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RITUEL 

DU-  DIOCÈSE 

DU      MANS, 

PUBLIÉ    PAR    L'AUTORITÉ 
DE    MONSEIGNEUR 

LOUIS-ANDRÉ  DE  GRIMALDI, 

DES  PRINCES   DE   MONACO, 
É   F  Ê   Q    U  E     D   U   M  A  N  S , 

Et  du  confentement  du  Vénérable  Ckapkre  4e  U  nême- Églifc. 


A      PARIS, 

DE  L'IMPRIMERIE  DE   MLCHEL  LAMBERT, 

Imprimeur  de  Monfeigneur  l'Evêque  du  Mans ,  rue  de  la  Harpe. 

A     U       M    A    N    S  , 

Chez  CHARLES  MONNOYER,  Imprimeur  de  Monfeigneur  l'Evêque, 

i  l'entrée  du  Pont-Neuf*. 


*  M.     D  C   C.     L   X  X  V. 

AVEC    PRIVILÈGE    DU    ROI. 
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Les  moindres» fautes  dm  un.  Ouvrage,  aufll  important  que  celui-ci,  pou- 
vant être  d'une  très-grande  conféquence ,  MefTîeurs  les  Curés ,  Vicaires  & 
autre*  Ecdéfiaftques ,  font  priés,  ayant  d'en  commencer  la  Ufture,  de  repor- 
terai chaque  article  les  forre&ions  marquées  xlans  YErram. 
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LOUIS-ANDRÉ  DE  GRIMALDI. 

DES  PRINCES  DE  MONACO, 

Par  la  grâce  de  Dieu,  SC  l'Ordination  Apoftolique*  Evêque 
du  Mans ,  Confeiller  du  Roi  en  tous  fes  Confeils,  SCc. 

A  tous  les  Curés ,  Vicaires  &  autres  Prêtres ,  employés 

dans  notre  Diocèfe  à  la  conduite  des  âmes , 

> 

Salut  et  Bénédiction  en  Notre-Seigneur» 

^J  N  des  principaux  devoirs  des  Evêques  établis  par 
l'EJprit  faim  pour  gouverner  VEglife  que  Jésus-Christ 
a  acqui/è  au  prix  de  fin  Sang,  eft  de  ne  rien  négliger 
pour  que  les  Difpenfateurs  des  Myftères  de  Dieu  s'ac- 
quittent des  fondions  redoutables  dont  ils  font  chargés , 
avec  la  fidélité  qu'exige  l'excellence  de  leur  miniftère.  En 
vous  donnant ,  Mes  très  -  chers  Frères  ,  le  Rituel 
que  vous  avez  déliré  avec  tant  d  empreflement ,  Nous 

a  » 
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nous  propofons  de  remplir  une  partie  eflentielle  de  cette 
obligation. 

La  rareté  des  Livres  néceûaires  pour  la  célébration  de 
l'Office  divin ,  avoit  engagé  notre  illuftrc  Prédécefleur  à 
donner  le  Bréviaire,  le  MuTel  &  ks autres  Livres  qui  font 
actuellement  en  ufage  dans  ce  Diocèfe  :  il  auroit,  fans 
doute ,  mis  la  dernière  main  à  cet  Ouvrage ,  vraiment  di- 
gne de  fa  piété,  en  publiant  un  nouveau  Rituel ,  fi  Tes 
forces ,  pendant  les  dernières  années  de  Ton  épifcopat , 
euflent  égalé  le  zèle  dont  il  a  toujours  été  animé  pour  le 
bien  fpirituel  de  Ton  troupeau. 

Aulfi-tôt  que  la  divine  Providence  Nous  a  appelés  au 
gouvernement  de  ce  Diocèfe,  Nous  nous  fommes  apper- 
çus  que  plufieurs  Prières  du  Rituel  n  étoient  point  con- 
formes aux  autres  Livres  qui  font  entre  vos  mains.  Cette 
confidération  feule  eût  été  capable  de  Nous  déterminer 
à  en  donner  un  nouveau  ,  afin  de  rétablir  le  concert  & 
l'harmonie  qui  doivent  unir  les  différentes  parties  du  culte 
divin. 

Un  motif  plus  prenant  Nous  en  a  fait  fentir  la  nécef-. 
fité.  Plufieurs  d'entre  vous,  Nous  ont  repréfenté  que  le 
Rituel  manquoit  dans  nombre  de  Paroiffes  ',  &  que  la 
dernière  édition,  faite  il  y  a  près  d'un  fîécle,  étant  épuifée, 
elles  étoient  dans  l'impolfibilité  de  s'en  procurer.  Vos  de- 
mandes réitérées  fur  cet  objet ,  ont  été  pour  Nous  une 
nouvelle  preuve  de  votre  zèle  ;  &  Nous  ont  fait  regretter 
de  n'avoir  pu  Nous  rendre  plutôt  à  de  fi  juftes  defirs. 

C'eft  avec  la  plus  douce  fatisfaâdon  que  Nous  renv» 
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pliflons  aujourd'hui  vos  vœux  ÔC  les  nôtres*  Vous  êtes  > 
Mes  très -chers  FrIres  ,  nos  coopérateurs  dans  la 
conduite  des  âmes  dont  nous  devons  rendre  à  Dieu  un 
compte  rigoureux.  C'eft  vous  qui  nous  aidez  à  porter  un 
fardeau  fi  fort  au-deflus  de  notre  foiblefTe,  ôt  redoutable 
aux  Anges  mêmes.  L'amour  paternel  que  Nous  avons  pour 
les  Peuples  confiés  à  nos  foins,  notre  follicitude  &  notre 
empreûement  à  pourvoir  à  leurs  befoins  fpirituels;  la  cha- 
rité tendre  &  fincère  qui  nous  unit  à  eux ,  vous  les  par- 
tagez avec  Nous.  Recevez  donc  ce  Rituel  avec  les  mêmes 
fentimens  dans  lefquels  Nous  vous  le  préfentons. 

Le  nom  qu'il  porte  ,  &  que  l'ufage  lui  a  confacré,  an- 
nonce qu'il  eft  principalement  defiiné  à  prefcrire  les  rits 
&  les  cérémonies  qui  doivent  être  obfervés  dans  l'admi- 
niftration  des  Sacremens.  Cela  feul  fumroit  pour  vous  en 
faire  connokre  l'importance  &  l'utilité.  Mais  ce  qui  doit 
vous  le  rendre  encore  plus  précieux  ,  c'eft  qu'il  renferme 
un  abrégé  des  connoinances  indifpenfablement  néceflaires 
dans  votre  état ,  &C  qu  il  fera  pour  vous  comme9  un  précis 
de  la  fcience  facerdotale.  Vous  y  trouverez  des  maximes 
sûres  pour  difpenfer  avec  fidélité  les  chofes  fainies ,  des 
principes  certains  pour  réfoudre  la  plupart  des  difficultés 
qui  fe  rencontrent  fi  fouvent  dans  le  gouvernement  des 
,  âmes;  une  fource  de  réflexions  folides  &  touchantes,  éga<- 
lement  propres  à  nourrir  votre  piété,  &  capables  de  la 
faire  naître,  de  la  ranimer,  de  la  perfectionner  dans  le 
cœur  des  Fidèles  dont  vous  êtes  chargés. 

La  première  Partie  traite  desSacremens,  tant  en  général 
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qu'en  particulier;  les  inftruâions  quelle  contient  font 
puifées  dans  les  faintes  Ecritures  ,  les  écrits  des  faims  Pères, 
les  décrets  des  Conciles ,  &  les  décidons  des  fouverains 
Pontifes.  Sans  s'arrêter  aux  queftions  de  pure  érudition 
que  l'on  a  coutume  de  traiter  dans  les  Ecoles,  on  y  expofe 
d'une  manière  claire  &  précife  la  doctrine  de  l'Eglife  fur 
l'excellence  &  l'efficacité  des  Sacremens  ;  fur  la  matière,, 
la  forme ,  le  Miniftre  de  chacun  d'eux  en  particulier ,  8C 
fur  les  difpofitions  néceflaires  pour  en  approcher  fainte  - 
ment.  Les  règles  qui  y  font  prefcrites  tiennent  le  jufte  mi- 
lieu entre  un  rigorifme  capable  d'éloigner  les  Fidèles  des 
Sacremens  qui  font  les  fources  de  la  vie  fpirituelle ,  &  un 
pernicieux  relâchement  qui  les  expoferoit  à  y  trouver  la 
mort  en  les  profanant. 

L'inftru&ion'fur  chacun  des  Sacremens ,  eftfuivie  de 
la  manière  de  l'adminiftrer,  c'eft-à-dire ,  des  Formules  de 
Prières  qu'on  doit  réciter ,  des  rits  &  cérémonies  qu'on 
doit  obferver.  Parmi  ces  Prières  &  ces  cérémonies ,  les 
unes  font  héceifaires  pour  la  validité  des  Sacremens  ;  il  fe- 
roit  inutile  ,  Mes  tres-chers  Frères  ,  de  vous  recom- 
mander fur  ce  point  la  plus  religieufe  exactitude.  Les  au- 
tres, refpedables  par  leur  antiquité,  fi  propres,  par  leurs 
lignifications  myftérteufes,  à  élever  à  Dieu  nos  efprits  &C 
nos  cœurs,  demandent  de  vous  une  entière  fidélité.Quoique 
la  grâce  que  ces  fignes  (acres  produifent  en  nous  par  une 
vertu  toute  divine ,  ne  foit  pas  eûentiellement  attachée  à 
toutes  les  parties  du  rit  extérieur,  ce  feroit  néanmoins  une 
dangereufeillufîon  de  croire  qu'il  foit  permis  d'y  apporter 
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des changemens  arbitraires.  C'eft  fur-tout  dans  l'exercice 
de  ces  fondions  les  plus  auguftes  &  les  plus  importantes 
du  Sacerdoce ,  que  doit  régner  parmi  vous  cette  parfaite 
uniformité  (î  exprefTément  ordonnée  par  les  faints Canons: 
&  vous  n'ignorez  pas  que  l'Eglife,  dans  le  dernier  Concile  <*•*■  TrM. 
général,  a  frappé  d'anathême  cette  erreur  des  hérétiques *%> ****** 
des  derniers  fîécles. 

.  La  féconde  Partie  renferme  les  Bénédictions  qui  font 
en  ufage  dans  l'Eglife ,  les  formules  des  A&es  que  vous 
êtes  chargés  de  drefler,  &  dont  le  dépôt  vous  eft  confié  ; 
des  modèles  de  Suppliques  &  d'Enquêtes  pour  l'obtention 
des  Difpenfes  ;  quelques-unes  des  Ordonnances  de  nos 
Rois ,  dont  vous  devez  connokre  les  difpofitions,  puifque 
vous  êtes  tenus  de  vous  y  conformer;  &  généralement 
tout  ce  que  Nous  avons  jugé  pouvoir  vous  être  de  quelque 
utilité  dans  les  différera  miniftères  que  vous  avez  à  rem- 
plir. La  plupart  de  ces  matières,  quoique  très-intérelfantes 
par  le  rapport  qu'elles  ont  avec  l'ordre  civil,  ne  fe  trou- 
vant point  dans  l'ancien  Rituel,  cétoit  pour  vous  une  né- 
cefïité  de  recourir  à  d'autres  Ouvrages  qu'il  n'eft  pas  tou- 
jours facile  de  fe  procurer.  Elles  font  toutes  rafTemblées  •.- 
dans  celui-ci,  &  traitées  avec  une  jufte  étendue  qui  ne 
vous  lauTera  rien  à  délirer.  C'eft  le  double  avantage  que 
Nous  nous  promettons  en  le  publiant ,  &  que  votre  pro- 
pre expérience  ne  tardera  pas  à  vous  faire  connokre. 

Nous  y  ayons  joint  un  nouveau  tarif  des  honoraires 
pour  ce  Diocèfe.  En  vous  y  conformant  exactement,  ainfî 
que  vous  y  êtes  obligés ,  vous  ne  ferez  plus  expofés  à  vous 
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voir  contefter  des  droits  légitimes  qu'il  en  coûtoit  toujours 
i.  votre  délicateffe  de  faire  valoir.  On  ne  verra  plus  cette 
variété  dans  leur  perception ,  qui  a  fi  fouvcnt  occafionné 
des  plaintes  &  des  murmures  qu'il  étoit  de  notre  devoir 
de  faire  cefTer.  Votre  charité  compariflante  pour  les  pau-r 
vres  Nous  eft  trop  connue  pour  vous  recommander  le  dé- 
fintérefTement  &  la  plus  grande  modération  à  leur  égard. 
Nous  vous  exhortons ,  Mes  très-chers  Frères  %dL 
Nous  vous  conjurons  par  les  entrailles  de  Jesus-Christ 
le  fouverain  Pafteur  des  âmes ,  d'avoir  fans  cefTe  ce  Rituel 
entre  vos  mains,  &  d'en  faire  votre  lecture  ordinaire.  Ne 
perdez  jamais  de  vue  les  principes  que  vous  y  trouverez 
établis  ;  attachez-vous  avec  confiance  aux  enfeignemens 
qui  vous  y  font  donnés ,  &  pratiquezJes  avec  une  fidélité 
confiante  &  inviolable  ;  pénétrez-vous  des  fentimens  de 
religion,  de  zèle  ,  de  charité,  &  ouvrez  vos  cœurs  aux 
faintes  affections  qui  y  font  répandues.  Rappelez-vous  fou- 
vent  que  la  Puiffance  facrée  qui  vous  élève  au-deffus  du 
refte  des  hommes ,  ne  vous  place  à  leur  tête  que  pour  leur 
montrer  les  voies  du  falut,  en  y  marchant  vous-mêmes  les 
-  premiers.  Qu'ils  apprennent  donc ,  par  la  décence ,  la 
gravité  &  le  recueillement  qui  doivent  toujours  accom- 
pagner l'exercice  de  vos  fondions ,  qu'il  ne  faut  appro- 
cher des  chofes  faintes  qu'avec  une  foi  vive  &  une  crainte 
refpe&ueufe. 
i.jim.  Enfin,  Mrs  très- chers  Frères,  rendez-vous , 
* faiv-  comme  l'Apôtre  vous  y  exhorte  ,  C  exemple  SC  le  modèle 
des  Fidèles  ,  dans  les  entretiens  ,  dans  la  manière  d'agir 

avec 
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avec  le  prochain  ,  dans  la  charité  ,  dans  la  foi ,  dans  la 
chafteté ;  appliquez-vous  àjp.  {&ïur.e  ,  Jk  l'exhortation  ,  à 
tinftruclion.  Ne  néglige^pas  la  grâce  qui  efi  en  vousy  SC  que 
vous  ays£  reçue  par  iïfnppfitipn  des  mains;  [médite^   ces 
chofes  ,  foye\r  en  toujours  occupés  ?  afin  que  votre  avan- 
cement fok  (connu   de  tous.  Veille^  fur  vous  -  même  SC  • 
fur  Vinftruciion  des  autres.  Pemeure\  fermes  dans   ces  I 
exercices  ;  car,  agijfant  de  la  forte  ,  vous  vous  fauvere^  ' 
vous-mêmes  ,  SC  ceux  qui  vous  écoutent. 

A  ces  CAysESj  aptes  en  avoir  communiqué  à  nos 
vénérables  frères  les  Doyen ,  Chanoines  fc.  iÇhapitre  de 
notre Eglife  Cathédrale ,  Nous  ordonnqns  à, tous  Curés , 
Vicaires  §C  aiftres  Eçcléfiaftiques  Séculiers  ÔC  Réguliers , 
qui  travaillent  9  dans  notre  Diocèfe ,  à  la  conduite  des 
âmes,  de  fe  fervir  à  l'avenir  du  préTent  Rituel ,  à  com- 
mencer, au  plus  tprd,  le  premier  Avril  mil  fept  cent 
foixante^feûe,.&:  de  fe  conformer  .aux  .Règlemens  qui 
y  font  contenus  ;  leur  défen4ons  de  faire  ufage  de 
lanciçn  jRiijuel  ou  de  tout  autre ,  ledit  ternpsexpiré. 

Donné  au  Mans,  «dans  notre  Palais  Epjfcopal,  fous 
notre  feing  $C  le  contreseing  de-notre  Siqçritaire,  Je  pre- 
mier .Mai   177J. 

Signé,  t  Louis ,  jEv.  du  Mans. . 

Par  Monfeigneur  y 

Rolland. 
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27  S.  Jacques  Zébédée ,  Apôtre. 

28  S»  Jbachim,  père  de  la  Ste  Vierge.  Mémoire  des  faînts 

Nazaire  &  Celle,  Martyrs  de  Milan,  &  de  faint 
Samfon ,  Evêque  de  Dol. 

29  S.  Lazare ,  reflufcité  par  J.  C. ,  &  faîntes  Marthe  ÔC 

Marie  (es  fœurs,'  hôtes  de  J.  C* 

1 1  S.  Germain  ,  Evêque  d'Auxerre.  Mémoire  de  faint 
Ignace  de  Loyola,  Prêtre,  Inftituteur  des  Jéfuites* 

AOÛT. 

1  S.  Pierre  aux  Liens.  Mémoire  des  Saints  icpt  Frère* 

Machabées  >  &  de  leur  mère,  Martyrs» 

2  S.  Etienne  ,  Pape  &  Martyr. 

j  L'Invention  du  corps  de  faint  Etienne ,  premïerMare. 

4  S.  Dominique  ,  Prêtre  >  Inftituteur  des  Frères  Prê- 
cheurs. Mémoire  des  faints  Peregrin ,  Macorat  Se 
Vivencien ,  Maie  &;  de  S.  Beaumès ,  Solic  du  Mans 

S 


J.  du  A  O  UT. 

M. 

6  La  Transfiguration  de  N.  S.  Mémoire  des  faints  Xifte, 
Pape ,  &  fes  Compagnons,  martyrs. 

7 

8  Tous  les  Saints  qui  ont  vécu  avant  J.  C. 

9 

j  o  S.  Laurent ,  Diacre  &  Martyr. 

il 

il  Sainte  Claire,  Vierge ,  AbbefTe  en  Italie. 
1 3  Sainte  Radegonde  ,  Reine  de  France ,  Veuve, 
j  4  Vigile,  avec  jeûne. 

i j  V ASSOMPTION  DE  LÀ  SAINTE  VIERGE. 
16  S.  Roch ,  Laïc  de  Montpellier.  Mém.  del'O&ave  de 
TAfTomption  &  de  S.  Frambault ,  Solit.  du  Mans. 

De  l'O&ave  de  TAfTomption. 

io  S.  Bernard,  Abbé  de  Clairveaux  &  Doâ:.  de  l'Eglife. 
TI/é/h.  de  l'Od.  &  de  S.  Hadouin,  Evécjue  du  Mans* 

x i  De  TO&.  de i'Aûomption.  A/dra.  de  faint  Privât,  Evo- 
que de  Javoux ,  Siège  transféré  à  Mende,  &  Mart. 

xi  L'Oâ.  de  l'Aflompt.  &Comm.duVœu  de  Louis  XIII. 
Mém.  de  faint  Symphorien ,  Martyr  d'Autun. 

2,2  S.  Rigomer ,  Prêtre  du  Mans. 

2  a  S.  Barthelemi,  A  p.  Mém.  de  S.  Ouen,  Ev.  de  Rouen. 

i  e  S.  Louis  (ix)  Roi  de  France. 

%é  S.  Vi&ur,  Evêque  du  Mans. 

2.7 S.  Céfaire,  Evêque  d Arles,  &C  Docteur  de  l'Eglife* 
Mémoire  de  faint  Sulpice ,  Evêque  de  Bourges. 

28  S.  Auguftin ,  Evêque  d'Hippone,  &C  Doct.  de  l'Eglife^ 

Mém.  de  faint  Julien  de  Brioude,  Martyr. 

29  La  Décollation  de  faint  Jean-Baptifte. 

3o 
31 


J.  du  SE  PTEMBRE 

M. 

i  S.  Videur,  Evêque  du  Mans.  Me'm.  de  faint Gilles, 
Abbé  en  Languedoc. 

i 

3  S.  Grégoire  le  Grand,  Pape  ÔC  Docteur  de  l'Eglife. 

4 

S 
6 

7  S.  Cloud  ,  Prêtre. 

8  LA  NATIVITÉ  DE  LA  SAINTE  VIERGE. 

9  De  l'Octave.  Mémoire  de  S.  Ulface ,  Solitaire  fur  les 

confins  du  Maine  SC  du  Perche, 
i  o  De  l'O&ave. 
1 1  De  l'O&ave.   Mémoire  des  faints  Almire,  Aînée  ôC 

Ernée ,  Solitaires  du  Mans. 

^iDel'Oaave. 

1 4  L'Exaltation  de  la  fainte  Croix.  Me'm.  de  l'O&a  ve.  , 
i  j*  L'Oft.  de  la  Nativ.  Me'm.  de  S.  Lubin,Ev.  de  Chartres. 
1.6  S.  Corneille,  Pape  ;  ÔC  S.  Cyprien,  Evêque  de  Car- 

thage  ÔC  Do&.  de  l'Eglife.  Me'm  de  S.  Principe,  Ev. 

du  Mans,  &  de  Ste  Euphémie ,  Vierge  &  Martyre. 

iS 

1 9  S.  Janvier,  Evêque  de  Bénévenr,  &  fes  Compagnons, 
Martyrs. 

10  . 

1 1  S.  Matthieu ,  Apôtre  &  Evangélifte. 

il  S.  Maurice  ÔC  fes  Compagnons ,  Martyrs. 
13  Sainte  Thecle ,  Vierge  èc  M  art.  itfcw.  de  S.  Hilaire, 
Solit.  du  Mans,  &  de  S.  Paterne ,  Ev.  d'Avranches. 


M. 

2-4 
*/ 

*7 SS.  Cofme  &  Damien,  frères,  Martyrs. 

îo 

2-9  S.  Michel,  Archange,  &  tous  les  SS.  Anges,  ou 
Anniversaire  delà  Dédicace  de  faint  Michel  au  mont 
Gargan  en  Italie ,  ôcdecelle  du  Mont  de  Tombeteine 
proche  Avranches. 

3  °  S.  Jérôme ,  Prêtre  &  Do&eur  de  rEglife. 


OCTOBRE, 

1  S.  Rémi ,  Evêque  de  Reims. 

z Les faints  Anges  Gardiens.  Mémoire  de  faint  Léger, 
Evêque  d'Autun,  &  Martyr. 

3  " 

4  S.  François  d'Aflife  en  Umbrie,Inftit.  des  Frères  Min. 

5  "'  '     ' 

6  S.  Bruno ,  Moine ,  Inftituteur  des  Chartreux. 

7 
8 

9  S.  Denis ,  1 er  Ev.  de  Paris ,  &  fes  Compagnons ,  Mart. 

1  o  S.  Paul,  Evêque  de  Léon. 
11 

i% 

1 3  S.  Gérauld ,  Comte  d'Auriflac. 

14  .    •     .        '    r 

1 5  Sainte  Thérèfe ,  Vierge.  Mém.  de  S.  Léonard ,  Abbé 

duMansi 

16  S.  Mainbœuf,  Evêque  d'Angers.  •»-•':• 


J.  du  .  :  Oc  T  o  B  I  ï. . 

M. 

17  S.  Beraire ,  Evêque  du  Mans. 

1 8  S.  Luc ,  Evangélifte. 

zo 

z  1  S.  Hilarion  Abbé.  Mém.  de  fainte  Urfule ,  ÔC  de  fei 

Compagnes ,  Vierges  &  Martyres , 
xz 

z $  S.  Front,  Solitaire  du  Mans. 

x8  SS.  Simon  &  Jude ,  Apôtres. 
2-9 

3  1  Vigile,  avec  jeune,  Mém.  de  faim  Quentin,  Martyr. 

NOVEMBRE. 

1  LA  FÊTE  DE  TOUS  LES  SAINTS. 

%  *  La  Comme mor.  de  tous  les  Fidèles  Défunts 

(obligation  d'entendre  la  Mejffe.) 

3  De  l'O&ave.  Mém.  de  faint  Baumer,  Prêtre  du  Mans. 

4  S.  Charles  Borromée,  Archevêque  de  Milan ,  &  Car- 

dinal. Mémoire  de  l'Octave. 

5  De  l'Octave. 

6  De  l'O&ave.  Mémoire  de  faint  Melaine ,  Evêque  de 

Rennes ,  &  de  faint  Léonard ,  Solitaire  à  Limoges. 

7  S.  Romain ,  Prêtre  du  Mans ,  Mém.  de  l'Octave. 
S  Octave  de  la  Fête  de  cous  les  Saints. 

9 
10  S.  Léon  le  Grand  >  Pape  &  Docteur  de  l'Eglife. 

1 1  S.  Martin 


J.du  NdiEKtit*  ajr 

M. 
i   S.  Martin ,  Evêque  de  Tours. 

1 

3  S.  Brice ,  Evêque  de  Tours.  Menu  <le  iaîtic  Adelin, 
Evêque  de  Seez. 

4 

5  S.  Pavin  ,  Abbé  du  Mans. 

6  S.  Tugal,  Evêque  de  Lifieux. 

7  S.  Grégoire  Thaumaturge,  Evêque  de  Neocéfarée,  & 

Dod.de  l'Eglife.  Mem.ât  S.  AgnanjEv.d'Orliarû* 

8 

9  Sainte  Elifabeth ,  Veuve. 
10 

i 1    La  Préfentation  de  la  fainte  Vierge, 
xi  Sainte  Cécile ,  Vierge  &  Martyre. 
1 3  S.  Clément,  Pape  &  Martyr. 

î  j  Sainte  Catherine ,  Vierge  ÔC  Martyre  a  Alexandrie 

z6  S.  Lin ,  Pape  &  Martyr. 

17  SS.  Vital  &C  Agricole ,  Martyrs. 

18 

19  Mem.de  S.  Saturnin,  Evêque  de  Touloufe,  &  Martyr: 

30  S.  André,  Apôtre. 


DEC  E  M  BRE. 

1  S.  Domnole ,  Evêque  du  Mans.  Mémoire  de  faiût 

Conftantien ,  Solitaire. 
1  S.  Eloy,  Evêque  de  Noyon. 

3  S  François  Xavier,  Prêtre. 

4  Sainte  Barbe  ,  Vierge  &  Martyre. 

/.  Partie,  à 


J.  du  DECEMBRE. 

M. 

S 

6  S.  Nicolas ,  Evêque  de  Myre. 

7  S.  Ambroife,  Evêque  de  Milan,  &  Dodfc.  de  l'Eglife. 

8  La  Conception  de  la  Sainte  Vierge. 

9 

io 

1 1  Mémoire  de  faint  Damafe ,  Pape. 
Il  Mémoire  de  faint  Corentin ,  Evêque  de  Quimpér. 
Ij  Tranflation  des  faints  Gervais  &  Protais,  Martyrs. 
Mémoire  de  fainte  Luce ,  Vierge  &C  Martyre. 

M 

>* 

1 8  S.  Gatien ,  premier  Evêque  de  Tours. 

10. 

11  S.  Thomas,  Apôtre. 

2* 

04  Vigile  ,  avec  jeûne. 

zS  LA  NATIVITÉ  DE  N.  S. 

2.6  S.  Etienne  ,  Diacre  &  premier  Martyr.  Mémoire  de  " 

l'Odave  de  Noël. 
27  S.Jean,  Apôtre  &  Evangélifte.  Mémoire  de  l'Octave 

de  Noël. 

18  SS.  Innocens,  Martyrs.  Mémoire  de  l'O&ave  de  Noël. 

19  De   l'O&ave  de  Noël.  Mémoire  de  faint  Thomas , 

Evêque  de   Cantorbery,  Martyr. 

30  L'Office  du  Dimanche  dans  l'O&ave  de  Noël. 

3 1  S.  Sylveftre,  Pape.  Mémoire  de  l'O&ave  de  Noël. 


FETES 

{?J77  DOIVENT  ÊTRE  OBSERVÉES 

dans  le  Diocefe  du  Mans  ,  SC  auxquelles  il  efi  défendu 
de  travailler. 

FÊTES     MOBILES. 

JL  a  q  u  e  s ,  &  les  deux  jours  fuivans. 

Le  Lundi ,  après  le  Dimanche  de  la  Quafïmodo  ,  la 
Dédicace  de  la  Cathédrale  (  Fête  pour  la  Ville  SC  les 
Fauxbourgs  feulement  )  ;  &C  le  Dimanche  fuivant  la 
Dédicace  de  toutes  les  Eglifes  du  Diocèfe. 

L'Afcenfion  de  Notre-Seigneur. 

La  Pentecôte. 
;  La  Fête  de  la  Sainte  Trinité. 

La  Fête  du  très-Saint  Sacrement. 

L'Octave  de  la  Fête  du  Saint  Sacrement,  jufqu'à  midi. 

Tous  les  Dimanches  de  l'année. 

FÊTES  SELON  L'ORDRE  DES  MOIS. 

Janvier. 

t .  La  Circoncifion  de  Notre  Seigneur. 
6.  L'Epiphanie  de  Notre  Seigneur. 
vj.  La  Fête  de  faint  Julien,  premier  Evêque  du  Mans,  tC 
Apôtre  de  la  Province. 

d  i) 


z8  FhEs   du   Diochs. 

F  i  v  k  i  s  b.. 

i.  La  PréYemation  de  Notre-Seigneu*  Jefus-Chrift  au 
Temple ,  ÔC  la  Purification  de  la  très-fainte  Vierge. 

Mars. 

%f.  L'Incarnation  de  Notre^Seigneux,  ÔC l' Annonciation 
de  la  Sainte  Vierge. 

Juin. 

19.  Saint  Qervaîs  &  Saint  Protais  x  pour  la  ville  &  les 

fauxbourgs  feulement. 
14.  La  Nativité  de  Saint  Jean-Baptifte. 
iy.  Saint  Pierre  &  Saine  Paul  >  Apôtres. 

J  O  H  l.  8.  T. 

i  1 .  Sainte  Scholafticpe,  pouf  la  vilLe:  8C  les  fauxbourg* 

feulement. 
%$.  Les  Reliques  de  Saint  Julien ,  petit  JbkrmeL  Mémoire 

de  S.  Cnriftophe,  Martyr  j  Eete.  pour  la  ville  ôC 

fauxbourgs  feulement.. 

Août, 
tj.  L'Aflomption  de  la  très-fainte  Vierge. 

Septembre. 
8.  La  Nativité  de  la  très-fainte  Vierge. 

N  O  V  E  M:  B.  B.  E> 

1 .  La  Fête  de  tous  les  Saints. 

2.  La  Commémoration  de  tous  le*  BHèles  Trépafl&. 

Obligation  d'entendre  fcJMtJJe. 


Fêtes    d  u  D  i  o  c  è  s  e.  29 

DÉCEMBRE. 

8.  La  Conception  de  la  très-feinte  Vierge, 
xj.  La  Nativité  de  Notre-Seigneur  Jésus-Christ. 
16.  Saint  Etienne ,  premier  Martyr. 

La  Fête  du  premier  Patron:  de  chaque  Eglife ,  ÔC  nulle- 
autre  dans  chaque  Paroifle ,  fe  célèbre  Je  Dimanche  qui 
la  précède  ou  la  fuit. 

JEÛNES    D'OBLIGATION 

DANS    LE    DlOCESE     DU    M  A  N  S. 

J.  ou  s  les  jours  du  Carême,  excepté  les  Dimanches» 
Les  Quatre-Temps  ;  fçavoir  ,  les  Mercredi,  Vendredi 

&  Samedi  >  après  le  troifième  Dimanche  de  l'A  vent, 

après  le  premier  Dimanche  de  Carême,  après  la  Pentecôte, 

&.  après  l'Exaltation  de  la  fainte  Croix. 
La.  veille  de  Noêîl 
La  veille  de  la  Pentecôte. 
La  veille  de  lAflomption  de  la  fainte  Vierge- 
La  veille  de  la  Fête  de  tous  les  Saints. 

Quand  la  Vigile  de  ces  Fêtes  tombe  au  Dimanche ,  on 
t 'anticipe  avec  le  Jtane ,  U  Samedi  précédent* 


%^ 


JOURS    D'A  BSTINENCE. 


T. 


ou  s  les  jours  de  Jeûnes. 

Tous  les  Vendredis  &C  Samedis  de  l'année,  excepté 
ceux  auxquels  tomberoit  la  Nativité  de  Notre-Seigneur  , 
&  les  Samedis ,  depuis  la  Nativité,  jufques  à  la  Purifica- 
tion ,  inclufivement. 

Le  jour  de  Saint  Marc. 

Lorfque  le  jour  de  Saint  Marc  arrive  un  des  jours  de  la 

femaine  de  Pâques ,  ou  un  des  Dimanches  après  Pâques  , 

l'Office  de  ce  jour,  ainfi  que  VAbflinence  SC  la  Proceffion^ 

feront  transférés  au  premier  des  jours  Juivans  qui  ne  fera 

point  empêché  par  une  Fête  double. 

Les  Rogations ,  c'eft-à-dire ,  le  Lundi ,  le  Mardi  ÔC  le 
Mercredi  avant  l'Afcenfîon. 


TEMPS  DES  ORDINATIONS. 


V-/N  peut  donner  les  faints  Ordres  tous  les  Samedis  des 
Quatre-Temps,  le  Samedi  avant  le  Dimanche  de  la  Paf- 
fion ,  &  le  Samedi-Saint, 

T  E  M  P  S    DES    NO  C  E  S, 

J-L  neft  pas  permis  de  célébrer  des  Mariages ,  fans  dit* 
penfe ,  depuis  le  premier  Dimanche  de  l'A  vent  jufqu'au 
jour  de  l'Epiphanie ,  inclufivement  ;  &  depuis  le  Mer- 
credi des  Cendres  jufqu'au  Dimanche  de  l'O&ave  de  Pâ- 
ques ,  aufli  inclufivement.    . . 


-rfS»* 


i 
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ABRÉGÉ  CHRONOLOGIQUE 

D  £    L'HIS  T  0  I  R  E 

\ 

I 

DES    ÉVÊQUES    DU    MANS. 

i  ^AINT  JULIEN  cft  honoré  comme  le  premier  Evêque  du 
Mans.  Saint  Gatien,  premier  Evêque  de  Tours,  l'inftruifit  &  l'or- 
donna. Il  prêcha  la  Foi  dans  le  Maine,  &  eut  la  confolation  de  voir 
fes  travaux  couronnés  par  la  converfion  de  la  plupart  des  habitans 
de  cette  Province.  Il  fignala  fa  Miflîon  par  un  grand  nombre  de 
miracles,  &  termina  fa  carrière  dans  un  âge  fort  avancé  :  on  fixe 
l'époque  de  fa  mort  au  vj  Janvier.  On  ne  convient  pas  aùffi  univer- 
fellement  de  l'année  où  il  mourut  :  ce  fut  dans  le  quatrième  fiécle. 
Quelque  temps  avant  fa  mort,  ilehoifit  Saint  Thuribe  pour  fon 
fuccefleur. 

z.  S.  THURIBE.  Ce  faint  Evêque  avoit  été  difciplc  de  S.  Julien 
qui  l'ordonna  Prêtre.  Après  l'avoir  accompagné  dans  fes  courfes 
évangéliques  ,  il  continua  de  travailler  avec  un  zèle  infatigable  à  la 
converfion  de  cette  Province.  Il  mourut  lei6  Avril,  &  fut  inhumé 
auprès  de  S.  Julien.  On  ignore  l'année  de  fa  mort.  Sa  tranflation 
de  l'Eglife  dés  SS.  Apôtres ,  aujourd'hui  l'Abbaye  du  Pré,  fut  faite 
par  S.  Aldric,  dans  le  neuvième  fiécle. 

3.  S.  PAVACE  marcha  ftir  les  traces  de  fes  prédécefleurs.  Comme 
eux,  il  étendit  les  limites  du  Royaume  de  Jefus-Chrift,  6c  fortifia, 
paj  fes  prédications  ScCcs  exemples,  la  Foi  encore  chancelante  des 
premiers  Fidèles.  Il  mourut  le  2.4  Juillet  :  l'année  de  fa  mort  cft  in- 
certaine. S*  Aldric  fit  auffi ,  dans  le  neuvième  ficelé ,  la  tranflation 


3t  ABRÉGÉ    DE    L'HISTOIRE 

de  fcn  corps  Avec  celui  et  5.  Julien  &  -dekri  4e  S.  Tkut&e.  TLcn  fit 
une  féconde  ça  840  de  l'Eglife  Cathédrale ,  où  S.  Pavace  avoit  d'a- 
bord été  dépofé,  dans  celle  de  l'Abbaye  de  &  Sauveur.  CeMooaftèrc 
a  été  détrait ,  &  Ton  a  bâti  fur  Tes  ruines  l'Eglife  Paroifiiale  qui 
porte  le  nom  de  ce  faint  Evêque.  k 

4.  S.  LIBOIRE.  L'amitié  qui  a  uni  S.  Martin  de  Tours  Se  S.  Li- 
boire,  fuffit  pour  donner  une  haute  idée  de  ce  faint  Evêque.  Il  gou- 
verna très  long -temps  k  Diocèfb  du  Mans,  &  fut  le  modèle  des 
vrais  Pafteurs.  S.  Martin  vint  lui  adminiftrer  les  Sacremens  de  l'E- 
glife ,  aflifta  à  fa  mort  qui  arriva  le  9  de  Juin  ,  Se  rendit  à  fon  ami 
les  derniers  devoirs.  Il  fut  enterré  dans  l'Eglife  des  Saints  Apôtres  , 
autrement  dite  du  Pré. 

S •  S-  VIC  TU R.  Après  avoir  fermé  les  yeux  k  faint  Liboire , 
faint  Martin  de  Tours  voulut  confolcr  le  Diocèfe  de  la  perte  qu'il 
faifoit.  Il  ordonna  S-  Vi&ur,qui  prouva,  par  la  fainteté  de  fa  vie, 
que  le  doigt  de  Dieu  avoit  conduit  S.  Martin  dans  fon  choix.  Saint 
Vidur  fut  enterré  9  comme  fon  prédéceffeur ,  dans  l'Eglife  des  Saints 
Apôtres. 

6.  S.  VI CTEU R  étoit  fils  de  Saint  Viftur ,  Se  lai  fuccéda  dans 
le 'Siège  épifcopal  du  Mans.  Ce  faint  Evêque  fot^levé  fous  les  yeux 
de  S.  Mautin  de  Tours,  qui,  dès  fes  plus  tendres  années,  iuiinipira 
les  fentimeris  de  piété  Se  de  religion  dont  il  donna  les  marques  les. 
plus  éclatantes  pendant  fa  vie.  Il  fut  facré  par  S.Bricc,  fucceffeur 
Se  difciple  de  S.  Martin.  II  aflifta  au  Concile  d'Angers  en  4J3.  Gré- 
goire de  Tours  fait  un  grand  éloge  de  ce  faint  Evêque,  recoraman* 
dable  par  fes  vertus  Se  fa  piété. 

7.  S.  PRINCIPE.  Eidèle  imitateur  des  vertus  de  fes  prédecef- 
feurs ,  il  fut ,  comme  eux ,  l'exemple  Se  le  modèle  d'un  véritable 
Pafteur,  Se  mérita  d'être  mis  au  nombre  des  Saints  que  l'EgHfe  du 
Mans  fc  glorifie  d'avoir  eus  pour  la  gouverner.  Il  aflifta  au  premier 
Concile  d'Orléans  tenu  en  5 1 1 ,  Se  mourut  le  16  Septembre. 

8.  S.  INNOCENT  fut  élevé  Se  inftruit  par  Saint  Vifteur  ,qol 
veilla  particulièrement  fur  fon  éducation.  Il  mérita  d'être  élevé  à 
la  même  dignité ,  Se  conduifit  le  troupeau  confié  à  fes  foins  avec 
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le  zèle  d'un  vrai  Pafteur.  Il  s'occupa  à  augmenter  Se  à  embellir  l'E- 
glife  matrice  de  ce  temps,  connue  fous  l'invocation  des  SS.  Apôtres 
Pierre  Se  PauL  II  y  çonftruifit  un  Autel  où  il  dépofa  les  Reliques 
des  faints  Martyrs  Gcrvais  Se  Protais ,  qui  furent  honorés  par  la  fuite 
comme  les  Patrons  de  cette  Eglife.  Il  afEfta  au  deuxième  Concile 
d'Orléans,  tenu  en  y 3$ ,  &  au  quatrième  tenu  en  541.  Il  appela  dans 
fon  Diocèfe  de  pieux  Solitaires  à  qui  il  facilita  les  moyens  de  faire 
des  établiflemens.  Un  deux ,  nommé  Calais, fut  de  ce  nombre.  Le 
Monaftère  dont  il  fut  le  Supérieur,  porte  encore  aujourd'hui  fon 
nom  ;  Se  la  Ville  où  il  le  fonda ,  pénétrée  de  refpeâ  Se  de  véné- 
ration pour  les  vertus  Se  la  fainteté  du  Solitaire ,  fe  fit  un  honneur 
de  chauger  fon  nom  pour  prendre  celui  de  ce  faint  Cénobite. 
Saint  Innocent  mourut  chéri  Se  regretté  de  fon  peuple ,  après  un 
Epifcopat  de  46  ans.  Il  fut  inhumé  dans  l'Eglife  des  SS.  Apôtres  , 
comme  il  l'avoit  defiré. 

9.  S.  DOMNOLE.  Il  fut  d'abord  Religieux,  Se  enfuite  Abbé 
de  S.  Laurent  de  Paris.  Son  humilité  lui  fit  refufer  l'Evêché  d'Avi- 
gnon auquel  Clotaire  l'avoit  nommé.  Il  fe  rendit  aux  voeux  de  la 
Province  du  Maine ,  qui  le  choifit  pour  fon  Evêque.  Il  appela,  ainfi 
que  fon  prédécefleur ,  beaucoup  de  Religieux  dans  fon  Diocèfe,  Se 
en  multiplia  les  établiflemens.  Le  plus  confidérable ,  à  tous  égards  > 
fut  celui  du  Monaftère  de  S.  Vincent,  qu'il  fonda, en  571,  dans  un 
des  fauxbourgs  du  Mans,  Se  qu'il  dota,  en  grande  partie ,  d'un  dé- 
membrement des  biens  de  fon  Evêché.  Il  mourut  en  ?  81,  &  fut 
inhumé  dans  fon  Monaftère  de  S.  Vincent ,  où  l'on  conferve  fon 
corps  dans  une  chiffe  d'argent,  artiftement  travaillée ,  Se  donnée  par 
Philippe,  Cardinal  de  Luxembourg ,  Evêque  du  Mans,  Se  Abbé  de 
ce  Monaftère. 

10.  BADEGÉSILE.  Pendant  le  court  efpace  de  fon  epifcopat, 
il  affilia  au  deuxième  Concile  de  Mâcon ,  en  y8y  ?  Se  mourut  peu 
de  temps  après. 

n.  S.  BERTRAND  naquit  vers  le  milieu  du  treizième  fiécle. 
L'Hiftoire  ne  nous  fournit  rien  d'aflez  précis  pour  fixer  le  lieu  de 
fa  naiflance.  S.  Bertrand  fe  confacra  à  Dieu  dès  fa  jeunefle ,  Se  reçut 
la  tonfure  au  tombeau  de  S.  Martin  de  Tours,  des  mains  de  S.  Ger~ 
jnain ,  Evêque  de  Paris.  Il  pafla  enfuite  dans  le  Clergé  4e  cette  Ville, 
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où  il  ftit  inftruit  fous  les  yeux  &  la  difcipline  de  S.  Germain ,  qui 
l'ordonna  Prêtre.  S.  Bertrand  exerçoit  les  fondions  d'Archidiacre  de 
Paris  en  586 ,  lorfqu'il  fut  nommé  à  l'Evêché  du  Mans.  Sa  réputa- 
tion s'étant  étendue  jufqu'à  la  Cour  des  Rois  Gontran  Se  Clotaire, 
il  mérita  la  confiance  dont  ces  deux  Princes  l'honorèrent.  Il  fonda  K 
dans  un  des  fauxbourgs  du  Mans ,  le  Monaftère  de  S.  Pierre  de  la 
Couture ,  qui  eft  encore  aujourd'hui  une  Abbaye  considérable  de 
Bénédi&ins  de  la  Congrégation  de  S.  Maur ,  &  qu'A  dota  d'une 
partie  des  biens  de  fonEvêché.  Il  établit  auflî  deux  autres  Monaftères, 
l'un  fous  l'invocation  de  S.  Germain,  au -delà  de  la  Sarthe;  l'autre 
en  l'honneur  de  S.  Martin ,  fur  l'Huine ,  &  fit  de  grands  dons  à  celui 
d'Etival ,  où  il  établit  des  Rcligieufes.  Après  avoir  gouverné  fainte- 
îhent  fon  Diocèfe ,  pendant  57  ans ,  S.  Bertrand  mourut  généralement 
segretté  :on  l'enterra  dans  fon  Monaftère  de  la  Couture,  où  fes  Re- 
liques font  confervées.  Son  teftament  eft  célèbre  par  la  quantité 
de  legs  pieux  qu'il  fit ,  &  la  conaoiflance  des  Loix  qu'on  y  décou- 
vre. S.  Bertrand  cultivoit  les  Lettres  :  il  avoit  laiffé  quelques  mor- 
ceaux de  Littérature  dont  Forrunat  fait  un  grand  éloge  ,&  que, 
xnalhcureufcment,  le  temps  n'a  point  refpcétés. 

11.  S.  H  ADO  V I N  fuccéda  à  S.Bertrand  vers  Tan  £2.4.  U  rétablit 
dans  la  vilte  du  Mans  plusieurs  Monaftères ,  &  travailla  à  y  main- 
tenir le  bon  ordre.  Ce  faint  Prélat  aflifta  au  premier  Concile  de 
Reims,  en  6ij  ,  &  fouferivit  au  troifième  de  Châlons ,  en  644.  On 
!c  regarde  comme  le  principal  Fondateur  de  l'Abbaye  d'Evron.  11 
mourut  en  6J4,  &  laifla,  par  fôn  teftament,  différentes  terres  à  fon 
ïïglife,  &  à  quelques  autres.  11  fut  inhumé  dans  celle  de  S.  Vi&cur. 

13.  S.BÉRARD  ou  BÉRAIRE.  Il  gouverna  le  Diocèfe  du 
Mans  pendant  les  règnes  orageux  de  Ctovis  II ,  de  Childéric  &  de 
Thicrri.  Dès  les  premières  années  de  fon  épifeopat ,  S.  Bérard  en- 
voya au  mont  Caffin  chercher  les  Reliques  de  Sainte  Scholaftique, 
qui ,  dans  la  fuite ,  eft  devenue  la  Patrone  de  la  ville  du  Mans.  Une 
Dame  fort  riche ,  appelée  Lopa ,  veuve  d'Eiragnus ,  ayant  obtenu 
et  Clovis  II  la  permifCon  de  fonder  à  Tuffé  un  Monaftère  de  Re- 
ligieufes,  fous  la  Règle  de  S.  Benoît,  S.  Bérard  donna  k  cette  Maifon 
dts  marques  de  fa  libéralité.  Il  occupa  le  Siège  du  Mans  pendant 
%6  t*s,  &  mourut  le  17  Oûobre  679,  dans  la  Province  d'Aquitaine. 
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Son  corps  fut  apporté  au  Mans,  Se  entcrsé,  dans  le  Monastère  de 
Pont-Lieue ,  qu'il  avoit  fait  bâtir. 

14.  AIGLEBERT  ou  ENGILBERT,  fuccéda  à  faint  Bérard 
vers  Tan  680 ,  Se  fut  Evêquc  du  Mans  pendant  les  règnes  de  Thierri  I, 
Se  de  fes  fils  Clovis  III  Se  Childebert.  Aiglebert  fit.  rebâtir  Se  em- 
bellit le  Monaftèrc  de  Tuffé  :  fa  fœur  en  fut  Abbeffe.  Cette  Maifon 
çft  devenue  depuis  un  Prieuré  de  Religieux ,  aujourd'hui  réuni  à 
l'Abbaye  de  faint  Vincent.  On  attribue  encore  d'autres  fondations 
à  Aiglebert.  Il  fit  préfent  à  fon  églife  de  quantité  de  vafes  précieux. 
Se  de  plufieurs  ornemens  qui  lui  avoient  été  donnés  par  le  Roi 
Thierri,  dont  il  étoit  TArchi-Chapelain.  Ce  Prélat  obtint,  en  68  y, 
le  Pallium ,  privilège  qui  ne  s'accordoit  que  très-difficilement  dans 
ce  temps.  Les  Auteurs  de  l'Hiftoire  Littéraire  de  la  France  regardent 
Aiglebert  comme  un  homme  très~verfé  dans  la  connoiffance  des 
faintes  Ecritures.  Il  gouverna  fon  Diocèfe  avec  autant  de  zèle  que  de 
prudence  pendant  27  ans. 

On  place  ici  un  Béa  aire  II ,  qui ,  îi  ce  qu'on  prétend ,  occupa  le 
Siège  du  Mans  jufqu'en  710$  mais  les  Sçavans  font  fi  partagés  fur 
fon  exiftenec ,  qu'on  peut  la  regardée  comme  très-douteufe. 

15.  HERLEMONT  PREMIER.  Ce  Prélat  occupa  le  Siège 
du  Mans  depuis  710  jufqu'en  730.  Il  bâtit  près  de  la  ville ,  en  l'hon- 
neur de  faint  Ouen,  Archevêque  de  Rouen,  une  maifon  dans  la- 
quelle il  mit  quelques  Religieux  deftinés  au  foulagement  des  pauvres. 
Après  les  ravages  des  Normands ,  cette  maifon  ayant  appartenu  k 
des  Laïques ,  le  monaftèrc  de  faint  Aubin  d'Angers  s'en  empara  :  elle 
eft  devenue  depuis  une  Paroifle  de  la  ville  du  Mans,  fous  l'invoca- 
tion de  faint  Ouen ,  que  les  Prêtres  de  l'Oratoire  deflervent,  Se  oii 
ils  ont  un  Collège. 

16.  GAUZIOLENE.  Il  fuccéda  à  Herlcmont,  Se  occupa  le 
même  Siège  jufqu'en  770.  Pépin,  mécontent  dç  f*  conduite  Se  de 
fon  adminiftration ,  nomma  à  fa  place  Herlemont  II ,  homme  aufli 
diftingué  par  fa  naiffance  que  par  Ces  mœurs.  Gauziolene  mourut  au 
village  de  Sainte-Marie  Se  de  Saint-Gervais  de  Sillé.  On  rapporta 
fon  corps  au  Mans ,  Se  on  l'inhuma  dans  TEglife  des  faints  Apôtre? , 
aujourd'hui  i'Abba^c  4c  1?  Çoutoxe* 
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17.  HERLEMONT  IL  Les obftaclcs  que  fon  inftallation  pou- 
voit  éprouver,  engagèrent  Pépin  à  le  faire  conduire  au  Mans,  ÔC  . 
à  lui  prêter  main-forte  pour  fe  mettre  en  pofleffion  de  cet  Evêché» 
Sous  fon  épifeopat  le  Diocèfe  prit  une  nouvelle  forme ,  &  le  réta- 
blïffemcnt  de  la  difeipline  eccléfiaftique  fut  le  fruit  de  fes  travaux 
&  de  fon  zèle.  Des  fcélérats  vendus  à  Gauziolene  exercèrent  les  der- 
nières violences  fur  Herlemont,  &  lui  crevèrent  les  yeux.  Pépin  fit 
fubir  la  même  peine  à  fon  prédéceffeur  5  mais  de  nouveaux  orages  ' 
éclatant  chaque  jour ,  Herlemont  fe  démit  de  fon  Evêché,  &c  fe  re- 
tira dans  une  Abbaye  du  Diocèfe  de  Bayeux ,  dont  fon  frère  étoit 
Abbé,  Se  où  il  finit  fes  jours.  Gauziolene  étant  rentré  en  grâce  au- 
près de  Pépin,  ce  Monarque  lui  permit  de  remonter  fur  le  Siège 
épifcopal  du  Mans. 

18.  HODINGUE.  Après  la  mort  de  Gauziolene,  en  770,  Char- 
lemagne  nomma  à  TEvêché  du  Mans  Hodingue,  Prêtre  de  fa  Cha- 
pelle. Ce  nouvel  Evêque  eflaya  vainement  de  faire  rentrer  les  biens 
de  l'Evêché  que  quelques-uns  de  fes  prédécefleurs  avoient  démem- 
brés. N'ayant  pu  y  parvenir ,  il  donna  fa  démifïion  au  Roi ,  qui  le 
fit  pafler  à  l'Evêché  de  Beauvais.  Pendant  le  court  efpace  de  fott 
épifeopat ,  on  fupprima  plufieurs  titres  de  fon  Eglife ,  dont  fes  fuc- 
cefleurs  auroient  pu  faire  ufàge  pour  recouvrer  les  domaines  qui 
avoient  été  ufurpés  ou  aliénés  fans  autorité. 

19.  M  É  R  OLE.  Le  Clergé  &  le  peuple  de  la  province  du  Maine 
le  députèrent  vers  Chariemagne  pour  lui  demander  un  Evêque.  Ce 
Prince  confulta ,  fur  cette  démarche ,  Angiramne ,  Evêque  de  Metz» 
Celui-ci,  à  qui  Mérole  avoitété  adreffé,  reconnut  en  lui  tant  de 
fçavoir,  de  prudence  &  de  zèle,  qu'il  ne  balança  pas  un  inftant  i 
engager  le  Roi  à  le  nommer  à  FEvêché  du  Mans.  II  fuccéda  donc  à 
Hodingue  vers  Tannée  778,  &  mourut  en  784,  dans  le  monaftère 
d'Evron,  où  ilavoit  été  Religieux,  &  où  il  paffoit  tout  le  temps  dont 
il  pouvoit  difpofer» 

10.  JOSEPH.  Cet  Evêque  avoît  été  Archidiacre  de  I'Eglifc  du 
Mans,  fous  Mérole,  à  qui  il  fuccéda  en  784.  Les  violences  &  les 
cruautés  qu'il  exerça ,  fous  différais  prétextes ,  font  trop  connues 
pour  qu'on  piaffe  les  pallier  ou  les  exeufer.  Chariemagne ,  informe 
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de  ces  excès ,  tâcha  de  les  réprimer.  Jofcph  mourut  à  Tours,  après 
avoir  occupé  le  Siège  du  Mans  pendant  9  ans. 

xi.  FRANC  ON  PREMIER,  élevé  à  laCourdeCharlemagne. 
Ce  Prince ,  qui  connoiflbit  le  mérite  de  Francon ,  le  nomma  à  TE- 
vêché  du  Mans,  perfuadé  qu'il  employeroit  tous  fes  foins  a  y  réta- 
blir le  bon  ordre  &  la  difeipline.  Il  fît  rebâtir  l'ancienne  églife  dan» 
la  ville ,  &c  veilla  attentivement  fur  1  éducation  des  Clercs,  dont  il 
forma  un  corps  de  Chanoines.  La  prote&ion  que  Charlcmagne  &C 
fon  fils  Louis  le  Débonnaire  ne  cefsèrent  d'accorder  à  Francon ,  lui 
fervit  à  recouvrer  plufieurs  domaines  qui  appartenoient  à  fon  églife, 
&:  que  Ton  avoit  aliénés.  Ce  Prélat  gouverna  fagement  fon  Diocèfc 
pendant  tz  ans ,  &  mourut  en  816,  âgé  de  cent  ans.  Il  fut  inhumé 
dans  Téglife  de  faint  Vincent. 

zi.  FRANCON  II.  Après  la  mort  de  Francon  I,  fon  oncle,  Louïa 
le  Débonnaire  le  choifit  pour  occuper  le  Siège  du  Mans.  Pendant 
tout  le  temps  de  fon  épifeopat,  le  Diocèfe  jouit  d'une  tranquillité 
qui  fut  le  fruit  de  la  fageffe  de  fon  adminiftration.  Il  mountt  paisi- 
blement en  831,  dans  un  bourg  appelé  Couturés.  On  rapporta  fort 
corps  au  Mans ,  pour  l'inhumer  à  côté  de  fon  oncle. 

13.  S.  ALDRIC  pafla  fes" premières  années  a  la  Cour  de  Char- 
lemagne  &  de  Louis  le  Débonnaire.  Il  s'affocia  au  Clergé  de  la  Ca-< 
thédrale  de  Metz ,  &  s'y  infttuifit  dans  les  Sciences  eccléfiaftiques* 
Parvenu  a  la  première  dignité  de  cette  églife  ,  la  réputation  qu'il  y 
acquit  engagea  Louis  a  le  rappeler  a  fa  Cour:  il  en  fit  fon  Confeffeur, 
Le  Siège  du  Mans  étant  venu  à  vaquer  par  la  mort  de  Franco  II , 
l'Empereur  approuva  le  choix  que  la  province  du  Maine  fit  de  faint 
Aldric  pour  la  gouverner.  Ce  Prélat  ne  négligea  rien  de  ce  qui  pou* 
voit  contribuer  au  bonheur  du  Diocèfe  confié  à  fes  foins.  Sa  vigi- 
lance &  fon  zèle  s'étendirent  également  fur  les  fecours  fpirituels  né- 
cefTaires  à  fes  Diocéfains ,  Se  fur  les  moyens  de  leur  procurer  toit* 
les  avantages  dont  leur  condition  étoit  fufceptible.  Ceft  à  fes  foin*, 
à  fon  a&ivité  &  aux  reflburces  quril  trouvoit  dans  fon  économie  r 
que  Ton  eft  encore  aujourd'hui  redevable  des  fontaines  qui  font 
dans  les  différais  quartiers  de  la  ville  du  Mans.  S.  Aldric  eut,  en  8^3  „ 
une  attaque  d'apoplexie ,  qui  le  réduifir  dans  un  état  de  langueur 
pendant  les  trois  dernières  années  de  &  vie,  Se  le.  conduisit  &  une 
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mort  paifibîc ,  à  laquelle  il  eut  tout  le  temps  de  fe  préparer.  Il  ex- 
pira le  7  Janvier  857 ,  après  13  sns  d'épifeopat.  Son  corps  fut  inhumé 
dans  i'églife  de  faint  Vincent ,  à  côté  de  fes  deux  prédéceflfeurs  im- 
médiats :  on  y  conferve  fes  reliques.  S.  Aldric  doit,  à  jufte  titre, 
être  regardé  comme  un  des  principaux  bienfaiteurs  de  cette  églife. 
Il  enrichir  auffi  beaucoup  fa  cathédrale. 

24.  ROBERT  fuccéda  immédiatement  à  faint  Aldric.  La  pro- 
vince du  Maine  étant  devenue  le  théâtre  de  la  guerre  qui  s'alluma 
entre  Charles  le  Chauve  &  les  Bretons,  Robert  fe  reflentit  des  rava- 
ges que  ces  barbares  firent  éprouver  à  fon  Diocèfe  :  il  mourut  en 
883 ,  après  l'avoir  gouverné  avec  un  grand  zèle  pendant  16  ans.  Son 
corps  fut  inhumé  dans  Téglife  de  faint  Vincent. 

2j.  LAMBERT,  fucceffeur  de  Robert,  occupa  le  Sîége  du  Mans 
pendant  fept  ans.  On  ignore  les  particularités  de  fa  vie }  on  fçait 
feulement  qu'elle  fut  agitée  par  les  plus  grands  troubles. 

z6.  G  O  N  T  H I E  R.  Ce  Prélat  ne  put  obtenir  juftice  des  vexations 
&  des  cruautés  qu'il  eut  à  fouffrir  de  Roger  >  Comte  du  Maine.  La 
plupart  des  Provinces  étoient  alors  en  proie  à  la  tyrannie  que  les 
grands  Seigneurs  exerçoient  dans  ces  temps  malheureux  où  les  No- 
bles étoient  de  petits  Souverains  qui  abufoientde  leur  autorité ,  6c 
icfiftoient  à  celle  du  Prince.  Gomhicr  mourut  en  893.    " 

17.  H  U  B  E  RT.  Il  fuccéda  à  Gonthier ,  &:  occupa  le  Siège  du  Mans 
pendant  38  ans,  L'Hiftoire  ne  nous  a  rien  tranfmis  des  événemens 
relatifs  à  Tçpifcopat  de  Hubert, 

z%.  M  AINARD.  Différentes  brigues  fc  formèrent  dans  la  pro- 
vince du  Maine  pour  nommer  un  fuccefleur  h  Hubert  :  elles  furent 
heureufement  diffipées ,  8c  Mainard  ayant  enfin  réuni  tous  les  fu& 
fragesen  fa  faveur,  le  Roi  Clotaire  approuva  fonxleûion.  Ce  Prélat 
avoit  des  moeurs  pures  Sç  beaucoup  de  piété.  Il  enrichit  fa  cathé- 
drale ,  répara  plufleurs  églifes  ravagées  par  les  Normands ,  &:  remit 
{les  Moines  à  S.  Vincent,  à  la  place  de  12,  Chanoines  qui  s'y  étoient 
«établis.  Il  mourut  en  971 ,  après  zo  ans  dépifeopat. 

19.  SÉGENFREDE  ou  SINGENFROI.  Ce  Prélat  ctoit  frère 
d'Yves  de  Belkfme,  premier  Comte  d'Alençon  Se  de  Bellcfrie,  U 
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fuccéda  k  Mainard ,  6c  occupa  le  Siège  du  Mans  pendant  14  ans. 
Si  fa  conduite  a  mérité  les  reproches  que  lui  font  quelques  Hifto- 
riens,  il  faut  le  plaindre ,  6c  laiffer  dans  un  profond  oubli  des  fautes 
qui  tenoient,  fans  doute ,  beaucoup  de  la  barbarie  du  fîécle  où  vi~ 
voit  cet  Evêque.  Il  mourut  en  994,  &  fut  enterré  dans  leglife  de 
fàint  Pierre  de  la  Couture. 

30.  AV  E  S  G  AU  D ,  fils  d'Yves  premier ,  Comte  d' Alençon  6c  de 
Bcllcfme ,  fuccéda  immédiatement  à  fon  oncle.  Il  fonda  l'Hôpital  des 
Ardens  ,  près  de  la  cathédrale  du  Mans  -,  6c  donna  à  leglife  de  faint 
Vincent,  conjointement  avec  Guillaume  de  Bellefrae ,  fon  frère, 
«ne  terre  fituce  au  village  de  Coulaines,  avec  la  forêt  dit  BreiL  Au 
commencement  du  onzième  iiécle ,  Avefgaud  remit  aux  Moines  de 
la  Couture  le  rachat  de  onze  Paroifles:  depuis  cette  époque ,  ces  Re- 
ligieux font  obligés  de  venir  proceffionnellement  la  nuit  de  faint 
Julien ,  chanter  Matines  à  la  Cathédrale,  6c  d'y  affifter  le  lendemain 
à  la  Grand1- Méfie.  A  fon  retour  de  Jérufalcm,  Avefgaud  tomba 
malade  à  Verdun ,  Se  y  mourut  en  1036.  On  l'entcna  dans  1  eglifc  de 
la  Vierge  de  cette  Ville. 

31.  G  ERVAIS.  Il  fut  élevé  au  Mans ,  fous  les  yeux  d' Avefgaud 
fon  oncle,  6c  lui  fuccéda  en  1036.  Les  embarras  que  lui  fufeiterent 
Herbert  Bacon ,  6c  GeofFroi,  Comte  d* Anjou ,  le  forcèrent  à  fe  re- 
tirer dans  la  province  de  Normandie.  Pendant  la  retraite  l'Arche- 
vêché de  Reims  étant  venu  à  vaquer ,  Henri  I ,  qui  connoiflbit  le 
mérite  de  Gervais,  le  nomma  à  cet  Archevêché.  Il  y  fit  briller  tous 
les  talens  dont  la  nature  s'étoit  plue  k  le  douer,  6c  les  employa  au 
bonheur  de  fon  Diocèfe ,  à  qui  fes  vertus  le  rendent  encore  recom- 
mandable.  Henri ,  plus  accablé  d'infirmités  que  d'années ,  crut  devoir 
prendre  des  mefures  pour  affurcr  la  Couronne  à  Philippe  fon  fil? 
aîné-  Dans  ce  defiein,  il  convoqua  à  Reims  une  des  plus  nombreufes 
tficmblées  qu'on  eût  encore  vues.  Plusieurs  Archevêques*:  Evéques 
s'y  rendirent,  &  Gcrvais  fit  la  cérémonie  du  Sacre  du  nouveau  Roi. 
Ce  Prélat  profita  habilement  de  cette  circonftance  pour  fe  faire 
donner  la  confirmation  des  privilèges  de  fon  églife.  Philippe  le  fit  fon 
Chancelier.  Il  mourut  en  1067,6c  fut  enterré  dans  fa  cathédrale  de 
Reims. 

31.  VULGR1N.  Né  au  château  rfeVettd&ne,  fl  &fit  Rcligiai* 
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dans  l'Abbaye  de  Marmouticrs,  &  fut  Abbé  de  S.  Serge  d'Angers* 
En  iojj  il  fuccéda  à  Gervais  jufqu'en  1064.  La  mort  l'empêcha 
d'exécuter  différens  projets  qui  avoient  tous  pour  but  le  bien  de  fon 
Diocèfe,  &  particulièrement  celui  d'augmenter  6c  d'embellir  leglife 
cathédrale  du  Mans. 

33.  ARNAUD.  Après  la  mort  de  Vulgrin  le  Siège  du  Mans, 
demeura  vacant  pendant  deux  ans.  Guillaume  le  Conquérant  étoit 
alors  en  Angleterre ,  &  la  province  du  Maine ,  dont  il  s'étoit  rendu 
le  maître ,  craignoit  de  lui  déplaire  en  nommant  un  fucceffeur  à 
Vulgrin  :  cependant  elle  choifit  Arnaud  en  1066*  Ce  Prélat  defiroit 
ardemmenf  de  pouvoir  achever  les  ouvrages  commencés  par  fon 
predéceffeur;  mais  les  troubles  qui  agitoient  la  province  ne  le  lui 
permirent  point.  De  retour  en  France,  Guillaume  s'empara  de  nou- 
veau du  Comté  du  Maine  :  la  protection  dont  il  honora  Arnaud  le 
mit  dans  le  cas  d'exécuter  une  partie  de  fes  projets ,  en  faifant  tra- 
vailler a  la  Cathédrale  du  Mans.  Cet  ouvrage  n'auroit  point  éprouve 
de  retardement,  fi  la  ville  du  Mans  n'eût  été  le  théâtre  d'une  guerre 
aufii  ruineufe  que  barbare ,  dont  Arnaud  fut  plus  d'une  fois  la  vic- 
time. Il  mourut  en  108 1  fous  le  poids  des  infirmités  &  de  l'âge, 
#  fut  enterrç  dans  l'Eglife  de  S.  Vincent, 

54.  HO  EL.  Ce  Prélat  fut  élevé  avec  foin  fous  les  yeux  de  fon 
predéceffeur.  Ses  talens  &  la  pureté  de  fes  mœurs  lui  méritèrent  la 
place  de  Doyen  du  Chapitre  du  Mans.  Il  fe  conduifit  avec  tant  de 
fagefle  &  de  prudence,  qu'à  la  mort  d'Arnaud  on  le  choifit  unani- 
mement pour  lui  fuccéder.  Dès  les  premières  années  de  fon  épif- 
çopat  ,  la  province  du  Maine  fut  en  proie  à  toutes  les  horreurs  de 
la  guerre  &  4e  la  famine.  Elic ,  Comte  de  la  Flèche,  &  l'un  des  pré- 
tendans  au  Comté  du  Maine ,  fit  Hoël  prifonnier  pendant  le  cours 
de  fes  vifites  épifcopales ,  &  ne  le  rendit  à  fon  Diocèfc  que  lorfqu  il 
vit  que  la  Province  étoit  déterminée  à  tout  entreprendre  pour  faire 
recouvrer  la  liberté  à  fon  Evêque.  Hoël  ayant  terminé  le*  travaux 
de  fa  nouvelle  églife  ,  dont  fes  prédécefleurs  avoient  jeté  les  fonde- 
fnens ,  il  çn  décora  le  maître-autel,  &  transféra  le  corps  de  S.Julien 
dans  l'endroit  qu'il  lui  avoit  deftinc.  11  donna  à  fes  Chanoines  les 
çglifes  d'Alonne  &  d'Epineu ,  avec  une  métairie  dans  la  Paroiffc  de 
Neuville  :  il  fit  auflï  çonûruirç  l'églifç  de  Co^^inc.  En  10^5,  Hoël 
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«lia  à  Rome  :  il  y  fut  reçu  avec  beaucoup  de  diftin&ion  par  le  Pape 
Urbain  II,  &  affifta  au  Concile  de  Plaifance.  Pendant  la  même  an- 
aée  Urbain  vint  en  France  >  il  y  tint  le  Concile  de  Clermont ,  &  alla 
enfuite  pafler  quelques  jours  dans  la  maifon  de  Hoël.  A  peine  ce 
Prélat  commençoit  à  goûter  les  douceurs  d'une  vie  paifible,  qu'il  fut 
attaqué  d'une  maladie  qui  ieconduifk  en  peu  de  jours  au  tombeau. 
Il  mourut  le  17  Juillet  1097,  âgé  d'environ  cinquante  ans,  &  fut 
enterré  dans  Féglife  de  S*  Vincent,  k  côté  de  Vulgrin. 
♦  # 

3y.  HILDEBERT ,  f un  des  plusfçavans Prélats  du  douzième 
ficelé,  fut  Archidiacre  du  Mans  pendant  cinq  ans ,  &  fuccéda  à  Hoël 
en  1097.  Ses  démêlés  avec  Guillaume  le  Roux ,  Roi  d'Angleterre  , . 
font  connus ,  &  font  partie  de  l'Hiftoire  de  la  province  du  Maine. 
Ce  Prince, qui  s'étoit  oppofé  à  Téleâion  de  Hildebcrt,  &qui  avoit 
voulu  l'obliger  à  faire  démolir  les  tours  de  fon  églife ,  l'emmena 
en  Angleterre,  8c  l'y  retint  prifonnicr  jufqtfcn  «00 ,  époque  de  fa 
mort.  De  retour  dans  fon  Diocèfe,  Hildebcrt  confacra  fes  foins  à 
réparer  les  maux  que  la  Province  avoit  foufferts.  Il  affifta,  en  in8, 
au  Concile  d'Angoulcmc,  8c  à  celui  de  Reims  en  n  19.  L'année  fui- 
vante  il  fit  la  dédicace  de  fon  Eglife.  Plufieurs  Prélats  affilièrent  à 
cette  cérémonie.  Gilbert,  Archevêque  de  Tours,  étant  mort  a  Rome, 
Hildebert  fe  tranfporta  dans  ce  Diocèfe  pour  le  gouverner  pendant 
la  vacance ,  en  qualité  de  premier  Suffragant.  Il  en  fut  unanimement 
élu  Archevêque  en  ntj .  Son  grand  âge  ne  l'empêcha  point  de  s'ap- 
pliquer à  tout  ce  qui  pouvoit  produire  quelque  bien  dans  fon  nou- 
veau Diocèfe.  Il  y  réforma  plufieurs  abus.  On  n^cft  pas  bien  fur  de 
l'époque  de  fa  mort,  que  l'on  place  cependant  en  n 34.  Les  Ou- 
vrages de' ce  fçavant  Prélat  ont  été  recueillis  par  Dom  Beaugendrc, 
Bénédi&in ,  qui  en  a  donné,  en  1708,  une  édition  en  un  volume  in-foL 

$6.  GUY  D'ESTAMPES,  né  en  Angleterre  :  il  y  acquit  une  grande 
réputation  à  l'Ecole  de  S.  Anfelme-  Ayant  paffé  fucceffivement  à  plu* 
fieursEglifcs,Hildebert  lui  donna,dans  celle  du  Mans, la  place  de  Grand- 
Chantre,  qu'il  remplit  dignement.  Il  fuccéda  à  Hildebert  en  1126. 
Foulques,  Comte  <f Anjou  Se  du  Maine,  voulut  s'attribuer  le  droit 
d'inveftiture  dans  le  Diocèfe  du  Mans  1  Guy  s'y  oppofà  avec  vigueur. 
Foulques  fit  d'abord  faifir  fon  temporel  5  quelque  temps  après ,  tou- 
ché par  les  repréfentations  de  JU  Comtefife  fa  femme,  il  retira  toutes 
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ks  gamifons  q*'il  avott  établies  dans  te  Dtacèfc,  Se  reftitua  une 
fomme  coafidénbk  à  Guy,  que  ce  Prélat  drftribua  aux  pauvres. 
Guy  mourut  en  1 1  }6,  St  fut  enterré  dans  l'églifc  de  S.  Vincent. 

37.  HUGUES  DS  SAINT-CALAIS*  Il  fut  Archidiacre  &: 
Doyen  de  l'Eglife  du  Mans,  &:  fuccéda  >  en  n \6 ,  à  Guy.  il  eut  de 
grands  démêles  avec  Geoffroi,  Comte  d'Anjou  Se  du  Maine.  Sous 
fon  épifeopat  la  ^Province  éprouva  tous  les  genres  de  maux  dont  elle 
pouvoitêtre  affligée ,  incendies ,  guerre,  famine.  Hugues  vendit  fon 
patrimoine  pour  remédier  à  une  partie  de  ces  calamités  >  il  fit  beau- 
coup de  bien  a  fon  Eglife ,  Se  mourut  en  1 144.  Son  corps  fut  enterré 
dans  le  Chapitre  de  S.  Vincent. 

38.  GUILLAUME  DE  PASSAVANT.  Ce  Prélat,  ne  en 
Saintonge  d'une  Famille  illuftre,  fut  d'abord  Archidiacre  de  l'Eglife 
de  Reims:  après  la  -mort  de  Hugues ,  Guillaume  lui  fuccéda ,  Se  fit 
ks  délices  du  Diocèfe  confié  à  fes  foins.  Il  joignit  à  beaucoup  de 
piété >  de  zèle  Se  de  ferveur,  une  connoifTance  très -4 tendue  des 
Lettres  Se  des  foin  tes  Ecritures  :  il  dota  fon  Eglife,  Se  en  fit  la  dé- 
dicace ,  avec  beaucoup  de  pompe,  en  1158.  Plufîeurs  Archevêques 
Se  Evéques  affilièrent  à  cette  cérémonie.  Guillaume  fut  un  des  Ar- 
bitres choifis  par  Henri,  Roi  d'Angleterre,  dans  le  Traité  de  paix  que 
fit  ce  Prince  avec  Philippe  I,  Roi  de  France.  Après  un  épifeopat  de 
44  ans,  &  des  travaux  confîdérables ,  Guillaume  mourut  dans  fon 
château  dTvré  le  17  Janvier  n  87.  Son  corps  fut  inhumé  dans  l'é- 
glife  de  S.  Vincent. 

39.  REN AU  D.  Ce  Prélat,  après  avoir  été  Archiprêtrc Se  Grand- 
Chantre  de  l'Eglife  du  Mans ,  fuccéda  à  Guillaume.  Il  fit  quelques 
préfens  à  fon  Eglife ,  Se  mourut  en  1 190,  après  3  années  d  épifeopat. 

40.  H  A  ME  LIN ,  fifecéda  à  Renaud ,  Se  fut  facré  k  Rome  par 
le  Pape  Célcftin  III.  Il  gouverna  fagement  fonDiocèfe,  fît  beaucoup 
de  bien  à  fon  Eglife ,  Se  appaifa  les  troubles  qui  agitoieht  plufieurs 
Communautés.  11  fe  démit  de  fon  Evêché  en  1x14 ,  Se  mourut  qua- 
tre ans  après,  âgé  d'environ  cent  ans.  Sous  fon  épifeopat  les  Frères 
Mineurs  commencèrent  à  s'établir  au  Mans. 

41.  N 1C  OL  AS.  Il  étoit  Doyen  de  l'Eglife  du  Mans  lorfqu'il  fut 
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choifi  pour  fuccédcr  à  Hamelin,  immédiatement  après  &  démiffion: 
Il  mourut  en  tzij. 

41.  MAURICE,  Archidiacre  de  Troyes ,  fut  nommé  k  l'E  vêché 
du  Nfans  un  mois  après  la  mort  de  Nicolas ,  8c  facré  à  Tours  le  1* 
Mai  1117.  Il  augmenta  VÈglifc  Cathédrale,  8c  commença  la  cpnf- 
tru&ion  du  chœur.  Maurice  travailloic  à  changer  la  forme  du  gou- 
vernement de  fon  Diocèfc ,  il  avoit  deja  fubftitaé  des  Archidiacres 
aux  Archiprêtrcs.,  lorfqu'il  fut  nommé  à  l'Archevêché  de  Rouen* 
Il  tint ,  dans  cette  Ville ,  un  Concile  pour  le  maintien  delà  discipline 
eccléfiaftique',  8c  la  réformation  des  mœurs ,  8c  mourut  en  113  y.  Les 
Religieux  Dominicains  s'établirent  au  Mans  fous  Tepifcopat  de  Mau- 
rice qui  leur  afiïgna  quelques  revenus  fur  les  dîmes  de  fon  É  vêché. 

43.  GEOFPROI  DE  LAVAL.  Ce  Prélat,  dune  naiffance 
illuftre ,  fut  d  abord  Doyen  de  l'Eglife  du  Malts,  fcfuccéda  imn&- 
diatement  à  Maurice.  Il  mourut  en  12,54 ,  Se  fiit  enterre  dans  régiife 
des  Frères  Mineurs  dont  il  avoît  fait  la  dédicace.  Il  avoit  contribue 
à  rétabliflement  de  ces  Religieux  qui,  depuis  Tannée  nzy  f  avoient 
une  maifon  conventuelle  au  Mans.  Geoffroi  de.  La  val  mérita, les 
regrets  de  fon  Diocèfe ,  par  le  bien  qu'il  ne  cefla  de  faire ,  àc  les  au* 
mônes  qu'il  répandit  conftamment  fur  les  pauvres  qu'il  xegudoit 
comme  ayant  les  premiers  droits  fur  fes  revenus. 

44.  GEOTFROI  DE  LOUDON,  né  dans  la  province  d'An- 
jou ,  étoit  fils  de  Geoffroi  de  Loudoii ,  Baron  de  Trêves.  Dès  fes 
premières  années  il  fit  de  grands  progrès  dans  les  Lettres  :  fa  répu- 
tation engagea  TEvéque  Maurice  k  le  nommer  Grand- Chantre  de 
fon  Eglife.  Il  fuccéda,  en  1134,  k  Geoffroi  de  Laval,  &  fut  obligé* 
dans  les  premières  années  de  fon  épifeopat ,  d  aller  k  Rome ,  à  Toc- 
cafion  d'un  différend  qui  s'étoit  élevé  entre  lui  8c  Mathifalon, 
Archevêque  de  Tours.  Grégoire  IX  le  reçut  honorablement,  8c  Iç 
renvoya  en  France  avec  le  titre  de  Légat.  Geoffroi  de  Loudon  jeta 
les  fondemens  du  monaftère  des  Chartreux  du  Parc,  8c fit  beaucoup 
de  bien  à  cette  maifon.  Les  travaux  de  la  Cathédrale  du  Mans  étanf 
finis ,  il  fit  la  tranflation  des  reliques  de  faint  Julien  dans  le  choeur 
de  cette  Eglife.  Il  mourut  en  nyy  en  odeur  de  fainteté,  Son  corps 
repofe  dans  TEglife  de  cette  Chartreufe, 

4y.  GUILLAUME  RPLÀtfD,  Apr$s  1*  mort dç  Gaofftol 
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de  Loudon ,  le  Chapitre  du  Mans  demanda  à  S.  Louis  la  permiffion 
d'élire  un  Evêque.  Le  choix  tomba  fur  Roland  qui  étoit  alors 
Grand-Chantre  de  la  Cathédrale.  Il  prêta  ferment  de  fidélité  entre 
les  mains  du  Roi,  6c  mourut,  en  ify&>  à  Gênes,  en  revenant  de 
Rome.  Son  corps  fut  rapporté  en  France  *  6c  on  l'enterra  dans  l'Ab- 
baye de  Champagne. 

46.  GEOFFROI  FRESLON,  fuccéda  k  Roland.  Il  gouverna 
fon  Diocèfe  avec  autant  de  zèle  que  de  prudence,  6c  mourut  en 
ï  169  ,  ayant  occupé  le  Siège  du  Mans  pendant  onze  ans.  a 

47.  GEOFFROI  D'ASSÉ.  Ce  Prélat  étoît  dune  des  Familles 
les  plus  nobles  de  la  province  du  Maine.  Ses  talens  contribuèrent 
autant  que  fa  naiftance  à  le  placer  fur  le  Siège  épifcopal  du  Mans. 
U  fuccéda  à  Geoffroi  Freflon  ,  6c  mourut  en  1177.  La  pureté  de  fes 
mœurs,  fon  zèle  &  fes  foins  paternels»  le  firent  regretter  de  fon  Cha- 
pitre 6c  de  fon  Diocèfe. 

;  48.  JEAN  DE  THANLAL  Après  Ta  mort  de  Geoffroi  d'Àfsé  „ 
le  Chapitre  nomma  à  FEvêché  du  Mans  Guillaume  Roïl ,  Doyen, 
de  cette  Eglife.  Ce  Prélat,  que  les  Hîftoriens  préfentent  comme  un 
homme  doué  desqualités  les  plus  heureufes  >conferv*peu  de  temps, 
ion  Eyéché>  6c  s'en  démit  à  Rome.  Jean  dfe  Thanlai  fut  choifi  pour 
le  remplacer»  6c  mourut  en  1x91+ 

49.  PIERRE  LE  ROYER,  né  à  Trôo,.fiit  d'abord  Archi- 
diacre du  Château  du  Loir.  Il  affifta  à  un  Concile  d'Angers.  Ce 
Prélat  occupa  fe  Siège  du  Mans  pendant  trois  ans. 

'  yo.  DENIS  BENAITQN^  Archidiacre  6c  Chantre  de  rEgïife 
de  Paris ,  fut  nommé  à  FEvêché  du  Mans  en  n$f .  U1  rétablit  l'ordre 
6c  la  difeipline  dans  fon  Diocèfe ,  qu'il  édifia  toujours  par  fes  ver- 
tus *  6c  qu'il  inûruiût  par  fes  lumières.  U  mourut  en  1199.. 

yr.  ROBERT  DE  CLINCHAMP,  nommé  à  TEvêché  du 
Mans  après,  la  mort  de  Benaiton  *avoit  été  fuccef&vement  Chantre 
9c  Doyen  de  la  Cathédrale.  U  ne  lui  manqua  aucune  des  vertus, 
qui  cara&érifent  les  hommes  qui  ont  des  droits  à  lareconnoitiance 
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'de  leur  fiéclc.  Malgré  tout  le  biea  qu'il  fit  à  fon  Eg  ^  1° 

dantes  aumônes ,  il  trouva ,  dans  fon  économie ,  affil  '  ^ 

pour  faire  rebâtir  le  château  de  Touvoie ,  qui  avoiti 
Jean  de  Thanlai.  Robert  de  Clinchamp  mourut  en  i\ 

y*.  PIERRE  DE  LONGUEUIL.  Après  la  mort  de»j 
champ ,  le  Siège  du  Mans  demeura  vacant  jufqu'en  À 
Longueuil,qui  avoit  été  deux  fois  Doyen  de  cette  Egli 

nommé  Evêque.  Il  pafla,  en  1316,  au  Siège  du  Puy?    î  irur 

mourut  en  132.7. 

53.  GUY  DE  LAVAL,  Doyen  de  l'Egiife  du  Mans,fuceéda 
à  Pierre  deLongueuil  en  1316  >&  mourut  en  132.8, 

Î4-  GEOFFROI  DE  LA  CHAPELLE-  Il  exerça  d'abord  la 
profeffion  d'Avocat  au  Mans,  &  fut  enfuite  Chanoine  Se  Officiai. 
Ses  talens  Se  la  réputation  qu'il  acquit  dans  cette  dernière  place , 
lui  méritèrent  tous  lesfuffrages,  &  le  placèrent  fur  le  Siège  épifcopal 
de  cette  Ville  r  après  la  mort  de  Guy  de  Laval.  GeofFroifut  le  dernier 
des  Evêques  du  Mans  nommés  par  la  voie  de  l'éleftion»  Il  mourut 
en  1347,  ayant  toujours  conûamment  partagé  fes  revenus  entre  fon 
Eglife  Se  les  pauvres,  Se  ne  s'en  réfervant  que  la  plus  foible  partie 
pour  fes  befoins  indifpenfables. 

yy.  JEAN  DE  CRAON,  d'une  des  plus  illuftres  Familles  du 
Royaume, fut  d'abord  Tréforier  de  S.  Martin  de  Tours,  Se  Cha- 
noine de  l'Egiife  de  Paris»  II  fuccéda  à  Geof&oi  de  la  Chapelle,  Se 
fut  nommé,. en  ijyj  ,  à  l'Archevêché  de  Reims»  Ce  Prélat  fit  la 
cérémonie  du  Sacre  de  Charles  V,  Se  de  Jeanne  de  Bourbon  fa 
femme.  Il  affilia  aux  Etats  Généraux  tenus  à  Paris  en  135e,  &  y 
porta  la  parole  pour  le  Clergé.  11  mourut  à  Paris  en  1374  y  Se  fut 
enterré  dans  l'Egiife  des  Cordeliers» 

j6-  MICHEL  DE  BREICHE,  Aumônier  de  Charles  V,fut 
nommé  a  TEvêché  du  Mans  en  13  y  y.  Il  fit  rebâtir  l'Egiife  de  l'Hô- 
pital des  Quinze-Vingt  r  quir  depuis  ce  temps ,  paroît  avoir  étc  fous 
la  Jurifd^îion  des  Grands- Ajimôniers  de  France.  Ce  Prélat  mourut 
en  13,66». 
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M\ûftcëlfe*kî  de  Frttftte>  k  place  au  ùotaforc  des  Secrétaires  du  Roî. 
Il  ibccédâ  k  Michel  de  Bretche.  Eh  ifi$H  paffa  k  l' Archevêché  de 
Sens ,  &  ftiôutdt  r année  iuivame.  Il  fit  quelques  donations  à  Ton 
Eglife. 

•  y8«  iMfiltRE  DE  SAVOISY  fuceéda  U  Oomhitf *  &  paffa  k 
lÊvéchc  de fteauvate  en  1998.  II mourut  en  141*,. 

59/ A  DAMCHATELA1N,  étoit  So«s-Chantre  de  TEglife  de 
Bayeux  lorfqu  il  fut  nommé  à  l*Evêché  du  Mans.  Ce  Prélat  gou- 
verna fon  Diocèfe  pendant  quarante-un  ans,  &  mourut  en  1439.  Il 
fat  tnttrré  dans  le  choeur  de  &  Cathédrale. 

60.  JEAN  D'HIERR  AI  S,  Chanoine  Se  Officiai  fous  Adam 
Châtelain,  lui  fuccédà.  Il  foutint  avec  fermeté  les  droits  de  fou 
tglîfe ,  &  mourut  au  château  de  Touvoie  en  1449. 

*ï.  MÀRTïtt  SÉfcRUYER,  Doyen  de  TÉglifé  de  Toursj 
ëtôit  d'une  ancienne  famille  de  la  province  de  Touraihe  ,  &  fut 
n»mmé  k  TEVêché  du  Mans  en  1449.  Il  fit  quelques  règlemens  utiles, 
6c  mourut  en  1466, 

61.  THIBAUD  DE  LUXEMBOURG,  Apcfc»  la  mort  de 

Philippine  de  Melun  fa  femme ,  dont  il  avoit  eu  plufieurs  enfans,  il 
CmbraïTa  l'état  Ecclétfâftique ,  6c  pofféda  l'Abbaye  d'Ogfiy  Ôc  celle 
dX>urchamps.  ïi  fht  nommé ,  en  1466 ,  k  TEvêché  du  Mans ,  Ôc  fut 
le  premier  Abbé  Commendataire  de  Y  Abbaye  de  S.  Vincent  de  cette 
Ville,  Ce  Prélat  mourut  en  1477,  au  moment  où  il  fe  difpofoit  k 
partir  pour  Rome ,  pont  y  tecevoir  le  chapeau  de  Cardinal.  Soa 
corps  fut  cftterré  dans  le  chœur  de  fa  Cathédrale. 

6y  PHILIPPE  DE  LUXEMBOURG,  fils  du  précédent, 
étoit  Chanoine  de  TEglife  du  Mans  ,6c  Archidiacre  de  Montfort.  Il 
fuccéda  k  Thibaud  fon  père ,  &  fut,  comme  lui,  Abbé  de  S.  Vincent, 
Ce  Prélat  affilia  aux  Etats  Généraux  qui  fe  tinrent!  Tours  en  1484, 
&  fut  le  premier  des  fix  Cardinaux  créés  en  1496 ,  par  Alexandre  VI. 
Il  dût  en  partie  cet  honneur  k  la  recommandation  de  Charles  VIII , 
qui  l'aimoit  8c  gui  avoit  pour  lui  la  plus  grande  considération.  Il 
fi}t  un  4cs  Çommiflaircs  nommés  pat  le  Pape  pour  travailler  k  la 
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diflblution  du  mariage  de  Louis  XII  &  de  Jeanne  de  France.  Le 
Cardinal  Julien  de  la  Rovere ,  devenu  Pape  fous  le  nom  de  Jules  II, 
avoit  étudié  à  Paris  avec  Philippe  de  Luxembourg  ,  &  Tavoit  tou- 
jours  beaucoup  aimé  ;  il  le  fit  fon  Légat  en  France ,  &  lui  conféra 
f  Abbaye  de  S.  Martin  de  Séez.  En  1506  il  fe  démit  de  fon  Evêchc 
en  faveur  de  fon  neveu. 

64.  FRANÇOIS  DE  LUXEMBOURG,  neveu  du  Cardinal 
fon  prédécefleur,  entra  fort  jeune  dans  l'état  Eccléfïaftiqne ,  &  fut 
nommé  k  TEvêché  de  Saint- Pons  de  Tomières  en  1  yox.  Il  pafla  en 
Ijotf  à  celui  du  Mans ,  &  fut  faeré  le  20  Mars  dans  FEglife  des 
Cordeliers ,  par  le  Cardinal  de  Luxembourg.  Quelques  jours  après  il 
fit  fon  entrée  dans  la  ViHe  avec  beaucoup  de  pompe:  Çc  Prélat 
ayant  accompagné  le  Cardinal  fon  oncle  dans  un  voyage  éz  J^omc, 
il  y  mourut  en  1  jo^.  Son  corps  fut  rapporté  an  Macs ,  de  on  i'inhu-» 
ma  dans  TEglifè  cathédrale.  François  de  Luxeqibourg  fc  démit  en 
mourant  des  Evêchés  de  Saint -Pons  &  du  Mans  entre  les  mains 
du  Pape  qui  les  donna  au  Cardinal  de  Luxembourg.  Ce  Prélat  re- 
vint en  France,  &  continua  de  fouir  à  la  Cour  de  la  plus  grande 
faveur.  Ses  qualités  perfonnelles  le  rendirent  auâi  recommandabie  à 
fon  Diocèfe  qu'il  l'étoit  par  fa  naiflance.  Il  mourut  egi  iyip,  &  fut 
inhumé  dans  FEglife  cathédrale  du  Mans. 

«ç.  LOUIS  I>E  BOURBON,  fils  de  François  de  Bourbon, 
Comte  de  Saint-Poi ,  montra  dès  fon  enfance  beaucoup  de  goût 
&:  de  difpofitions  pour  l'état  Eccléfiaftique.  Les  premières  dignités 
étoicrit  fans*  doute  ducs  à  (a  naiflance.  Il  fut  créé  Cardinal  çn  1518, 
&  nommé  i'annee  fuivante  à  l'Evêché  du  Mans.  François  I  lui 
donna,  en  153  y,  T  Archevêché  de  Sens.  Le  Cardinal  de  Bourbon 
poffédoit,  avec  fa  Métropole,  fix  Evêchés  &  huit  ou  neuf  Abbayes. 
11  alla  réfider  à  Sens  :  fa,  préfence  diflîpa  Théréfic  qui  s'introduifoit 
dans  fon  Diocèfe.  Il  mourut  à  Paris  en  1^36,  &  fut  enterré  dans 
PEglife  cathédrale  de  Laon. 

66.  RENÉ  DU  BELL  AL  Louis  du  Bellai ,  Seigneur  dç  Lan* 
gei,  eut  quatre  fils,  Martin  6c  Guillaume  du  Bellai -Langes ,  qui 
joignoiçnt  les  talçns  de  la  Littérature  à  ceux  de  la  Guerre  &  de  la 
Négociation^  Jean  du  Bellai,  Evêque  de 'Paris*  Cardinal  & -Doyen 
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du  Sacré  Collège  ,  dont  les  lumières  8c  l'éloquence  furent  heureu- 
fement  employées  par  François  I  .dans  piufieurs  négociations  ;  8c 
René  du  Bellai  ,  qui  fuccéda  au  Cardinal  de  Bourbon,  8c  fut 
nommé  à  TEvêché  du  Mans  en  173 f.  Ce  Prélat  gouverna  fon  Dio- 
cèfe  avec  une  grande  fagefTe.  Il  faifoit  fa  réfidence  ordinaire  à  fon 
château  de  Touvoie.  11  partageoit  tous  fes  momens  entre  les  foins, 
que  demandoit  fon  Diocèfe ,  l'étude  8c  le  fouiagement  des  malheu- 
reux. 11  mourut  à  Paris  en  1546 ,  8c  fut  enterre  dans  l'Eglife  de 
Notre-Dame. 

67.  JEAN  DU  BELLAI,  fuçcéda  à  fon  frère  en  1^46.  Tous 
les  Hiftorkns  fe  font  plû  à  rendre  juftice  aux  qualités  brillantes  qu'il 
avoit  reçues  de  la  nature ,  8c  que  l'étude  8c  le  travail  avoient  en- 
core perfectionnées.  11  fut  de  tous  les  Ambafladeurs  de  François  I, 
celui  qui  fit  Le  plus  refpe&er  fon  Maître  dans  les  Cours  étrangères. 
Jean  du  Bellai  occupa  les  Sièges  de  Bayonne ,  de  Paris ,  de  Limoges* 
de  Bordeaux  8c  du  Maqsj  il  eut  piufieurs  Abbayes,  eatr  autres  celle 
de  Saint  Vincent.  Après  la  mort  de  François  I,  Jean  du  Bellai 
éprouva  quelques  défagrémens  à  la  Cour  de  Henri  II ,  qui  lui  firent 
prendre  le  parti  de  fe  retirer  à  Rome.  H  y  mourut  Doyen  du  Sacré 
Collège  en  1560, 

68.  CHARLES  D'ANGENNES,  connu  fous  le  nom  de  Car- 
dinal de  Rambouillet ,•  étoit  fils  de  Jacques  d'Angennes ,  Sei- 
gneur de  Rambouillet,  Capitaine  des  Gardes  des  Rois  François  I, 
Henri  II,  8c  Charles  IX.  Ce  Prélat  fut  nommé  à  l'Evêche  du  Mans 
en  1557,  par  Henri  IL  Rien  n'égala  fon  zèle  pour  la  Religion  fie 
la  confervation  des  droits  de  fon  Eglife.  Sous  fon  épifeopat  la  ville 
du  Mans  fut  en  proie  aux  fureurs  des  Hérétiques  :  ils  s'y  permirent 
les  plus  grands  excès,  fie  dévaftèrent  entièrement  la  Cathédrale,  que 
les  prédécefleuts  du  Cardinal  de  Rambouillet  s'étoient  plû  à  cnrty 
chir.  Malgré  tous  les  foins  que  prit  Charles  d'Angennes,  pour  ga- 
rantir fon  troupeau  de  Terreur,  il  ne  fut  pas  affez  heureux  pour 
empêcher  que  fon  Diocèfe  n'en  fut  infe&é,  Charles  d'Angennes  fut 
un  des  Prélats  qui  fe  diftiriguèrent  le  pins  au  Concile  de  Trente.  Il 
mourut  à  Cornette  en  Tofcane  le  zj  Mars  1587, 

69.  CLAUDE  D'ANGENNES,  frèw  du  Cardinal  de  Ram- 

bouillet, 
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bouillct,  fut  nommé  à  l'Evéché  de  Noyon  en  1578.  Il  aflîfta  en 
1583  au  Concile  de  Reims,  &  deux  ans  après  à  l'Aflemblée  générale 
du  Clergé,  tenue  à  Paris.  Il  y  défendit,  en  préfence  du  Roi,  avec 
autant  de  force  que  d  éloquence ,  les  libertés  de  l'Eglife.  Après  la 
mort  du  Cardinal  de  Rambouillet ,  Claude  d'Angennes  pafla  a  l'E- 
vêché  du  Mans.  Charles  IX ,  Henri  III  &  Henri  IV  le  chargèrent 
des  négociations  les  plus  importantes  :  (a  conduite  répondit  à  l'idée 
avantageufe  que  ces  Princes  avoient  eue  de  fes  talens,  &  il  mérita 
la  confiance  dont  ils  ne  cefsèrcnt  de  l'honorer.  Quoique  ce  Prélat 
fut  particulièrement  attaché  a  la  Cour,  il  s'occupoit  effentiellement 
des  moyens  qui  pouvoient  contribuer  au  bonheur  de  fon  Diocèfe: 
c'eft  à  fes  foins  &  a  fa  générofité  que  la  Province  eft  redevable  de 
rétabliffement  d'un  Collège  dans  la  ville  du  Mans,  pour  l'inftruéHon 
de  la  jeunefle.  Claude  d'Angennes  mourut  le  iy  Mai  1601 ,  &  fut 
enterré  dans  le  choeur  de  fa  Cathédrale. 

70.  CHARLES  DE  BEAUMANOIR,  fils  de  Jean  de 
Beaumanpir,  Marquis  de  Lavardin,  Maréchal  de  France,  Gouver- 
neur de  la  province  du  Maine,  &c.  n'avoit  que  dix-fept  ans  lorf- 
que  Henri  IV  le  nomma  à  l'Evéché  du  Mans  ;  il  en  prit  poflcflïon 
en  1601.  La  plupart  des  Communautés  de  ce  Diocèfe  furent  établies 
fous  l'épifcopat  de  Charles  de  Beaumanoir.  U  affifta  aux  Etats  gé- 
néraux convoqués  à  Paris  en  1614 ,  &  à  l'Aflemblée  générale  du 
Clergé  de  1615.  En  16 1  y  il  accompagna  le  Cardinal  de  Lyon  pendant 
fon  voyage  de  Rome  ,  ôc  mourut  au  château  d'Yvré  le  n  No- 
vembre 1637. 

71.ÉMERÏC-MARC  DE  LA  TERTÉ,  fils  d'un  Confeiller 
de  la  Cour  des  Aides  de  Rouen ,  embrafla  de  bonne  heure  l'état  Ec- 
cléfiaftique.  Il  n'avoit  que  vingt  -  un  an  lorfqu'il  préfida ,  au  nom 
du  Clergé,  les  Etats  de  la  province  de  Normandie.  Il  fut  Aumônier 
de  Louis  XIII,  &  prêcha  plufieurs  fois  devant  Ce  Prince  avec  beau- 
coup de  fuccès.  Nommé  à  l'Evéché  du  Mans,  tous  fes  foins  eurent 
le  bieji  de  fon  Diocèfe  pour  objet  :  fon  zèle  &  fa  ferveur  ne  fe  ra- 
lentirent jamais.  11  foulageoit  &  encourageoit  les  malheureux.  Ce 
Prélat  mourut  en  1648 ,  emportant  les  regrets  de  la  Province  confiée 
à  fes  foins.  Il  fonda  &  établit  dans  la  ville  du  Mans,  le  Couvent 
des  Religieufes  des  Maillets ,  fous  la  Règle  de  S.  Auguftin  ,  &  les, 
fonftitutions  de  S.Dominique 
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7%.  PHILBERT-EMMANÛEL  DE  BEAUMANOIR, 
étoit  fils  de  Henri  de  Beaumanoir,  Marquis  de  Lavardin,  Gouver- 
neur de  la  province  du  Maine,  &c.  Il  fut  élevé  avec  le  plus  grand 
foin  fous  les  yeux  de  Charles  de  Beaumanoir ,  fon  oncle ,  Evêquc  du 
Mans.  Philbert  fuccéda ,  en  1649 ,  à  Emcric :  il  tint,  en  16J4,  un 
Synode  dans  lequel  il  fit  plufieurs  règlemens  pour  la  difeipline  Ec- 
cléfiaftique.  Ceit  à  fon  crédit  &L  à  fes  foins  que  la  ville  du  Mans 
eft  redevable  de  l'établiffcment  d'un  Hôpital  général  pour  le  fôula- 
gement  des  pauvres.  Ce  Prélat  mourut  à  Paris  en  1671.  Il  étoit  Com-. 
mandeur  de  l'Ordre  du  Saint-  Efprit.  Son  corps  fut  tranfporté  à  Ma- 
licorne ,  &  de-lk  dans  la  Cathédrale  du  Mans ,  où  il  fut  enterré  avec 
celui  du  Marquis  de  Lavardin ,  fon  frère. 

73.  LOUIS  DE  LA  VERGNE  MONTENARD  DE  TRESSAN, 
Evêque  &  Comte  de  Vabres  ,  Aumônier  de  Monfieur  ,  frère  de 
Louis  XIV,  fut  nommé  à  TEvêché  du  Mans  en  1671.  Ce  Prélat  tint 
plufieurs  affcmblées  fynodales ,  dans  lefquelles  il  fit  différais  règle- 
mens utiles  fur  le  culte  divin ,  Tadminiftration  des  Sacremens  &  la 
difeipline  Eccléfiaffique.  Après- une  longue  carrière,  Louis  <le  la 
Vergne  mourut  au  Mans  le  i€  Janvier  171 1.  Né  avec  un  génie 
heureux,  ce  Prélat  employa  les  difpofitions  qu'il  avoit  «çues  de  la 
hature ,  &  les  talens  qu'il  avort  acquis ,  à  faire  le  bien  de  fon  Dio- 
cèfc  :  fa  feience  dans  la  politique-,  &  fon  habileté  dans  les  affaires ,  le 
firent  employer  dans  différentes  négociations  dans  lefquelles  il  mon- 
tra toujours  autant  de  prudence  que  de  fermeté. 

74.  PIERRE  ROXÎIER  DU  C RE V Y,  d'une  ancienne  fa- 
mille de  la  province  de  Bretagne ,  étoit 'fil»  dun  ConfeiXler  au  Parle-  . 
ment  de  Rennes,  Il  fut  Archidiacre  de  Rennes  7  Doyen  de  la  Collé- 
giale de  Nantes,  Se  £uccé4a,  en  171.x,  à  Louis  àc  la  Vergne  de 
TrefTan.  11  mourut  au  château  d'Yvré  01172,3.  Son  corps  fut  inhumé 
-dans  le  chœur  de  la  Cathédrale.  M.  du  Crevy  fut  regretté  dp  fou 
Diocèfe ,  qu'il  gouverna  pendant  onze  ans.  La  douceur  de  fon  car 
«ftère ,  la  pureté  de  fes  mœurs ,  fon  zèle  &  fa  charité  l'ont  fait 
placer  au  nombre  des  Evêque»  dont  la  mémoire  fera  .toujours  pxé- 
-cieufe  à  la  province  du  Maine» 

7Î.  CHARLES-LOUIS  DE  EROULLAY,  étoit  fils  du 
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Comte  de  Froullay ,  Enfeignc  des  Gendarmes  de  la  Garde ,  &:c.  Il 
fut  d'abord  Grand- Vicaire  de  Tpuloufe ,  Comte  de  Lyon,  Aumô- 
nier du  Roi,  &:  nommé  à  TEvêché  du  Mans  en  1713.  Le  Diocèfc 
du  Mans  a  les  plus  grandes  obligations  à  ce  Prélat  :  il  établit  un 
Séminaire  à  Domfront ,  fonda  &:  dota  par  différentes  réunions  de 
biens  Eccléfiaftiques ,  une  maifon  pour  fervir  de  retraite  aux  Prêtres 
qui ,  après  avoir  travaillé  dans  le  Miniftèrc ,  auroient  eu  à  redouter 
les  horreurs  de  l'indigence  &  de  l'abandon.  Il  aima  &  foulagea  les 
pauvres.  Sa  générofité  ôc  fes  foins  paternels  s'étendirent  fur  cette 
malheureufe  portion  de  l'humanité,  que  les  infirmités  accablent, 
&  qui ,  après  n'avoir  que  trop  fouffert,  trouveroit  à  peine  un  afylc, 
fi  des  âmes  fenfibies  ne  yenoient  k  fon  fecours.  M.  de  Froullay  s'oc- 
cupa toujours  de  cet  objet  intéreflant  j  & ,  malgré  les  obftacles 
qu'il  rencontra  en  voulant  faire  le  bien ,  il  montra  combien  les 
malheureux  lui  ctoient  chers,  en  faifant  le  facrifice  d'une  fomme 
confidcrable  pour  la  conftru&ion  de  l'Hôtel- Dieu  du  Mans.  Il  ne 
put,  avant  fa  mort,  avoir  la  confolation  de  voir  les  pauvres  jouir 
de  fes  bienfaits ,  &C  de  ceux  des  âmes  charitables  qui  contribuèrent 
avec  lui  à  cette  bonne  oeuvre.  M.  de  Froullay  mourut  au  Mans  le 
30  Janvier  1767,  &c  fut  inhumé  dans  le  cœur  de  fa  Cathédrale. 

76.  LOUIS-ANDRÉ  DE  GRIMALDI,  des  Princes  de 
Monaco,  né  en  1736  le  17  Décembre ,  fut  d'abord  Grand- Vicaire  de 
Rouen,  puis  de  Pontoife  7  ôc  nommé  à  l'Evêché  du  Mans  le  19  Avril 
1767. 
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PREMIERE   PARTIE- 


INSTRUCTION 

Sur  les   S ac reme n s   en  général. 


JLbs  Prêtris  étant  les  Miniftres  & 
les  difpenfateurs  des  Myftèrtsde  Dieu, 
qui  font  les  Sacremens,  ib  doivent  en 
conn  oîrre  la  nature.,  l'efficace  &  i  excel- 
lence ,  auffi-bienquela  manière  de  les 
adminiftrer.  C'dft  pour  cela  qu'avant 
d'en  pjrefcrire  l'ordre  &  les  Cétémo-. 

/.  Partie. 


mes  dans  ce  Rituel ,  on  a  jugé  a  pro- 
pos d'inférer  ici  quelques  Inftrudtions, 
tant  fur  lès  Sacremens  en  général,  que 
fur  chacun  en  particulier.  Tous  ceux 
qui  font  chargés  d'adminiftrer  les  Sa- 
cremens, auront  foin  de  bien  méditer 
ces  inftru&ions. 

*A 
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De  la  Nature  &  de  l'excellence  des  Sacremens. 


M? ar  le  terme  de  Sacrement ,  on  en- 
tend le  (igné  fenfible  d'une  chofe  fa- 
crée.  Suivant  faint  Auguftin  ,  tout  li- 
gne qui  a  rapport  aux  chofes  divines  , 
s  appelle  Sacremen^.  Il  y  en  a  eu  plu- 
fieurs  dans  la  loi  de  nature.  La  loi 
donnée  aax  Juifs  par  le  miniftère  -de 
Moyfe  ,  en  avoit  un  grand  notnbie. 
La  loi  Evangélique  n'en  a  que  fept , 
qui  différent  de  ceux  de  la  loi  ancien- 
ne ,  principalement  en  ce  que  ceux-ci 
n'ayant  été  établis  que  pour  exciter  la 
foi  &  les  autres  difpofirions  nécef- 
faires  pour  acquérir  la  fainteté  inté- 
rieure 6c  furnaturelle,  (ignifioient  feu- 
lement la  grâce,  fans  la  donner  par 
eux-mêmes  ;  au  lieu  que  les  Sacre- 
mens de  la  loi  nouvelle  ont  la  vertu  de 
conférer  la  grâce  par  la  feule  applica- 
tion du  (igné  extérieur  auquel  Jefus- 
Chrift  a  bien  voulu  rattacher. 

Ce  n'eft  pas  que  pour  recevoir 
cette  grâce ,  il  ne  Faille  certaines  dif- 
pofitions  dans  les  adultes.  Mais  ces 
difpofirions  ne  font  pas  les  catifes  qui 
pfoduifent  la  grâce  ;  &  elles  ne  font 
néceffaires  que  pour  lever  les  obfta- 
cles  qui  Voppoferoient  à  fa  réception 
dans  nos  âmes.  Ce$  obftacies  levés  j  la 

(;race  eft  infailliblement  produite  dans 
es  adultes  par  la  vertu  du  Sacrement  : 
nous  difons  ,  dans  les  adultes  ;  car 

f>our  les  enfans  »  ils  font  fan&ifiés  par 
a  feule  application  du  Sacrement  de 
Baptême,  faits  aucune  autre difpofi- 
tion  de  leur  part.- 

Ceft  Jefus-Chrift  qui  eft  PAuteuc 
des  Sacremens  de  la  nouvelle  loi  , 
parce  que  c  eft  lui ,  qui ,  en  qualité 
d'Homme-  Dieu.,  Se  de  Médiateur 
entre  Dieu  &  les  hommes ,  a  attaché 
à  certains  Agnes  fenfibles  la  vertu  de 
produire  la  gtace  par  les  mérites  de  fa 


mort.  Ce  font  autant  de  fources  pu- 
bliques où  nous  devons  puifer  avec 
joie  cette  eau  falutaire  qui  rejaillît  juf-  Jtzn>+*  **• 
ques  dans  la  vie  éternelle» 

Les  Sacremens  font  des  (ignés  corn- 
pofés  de  chofes  ou  d'aâions  fenfibles, 
&  de  quelques  paroles.  La  chofe  fen- 
fible qui  eft  appliquée,  s'appelle,  dans 
le  langage  des  Théologiens ,  Matière 
éloignée;  &  l'application  qui  s'en  fait , 
eft  appelée  Matière  prochaine.  Dans  le 
Baptême  ,  par  exemple ,  l'eau  eft  la 
matière  éloignée;  &  l'efFufion  fur  le 
corps  du  Baptifé ,  en  eft  la  matière 
prochaine.  Les  parolesque  le  Miniftre 

{»rononce  en  appliquant  la  matière  , 
ont  U  Forme  ;  telles  font,  dans  le 
Baptême,  celles-ci  :  Je  te  baptife,  au 
nom  du  Père3  &  du  Filsj  Sec. 

"Comme  la  Matière  &  la  Forme  font 
l'effence  du  Sacrement ,  on  ne  peut  les 
changer  effentieilement ,  fans  le  ren- 
dre nul.  Dans  la  matière ,  le  change* 
ment  eft  cenfé  eflentiel ,  quand  elle 
eft,  ou  devient  d'une  efpèce,  qui,  fui* 
vant  i'ufage  ordinaire  &  le  jugement 
des  hommes ,  fe  trouve  différente  de 
[  celle  que  Jefus'Chrïft  â  déterminée  ; 
comme  (i ,  pour  baptifer ,  on  prenoit 
du  vin  ou  d'une  autre  liqueur  qui  ne 
iut  pas  de  l'eau  naturelle,  ou  que  l'eau 
fut  tellement  corrompue ,  qu  elle  ne 
pût  plus  être  réputée  telle.  Dans  la  - 
fotme ,'  le  changement  eft  elTeuriel , 
quand  les  paroles  ont  un  autre  féns 
que  celui  qu'elles  doivent  avoir  par 
rinftituiion  de  Jefùs-Chrift. 
:  De-là  ila'enfuit  Ie*.  qu'un  Miniftre 
ferait uufacrilègft, fi  de  propos  déli- 
béré., pap  négligence  pu  ignojam* 
coupable,  il  cha.ngeoftye(Ièbriellement 
la  matière  ou  fa  forme  d'un  Sacrement. 
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û*<  0*1**1  pécheroit  grièvement ,  s'il 
iifoic  d'une  matière  ou  d'une  fbrmç 
douteufe ,  quand  il  pourrait  en  avoir 
une  certaine  ,  parce  qu'il  expoferoit 
le  Sacrement  a  être  nul  :  &  d'ailleurs 
il  neft  pas  permis  de  laiffer  le  certain 
pour  fuivre  des  opinions  probables  * 
touchant  la  validité  des  Sacremens  , 
comme  il:panrîrparla  cenfure  ^In- 
nocent XI Y  &  PÀflemblée  du  Clergé 
de  1700,  ont  faite  de  cette  propos 
fition  :  Non  efi  illichum>  in  Sacra- 
mentis  conferendis9fequi  opinionem  pro* 
takilem  de  valore  Sacramcnti,  retiSâ 
tutiorc. 

Cela  n'empêche  pas  que  dans  le  cas 
At  nécefliré  ,  lorfqu'ii  s'agit  de  don- 
ner un  Sacrement  néceflaire ,  comme 
le  Baptême,  Se  la  Pénitence ,  on  ne 
doive  fe  fervir  d'une  matière  doureufe, 
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quand  on  n'en  a  point  de  certaine  ; 
parce  qu'il  vaut  mieux  expofer  un  Sa- 
crement à  être  nul ,  <juun  homme  à 
la  damnation  éternelle ,  les  Sacremens 
étant  ioftitués  pour  les  hommes. 

A  l'égard  d'un  changement  dans  la 
matière  ou  dans  la  forme  ,  qui  ne  fe- 
roit  qu'accidentel ,  c  eft  péché  de  le 

-  faire  hors  le  cas  de  néceffité  ;  fit  mime 
le  péché  feroit  mortel ,  fi  ce  change- 
ment étoit  confidérable ,  ou  s'il  fé  rai- 
foit  par  le  retranchement  de  quelques 
chofes  que  Jefus  -  Chrift,  ou  l'Eglife 
ont  prefcrires;«el  feroit,  par  exemple, 
le  retranchement  de  eps  mots ,  Novi  & 
JEtcrni  Tejlamenti.  Il  en  feroit  de  mê- 
me ,  fi  un  Prêtre  admmiftroit  publi- 
quement un  Sacrement  en  langue  vul- 
gaire,  ou  fi  un  Prêtre  Latin  fe  fervoit 
de  pain  levé^>our  confacrer ,  &c 


» 


Du  nombre  SC  des  Effets  des  Sacremens. 


1 


L  y  a  fept  Sacremens  dans  la  loi 
nouvelle ,  fçavoir ,  le  Baptême,  la  Con- 
firmation ,  la  Pénitence  j  XEuchariflic  , 
l'Extrême- Onction,  Y  Ordre  Se  le  Ma- 


les  reçoit  avec  les  difpofitions  requï- 
fes.  Ceft  ce  qu'on  appelle  Grâces 
facramentelles ,  parce  qu  elles  corref- 
pondent  à  la  nature  de  chaque  Sacre  - 


riage.  Tous  contiennent  la  grâce  qu'ils  ment,  &  en  font  les  effets  propres  8c 

lignifient,  8c  la  confèrent  a  ceux  qui  {pécifiques.  Ainfi  le  Baptême  donné 

ji'y  mettent  point  d'obftacle.  droit  aux  grâces  néceflaires  pour  vi- 

Le  Baptême  8c  la  Pénitence  produi-  vre  en  enfant  de  Dieu  &  conformé- 
ment par  eux-mêmes  la  grâce  fanéH-1  ment  à  l'Evangile  :  la  Confirmation, 
fiante  en  ceux  qui  11e  Favoientpasen-  pour  profefler  Se  défendre  la  Foi  dans 
»core  reçue,  ou  qui  en  étoient  déchus;  tes  occafions  :  la  Pénitence  ,  pour  fe 
&  on  les  nomme  Sacremens  des  morts,  purifier  du  péché  &  évîter  la  rechute  x 
Les  cinq  autres  augmentent  la  grâce  l'Euchariftie ,  pour  fe  nourrir  &  croî- 
xlans  ceux  qui  l'ont  déjà  reçue;  8c  on  tre  dans  la  vie  fpirituelle  :  l'Extrême- 
les  appelle  Sacremens  des  vivans ,  parce  On&ion ,  pour  le  fortifier  contre  les 
ou  on  ne  doit  les  recevoir  qu'en  état  douleurs  de  la  maladie ,  les  craintes 
de  grâce  :  c'eft  de  quoi  on  aura  foin  de  la  mort ,  8c  les  tentations  du  dé- 
«Farerrir  ceux  qui  s'y  préfentent.  mon  en  ce  dernier  paflage  :  l'Ordre , 

Chaque  Sacrement ,  outre  la  grâce  pour  s'acquitter  dignement  des  fonc- 

fan&ifiante  qu'il  produit,  donne  en-  rions  facreesj  8c  travailler  avec  zèle 

çore  droit  à  certaines  grâces  aftuelles  au  falut  des  âmes  :  le  Mariage ,  pour 

3ueDieus'éft  engagé,  en  les inftituant,  "  purifier  Se  fan&ifier  l'amour  conjugal, 

t  donner  en  temps*  &  lieu  à  celui  qui  porter  chrétiennement  les  charges  de 
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cette  fociété ,  H  élever  les  enfans  dans 
la  crainte  &  l'amour  de  Dieu. 

Enfin  des  fept  Sacremens ,  il  y  en  a 
trois ,  fçavoir ,  le  Baptême  9  la  Confir* 
/nation  &  l'Ordre  >  qui  impriment 
dans  l'ame  un  CaraBire  ou  une  mar- 
que fpiricuelle ,  qui  fait  qu'on  ne  peut 
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les  réitérer  :  cette  marque  ne  s*effaee 
jamais  \  elle  distingue  cous  ceux  qui 
ont  reçu  le  Sacrement  qui  la  produit , 
de  ceux  qui  ne  l'ont  pas  reçu,  &  les 
confacre  d'une  façon  particulière  au 
fervice  de  Dieu,  &  i  certain*  devoir» 
de  la  Religion. 


Du  Miniflre  des  Sacremens. 


o  v  s  les  hommes  indifférem- 
ment ne  font  pas  les  Miniftres  de  tous 
les  Sacremens  :  il  y  en  a  que  les  feuls 
JEvêques  peuvent  conférer  >  d'autres 
font  réfervés  aux  Evêques  &  aux  Prê- 
tres ;  &  tout  le  monde  peut ,  en  cas  de 
néceffité,  adminiftrer  le  Baptême, 

Pour  adminiftrer  validement  un  Sa- 
crement ,  il  faut  avoir  au  moins  l'in- 
tention de  faire  ce  que  fait  l'Eglife. 
Le  Miniftre  y  pour  fansfaire  à  fon  obli- 
gation fur  ce  point ,  doit  avoir  la  vo- 
lonté de  faire  ,  ou  le  Sacrement  dont 
il  emploie  le  rit  extérieur ,  ou  ce  que 
Jefus-Chrift  a  inftitué  en  établifïant 
ce  rit  dans  fon  Eglife  j  ou  du  moins 
il  doit  vouloir  faire  ce  que  les  Chré- 
tiens pratiquent  en  parejjle  occafion. 

On  ne  peut  trop  recommander  aux 
Miniftres  des  Sacremens  d'y  procéder 
avec  une  intention  adfcuelle  ,  c'eft-à- 
<Ere  9  d'en  pratiquer  le  rit  extérieur 
avec  réflexion  aftuelle  ou  attention 
au  Sacrement  qu'ils  opèrent.  Mais 
l'eiprit  humain  eft  fi  fujet  à  fe  dis- 
traire dans  les  actions  même  les  plus 
(aimes  ,  quelques  efforts  qu'il  taflê 
pour  y  foutemr  fon  attention,  qu'il 
n'eft  pas  toujours  le  maître  de  con- 
server cette  attention  a&uelle  dans  le 
moment  qu'il  confère  le  Sacrement  ; 
aufli  n'eft- il  pas  eftentiel  de  la  con- 
server ,  &  il  iuffir ,  pour  la  validité  , 
que  le  Miniftre  ait  une  intention  vir- 
tuelle dans  le  moment  de  l'aâion  » 


c'eft-à-dire ,  qu'il  ait  eu  véritablement 
l'intention  actuelle  avant  d'agir,  &i 
qu'il  faflè  le  rit  extérieur  en  vertu  de 
fa  première  volonté.  Cette  intention 
peifévérant  en  lui  malgré  les  diffrac- 
tions qui  peuvent  lui  furvenir  dans- 
l'action ,  la  néceffité  de  cette  incçn* 
tion  ne  doit  point  lui  caufer  de  fcrupui 
le ,  puifqu'il  ne  doit  aucunement  dou- 
ter de  l'avoir  eue,  lorfqu'il  y  a  procé- 
dé comme  font  les  hommes  raisonna- 
bles dans  les  affaires  férieufes  de  \m 
vie,  qu'ils  ont  une  véritable  intention 
de  faire,  quoiqu'ils  ne  forment  pas 
toujours,  dans  le  moment  qu'ils  les 
font  y  un  nouvel  aéfce  de  leur  volonté  % 
par  lequel  ils  veulent  les  faire* 

L'Eglife  a  défini  dans  le  premier  Cm.  r. 
Concile  d'Arles  &  dans  le  Concile  de  s'/-7-  Cou- 
Trente,  qu'un  Sacrement  eft  valide ,  4-*^p* 
quoiqu'il  loit  conféré  par  un  Miniftre 
pécheur  Se  impie  j  parce  que  le»  Sa* 
cremens  tirent  leur  efficace ,  non  des 
mérites  du  Miniftre,  mais  du  fang  de 
Jefus  -  Chrift.  Mais  fi  les  grâces  que 
ces  Miniftres  confèrent  font  utiles  aux 
autres  ,  elles  leur  font  inutiles,  ou 
plutôt  elles  leur  font  pernicieufes , 
puifqu'ils  fe  rendent  coupables  dau7 
tant  de  facrilèges ,  qu'ils  adrainiftrçtip 
ou  qu'ils  reçoivent  de  Sacremens  en 
cet  état.  Que  les  Prêtres  aient  don? 
une  attention  continuelle  d'entretenir 
en  eux  cette  pureté  de  confeience  , 
qu'exige  la  fainteré  de  leur  Miniftère^ 
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Qu'ils  fe  rappellent  fans  cefle  l'obli- 

Î;ation  où  ils  font  de  craitec  faintemam 
es  chofés  faintes. 

Cependant  s'il  arrivoit,  ce  qu'à 
Dieu  ne  plaife,  qu  un  Prêtre ,  oubliant 
la  dignité  de  fon  état.,  fe  fut  rendu 
coupable  de  péché  mortel  3  &  qu'il  ne 
fe  trouvât  point  d'autre  Prêtre  qui  pût 
admiftiftrer  les  Sacremens,  ni  à  qui  il 
pût  lui-même  recourir  pour  fe  confef- 
fer,  à  raifon  du  temps  &des  circonftan- 
.ces  ;  en  ce  cas  de  néceflîté ,  qii'il  gé- 
sniftè  dans  le  fond  de  fon  cœur;  qu'il 
s'excite  de  tout  fon  pouvoir  &  la  dou- 
leur que  dok  lui  eauier  le  péché  qui  le 
jette  dans  la  funefte  néeeflité  où  il  fe 
trouve  }  qu  il  tâche  de  faire  un  a&e  de 
contrition  animé  de  cette  charité  ,  qui  ,• 
jointe  au  defir  du  Sacrement ,  puifle  le 
réconcilier  avec  Dieu;  Se  qu'il  admini- 
ftre  le  Sacrement  avec  frayeur  &  trem- 
blement; mais  qu'auffi-tôt  après  il  fe 
confefle,&qu  iléxpic  fes  péchés  fuivanc 
les  règles  de  la  pénitence  ,  &  les  con- 
feils  a  un  guide  pieux ,  fage  &  éclairé. 
Quand  les  Prêtres  feront,  appelés 
pour  donner  les  Sacremens  >  même  i 
des  heures  incommodes  ,  ils  feront 
toujours  prêts,  &  ne  témoigneront  ja- 
mais aucune  peine ,  pour  ne  pas  ôter 
aux  peuples  fa  confiance  &  1*  liberté 
de  s'adreflèr  à  eux.  Ils  n'auront  même 

I'amais  plus  de  joie ,  s'ils  ont  l'efprit  de 
eur  état,  que  quand  ils  feront  occu- 
pés dans  ces  fondions  facrées ,  parce 
que  rien  ne  peut  être  plus  agréable  a 
un  vrai  Pafteur  que  le  falut  des  âmes 
&  letîr  progrès  dans  la  vertu.  C'eft 
pourquoi  ils  auront  foin  d'avenir  leurs 
peuples  de  ne  les  point  ménager  à  cei 
i gard  par  aucune  confédération  ;  &  que 
ni  la  fatigue,  ni  la  longueur  du  temps; 
j^ila  difficulté  des  chemins ,  ni  aucune 
autre  incommodité ,  ne  les  empêche- 
ront jamais  de  leur  donner  tous  les  fe* 
cours  dont  ils  peuvent  avoir  befoin , 
salit,  en  fanté  qu'en  maladie. 

Pendant  l'adiainiftracion  des  Sa* 
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cremens  3  ils  avertiront  ceux  qui  y 
ailîftent,  de  fe  tenir  dans  le  refpeCfc 
que  demandent  les  chofes  faintes,  &  de 
montrer  par  leur  fiUnce  &  leur  rete* 
nue ,  la  vénération  dont  ils  font  pé* 
nétrés  pour  les  myftères  de  notre  Reli- 
gion. Us  prononceront  diftinCtement 
&  dévotement  la  forme  &  les  oraifoas 
preferites  :  ils  liront  exactement  dans 
le  Rituel ,  fans  fe  fier  à  leur  mémoire, 
qui  fouvent  eft  infidelle.  Durant  l'atffr 
qon ,  ils  ne  falueront  perfonne ,  ne 
parleront  à  perfonne,  &ne  donneront 
aucune  marque  de  fefpeCt  humain, 
En  un  mot,  ils  tâcheront  d'honorer  &' 
de  faire  refpe&er  leur  nliniftère ,  en 
fe  comportant  comme  il  convient  & 
des  Miniftres  de  Jefus-Chrift ,  &  à  de* 
difpenfateurs  fidèles  des  Myftères  de 
Dieu. 

Il  leur  eft  défendu  de  rien  exiger  * 
ni  directement,  ni  indirectement,  pour 
Fadminiftration  des  Sacremens  ;  ce  ff-* 
roit  une  avarice  fordide  &  une  détec- 
table fimonie,  dont  il  faut  éviter  les 
moindres  foupçons.  S'ils  font  obligés 
quelquefois  de  demander  l'honoraire 

Î[u  ils  ont  droit  de  percevoir  pour  leur 
ubfiftance-à  l'occafion  de  ladminif- 
tration  des  Sacremens ,  ils  auront  foin 
de  le  faire  d'une  manière  pleine  de 
charité ,  &  qui  ne  puifle  éloigner  les 
Fidèles  de  la  perception  des  Sacre- 
mens j  fur -tout  ils  fe  fouviendroni 
-  qu'était  redevables  des  fecours  fpiri- 
tuels  à  leurs  Paroiflïens  à  titre  de  jttf- 
tice  j  ils  ne  peuvent  en  confeience  hs 
refufertà  aucun  deux,  ni  même  les 
différer ,  a  raifon  des  difficultés  qu'ils 
pourroient  faire  de  leur  payer  les  ré- 
tributions ou  honoraires  qui  leur  font 
dus  pour  certaines  fondions.  On  fui-, 
vra  t  pour  ces  honoraires ,  le  Règle- 
ment du  Diocèfe,  auquel  on  fe  con- 
formera d'autant  plus  exactement , 
qu'on  ne  peut  exiger  rien  au-delà  fans 
un  péché  contre  la  juftice,  qui  oblige* 
à  rçîtitution? 


6  Des   Sacremens 

Des  Perfonnes  capables  de  recevoir  les  Sacremens. 

Jbsus-Christ  n'ayant  iaftitué  profiter  pour  leur  faire  recevoir  les  $*• 
les  Sacremens  que  pour  les  hommes,  cremens.  A  1  égard  de  ceux  qui  font 
eux  feuls  font  capables  de  les  recevoir,  fourds  &  muets  de  naifiance ,  on  Nous 
Le  Baptême  eft  pou*  tous ,  &  il  faut  confultera ,  ou  nos  Vicaires  Généraux, 
néceflairement  l'avoir  reçu  pour  rece-  avant  que  de  les  y  admettre, 
voir  validement  les  autres.  Tous  ceux  On  n'admettra  aux  Sacremens  que . 
néanmoins  qui  font  baptifé*,  ne  font  oeux  auxquels  on  a  droit  de  les  admi~ 
©as  capables  de  les  recevoir  tous.  Une  niftrer  ;  autrement  J'adminiftration  en 
temme ,  par  exemple ,  ne  peut  recevoir  (èroit  toujours  illicite  ,  &  même  nulle 
l'Ordre  j  Se  les  entant  ne  peuvent  être  à  l'égard  de  la  Pénitence  Se  du  Mariât 
admis  i  la  Pénitence  avant  l'ufage  de  ge.  On  expliquera  plus  amplement 
Ja  raifon.  ce  principe  en  traitant  de  chaque  Sa- 
li faut  auffi,  dans  les  adultes,  Tin-  crement  en  particulier;  on  traitera 
cention  ou  la  volonté  de  recevoir  les  auffi  en  particulier  des  difpofitions  que 
Sacremens  ;  Se  Ton  ne  peut  en  admi-  chaque  Sacrement  exige  des  adultes 
niftrer  aucun  à  celui  qui  n'auroit  ja-  qui  fe  difpofent  à  le  recevoir,  &dont 
jAis  témoigné  par  aucun  figne  qu'il  les  Curés  doivent  inftruire  ceux  qui  s'jr 
voulût  le  recevoir.  Il  y  a  cependant  présentent. 

quelque  différence  à  faire  fur  ce  fujec  :        Jefus-Chrift  défend  de  donner  les  ffatk.  7. 

car ,  pour  le  Mariage ,  il  faut  au  moins  cttofes  faintes  aux  chiens ,  c'eft-à-dire , 

nne  intention  virtuelle  &  un  confen-  aux  indignes  :  on  doit  donc  refufer  les 

tement  libre  qui  perfévère  morale-  Sacremens  à  ceux  qui  fe  préfentent  en 

1-  n — * —    a  r. mauvais  état  pour  les  recevoir.  Cepen- 

"  faut  examiner  fi  leur  crime  eft 
,  ou  s'il  eft  public.  S'il  eft  fecret, 

tifé"&  que  cette  volonté  n'ayant  point  le  pécheur  fe  préfente  ou  en  public 

été  rétraâée  ?  foit  réputée  perfévérer  &  avec  les  autres,  ou  en  particulier  Se 

iqoralement.  On  expliquera ,  en  trai-  fans  témoins.  Dans  le  premier  cas,  on 

tant  de  chaque  Sacrement ,  ce  qu'il  y  doit  les  lui  accorder ,  pour  éviter  le 

a  de  particulier  fur  ce  point*  fcandale  &  d'autres  grands  inconvé- 

Nous  difot»  ,  dans  les  adultes  ;  car  niens.  Mais ,  dans  le  fécond  cas,  il  ne 

pour  les  enferts  ,  on  les  baptife  fans  faut  pas  l'admettre ,  lorfque  fon  mau- 

qu  il  foit  befoin  d'attendre  ou  de  pré*  vais  état  eft  connu  autrement  que  par 

ftmpofer  leur  confentement  ;  autrefois  la  Confeffion  facramentelle. 
même  on  leur  adminiftroit  le  Sacre-        Si  le  crime  eft  notoirement  publie 

ment  de  Confirmation ,  &  en  plufieurs  &  fcandaleux ,  on  doit  refufer ,  même 

Eglifes  celui  de  l'Euchariftie -,  ce  qui  en  public,  les  Sacreftiens  à  celui  qui 

Crouve  que  l'Eglife  les  en  juge  capa-  en  eft  coupable  ,  jufqu'à  ce  qu'il  ait 

les.  Il  faut  dire  la  même  chofe  des  m-  quitté  ,  Se  qu'il  ait  réparé  le  fcandale» 

tentés  oui  ont  toujours  été  privés  d?  il  faut,  en  ce  cas,  fe  conduire  avec  beat* 

l'ufage  de  la  raifon  i  pour  ceux  qui  ont  coup  de  diferétion ,  &  Nous  confulter, 

de  bons  intervalles ,  on  tâchera  d'en  fi  les  circonftances  le  permettent. 


EN     GENERAL. 


Des  Cérémonies  des  Sacfemens. 

JLj'É  «  l  x  s  e  a  inftitué  plusieurs  Ce-  d'acquérir  la  facilité  de  les  faire  avec' 

fémonies  qu'elle  veut  être  bbfervées  toute  la  bienféance  requife.  Ils  s'inf- 

dans  ladminiftration  des  Sacremehs.  tru iront  auflî  de  leur  fignificarioa., 

La  fin  qu'elle  fe  propofe  dans  la  pra-  afin  de  pouvoir  l'expliquer  aux  peoK 

tique  de  ces  Cérémonies,  eft  d'infpi-  pies,  lorfqu'il  fera  néceflaire  &  con- 

*er  de  la  dévotion  à  ceux  qui  reçoi-  venable. 

veut  les  Sacremens  &  qui  les  adminif-  Hors  le  cals  <le  néceffitjé ,-  il$  n*a4mi^ 

tirent ,  d'exciter  à  la  piété  ceux  qui  y  niftreront  aucun  Sacrement ,  fan*  être 

aflïftent,  de  repréfenter  plus  fenhble-  revêtus  d'une  foutane ,  d'un  furplis  & 

aient  les  effets  de  chaque  Sacrement,  d'une  étole  de  couleur  convenable  ,- 

Se  les  obligations  que  Ton  contracte  en  excepté  le  Sacrement  de  Pénirence, 

fes  recevant.  qu'on  peut  adminiftrer  fans  étole  à 

Quoique  ces  Cérémonies  nfe  foient  l'Eglife,  Se  même  fans  furplis  dans  les 

pas  eflentielles  aux  Sacfemens,  on  ne  itiaifohs  particulières  ,  aux  infirmes  r 

peur,  fans  péché,  les  omettre  ou  les  ils  fe  feront  auflî  aflifter  d'une  ou  de 

changer  de  fa  propre  autorité,  /oit  en  plufieurs  perfonnes  en  habit  décent  ,< 

ajoutant ,  {oit  en  diminuant.  Voici  de  & ,  s'il  fe  peut,  d'Eccléfiaftiques  revfc* 

quelle  manière  s'en  explique  le  faint  tus  de  foutane  Se  de  furplis ,  pour  ré- 

Sef.?.   Concile  de  Trente.  *  «  Si  quelqu'un  pondre  aux  prières,  porter  &prcfenter 

*«n*  ).     „  dit  que  les  Cérémonies  reçues  Se  ap-  ce  qui  fera  néceflaire. 

m  prouvées  dans  l'Eglife  Catholique,  Ils  feront  enforte  que  tout  ce  qui 

»  &  qui  font  en  uiage  dans  l'aami-  fert  à  ladminiftration  des  Sacfemens  s> 

»  niftr&tion  des  Sacremens,  peuvent  comme  lesVafes ,  les  Linges, les  Li- 

>»  être  méprifées  fans  péché ,  ou  omifes  vres  Se  Ornemens ,  foit  dans  la  dé- 

>s  félon  qu'ils  plaît  aux  Miniftres,  ou  cence  Se  propreté  que  demande  la 

>»  qu'elles  peuvent  être  changées  en  Religion. 

»  d'autres  nouvelles  par  tout  Pafteur  Enfin  ils  fe  mettront  à  genoux  ayant 

»  tel  qu'il  foit  ;  qu'il  loit  anathême  ».  d'adminiftrer  les  Sacremens ,  pour  fe 

Les  Prêtre*  doivent  donc  obferver  recueillir  &  faire  quelques  oieufes  ré- 

ttès-exaâément  ces  Cérémonies  y  fôit  flexions  fur  la  fainteté  de  1  action  qu'il* 

quant  aux  a&ions ,  foit  quant  aux  pa-  vont  faire,  demandant  à  Dieu ,  par  la 

ibles.  Ils  auront  foin  de  les  prévoir ,  prière  fuivante ,  la  grâce  de  s'en  ac- 

de  les  apprendre  &  de  s'y  exercer,  afin  quitter  comme  iUle  doivent,  • 

*  Si  qois  diroit,  rèceptos  &  approbatos  Ecekfîae  Caehelïe*  Ritus  in  folemni  Steramentôttint 
aiminiftrationc  adhiberi  confuetos,  aut  concernai  ,  aut  fine  peccato  à  Mlniftris  prO  libito  oxmtd , 
«mt  in  novos  attos  per  qucmciunque  Ecclcfiarum  Paftorcm  mutari  poffç  ;  anathema  fit.  Seffi  f. 


«k^s* 


$     Des  Sacremens  en  général. 

[        Prière  ayant  V Adminiftraùon  des  Sacremens.      .   . 

Veni,  fan&e  Spiritus  j  reple  tuorum  corda  fidélium, 
ÔC  tui  amoris  in  eis  ignem  accende. 
'    f.  Gloria  Patri,  &  Filio ,  &  Spiritui  fan&o. 
.    ç*.  Sicut  erat  in  princîpio ,  &  nunc ,  ÔC  femper,  &  ia 
fécula  feculorum.  Amen.  On  répète  Veni,  fancte  Spiritus, 

f.  Domine,  exaudi  orationem  meam j 
-    yt.  Et  clamor  meus  ad  ce  véniat. 

Orémus, 

Domine  Deus  omnîpotens,  qui  me  indignum, 
propter  tuam  mifericordiam ,  Miniftrum  fecifti  $a- 
cerdoeâlis  Officii  ;  propitius  efto  mihi  peccatori  :  ut  con- 
digne  pofïim  divma  cleméntiae  tux  Sacramenta  Fid^libus 
•ad  te  confugiéntibus  miniftrare  ;  Per  Dominum  noftrum 
Jefum  Çhriftum  Filium  tuum,  qui  tecum  vivit  &  régnât 
in  unitate  Spiritus  fan&i  Deus  ;  Per  omnia  fécula  feculo- 
rum. ç£.  Amen. 

Après  l'adminlftracion  des  Sacre*  ils  le  prieront  d'en  çenferver  le  fruit 

mens,  ils  remercieront  Dieu  des  gra-  en  ceux  qui  viennent  de  les  recevoir! 

ces  qu'il  a  accordées  par  leur  minif-  objets  qui  font  tous  renfermés  dans  la 

tère  j  ils  lui  demanderont  pardon  des  prière  luivante. 
fautes  qu'ils  y  auraient  comraifes  j  Çc 

Prière  après  l' Adminiftraùon  des  Sacremens» 

Orémus, 

OMNfpoïENs  &  miféricors  Deus,  qui  mihi  in- 
digno  fâmulo  tuo  adeflç  dignatus  es ,  ad  facrum 
iftud  miniftçrium  peragendum  ;  ne  refpicias  peccata  mea, 
fed  Hdem  Ecclé&e  tux:  &  pracfta,  ut  in  famulis  tins  gracia 
tua  intds  operétur,  quod  exteriore  opère  à  nobis  exercétur; 
&  quos  hâc  in  re  frsgilitas  noftra  defedus  admifit,  tua  be- 
aignus  mifericordiâ  fupplére  dignéris  ;  Per  Dominum 

INSTRUCTION 


INSTRUCTION 

Sur  le  Sacrement  de  Baptême. 


JLje  Baptême  eft  le  premier  & 
le  plus  néceflàire  de  tous  les  Sacre- 
mens.  Il  eft  le  premier,  parce  qu'il 
fait  naître  en  Jefus-Chrift  ceux  qui  le 
reçoivent,  qu'il  les  fait  enfans  de  fpn 
Eglife ,  &  leur  donne  droic  aux  autres 
Sacremens*  Il  eft  le  plus  néceflake, 

J>arce  que  ni  les  adultes ,  ni  les  en- 
ans  ,  ceux  même  des  fidèles  baptifés, 
ne  peuvent ,  fans  le  recevoir,  être  fau- 
.  vés ,  ni  délivrés  de  la  damnation  que 
le  péché  originel  a  attirée  fur  toute  la 
nature  humaine.  Jeïus-Chrift  lui-mê- 
Jca*~ }.  s*  me  *'a  déclzzé  en  ces  termes  :  *  Je  vous 
dis  en  vérité j  que  Ji  F  homme  ne  renaît 
de  l'Eau  &duSaint-Efpritj  il  ne  peut 
entrer  dans  le  Royaume  de  Dieu. 

Il  eft  pourtant  vrai  que  ce  Sacre- 
ment peut  être  fupplée  dans  les  en- 
fans  Se  dans  les  adultes  ,  par  le  mar- 
tyre :  il  peut  l'être  encore  dans  les 
adultes  par  un  a&e  de  charité  qui 
renferme  le  defir  de  le  recevoir.  Et 
c  eft  pour  cette  raifon  que  les  Théo- 
logiens diftinguent  trois  fortes  de  Bap- 
têmesm9  celui  de  F  Eau ,  celui  du  Feu  ou 
du  Defir*  Se  celui  du  Sang  ;  mais  il  n'y 
a  que  le  Baptême  d'Eau  qui  /bit  un 
Véritable  Sacrement. 


Les  Pafteurs  ne  peuvent  avoir  trop 
de  zèle  ni  de  vigilance  pour  admini- 
ftrer  un  Sacrement  fi  néceflaire ,  Se . 
empêcher ,  autant  qu'il  eft  pofiïble  , 
qu'aucun  enfant  ne  meure  dans  leurs 
Paroifles  fans  l'avoir  reçu.  Ils  enjoin- 
dront aux  Sages-Femmes  de  les  infor- 
mer dé  bonne- heure  de  la  naiflance 
des  enfans  y  Se  avertiront  leurs  peu- 
ples que  Içs  pères  &  mères  ne  doivent 
pas ,  fous  prétexte  d'attendre  les  Par- 
rains &  Marraines ,  différer  le  Bap- 
tême de  leurs  enfans  au-delà  des  délais 
ordinaires. 

Par  la  Déclaration  de  1698  ,  Arti- 
cle VIII ,  le  Roi  enjoint  à  tous  fe* 
Sujets  de  faire  baptifer  leurs  enfans  à 
l'Eglife  de  leurs  ParoiiTes  dans  les 
vingt -quatre  heures  après  leur  naif- 
fance ,  s'ils  n'ont  obtenu  permiflion  de 
l'Evêquede  différer  les  Cérémonies  du 
Baptême  :  enjoint  aufli  aux  Sages- 
Femmes  Se  autres  perfonnes  qui  atfif- 
tent  les  femmes  dans  leurs  accouche* 
mens  ,  d'avertir  les  Curés  des  lieux  , 
de  la  naiflance  des  enfans  ,  8c  aux 
Officiers  de  la  Juftice  d'y  tenir 
la  main  ,  &  de  punir  1er  contreve- 
nais. 


*  Amen,  amen  <fico  tibî,  nifi  qitfs  renoms  fuçrit  çx  À<jua  &  Spiritu  fan<$o,  non  pocçftin- 
ffojrc  in  reçnum  Dei.  Joan. j.  f, 


*** 


/.  Partie, 


B 


io  Du-   Sacrement 


De  la  Madère  du  Baptême. 

ik  Matière  éloignée  du  Baptême  vafe ,  &  on  la  fera  dégeler  ,  foit  en  la 

eft  l'Eau pure  Se  naturelle,  telle  qu'eft  mettant  auprès  du  feu ,  foit  en  y  ver- 

celle  de  mer ,  de  rivière,  de  puits ,  de  fant  un  peu  d'eau  chaude  :  on  prendra* 

fontaine ,  de  pluie  ;  &  non  pas  artifi-  la  même  précaution  ,  lorsqu'elle  fera 

cielle ,  comme  Teau-rofe ,  &  tout  au-  froide  au  point  d'incommoder  les  pe- 

tre  fuc  tiré  des  fleurs  ou  des  herbes ,  tits  enfans. 

qui  n'eft  pas  proprement  de  l'eau.  Si  La  Matière  prochaine  du  Baptême 

elle  étoit   entièrement  corrompue  ,  eft  l'Ablution  ,    ou  l'application    de 

elle  ne  feroit pas  fuffifante  pour  bapri-  l'eau  furie  corps  du  Baptifé  :  elle  peut 

fer  ;  mais  fi  elle  étoit  feulement  un  peu  fe  faire  en  trois  manières  ;  fçavoir ,  ou 

altérée,  on  pourroir  en  ufer,  faute  par  Afyerjion j  en  jetant  fur  la  pei- 

d'autre ,  dans  un  befoin  preflant.  fonne  plufieurs  gouttes  d eau, comme 

Il  n'eft  pas  etfenriel ,  pour  baptifer,  quelques-uns  prefument  que  faifoient 

que  l'eau  foit  bénite;  &  dans  ta  né-  les  Apôtres,  quand  plufieurs  milliers 

ceflité ,  fi  l'on  ne  peut  en  avoir  qui  le  d'hommes  fe  préfentoient  au  Baptê4 

foit  j  il  faut  prendre  de  l'eau  commu-  me  jou  parlmmerjîon ,  en  plongeant  kt 

ne;  mais,  quand  on  baptife  folennelle-  perfonne  dans  l'eau,'  comme  on  le 

ment ,  on  ne  doit  point  fe  fervir  d'au-  pratiquoit  autrefois  ;  ou  par  Infujîon , 

tre  eau  que  celle  qui  a  été  bénite  la  en  répandant  Teau  fur  la  tête.  Il  faut 

même  mnét  le  Samedi  faint  ou  la  baptifer  eh  cette  troifième  manière, 

Veille  de  la  Pentecôte.  Cette  eau  doit  qui  eft  maintenant  la  feule  er>  ufage 

être  eonfervée  aux  Fonts  Baptifmaux  dans  toute  fEglife  Latine. 

dans  un  vaifleau  bien  net  j  Se  quand  ou  On  doit  verfer  l'eau  fur  celui  qu'on 

Voudra  en  bénir  de  nouvelle ,  on  ver-  baptife  »  en  telle  quantité  qu'on  puifle 

fcrafancienne,  non  danfc  des  Bénitiers,  dire  qu'il  eft  lavé  :  il  hé  fumr  donc  pas 

mais  dans  les  pifeines  du  Baptiftère.  d'en  répandre  quelques  gouttes ,  ni  de 

On  aura  foin  d'en  bénir  une  quantité  mouiller  fon  pouce  pour  l'en  toucher 

aller  confidétiible ,  afin  qu'elle  fe  con-  enfuire  ;  mais  il  faut  prendre  de  l'eai* 

ierve  mieux,  6c  qu'elle  puifie  fuffire  dans  un  vafe ,  &  la  verfer  far  lui  :  cette 

jttfau'à  la  nouvelle.  Si  elle  diminuoit  »  eau  doit  toucher  la  peau;  car,  fi  elle 

en  forte  qu'on  ne  crût  pas  en  avoir  af-  ne  touchoit  que  les  nabits  ou  les  che- 

fez  pour  fournir  jufqu'à  la  Veille  de  veux,  l'enfant  ne  feroit  pas  baptife. 

Pâques  ou  de  la  Pentecôte,  on  pourroit  Elle  doir  auffi  être  répandue  fur  la  tête 

y  en  mêler  d'autre  non  bénite,  pourvu  où  réfident  principalement  les  orga- 

que  ce  fût  en  moindre  quantité  que  nés  des  fens  Se  de  la  raifon  j  c'eft  Fu- 

celle  qui  refteroit  :  fi  elle  venoit  aman-  fage  de  l'Eglife ,  auquel  il  faut  fe  con- 

quer  tout-a-fait,  àfe  répandre,  ou  à  fe  former,  hors  des  cas  de  néceflîté  , 

corrompre  3  il  faudrait ,  après  avoir  dans  lefquels  même ,  fi  on  avoit  verfî 

bien  netroyé  le  vaifteau,  en  bénir  d'au-  l'eau  fur  une  autre  partie  du  corps ,  il 

rre,  en  la  manière  que  nous  preferirons  faudroit    rebaptifer  fous  condition  , 

dans  la  féconde  Partie  de  ce  Rituel.  parce  qu'il  n'eft  pas  tout-â-fim  certain 

Quand  Teau  des  Fonts  fera  gelée,  qu'un  tel  Baptême  foit  valide- 
on  en  prendra  ,  pour  baptifer,  dus  un  II  fuffit ,  pour  la  validité  du  Baptême, 


de    B  a  t  t  è  m  e.                      rr 

de  ver  fer  l'eau  rina  feule  fois  fur  celui  répand  ne  combe  i  terre  ;  suit  qu'elle 

que  l'on  baptife  j  néanmoins  l'u&ge  de  .  fou  reçue  immédiatement  dons  u  Pif- 

.rScliie» que  Ion doic fuivre ,  eft  d'en  cire  du  Bapciftère. 

verier  jpar  crois  fois  »  en  formant  char-  .      Il  faut  auffi  que  la  perfanae  ami 

que  fou  le  ligne  de  la  Croix.  Ondoie  verfe  l'eau ,  prononce  elle-même  toc 

prendre  garde  que  l'eau  bénite  qu'on  paroles  de  la  Forme. 


De  la  Forme  du  Baptême. 

JLiA  Forme  du  Baptême  conûfte  ef-  Voici  les  principaux  cas  dans  lef- 
fentiellemenr  dans  ces  paroles ,  ou  au-  quels  on  doit  baprifer  fous  oondkiofi, 
très  équivalentes  :  Je  te  baptife  au  nom  i°-  Quand  des  enfans  ont  été  ex- 
du  Père  M  &  du  Fils  >  &  du  Suint-  pofés ,  même  avec  des  billets  portant 
EJprit.  On  n'en  peut  rien  retrancher  j  qu'ils  ont  été  baptifés ,  fi>  après  une 
car ,  pour  la  validité  du  Baptême ,  il  exaâe  recherche  ,  on   ne  découvre 
faut  exprimer  l'aâion  du  Aiiniftre  ,  d'autres  indices  certains  de  leur  Baptfe- 
la  personne  qu'on  baptife,  &l'invoça+  me  j  car*  outre  qu'on  ne  doit  point 
tion  exprefle  &  diftin&e  des  trois  Per*  ajouter  foi  a  des  papier*  non  fienés, 
formes  de  U  très-iainte  Trinitér,  au  non  plus  qu'aux  Pères  &  Mètes  de  ces 
nom  defqueUes  U  doit  être  administré,  enfans,  qui  font  préfumés  les  avoir 
C'eft  pourquoi  fi  le  Mimftre  pronon-  écrits  ou  diéfcés ,  te  trouble  qui  ac- 
çoit  feulement  ces  paroles*  ^a  nom  du  compagne  communément  leur  naif- 
Père  j  fans  dire ,  Je  ce  baptife  >  o%  di-  fance  ,  ôte  fouvent  la  liberté  nécef- 
foit  y  Je  te  baptife  *  au  nom  de  Notre-  faire  pour  leur  adminiftrer  validemeiit 
Seigneur  Jefus- ChrifljOM.au  nom  de  le  Baptême.  Il  faudrait  excepter  de 
la  Jainte  Trinité  jOVL  au  nom  du  Père ^&  cette  règle  ceux  qui  feraient  expofés 
du  Fils  j  fans  ajouter,  du  Saint-Efprit,  avec  des  Extraits  Baptistères  dûmeril 
il  n'y  auroit  point  de  Sacrement.  légalisés,  ou  qu'on  lçauroit  certaine- 
On  doit  prononcer  les  paroles  de  la  ment  être  véritables.  Si  le  billet  énon- 
Forme  en  même -temps  qu'on  terfe  coit  qu'ils  enflent  été  baptifés  dans  une 
l'eau  ;  U  n'importe  ,  pour  la  validité  Parôitfe  qui  y  fut  dénommée  ;  il  fan- 
du  Baptême  ,  en  quelle  langue  elles  droit  consulter,  s'il  étoit  poflible,  les 
foienc  exprimées  \  mais  -,  forfquon  Regiftres  de  cette  Paroiflê ,  avant  de 
baptife   Jolennéiletnem  ,  il  &ut  les  les  baptifer  fous  condition, 
f  xprimer  en  Latin.  i°-  Quand  l'enfant  a  été  baptife  i 
Comme  le  Baptême  imprime  un  étant  encore ,  tout  entier  on  en  par»  , 
earaâère  y  6c  qu'on  ne  peut  le  réitérer  dans  le  fein  de  ù,  mère  ;  û  néanmoins 
fans  facriiége  >  lorfqti  on  douce  fi  quel-  la  tête  étant  entièrement  dehors ,  on 
qu'un  a.  été  baptife ,  ou  fi  en  le  bapti-  y  avoit  verfé  l'eau ,  il  faudrait  fe  con- 
tent on  a  omis  ou  changé  quelque  tenter  de  fuppléer  les  Cérémonies , 
cboJfed'd&ntielaùSaeremetft,ilfaut  pourvu  cependant  qu'on  fut  affiné 
W  bapoafer  fous  condition,  en  diiant  :  que  rien  d'eflèndel  n'eue  été  omis  oo 
Si  nok  &  baftbpiuâ ,  ego  te  bapti\o  in  changé.»  comme  nous  l'expliquerons 
nomme  Pdtris  ,  f&  Rlu,  &  Sptrttùs  dans  la  règle  fuivante. 
Sun&U    .  /  :  yVQwad  l'enfint  a  été  baptife  par 
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tan  Laïc  peu  inftruir  oufufpeâ  d'avoir  après.  Mais  fi  la  Sage-Femme  ou  une 
-peu  de  probité  ou  de  Religion ,  s'il  l*a  perfoAne  Laïque  qui  auroit  baptifé', 
fait  fans  témoins,  ou  lorfque  la  per-  dépofoit  feule  fur  ion  propre  fait, fans 
fpnne  qui  a  baptifé ,  ou  les  témoins ,  être  foutenue  par  la  dépofition  de 
'  en  rapportant  le  fait ,  vacillent  dans  deux  autres  témoins  ,  il  rebaptifera 
leurs  reponfes,  &  donnent  un  jufte  fu-  fous  condition.  Telle  eft  la  fage  pré- 
jet  de  foupconner  qu'à  raifon  du  trou-  caution  ,  prefcrite  par  plusieurs  Con- 
bk  où  Ton  e  toit,  on  a  pu  omettre  quel-  ciles ,  qu'on  doit  fuivre  d'autant  plus 
que  chofe  d'effèntiel,  ou  fe  fervir  d  une  exa&ement ,  qu'il  eft  très  -  important 
matière  douteufe  ,  tellç  que  feroit  de  ne  rien  halarder  dans  une  matière 
une  eau  bourbeufe  '  ou  corrompue,  de  fi  grande  conféquence. 
Lors  donc  qu'on  préfente  à  l'Eglife  un  40.  Lorfque  le  Baptême  a  été  donné 
Enfant  baptifé  à  la  maifon  à  caufe  du  par  des  hérétiques ,  &  qu'il  y  a  fufet  de 
.péril  de  mort ,  le  Prêtre  examinera  foi-  douter  s'ils  n'ont  rien  omis  ou  changé 
gneufement  de  quelle  manière  la  d'eflentiel ,  le  plus  fur  eft  de  ne  rien 
chofe  s'eft  paflee.  S'il  apprend  par  le  faire  qu'après  Nbiis  avoir  confulté  > 
témoignage  clair  3  ferme  &  précis  de  ou  nos  Vicaires  Généraux  9  à  moins 
la  Sage -Femme,  ou  d'une  perfonne  qu'on  ne  fe  trouve  dans  une  néceffité 
inftmite  &  d'une  probité  reconnue ,  u  prenante ,  qu'on  ne  puiffè  attendre 

3ui  air  baptifé ,  Se  par  la  dépofition  la  réponfe  ;  Se  pour  lors  on  rebaptifera 

e  deux  autres  perlonnes  dignes  de  fous  condition* 
foi,  qui  y  aient  été  préfentes»  que  les         5°.. Quand  on  doute  fi  l'enfant  eft 

règles  du  Baptême  ont  été  obfervées,  en  vie ,  ou  fi  c'eft  une  créature  raifon- 

il  le  contentera  de  fuppléer  les  Céré-  nable ,  comme  il  fera  expliqué  plus  au 

monies  ,  comme  il  fera  marqué  ci-  long  dans  la  fuite. 


Du  Mimjlre  du  Baptême. 

1  e  Ministre  ordinaire  du  Baptême  à  moins  que  la  pudeur,  ou  l'ignorance 

eft  l'Evêqùe ,  le  Curé ,  ou  rout  autre  de  l'homme  n'exigeatfent  que  la  fem- 

"Prêtre  commis  &  délégué  par  eux  ;  me  fût  préférée, 
mais ,  comme  ce  Sacrement  eft  d'une         Le  Père  &  la  Mère  ne  doiveht  pas 

néceffité  indifpenfable  pour  tous  les  baptifer  leur  enfant  »  fi  ce  n'eft  qu'il  y 

hommes ,  même  pour  les  enfans ,  fans  eût  danger  de  mort ,  &  qu'il  ne  fe  trou* 

diftin&ion ,  Jefus-Chrift  a  voulu  que  vât  perfonne  pour  le  baptifer  :  s'ils  le 

dans  un  befoin  prenant,  il  pût  être  ad-  faifoient  hors  ce  cas  de  néceffitc  ,  ils 

miniftré  par  toutesfortes  de  perfonnes  cpntraâeroient  entre  et»  une  affinité 

Ecdcfiaftiques  &  Laïques  3  hommes  fpi  rituelle ,  qui  leur  rendroit  illicite 

&  femmes ,  fidèles  ou  infidèles ,  pour-  l'ufage  du  mariage ,  jufqu'à  le  qu'ils 

vu  qu'elles  obfervaffent  tout  ce  qui  eufTent  obtenu  de  Nous  une  difpenfe; 
eft  de  l'eflence  du  Baptême.  11  faut         11  eft  donc  important  que  tous  les 

néanmoins  remarquer  qu'un  Prêtre,  en  fidèles ,  &  fur-tout  les  Sages-Femmes  , 

cette  fonction ,  doit  être  préféré  à  un  &  autres  qui  affiftent  les  femmes  dans 

Diacre ,  un  Diacre  à  un  Sous-Diacre  >  leurs  couches,  foient  inftruits  de  la  ma- 

un  Sous-Diacre  d  un  Clerc ,  un  Clerc  nière  d'adminiftrer  te  Baptême  en  cas 

i  tuiLaïc,  &  un  homme  à  une  femme  j  de  néceffité.  Les  Curés  auront  foia  de 
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leur  apprendre  tout  ce  qu'on  tjoit :"f 
obferver,  en  leur  recommandant  tou- 
tefois de  ne  baptifer  de  la  forte  que 
dans  le  befoin  prcflant  ,  &  toujours , 
s'il  fé  peut ,  en  préfence  de  deux  oti 
trpis  perfbnnes  qui  puiflènt  rendre  té- 
moignage au  Curé  de  la  manière  dont 
le  Baptême  aura  été  adminiftré. 

Les  Curés  avertiront  les  Sages-Tem- 
mes ,  '8c  ceux  qui  ne  'fçàvenr  paà  la 


langue  Latine ,  de  baptifer  toujours  en 
langue  vulgaire ,  de  crainte  que  ïigno* 
rance  dé  fi  langue  h'expole  l'enfant 
au  danger  de  fon  falut.  De  peur  auffi 
qu'en  allant  à  l'Eglife,  l'enfant,  furpris 

£ar  auelque  accident ,  ne  meure  fans 
lapteme,  ceux  qui  portent  l'enfant 
auront  toujours  dé  l'eau  dans  un  vafe, 
afin  de  pouvoir  le  baptife*  en  cas  de 
danger. 


Du  Temps  ôC  du  Lieu  convenables  pour  l'Adndnijlratîon 

"'  \r.  ''  ' .  au  Baptême. 

V^ubiQuoM  puiflê  baptifer  tous  n'y  ait  point   de  rifque    pour  leur 

les  jours  dé  l'année  ,  même  dans  le  vie. 

temps  d'un  interdit  généçal ,  les  Veil-  Le  lieu  du  Baptême  folennel  eft 

les  de  Pâques  &  de  la  Pentecôte  ont  i'EgUfe    Paroiffiale  ,    ou    l'Annexe  , 

toujours  été  particulièrement  defti-  auand  il  y  a  des  Fonts  Baptifmaux. 

nées  à  cette  Cérémonie,  à  caufe  des  U  eft  défendu  très-expfeflement  dé 

grands    Myftères  qui    s'y  célèbrent,  baptifer  les  enfans ,  ou  dans  un  Ora- 

C'eft  pourquoi,  pour  fe  conformer  à  toire ,  ou  dans  une  Chapelle  particu- 

lancien  ufage de  l'Eglife ,  on  fera  en-  lière ,  hors  le  cas  de  péril  de  mort,  i 

forte  de  baptifer  alors  les  adultes ,  s'il  moins  qu'on  n'en  eut  obtenu  de  Nous 

s'en    trouvoit  qui   demandaient   le  la  permifïîon  par  écrit.  Dans  le  cas  de 


Baptême  ;  on  différera  même  les  en- 
fans  nés  de  la  veille,  pour  les  t>àptiféf 
?près.Ia  bénédi&ion  deàFonts^  pourvu 
qu'on  le  puiffê  commodément,  &  qu'il 


la  permiffion  ,  on  portera  dans  un 
vafe  de  l'eâù  du  Bip tiftère,  dont  on 
baptifera  l'enfant  ,  en  omettant  les 
(Cérémonies  du  Baptême. 


■I"»J 


*I)T&^  rkçoifk  Baptême. 


ous 


les  hommes  qui  \i%6nt  pas' 
été  baptifés ,  de  tout  fexe  8c  de  toute 
eendmoh  ,foAt  filets  propres  à  rece- 
voir le  faim  JJaptême.  Les  enfans  en 
font  capables  aum-bien  que  les  adultes, 
êc  i'ufage  de  l'Eglife ,  depuis  les  Apô- 
.  très,  a  toujours  été  de  les  baptifer. 

Si-tôt  donc  qu'un  enfant  fera  né , 
le  Père,  ou  quelqu'un  deia.  part,  en 


avertira  :  lé  Curé ,  8c  prendra  heure 
pour  lui  faire  recevoir  le  Baprcmd. 
Ceux  .^ui  Rapporteront  à  l'Eglife  au- 
ront foin,  fur-tout  s'il  y  a  loin ,  d'avoir 
avec  eux.  de  l'eau  dans  un  vafe ,  afin 
que  fi  ,  dans  le  chemin  ,  il  fé  trouvoit 
en  péril  de  mort  9  on  pût  le  baptifer 
fur  le  champ. 
Il  eft  bon  aofli  d'avertie  les  Pères  & 
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j^è^es  cUrfair&  préfetfter  leurs  eu^is 
au  fiafprêwe  ayçç  ooutç  hmoîe^iq 
oui  convient  à  pn  Saaenaeiucoù  ils 
doivent  renoncer  aux  pompes  de  Satan, 
Çc  d'éviter  toute  fiépenfe  fuperflue  , 
{bit  avant»  foit  après  k  Cérémonie, 

On  9e  doit  pas  ordinaixemenr  bap- 
tifer  un  en&nt ,  ^u'il.ne  Jfct  forti 
çjuîèremsnt  du  fçin  de  fa  mère.  Si 
néanmoins  l'enfant  étant  en  danger 
de  mort,  on  voyoit  paraître  au-dehors 
un  membre  oui  donnât ,  par  fou:  mou-% 
vement ,  quelque  figne  de  vie,  il  fau- 
drait le  bapriier  .fu^cette  partie,  tS'il 
fortok  après  cela  rouDenôèer&  vivant, 
on  le  reoaptiferoit  fous  condition  ,  L 
moins  que  la  tête  étant  fortie  du  fein 
de  la  mère,  il  n'eut  été  baptifé  fur  cette 
partie,  comme  il  a  été  dit  ci-deflus. 

Il  n'eft  pas  permis  d'ouvrir  une 
femme  avant  fa  mon:  >J>our  fauver  forç 
iruit  &  lui  donne'^le  Baptême  j  fi  elle 
meurt  avant  qiic  'd'être  délivrée ,  il 
faut  à  l'iiiftant  avoir  recours  à  un  Chi- 
rurgien pu  autre,  pour  ouvrir  le  fein 
de  la  mère ,  &  en  tirer  l'enfant  te  plus 

froraptëmçnt  qu'il  eft  polîîble  j  &  s'il 
e  trouve  vivant^  on  le  baptiferàj.s*il 
y  a  lieu"  de  douter  qu'il  le  (bit,  on  le 
baptifera  fous cohcwtioh  :  que  fi. on  le 
tire  mott ,  &ns  qu'il  ait  pu  être  bap- 
tifé , 'on  ne  doit  pas  l'inhumer  en  terrç 
fainte,  non  pas  même' conjointement 

QXÛclz,  m^iv»  .  maie  rlanc  un  Heu  nnn 
17C111 ,  (v  ucitinc  puur  cuinrci  tes  en* 


fans,  morts  fans  Baptême.  S'il  reliait 
cUn?  le  fein  de  Si  mère*  fans  efcavpu 
été  tiré ,  il  faudrait  l'inhumer  avec 
elle  ,  fans  crainte  que  le  lieu  feint  en 
fut  poilu ,  paxee  Qu'en  cet  état  il  fait 
comme  paroe  de  la,  mère. 

S'il  arrive  qu'une  femme  accouche 
â'un  monftre  ,  on  le  baptifera  foui 
condition ,  en  difant  :  Si  tu,  es-  horno , 
ego  te  baptiro ,  in  nomine  Pétris ,  &c.  . 

Quand  dans  la  produûion  mon- 
ftrueufie  k  doute  eft  fi  ceft  une  ou 

{dufieurs  perfonnes  que  là  mère  a  mi- 
es au  morçde ,  on  doit  hardirçpnt  ju- 
gé*Vju^ii  y  fen  a  deux,  &  deux  âmes > 
quand  on  voit  deux  têtes  ou  deux  poi- 
trines bien  diftin&esi  &  par  cqufé-* 
Sjuent  les  baptifer  féparément ,  en  di* 
ant  fur  clîaque  perfonne  ?  Égo  te  ba- 
ptisa j  &c,  ou ,'  fi  le  danger  de  inort 
était  pretfanfc,  verfer  Teau  fur  chacu- 
ne ,  oC  dire  en  même-temps  au  plu- 
riel :  Ego  vos  baptbpt  &c-  ce  <lu* 
ne  feroit  pas  permis  hors  le  cas  de 
néceflïté. 

Quand  les  tètes  &  les  poitrines  ne 
font  pas  bien  diftinguées,  &  qu'ainfî 
on  ne  peut  s'aïfiirer  qu'il  7  ait  dans  le 
monftre  plufieurs  perfonnes ,  il  faut 
alors  en  baptifer  upè  ab&tument  8ç 
laris  condition  j  puis  verfer  de  FeaU 
|ur  1'aiftre  que  Ton  douteroit  être 
itiftinftô  ,  &  ta  baptifer  fous  condt- 

.tiqn  en  ^^JiMët^BÊÊ^f 
ego  te  baptise?  ZCc, -    - 
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Des  Parrains  SÇ  M^rraine^ 


>'*  s  A  g  1  des  Parrains  6r  Marrai 

lies  eft  très-ancien  dans  l'Egltfe.  Leur 
fcnûion ,  qui  n'a  Ueupour  le  Baptême 
que  lorfqu  on  l'admwiiftre  folennet» 
lement  ,  eft  de  prefenter  à  l'Eglife 
/:eux  qui  doivent  le  recevoir,  de  ré- 
pondre  pour  eux ,  &  d*  les  tenir  fur 


les  Fonts  factts.  Vit  -font  donc;»  en 
quelque  fortd ,  leurs  poiterw  %irî|tudUi 
puifqu'ils  contribuent  è  leut.régéné- 
ration.  Àuffi  contraâent-ils  une  efv 
pèce  d'alliance. avec  eux,  &  avec  leucs 
père  8c  mère», qui  fait  que  le  Partait! 
lie  peut>  fim?  diiççnfe,  éjpouiçr.  fn 


pe   Baptême.  ïj 

{Seule,  m  h  tnkte  de  £r  filleule  ;  8C  mine  »  conformément  au  Défcret  4a 

Ek  Marraine  ne  peur  pareillement  Goncile  de  Trente,  Cotame  ils  font 

ufer  fon  filleul ,  ai  le  père  de  fon  obliges  de  répondis  pour  leBapâfé, 

ul.  Celui  ou  celle  qui  adminiftte  le  &  de  Vinftruire.  au  défaut  de  les  pat» 

Baptême,  conttaûe  la  mène  affinité  reas  ,  ils  dcàvenr  avoir  l  âge  de  pu* 

avec  laperfoiimbaptifée,& avec  fon  bette,  erre  de  bonnes  mœurs»  8c  ton 

pèse  &  la  mère.                                  .  voir  UDo&rine  chrétienne*  On.  ob~ 

Tout  aune  que  les  perfonnes  fufdi-  .  fervent  qu'ils  aient  été  «m firmes,  fiq 

tes ,  qui  metnoit  la  main  fur  i'et&afc  qa'ils  aient  Eût  leur  peemière  Corn-» 

pendant  ^'on  k  bapeife,  ne  oomtèAr  «union.         w. 

teroir  point  cette  alliance  fptritueik-,  Ccft  à  quoi  tes  Curés  feront  at* 

non  plus  oue  ceux  qui  tiennent  uri  tendon,  lorfquon  viendra  les  préve* 

enfant  fur  tes  Fonts  de  Baptême,  comh  ntr  pour  un  Bapetme.  lk  rïntorme- 

me  ayant  procuration  des  Parrains  eut  tant  .des  perforâtes  qu'an  aura  chon 

Marraines.  Il  faut  dire  la  même  chofe  fies  pour  tenir  l'enfant ,  les  interroge- 
de  ceux  qui  tiennent  un  enfant  4.$û .  r^uu  *  **k  douttar  de  leur  capacic*, 

on  ne  fait  que  fuppléer  lesCéiémuuics  8c  refuferont  abfolument  ceux  oui 

du  Baptême,  ou  ^ui,  par  ignorance    -*—  r J: ■ 

des  règles  ,  auroient  pris  la  qualifié 


n'en  font  pas  dignes ,  comme  les  in- 
ws  xw^iv»  ,  *u^v»w.it  r* «  .•  vj«-~*w  fidèles ,  les  hérétiques ,  les  excommu- 
de  Parrains  &  de  Marraines  dans  un     niés  dénoncés  ,  les  pécheurs  publics 


Baptême  donné  hors  de  l'Eglife  fans  &  fcandaleux ,  les  Comédiens ,  cefc 

fblennioé.  qui.  n'auroient  pus  hk  leur  dévoir 

A  l'égard  de  ceux  qui  font  Minif»  Pafchad  T  ceux  qui  ignoreraient  les 

très,  Parrains  ou  Marraines ,  dans  le  principaux  Myftètes  de  la  Foi,  f  Orth- 

Baptême  donné  fous  condition ,  corn*  fon  Dominicale ,  les  Cemmandemens 

me  on  ne  peur  affûter  que  ce  Baptême  de  Dieu  8c  de  l'Eglife.  Il  leur  éft  en-  . 

fott  un  vrai  Sacrement  i  puisqu'on  ne  cote  défendu  #y  admettre  les  mfenfés 

le  cfrnftre  que  dans  le  doute  s'il  a  te  lus  perfonnes  inconnues* 
déjà  été  donné ,  ou  fi  celui  qui  a  été        11  eft< défendu  par  les  faintsdanôns, 

*eçu  eft  valide  ,  il  n'eft  pas  certain  aux  Religieux  8c  aux  Religieufés , 

qu'ils  contra&em  cette  alliance  fpiri-  d'être  Parrains  te  Marraines  ,  8c  de 

ruelle  oui  les  empêche  d'époufer  l'en-  faire  tenir  en  leur  nom  des  enfans  fur 

fant ,  fon  père  ou  fa  mère;  &  ils  doi*  les  Fonts  de  Baptême.  Le  Concile  de 

tent,  à  taifbn  de  *e  douée,  pour  pren-  bordeaux,  en  1^14,  défend  à  tous  les 

dre  le  parti  le  plus  fur,  obtenir  unie  Curés  de  tenir  fur  les  Fotots  de  Bap- 

difpenfe.  Lots  donc  qu'un  enfant  n'a  tème  les  enfiins  dé  leurs  Paroîflîens , 

été  baptifé  que  fous  condition ,  ou  &  exhorte  tous  les  Ècctéfiaftiques  à 

qu'on  s'eft  contenté  de  lui  fuppléer  ne  jamais  en  tenir  d'autres  que  ceux 

les  Cérémonies  -,  on  ne  doit  pas  man~  de  leurs  pareils.  Le  pète  8c  la  mère 

qifer  de  l'exprimer  fur  les  Regiftres  ^  de  l'enfant  ne  peuvent  auffi  fervir  de 

puifque  les  Aûes  des  Baptêmes  foiitles  Parrain  &  de  Marraine ,  parce  qu'ils 

le  iris  monument   authentiques  aux-  contfaéfcerofent  entre  eux  une  alliance 

quels  on  puiflè  recourir  pour  s'affurer  qui  les  pmeroit  de  frifage  du  ma- 

d'une  alliance  qu'il  eft  fi  important  de  nage;  \ 

conftater.  ^  Les  Curés  nefbuftiront  point  qu'on 

'    Pour*  ne  point  multiplier  cette  al-  iropofe  des  noms  profanes ,  non>  plus 
fiance,  on  n'admettra,  pour  chaque  .  que  ceux  qui,  étant  Joints  au  fumons, 

Baptêtoe,  qu'un  Parrain  &  «ne  Mar-  stutoient  une  figmficaaon  ridicule  8c 
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contre  la'lienfcant* ,  mais  feulement 
des  noms  de  Saines  Se  de  Saintes  re- 
connus 8c  révérés  par  l'Eglife.  Ces 
Saints  feront  pour  îles  Baptifés,  des 
modales  de  vertu  qu'ils  auront  a  imi- 
ter, 6c  des  inrerceUeurs  qu'ils  auront 
à  fe  ménager  auprès^de  Dieu*  Ils  em- 
pêcheront auffi  que  pour  l'ordinaire 
on  impofè  plus  d'un  feul  nom  de 
Saint  ou  de  Sainte  ,  félon  le  fexet 
de  la  perfonne  qu'on  leur  préfente  à 
baptifer. 

On  fera  enforte  que  les  Parrains  &' 
Marraines  fe  préfentent  pour  cette 
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fon&ion ,  &  bue  tous  ics'  afliftahs  le1 
comportent j  durant  la  Cérémonie, 
avec  tout  lerefpeit  &  la  modeftie  con- 
venables. A  la  fin ,  on  aura  foin  d  ex- 
pliquer en  peu  de  mots  les  devoirs  des 
Parrains  &  des  Marraines  envers  leurs 
filleuls  &  filleules,  qui  font  de  prier 
pour  eux,  de  les  aimer  comme  leurs 
enfans  (piritueis  ,  de  veiller  à-  leur: 
éducation  chrétienne,  tk  même  de  s'en 
charger  au  défaut  de  leurs  pacens  ;  de- 
leur  expliquer  les  promettes  qu'ils  ont 
faites  pour  eux  au  Baptême ,  &  de 
veiller  à  les  leur  faire  garder, 


Des  Effets  duBaptême  ,êCdes  Obligations  qu'ony  çontracle. 


ies  Pasteurs  auront  foin  d'expo* 
fer  aux  peuples  les  Effets  du  Baptême , 
cour  leur  donner  une  haute  idée  de 
Ja  grâce  qu'ils  ont  reçue ,  &  les  porter 
à  vivre  aune  ipanière  conforme  à  la 
Sainteté  de  leur  profeffion. 

Le  Baptême  efface  non- feulement 
le  péché  originel ,  mais  encore  tous 
les  autres  péchés  qu'on  auroit  com- 
mis avant  de  le  recevoir.  Il  remet 
auffi  toutes  les  peines  dues  au  péché , 
foit  en  ce  monde ,  foit  en  l'autre ,  en- 
Jb*.  s.  i.  forte  que  ,  comme  parle  l'Apôtre  ,  «  il 
»  n'v  a  plus  de  condamnation  pour 
»  ceux  qui  font  en  Jefus-Chrift»  par 
ce  Sacrement.  L'ignorance  néanmoins, 
la  concupifçençe  ,  les  infirmités  du 
corps  &  de  lame,  la  néceffité  de  raouT 
rir ,  qui  font  les  fuites  du  péché  d'A* 
dam ,  ne  font  pas  détruits  par  le  Bap- 
tême, parce  que  Dieu  a  voulu  que 
dans  ce  lieu  d'e?il ,  l'homme,  en  les 
confervant ,  fe  reffouvînt  de  fz  chute, 
vécut  dans  la  crainte ,  &  que  toutes 
ces  misères  lerviflent  d'exercice  conti- 
nuel à  fa  vertu. 

J*e  Baptême  oqu«  régénère  6ç  ncn$ 


donne  une  nouvelle  vie  en  Jetas* 
Chrift ,  par  la  graçe  fan&ifiante  ,  6c 
les  vernis  infufes  qu'il  nous  communi- 
que :  il  nous  rend ,  en  quelque  forte , 
participans  de  la  nature  divine  ,  en 
nous  faifant  enfans  de  Dieu  par  adop- 
tion :  il  nous  donne  le  Saint-Efpritqui 
répand  la  charité  dans  nos  cœurs ,  6c 
qui  nous  unit  à  Jefus-Chrift  j  il  le  fait 
vivre  en  nous ,  6c  nous  fait  vivre  de  fa 
vie ,  comme  les  membres  vivent  de 
la  vie  de  leur  Chef. 

Ce  Sacremenr  nous  donne  droit 
d'appeler  Dieu  notre  Père ,  6c  de 
regarder  le  Ciel  comme  notre  héri- 
tage, parce  quêtant  fes  enfans,  nous 
fommes  auffi  fes  héritiers  ,  6c  les  co* 
héritiers  de  Jefus-Chrift. 

Il  nous  rend  auffi  enfans  de  l'Eglife, 

farce  qu'il  nous  met  au  nombre  des 
idèles ,  qu  il  nous  donne  droit  aux 
autres  Sacresiens ,  &  qu'il  nous  fiât 
participer  £  tous  les  biçns  communs 
de  l'Eglife  notre  Mère. 

Enfin  le  Baptême  imprime  dans 
i'ame  un  cara&ère  ineffaçable ,  qui 
fiait  qu'on  m  peut  le  réitérer.  Ce  car 
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raâère  marqué  un  Baptifé  au  fceau  de 
Dieu ,  &  le  lui  consacre  fi  abfolument, 
qu'il  ne  peut  j  fans  une  efpèce  de  fa- 
crilège,  être  employé  à  d'autres  ufa- 
ges  :  &  c'eft  ce  qui  rend  les  péchés 
commis  après  le  Baptême ,  beaucoup 
plus  griefs  ,  parce  qu'ils  profanent 
un  cdfeur  &  un  temple ,  que  Dieu  é'efk 
dédiés  d'une  façon  toute  particulière. 

À  de  fi  grandes  grâces  répondent 
aufli  de  notre  part  de  grandes  obliga- 
tions 5  car,  en  recevant  le  Baptême  , 
nous  avons  fait  profeflion  de  la  Loi  de 
Jefu*Chrift,  fc  contra&é  l'obligation 
de  l'imiter,  &:  de  vivre  conformément 
aux  règles  &  aux  maximes  de  fou 
Evangile.  Nous  avons  aufli ',  comme 
énfans  de  l'Eglife  *  voué  une  obéif- 
fance  filiale  à  cette  Mère  commune , 
6c  promis  de  fcous  fôumettre  à  fes  or- 
donnances,  Qc  à  là  c<tàduite  de$Pa£ 
téttrs  que  Jefus-Chrift  *  établis  pour 
la  gouverner. 

Nous  avons  folehneUéffHmt  renon- 
cé au  démon ,  a  fes  maximes  ,  à  fes 
malheureufes  Juggeftions.  Nous  avons 
promis  de  n'avoir  jamais  aucun  com- 
merce avec  lui  »  &  de  faire  tous  no* 
efforts  pour  lut  réfifter  8c  le  combattre, 
foit  en  kii-mêfiie ,  foit  èrt  fes/uppôte, 
qui  font  lès  médians ,  &  tous  ceux 
xjui  travaillent  à  établir  fon  empire,  au 
préjudice  de  celui  de  Jefus-Chrift. 

Nous  avons  renoncé  à  toutes  lés 
Auvres  du  détoon ,  c'eft  -à*- dire  ,  au* 
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péchés  auxquels  il  tache  de  nous  por- 
ter par  fes  tentations.  Nous  avons  pro- 
mis ,  avec  la  grâce  de  Dieu ,  de  les  évi- 
ter y  8c  la  vie  toute  divine  que  nous 
avons  reçue  dans  le  Baptême  ,  doit 
nous  en  infpirer  une  horreur  infinie  ; 
<•  car  quiconque  eft  né  de  Dieu ,  die 
>i  l' Apôtre  S.  Jean ,  ne  pèche  point  ; 
»  mai$  la  naiflanc*  qu'il  a  reçue  te  con- 
»  ferVe  pur ,  &  le  malin  efprit  ne  le 
»5  touche  point  ». 

Nous  avons  renoncé  aux  pompes 
du  démon,  qui  font  les  vanités  dd 
monde  ,  les  plaifirs  défendus  par  la 
loi  de  Dieu ,  le  faux  brillant  dçs  hon- 
neurs &  des  richefles ,  pour  fuivre  un 
Dieu  crucifié  ,  &  nous  attacher  uni* 
quement  à  lui. 

Les  Pafteurs  auront  foin  de  repré- 
fenter  fouvent  toutes  ces  obligations 
aux  fidèles ,  &  de  les  exhorter  i  re- 
nouveler de  tçrnps  en  temps  les  pro~ 
meffes  de  leur  Baptême ,  à  le*  garder 
iriviolabiernent  jufqu'à  la  mort,  a  fe 
faire  chaque  année  une  grande  Fête  du 
jour  auquel  ils  l'ont  reçu.  C'eft  pro- 
prement ce  jour  que  nous  femmes 
fortis  de  la  fervkude  de  r'£gypce  ; 
8c  la  reconnoiflance  que  aous  devons 
avoir  pour  une  fi  grande  mi&ricotde 
de  notre  Dieu  >  nous  invite  à  eh  ce* 
lébrer  religieufement  la  mémoire  : 
Habtbitis  kahe  dim  in  monurfuntum,  Exod,  \u 
&ctUbrâbitï5  camfoltnhtm  fultuftm*  1.4. 
piierno. 


0es  Cérémonies  du  Baptême, 

m  CiRirtowifi*  du  Baptêrne  fceffité ,  ou  pour  des  tatfortt  <ofc($déifc* 

font  très  anciennes ,  très^augtrftes ,  de  Mes ,  defquelles  le  jugement  Ntfus  ap* 

très  édifiantes*    Elles  nous  viennent ,  partient  j  enforte  qu'on  ne  doit  ja* 

fuiVartt  les  faihts  Pères,  de  la  tradition  mais ,  fans  notre  permiflton  par  écrit, 

des  Apôtres.  On  ne  doit  donc  jamais  ou  celte  de  nos  Vicaires  Génécau*  * 

tes  oftiettre,  ni  nfième  les  (eparçr  du  kdminiftrer  lé  Baptême,  £ms  les  <£- 

j^têttïe,fi  ce  n'eftdans  les ca$dçnî>  rémorjies  ordinaires ,  hors  du  cas  d* 

h  Partie.  C 
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iiéceflîté.  Mrs  les  Curés  auront  le 
foin  d'avertir  leurs  Paroiffiens ,  que 
Nous  n'accorderons  ces  fortes  de  per- 
miflions,  que  pour  les  raifons  les  plus 
prenantes ,  Se  fans  aucune  cohfidéra- 
rion  pour  les  perfonnes.  Lorfque  ces 
Cérémonies  auront  été  omifes  par  né- 
ceffité ,  il  faudra  les  fuopléer  au  plu- 
tôt, Se  ne  point  les  différer  au-delà  de 
huit  jours  j  &  quand  elles  aulront  été 
omifes  par  difpenfe,  on  fe  confor- 
mera au  temps  qui  fera  marqué  par 
la  même  difpenfe. 

Pour  fuppléer  les  Cérémonies  omi- 
fes lors  du  Baptême ,  on  fe  confor- 
mera exactement  à  Tordre  inféré  dans 
ce  Rituel ,  fans  en  rien  retrancher. 

Voici  une  courte  explication  des 
Cérémonies  du  Baptême ,  afin  que  les 
Pafteurspuiflent,  dans  l'occafion,  en 
inftruire  les  peuples. 

D  abord  on  arrête  à  la  porte  de  PE- 
glife  ceux  qu'on  préfente  au  Baptême , 
pour  marquer  qu'étant  fournis  par  le 
péché  à  l'empire  du  démon ,  Hs  font 
indignes  d'entrer  dans  les  Lieux  faims. 

Enfuite  le  Prêtre  fouffle  fur  eux  en 
forme  de  croix,  pour  chaflerje  démon 
par  la  vertu  du  Saint -Efprit  qui  eft 
comme  le  fouffle  de  Dieu  ,  &  par  les 
mérites  de  Jefus-Chrift  crucifie.  On 
leur  imprime  aufli  fur  le  front  &  fur 
le  cœur  le  fignè  de  la  Croix ,  pour 
montrer  qu'ils  doivent  fe  glorifier  de 
la  Croix  de  Jefus-Chrift ,  l'aimer ,  y 
mettre  toute  leur  confiance,  &  rémoi- 

fner  hautement  qu'ils  font  Chrétiens, 
ien  loin  d'avoir  honte  de  le  paroî- 
tre  &  d'en  faire  les  a&ions.  Les  autres 
lignes  de  Croix  qu'on  répète  fou- 
vent  dans  l'adminiftration  du  Baptê- 
me ,  fignifient  qu'il  tire  toute  fa  vertu 
de  la  Croix  du  Sauveur  &  des  mérites 
de  fa  Paflion. 

On  fait,  fur  ceux  qu'on  doit  bapti- 
fer,  plusieurs  exorcifmes,  pourchafler 
le  démon ,  fous  la  puiffànce  duquel 
il;  font  par  le  péché  originel» 
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On  fait  aufli  plufieurs  importions 
des  mains  ,  pour  fignifier  que  Dieu 
prend  pofleflion  de  ceux  que  Ton  bap- 
tife ,  qu'il  fe  les  foumet ,  &  les  afliijettit 
à  fa  douce  &  heureufe  domination. 

Le  fel  qu'on  met  dans  la  bouche , 
fignifie  la  iagefle  Se  le  goût  des  chofes 
du  Ciel ,  que  l'Eglife  demande  pour 
ceux  qui  reçoivent  le  Baptême.  On 
met  de  la  falive  aux  oreilles  &  aux 
narines,  pour  fignifier  qu'ils  doivent 
avoir  les  oreilles  ouvertes  aux  vérités 
de  l'Evangile ,  &  en  goûter  la  douceur» 
On  imite  en  cela  radio  n  de  Jefus- 
Chrift  qui  guérit  un  homme  fourd  & 
muet ,  en  difant  :  Ephphctaâ  quod  cjl9 
Adaperire. 

On  les  conduit  enfuite  aux  Fonts 
Baptifmaux ,  où  le  Parrain  &  la  Mar- 
raine récitent  pour  eux  le  Symbole 
des  Apôtres ,  qu'ils  réciteraient  eux- 
mêmes ,  s'ils  étoient  en  âge  de  le  faire, 
en  témoignage  de  leur  Foi  &  de  leur, 
confiance  çn  Jefus  Chrift  dont  ils  vont 
devenir  les  membres. 

On  exige  d'eux  qu'ils  renoncent  à 
Satan ,  à  les  pompes»  Se  i  Ces  œuvres. 
Quand  ce  font  des  enfans  ,  les  Par- 
rains &  Marraines  répondent  pour 
eux  ,  &  leur  fervent  de  caution. 
L'homme  s'étant  perdu  pour  avoir 
écouté  les  fuggeftions  &  les  pro- 
mettes du  démon ,  il  faut  qu'il  y  re- 
nonce pour  rentrer  en  grâce  avec 
Dieu ,  Se  devenir  fon  enfant  par  le 
Baptême. 

On  fait  une  onftion  fur  la  poitrine 
Se  fur  les  épaules,  pour  fignifier  la 
grâce  dont  ceux  qui  vont  recevoir  le 
Baptême  ont  beioin ,  ayant  à  com- 
battre la  concupifcence  de  la  chair , 
la  concupifcence  des  yeux  &  l'orgueil 
delà  vie.  Enfuite  on  leur  demande  s'ils 
veulent  être  baptifés  ,  parce  qu'on 
n'accorde  le  Baptême  qu'à  ceux  qui 
le  défirent  j  ôç  comme  les  enfans  ne 
peuvent  témoigner  leur  defir ,  l'Eglife 
le  demande  pour  eux  aux  Parrains  Se 
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Marraines ,  qui  leur  fervent  en  cela 
de  caution ,  auflî-bien  que  pour  la  pro- 
feffion  de  Foi  qu'on  leur  fait  faire 
ayant  de  les  bapufer. 

On  oint  les  Baptifés  à  la  tête  avec 
le  faint  Chrême  ,  pour  marquer  qu'Us 
font  unis  à  Jefus-Chrift,  comme  les 
membres  à  leur  Chef,  qu'il  leur  fait 
part  de  fa  Royauté  pour  dominer  fur 
leurs  convoitifes,  Se  de  fou  Sacer- 
doce, pour  offrir  à  Dieu  un  facrifice 
-continuel  de  borniez  œuvres, 
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Le  Chtêmeau  tient  lieu  de  la  robe 
blanche  qu'on  donnoit  autrefois  au* 
Baptifés,  comme  le  fîgne  de  l'inno- 
cence qu'ils  dpivent  conferver  jufqu'2 
la  mort,  Se  de  la  gloire  dont  ils  elpè- 
rent  être  revêtus  après  la  réfurre&ion. 
Enfin  le  cierge  allumé  qu'on  leur 
met  à  la  main ,  ,  lignifie  qu'étant  de* 
venus  eflfans  de  lumière ,  ils  doivent 
fe  montrer  tels  par  leurs  bonnes  œu- 
yres ,  Se  çonfervçr  a  vçp  fpiji  la  Foi  quî 
opère  par  la  Charité. 


D 


Des  Fonts  Baptifmaux  >  SC  des  Saintes  Huiles, 


"ans  chaque  Eglife  Paroiiïïafa , 
ou  autres  deftinées  pour  l'adminiftta- 
tion  des  Sacremens ,  il  doit  y  avoir  des 
Fonts  Baptifmaux ,  qui  feront  placés 
ordinairement  au  bas  de  l'Eglile,  ou 
dans  une  Chapelle  fermée.  Ce  lieu 
fera  tenu  dans  une  grande  propreté  j 
&  les  Fonts  feront  h  bien  couverts , 

au'il  n'y  entre  ni  pouflîère,ni  ordure, 
s  feront  fermés  d'une  clef,  que  les 
Curés  Se  leurs  Vicaires  garderont  avec 
foin.  11  feroit  convenable  que  ce  lieu 
fut  environné  d'une  baluftrade  fer- 
mant à  clef,  avec  un  dais  au-defliis. 

Chaque  Curé  fera  la  bénédiâion 
folennelle  des  eaux  baprif maies, deux 
fo;s  par  an ,  fçavoix  le  Samedi-Saint , 
&  la  Veille  de  la  Pentecôte.  Le  vaif- 
feau  deftiné  pour  les  contenir ,  doit 
être  d'étain  ou  de  plomb»  avec  un 
couvercle  de  même  matière ,  fermant 
bien  exactement  ;  ou,  s'il  eft  de  cuivre, 
il  fera  étamé  par-dedans,  de  crainte 
qu'il  ne  s'yamafife  de  la  rouille  qui 
corrompe  l'eau. 

Les  Fonts  Baptifmaux  doivent  erre 
d'une  matière  folide  ,  comme  de 
pierre  dure  ou  de  inarbre  ,  d'une 
wwwr.çojîyw^hte,  éleyés  4e  leprç 


au  moins  de  trois  pieds  ,  creufés  en 
forme  de  cuve ,  &  percés  dans  le 
milieu  jufqu  au  bas  par  un  trou.,  où 
l'on  jettera ,  dans  les  Eglifes  où  il  n'y 
a  pas  d'autre  pifeine  ,  les  cendres , 
tant  des  Saintes  Huiles  Se  Linges  qui 
ont  fervi  au?  on&ions  fainpes ,  que 
celles  des  Omemens  ,  Linges  ^Au- 
tel ,  Se  autres  chofes  facrees  qu'or* 
doit  brûler ,  iorfquelles  font  hors  d'u~ 
fage,  pour  t  en  éviter  la  profanation» 
On  y  jettera  pateillement  Veau  bénite- 
qu'on  ôtera  des  bénitiers ,  ainft  que 
celle  qui  aura  fervi  à  laver  les  Corpor 
taux  &  Purificatoires, 

On  ne  doit  point  mettre  les  vafes 
des  Saintes  Huiles  dans  le  Tabernacle  ; 
mais. on  doit  pratiquer  dans  la  Cha- 
pelle des  Fonts  une  petite  armoire 
propre ,  &  qui  ferme  à  clef,  pour  les 
y  conferver. 

Il  «en  faut  de  deux  foises  pour  le 
Baptême,  fçavoir,  l'Huile  des  Çatéçhu* 
mènes  Se  le  faine  Chrême.  On  doit 
avoir ,  pour  les  contenir ,  deux  petits 
vafes  d'argent  j  ou  au  moins  d'étain , 
bien  propres,  fermés  Se  unis  en- 
femble.  Pour  les  tenir  propres ,  on 
gu/a  foi»  de  les  efluyer  par-dehçrs 

Cij 


zo  Du     Sacrement 

plufieûrs  fois  dans  l'année  ,&  de  le>  burion  dans  k   ouatrième    femaîne 

tien  nettoyer  en-dedans  lorfqa'on  les  -aptes  Pâques,  au  plus  tard.  Pour  s'a£- 

reitouveUera.  Chaque  vafe  doic  avoir  forer  qu'elfes  feront  renouvelées  ,  le 

fa    propre  inscription  ,  pour  ne  fe  Doyen -Rural  donnera  au*  Curés  un 

{>as  tromper   en  prenant  l'un    pour  billet  ,  qu'ils  auront  £>tn  de  Nous  pré- 

'autre.  ienter ,  lors  de  notre  Vifite  ,  ou  i  nos 

Pour  empêcher  que  les  Saintes  Hui-  Vicaires  Généraux, 
les  ne  fe  répandent ,  on  mettra  entre  On  doir  traiter  (es  Saintes  Huiles 
2e  couvercle  &  le  vaîfleau,  du  coton  avec  un  grand  refpeû,  ne  les  latflant 
ou  de  Fétoupe  qu'on  changera  de  porter  ,  autant  qu'il  fe  pourra ,  que 
temps  en  temps,  3c  qu'on  brûlera  fur  par  des  Eocléfiaftiqties ,  &  n'en  don- 
la  Pifcine,  quand  on  Tarera  pour  en  nant  à  poticmie,  ibus  quelque  pro- 
mettre d'autre.  texte  que  ce  foit ,  de  peur  qu'on  rfeis 
.3uBS  anifftu>  uuuti uuttvot  ». m»  oc-  jbuuiu  q  îaae  iwmu<  it?  proxanc  qgugy 
hltes  par  t*Evêque,  le  Jeudi-Saint,  &  lège.  "Si ,  durant  le  cours  de  V année  , 
renouvelées  tous  les  ans.  Les  Curés  elles  venoient  à  diminuer  notable- 
de  la  Ville ,  auront  foin  4e  les  prendre  ment,eaforte  qu'elles  ne  puflênt  fuf- 
dans  TEglife  Cathédrale  ,  pour  s'en  jGre ,  &  qu'on  h  eût  pas  la  commodité 
fervir  le  Samedi  -  Saint.  Les  autres  d'en  prendre  ailleurs,  il  faudrait  ver- 
Curés  ne  pourront  les  recevoir  d'au-  fer  dans  l'huile  bénite  qui  teftei&ir,  un 
can  autre  que  des  Doyens  -Ruraux  ,  peud'hnile  d'olive  commune,  en  mou*- 
qui  feront  obligés  d'en  faire  lia  diftri-  dre  quantité ,  &  Les  mêler  enfenhle* 


De  ce  qu'il  faut  préparer  pour  baptifer filennelUmenu 

XotfR  le  Baptême  Solennel,  on  k  verfer^lA  tète  des  prafonBesquoif 

aura  foin  de  préparer  les  chofes  fui-  bapeife.  S'il  «ft^de  .cuivre  >  il  fiwt  qu'il 

vantes.  foit  étamé  nat^dedans. 

i*.  Les  vafes  de  t'huile  des  Caté-  40.  Un  baffin  pour  recerotr  J'eatr 

chumènes  &  du  faim  Chrême.  qui  coule  4e  ia  uêœ  de  celui  qu'on  hop- 

i°.  Un  petit  \yrfe  dans  lequel  il  y  nfe,  à  moins  quelle  ne  tombe  immé- 

ait  du  fel ,  pour  mettre  dans  la  bou-  diatement  dans  la  Pifcine. 

che  de  celui  ou'on  baptifera.  Ce  fel  $Q.  Du  coton ,  ou  un  petir  -linge 

doit  être  fec ,  oioyé ,  bien  net ,  8c  béni  pour  eiïuyer  les  endroits  où  ix>n  aura 

d'une  bénédiââon   propre  pour  fer-  fait  lesonâions. 

yir  au  Baptême.  Quand  il  a  été  béni ,  6*.  De  la  mie  de  pain  ,  &  une  $i- 

il  n'en  faut  donner  à  petforrae  ,  *u  guière  pour  laver  les  mains  du  Prêtre* 

le  rendre  i  ceux  qui  rauroienr  up-  &  une  fetvkette  pour  les  efluyer. 

porté  ;  mais  on  doit  le  coirferver  pour  ?°.  Deux  Esoles ,  une  violette,  8c 

s'en  fervir  «ne  autre  fois  au  Bapeême  j  l'autre  blanche ,  ou  une  feule  qui  foir 

& ,  quand  ileft  fondu  >  il  Êuit  le  jeter  violette  d'un  côté ,  &blanche  de  l'au- 

dans  la  Pifcine.  œ ,  pour  en  changer  comme  il  fera 

j°.  Un  vafe  d'argent  ou  d'aune  marqué  ci-après. 

métal  propre ,  uniquement  deftine  à  t.  Un  petit  vêtement  blanc  en  for* 

prendre  de  l'eau  dans  les  Fonts ,  te  à  me  de  voile ,  qu'on  WKimeChrémcau3 


fpw  être  \*w  £m  U*&&  &  Jtofac. 

5>°.  'JJfl  jcfeçe  die  are  bUnefcfr 
-    i  o<\  G*  j&ituel ,  *vjec  les  de»**  &*- 
gUta?*  4e$  fepi&nes  ,  pour  écp*s  les 
fipms  de  ceux qu'on /bapeifcu 


*T&  M  41  -il 

Ledqu'  on  trouvé  la  lettre  2VT.  dans 
Tordre  qui  fuit ,  on  doit  toujours  nom- 
«mer  la  personne  qu'on  haptife  ,  foit 
garçon,  ibic  Aile,  félon  le  cas  &  le 
genre  qui  Iwiccmxieipent. 


JP*  rMnrçgiftrement  des  Açltt  de  Baptême. 
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L  y  aura  jdans  jchaaue  fiaroîfle* 
£Oflfocraémant  i  la  Oteclatarioçi  du 
Jta  de  17^, /deux  Regiftrqsicom pa- 
irs d'un  nombre  fuffifant.de  feuilles^ 
«pour  y  inforire  les  À$es  des  Bap& 
«mes ,  Mariages  de  Enterreroens ,  qui 
feront  faits  dans  le  cours  fe  l'année  9 


itèrent  tous  leurs  foins  poar  '4es  <con* 
ienter&ies  tenir  ^u  bon  ordre.  Pour 
xotietfet,  ils  les  garderont  èftfermés 
^bus  clef  ;  &iComme  ils  contiennent 
fouventdes  fecrets  très  -  importans  4 
i'faonneur  des  familles ,  ils  nedesteon- 
iicronr  à  perfonne  ,  non  pas  même  à 

A c .:h^*         o-  :i * 


J'tjn<deJquels  fera  tenu  <en  papier  cim-  <leitr  »Sacnftain ,  &  ils  ne  s  en  rapporte 

•hcé .,  &  i'aucce  liera  en  .papier  corn-  *ont  pas  *  'lai  pour  dreflèr  ces  Âéfces , 

rotin:, ce  qui  fera  pareillement  ob~  l'expérience  ^ifant  'connaître  que  k 

ienté  «dans  les  Eglises  fuccurf&les  oui  -pl&paflt  4e  ces  Sacriftains  ne  font  pas 

foot  actuellement  *n  po(Teflion  dV  ^flez  iuftraits , -ce  qui  eft  çflenriel  à  ces 

voir  des  Regiftres  de  Baptêmes ,  Ma-  Àdes ,  pour  être  chargés  <le  leur  enr  e- 

tiâges  fie  -Sépultures ,  ou  d'aucun  def-  gifoement. 

dits  genres  d'Athes ,  fans  qu'on  pusfiè  Tous  les  Aâes  des  «Baptêmes ,  Ma- 

-en  ce  cas  fe  difpenfer  4e  les  inférer  liages  Se  Sépultures ,  feront  jnferits 

«dans  lefdits  Regiftres  des'Eglifes  fuc-  fiK  chacun  des  'deux  Regiftres..  Les 

curfales,  fous  prétexte  qu'ils  auraient  Curés  ou  Vicaires  dbferveront  de  les 

été  inforics  fur  les  Regiftres  des  Egli-  ligner  fur  l'un  Se  fur  l'antre ,  &  de 

les  matrices.  «'les  faire  figner  par  routes  les  perfon- 

Ces  Regiftres  feront  <otés  parère-  *nes  <jue  «Nous  -dirons  en  traitant  dp 

mier  &  dernier,  cV:  paraphés  fur  cha-  chacun  en   particulier  ,  le   fout  en 

*jue  feuillet  ,,  -par  le  Juge  Royal  -du  même-  temps  qu'ils  feront  &its  ;  Sf 

Jieu  où  l'Eglife  eft'fituée  ,  &  feront  tiorfque  quelqu'un  ne  fjaura,  ou  ne 

fournis  *ux  fixais  des  Fabriques  dans  pourra  ligner ,  ils  marqueront  qu'il  a 

les  Parqifles  qui  en  ont ^Sc  à  ceufc  déclaré  ne  4e  Gjavoir ,  ou  ne  le  pou- 
voir ,  ajoutant  qu'il  a  été  interpellé  de 
le  faire. 

fis  «n'y  feifleront  aucun  blanc,, & 

n'y  écriront  aucun  nombre  en  chiffre  ; 

-Baptêmes  ^  Mariages  &  ^Sépalt»res ,  -n'y  feront  aucun  interligne  tel  qu'il 

«depuis  le  premier  Janvier  Suivant ,  puitfe  être;    mais  Hs  mettront  par 

i..r-.-^..  j — :~  r\i 1 —  :__j_./:_  renvoi  au  bas   de  YA&p  ,  ou   à    la 


des  Curés  dans  les  Paroiflès  qui  n^en 
ont  point ,  un  mois  avant  le  com- 
-mencemont  -de  chaque  année  ,  pour 
-commencer    d'y    enregistrer    lefdits 


jufquau  dernier  Décembre  iiKlufive- 
raent. 

Ces  Regiftres  étant  d'une  extrême 
-conséquence  peur  la  tranquillité  des 
•familles ,  les  Curés  &  -Vicaires  ^ppor- 


marge,les  mots  omis  9  les  paraphant 
-avec  toutes  les  Parties.  S'il  eft  nécef- 
•faire  de  faire  auelque  rature  ,  ils 
feront  mention  du  nombre  des  mots 


12.  Du    Sac 

rayés,  au  bas  de  l'Adte    avant  les 
fignatures. 

L'un  de  ces  Regiftres  demeurera 
encre  les  mains  du  Curé  ou  du  Vicaire, 
qui  Nous  le  ptéfentera  %  ou  à  nos 
Vicaires  Généraux ,  dans  le  cours  des 
vifites.  Les  Curés ,  Vicaires ,  &c.  fe- 
ront tenus  de  porter  ou  envoyer  (u- 
rement  au  Greffe  du  Juge  Royal  l'au- 
tre Regiftre ,  dans  fix  femaines  au  plus 
tard ,  après  l'expiration  de  chaque  an- 
née- Le  Greffier  eft  tenu,  aux  termes 
de  l'Ordonnance  ,  de  le  recevoir,  d'y 
faire  mention  du  jour  qu'il  aura  été 
apporté ,  $ç  d'en  donner  une  décharge 
fur  du  papier  corpmun. 

tes  Curés  ou  Vicaires  délivreront 
des  Extraits  de  ces  Aâres  à  ceux  qui 
en  auront  befoin  ,  obfervant  qu'ils 
font  tenus,  fous  peine  de  nullité, 
d'y  faire  mention  du  jour  de  l'expé- 
dition &  délivrance  ,  8e  fuivant  lu 
formule  qui  fe  trouve  à  la  fin  de  ce 
Rituel.  Par  la  Déclaration  du  Roi,  de 
1736 ,  il  leur  eft  défendu,  4  peine  de 
coneuffion  ,  d'exiger  ou  recevoir , 
fous  quelque  prétexte  que  ce  foit , 
pour  chacun  defdits  Extraits  ,  plus 
grande  fomme  que  dix  fols  dans  les 
Villes  où  il  y  a  Préfidial ,  huit  fols 
dans  les  autres  Villes ,  &  cinq  fols  dans 
tous  les  autres  lieux,  le  tout,  y  compris 
Je  papier  timbré. 

Ces  Regiftres  n'étant  dépofés  entre 
leurs  mains  que  pour  afturer  le  repos 
&  la  tranquillité  di* Public,  ils  ne  peu- 
vent en  çonfeience  en  montrer  les 
A&es ,  ou  en  délivrer  des  Extraits  à 
ceux  qui  ne  les  demanderaient  quç 
par  cunofité ,  &  dans  l'intention  de  pé- 
nétrer les  fecrets  des  familles.  Ils  au- 
ront particulièrement  cette  attention 
à  l'égard  des  Aâes  de  Baptême  des 
enfans  illégitimes ,  ou  n?s  avant  le 
Mariage  deïeurs  Pères  &  Mères  j  com- 
me auifi  pour  les  AAes  de  Mariage 
qui  contiennent  des  reconnoiflances., 
on  légitimations  d'enfans ,  il  lçur  eft 


HEMERT 

défendu  très-expreflemetit  de  montrer 
ou  délivrer  ces  fortes  d'a&es  à  Vau- 
tres qu'à  ceux  qu'ils  fçauront  être  les 
Pères  ,  Mères,  ou  enfans  y  énoncés; 
fi  ce  n'eft  par  Notre  ordre  y  ou  s'ils 
n'y  font  contraints  par  un  commande- 
ment du  Juge  qui  leur  foit  dûment 
fignifié. 

Ils  énonceront  dans  les  Aéfces  de 
Baptêmes ,  les  jours  de  leur  célébra^ 
tion  &  de  la  naifiance  de  l'enfant , 
.exprimant  fi  c'eft  un  garçon  ou  une 
fille,  &  le  nom  qui  lui  aura  été  donné. 
Ils  marqueront:  les  nom ,  furnom  > 
qualité  Se  domicile  du  Père  &  de  U 
Mère ,  énonçant  s'ils  font  légitime- 
ment mariés.  Ils  exprimeront  les  nom, 
furnom ,  qualité  Se  domicile  du  Par- 
rain &  de  la  Marraine ,  & ,  au  cas  que 
le  Père  foit  abfent,  ils  en  feront  men- 
tion. Enfin  ils  figneront  l'Aâe  avec 
le  Père  de  l'enfanr,  le  Parrain  Se  la 
Marraine.,  s'ils  fçavent  ou  peuvent 
figner ,  comme  U  eft  dit  ci-deiïus. 

Pour  enregistrer  le  Baptême  des 
enfans  jumeaux  qui  fecoient  nés  à  di& 
férens  jours,  ils  exprimeront  exaâe* 
ment  le  jour  de  la  naiflànce  de  cha*> 
cun  ;  Se  quand  même  ils  feraient  nés 
le  même  jour  ^  ils  ne  manqueront  pas 
de  faire  autant  d' Adkes  féparés ,  qu'il 
y  aura  d'enfans  baptifés.  lis  éviteront 
foisneufement  dans  ces  Attes  d'aur 
torifer  l'opinion  de  ceux  qui  croient 
que  l'enfant  qui  eft  né  le  dernier ,  eft 
aîné  à  l'égard  de  celui  qui  l'a  précédé  ; 
mais  ,  pour  éviter  toute  furprife ,  Se 
aflurer  à  chacun  fon  droit ,  ils  écri- 
ront chacun  de  ces  Aftes  dans  la  forr 
raé^ordinaire ,  avec  cette  feule  diffé- 
rence, qu'ils  y  marqueront  exactement 
celui  qui  eft  né  le  fécond  ou  le  troi- 
sième ,  conformément  à  la  formule 
qu'on  trouvera  à  la  fin  de  ce  Rituel,  Se 
qu'on  fuivra  à  la  lettre. 

Si  l'enfant  a  été  exoofé ,  ils  écriront 
ce  qui  leur  fera  attefté  du  jour  &  du 
)iç»  où  tf  wf a,été  tro»yé,  lç$  pçrforwjça 


de   Baptême.  ij 

Î|uî  rauront  recueilli  &  qui  le  pré-  Vicaires ,  lefquels  en  dreflêront  auffi- 

enteront ,  &  Tige  qu  il  paroîc  avoir  :  tôt  un  Aéfce  qu'ils  infcriront  fur  les  Re- 

s'il  a  été  trouvé  avec  un  billet ,  il  fau-  giftres,en  la  forme  marquée  ci-deffiis, 

dra  tranfcrire  ce  billet  fur  les  deux  en  y  faifant  mention  de  la  perfonne 

Regiftres ,  &  l'attacher  à  l'A&e  de  l'un  .  qui  aura  fait  l'ondoyement ,  &  qu'ils 

des  deux  Regiftres.   On  fera  figner  feront  figner  avec  ceux  qui  doivent 

fur  les  deux  Regiftres  ceux  qui  auront  figner  :  h  elle  ne  peut ,  ou  ne  fçait 

trouve  &  préfenté  1  enfant.  Pour  le  -figner,  il  fera  fait  mention  delà  décla- 

diftinguer,  il  fera  bon  de  lui  donner  ration  qu'elle  en  fera.  Si  le  Curé  ou  le 

dans  l'A&e  un  furnom ,  prenant  garde  Vicaire  juge  devoir  réitérer  le  Baptê- 

de  ne  pas  lui  donner  des  noms  d'une  me  fous  condition ,  il  l'exprimera  aans 

famille  connue,  mais  quelque  nom  le  fufdit  A &e,  ajoutant  que  l'enfant 

qui  rappelle  l'endroit  ou  il  aura  été  a  été  ondoyé  à  la  maifon ,  &  le  nom 

trouvé,  ou  qui  ait  rapport  à  fa  figure  ,  de  la  perfonne  qui  l'a  ondoyé  ;  mais 

&c.  qu'il  y  a  lieu  de  douter  de  la  validité 

^  Lorfqu'ils  omettront  les  Cérémo-  de  ce  Baptcme. 
nies  du  Baptême  à  caufe  du  péril  S'il  arrive  qu'on  baptife  un  enfant 
de  l'enfant ,  ou  par  une  permiflïon  •  dans  une  Paroïfle  autre  que  celle  de 
particulière  de  Nous ,  ils  en  drefleronr  fes  Père  &  Mère ,  le  Prêtre  qui  l'aura 
un  ade ,  dans  lequel  ils  feront  mention  baptifé ,  après  en  avoir  écrit  l'Aâe  fur 
de  cette  caufe,  ou  de  la  permiflïon  ,  les  Regiftres  de  laParoifïè  fur  laquelle 
dont  ils  marqueront  la  date.  Ils  feront  il  aura  adminiftré  le  Baptcme ,  en  don- 
aufli  mention  du  jour  de  la  naiflancé  nera  un  Extrait  en  bonne  forme  au 
de  1  enfant,  &  du  nom  du  père  &  de  Curé  de  la  Paroifle  des  Père  &  Mère , 
la  mère.  Cet  Ade  fera  inferit  &  (igné  afin  qu'il  i'enreeiftre  lui  -  même  en 
fur  les  deux  Regiftres,  par  le  Curé  ou  tranferivant  cet  Extrait  qui  demeurera 
Vicaire  j  &  le  Père  de  1  enfant ,  &  par  joint  à  l'un  des  Regiftres.  Cette  pré- 
deux témoins.  Le  jour  auquel  on  fup-  caution  doit  être  particulièrement  ob- 
pléera  les  Cérémonies ,  on  fera  un  fervée  à  l'égard  des  enfans  qui  naiftent 
nouvel  Aâe ,  dans  lequel  on  expri-  hors  du  domicile  ordinaire  de  leurs 
mera  ce  qui  eft  preferit  ci-defTus  pour  parens  ,  &  la  mère  fe  trouvant  en 
Tes  Baptêmes ,  &  il  fera  fait  en  même-  voyage.  Il  faut  aufti  remarquer  que 
temps  mention  de  l' Aûe  de  l'ondoyé-  toutes  les  fois  qu'on  attachera  un  Ex- 
ment.  On  y  ajoutera  aùfli  le  nom  du  trait  ou  un  autre  Aâe  à  l'un  des  deux 
Curé  qui  l'a  baptifé ,  afin  qu'on  puifie  Rejgiftres ,  on  doit  en  faire  mention 
plus  facilement  trouver  ledit  Ade  de  dans  l'autre* 

Baptême,  &connoître  l'âge  &  le  lieu  A  l'égard  des  enfans  illégitimes 

de  la  naiftance  ,  &  que  cet  Ade  de  qu'on  baptifera,  on  ufera  d'une  grande 

fupplément  des  Cérémonies,  puifte  prudence  dans  l!enreeiftrement  de  leurs 

même  fervir  de  preuve  au  défaut  de  Baptêmes.  Comme  ies  Curés  font  fou- 

l'Aéte  de  l'ondoyement.  vent  embarraflTés  dans  ces  occafions  , 

Si  l'enfant  a  été  baptifé  à  la  maifon  &  que  pour  l'ordinaire  ils  n'ont  pas 

par  la  Sage -Femme  ,  ou  par  quel-  le  temps  de  confulter,  ils  trouveront 

qu'autre  perfonne  ,  dans  le  cas  de  né-  ici  les  règles  neceflaires  pour  prendre 

ceffité ,  celui  ou  celle  qui  l'aura  on-  leur  parti  dans  les  cas  les  plus  com- 

doyé ,  fera  tenu  3  fous  les  peines  por-  tnuns. 

tées  par  la  Déclaration  du  Roi ,  d'en  i°.  L'honneur  des  familles  deman- 

avertu  fur  le  champ  les  Curés  ou  dant  fouvent  que  les  noms  des  Mères 
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dëmeiiterit  inconiiùs,  fi.bs  perfonnes  faire  mention  de  la  Sentence  ,  s'il  y 

qui  préfenrent  l'enfant  à  baptrfer ,  re-  en  a  j  de  la  déclaration  du  père  ,  s'il 

hrfent de*  fè  déclarer,  lèiGof ci  fegâr-  eft  piéfent  ,   aiîr^uéî  ori  fera  /igner 

deronc  bien  d'infifter  pottf  Çii'oh  leur  l'Atte  de  Baptême  ;  &  s'il  nefçavoitpas 

faffe  cette  déclaration,  &  encore  plus  figher,  il  faudrait  avoir  deux  témoins 

de  refufèr  lé  Bâptêfne ,  fou*  prétexte  quiouffent  le  (ïgner  ;  ou  s'il  eftabfent 

que  l'enfarft  eft  iiicdriàu  :  ils  fë  fou-  on  fera  mention  de  l'À&e  par  lequel 

viendront  même  que  dans  ces  chreorif- -  l'enfant  a  été  reconnu,  s'il  y  en  a  eu 

tances,  ils  doivent  garder  le  fçcret  far  en  bonne  forme  :  au  rëfté  oh  fe  gat- 

ce  qui  /eft  £a(Té ,  £dnr  ne  pas  donner  dëra  bien  cf  ajouter  au  nom  de  la  nier e, 

occafion  à  des  Recherches  curieufes,  dans  tous  ces  cas,  quelle  fbit  époufe 

qui ,  tôt  on  tard ,  eh  faifant  découvrir  d'Un  tel. 

les  coupable* ,  les  perdent  pour  tou^  *  Si  la  mète ,  eohformément  à  l'Or- 
jours  dé  fiptit&iôh.  Àinfi  le*  Certes  donnante,  a  f*rt  au  Greffe  une  décli- 
ne doivent  jtfrtiais  écrire  dans  lés  Àâtes  ration  en  bonne  forme ,  qui  foit  pré-' 
le  nom  même  de.  la  mère,  à  moins  fehtée!mCuré,Onne  doit  pas  infctire 
que  ce  hèrfdit  la  Sagé-Femme,  ou  le  nom  du  pète  qui  y  eft  défigné  f 
une  perfcriinë  bien  connue  pour  la  mais  feulement  on  fera  mentioh  de 
probité,  qui  le  déclare,  8ç  qui  figrifr  la  déclaration ,  du  joiir,  de  l'an,  du 
avec  le  Parrain  &  la  Marraine  :  &  s'il  Heu  &  du  Greffe  où  elle  â  été  faite , 


arrivoit  qu'on  fie  pût  ajouter  Foi  au  afin  que  les  Partie*  ijltéreffées  puif- 
rapport  dé  la  perfohne  qui  jpréfènte  fent  y  avoir  récours  dans  le  befoin. 
l'enfant ,  ou  qu'elle  refusât  de  iflèh  dé^  S'il  n'jr  a  point  eu  de  déclaration  ,  ou 
clarer  ,  ils  écriront  fîttfplçrfièht  fur  cjii'oh  ne  la  pfcéfence  pas  au  Curé  ëii 
leurs  Regiftres  le  nom  de  l'enfant ,  le  bdhnë  forme  ,  dn  écrira  que  l'enfant 
jour  de  la  naiffàncé,s'il4  le  cpnndiffent,  eft  rté  d'un  pbte  inconnu  }  ce  qil'on 
avec  le  hdm  des  perfonhe*  qui  l'ont  obferveW  toutes  lés. fois  qu'on  ne  fer* 
préfenté,  &  les  autres  indices  qui  peu-  pas  tnéntion ,  cOrifôrttiéfaient  aiix  rê- 
vent fervir  à  faire  rêcohnoître  l'enfant,  glès  tl-deffils  ;  du  nom  du  père, 
fuivant  là  formule  qtiî  fç  tirçiivëtâ  à  U  Ldrfqué  l'enfaht  eft  né  d'une  feriï- 
Ah  dii kituél.    .  rtie  mariée,  les  Curés  infcriront  la 
ib.  Oh  he  doit  jamais  faire  men-  nom  de  l'épou*  de  la  mère.,  en  la  ma- 
tibn  du  père  dç   Pendant   que  cbfhs  nière  ordinaire  des  erifans  légitimes, 
deux  cas  :  i6.  ldrfqU'iî  y  à  une  Sëii-r  Ils  fe  fouviéridtont  toujours  de  cette 
tericé  du  jugé  qui  déclaré  le  pèse  ,  maxiftiè  :  ïllias  tje  jîliutn  qutm  nup~ 
&  que  cette  Sentence  eft  préiehtéè  fia  dcmonftrànt.    Quelque  préfomp- 
4u  Cùté   par  dès  péf fdhnes  'dignes  tioM  qu'ils  pûiflfent  avoir  que  l'enfant 
de  foi,  bu  à  lui  lîghlfiêé  pair  voie  4«  eft  ilréfeitime  ,  il  n'y  a  qu'Un  Jdee- 
Juftice  ;  i°.  ldrfqué  fe  peré  éft  pré-  ment  uibfiftant ,  fahs  appel ,  &  dû- 
fent ,  ou  qu'il  a  reconnu  1  enfant  par  mèrit  fignifié ,  qtii  doive  les  autbrifeir 

Quelque   A&e  authentiqué    dûment  à  s'écarter  de  la  tègje  que  l'on  yiew 

gniné  gii  Ç\)fè.  pans  çès  cas ,  il  faiit  dç  prefcrité. 

MANIÈRE 
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le  Baptême  aux  Enfa-n's^ 


t 


Out   étant  difpofé  pour  la  Cérémonie,   le  Prêtre- 
ui  doit  baptijèr,  ayant  lavé  fis  mains ,  pris Jbn  Surplis* 

une  Etole  violette ,  ira  ,>  précédé  d'un-  Clerc  ou  autrt 
perfonne  qui  VaJJijle ,  à  la  porte  de  VEglifiy  au  dehors 
su  y  a  un  porche  x  ou  au  dedans  »  s' il  n'y  en  a  point* 
oà  ceux  qui  ont  apporté  l'enfant  doivent  l'attendre.  Y 
étant  arrivé ,,  il  demeurera  debout ,  le  dos  tourné  à. 
V Autel  y  ayant  à  fa  gauche  V AJJifiant,.  qui  tiendra  un. 
cierge  allumé.  Enjuite  s  étant  couvert,,  il  fera  lesdeman*- 
des  pavantes.- 

D.  Quel  enfent  préTentez-vous  aFEglifè£ 

R.  Un  garçon. \pur une  fille.) 

D.  Eft-il, (ou,  eft-elle- de  cette  Paroufe-£ 

R.  Oui,  Monfieur» 

Si  on  répondait  que  non,,  il  faudrait  le  renvoyer  à 
'[on  propre  -Curé,,  à  moins  qu'il  n  y  eût  nécejjité prejfanter 
ou  permijpon  de  le  Baptifèr. 

D.  Ivâ-t-on  pas  ondoyé  cet  enfanta 

R.  Non ,  Monfieur.' 

Si  on  répotidoit,  quoui,  lé  Prêtre  doit  examiner  d* 
quelle  manière  ta  c-koje  s  'eflpaj[è'e>.&  obferver  les  règle* 
que  Nous  avons  données  ci^dejjits ,  pages  1 1  &  1 2. 

D.  Que  dèmande-t^il  ?  (  pu,  Que  demande- t-elle?  )) 

R.  Le  Baptême. 

D.  Etes-vous  le  Parrain  &  la  J&rraine# 

R.  Ouï ,.  Monfieur.^  * 

LPard^  © 
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D.  Toûlez-vous  vivre  &  mourir  dans  la  Foi  de 
TEglifê  Catholique  ,  Apoftolique  &  Romaine? 

H.  Oui,  Moniteur^,  moyennant  la  grâce  de  Dieu. 

S'ils  refujoient  de  répondre  ainji  à  cette  demande,  il 
faudroit  tes  renvoyer. 

Ici  le  Prêtre  pourra  faire  aux  aJJiftansT Exhortation 
fuivante*  ou  quelqu  autre  Jèmblabïe. 


L 


EXHORTATION. 


?  En  f  a*n  t  que  vous  préfentez  à  l'Eglifè ,  eft  en- 
veloppé dans  la  malédiâion  commune  à  tous  les  hom- 
?mes,  qui,  comme  on  vous  Ta  appris ,  font  conçus  dans 
le  péché,  nés  enfans  de  colère,  aflujettis  au  dur  efcla- 
•  vage  du  démon ,  &  qui  feraient  exclus  pour  jamais  du 
Royaume  célefte,  s'ils  rfavoient  le  bonheur  a  être  en- 
gendrés de  nouveau  en  Jefùs-Chrift ,  &  de  recevoir 
dans  le  Baptême  une  féconde  naifïànce.  C'eft  Jefus-Chrift 
*«..j.  y.  qui  nous  en  afTure:  Quiconque  ne  renaît  pas  de  VEau  &  du  * 
.  Saint-EJprit,  ne  peut  entrer  dans  le  Royaume  des  deux. 

Occupez-vous,  Mes  chers  Frères,  pendant  cette  Cé- 
rémonie, de  l'heureux  changement  qui  va  fe  faire  dans 
il'ame  de  cet  enfant,  &  donnez-y  toute  l'attention  dont 
vous  êtes  capables.  Au  nom  &  en  vertu  de  lafbuveraine 
puiilànce  de  Jefus-Chrift,  le  démon,  ce  fort  armé,  va 
être  vaincu,  &  contraint  de  quitter  l'injufte  domination 
-qu'il  avoit  ufîïrpée.  Cet  enfant  de  ténèbres  va  devenir 
enfant  de  lumière  ;  cet  objet  de  l'indignation  du  Tout- 
Puiflànt  deviendra  en  Jefus-Chrift  l'objet  de  fes  complai- 
fànces ,  dès  qu'il  fera  lavé  dans  le  Sang  de  l'Agneau ,  & 
purifié  de  la  tache  du  péché  d'origine,  par  Pefïufiondes 
eaux  fàlutaires  du  Baptême.  Conlacré  au  nom  de  la  Sain- 
te Trinité*,  il  aura  Dieu  pour  Père,  PEglife  pour  Mère, 
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Jèfûs-Chriffpour  Frère  &  pour  Maître  ;  il  fera  membre  " 
de  ce  divin  Chef,  temple  du  Saint-Efprit,  héritier  du 
Royaume  éternel.  Alors  fbn.  ame  fè  trouvera  enrichie: 
de  tous  les  tréfbrs  céleftes  rt  ornée  des  plus  excellentes- 
vertus ,  &  empreinte  du  fceau  de  Dieu , .  du'cara&ere  de 
Chrétien;  caraâere  plus. glorieux  mille  fois,  que  tous 
ces  titres  dé- grandeur  qui  flattent  vainement  l  orgueil'- 
humain;  caraâere  qui,  fuivant  la  penfee  defàintLéon,.. 
nous  rend  en  quelque  fbrte  participants  de  la  nature  di- 
vine ;  cara&ere  ineraçable ,  que  nous  porterons  même  ' 
«Uns  la  vie  future,.  &  qui  nous  diftinguera  toujours  au* 
yeux  dé  Dieu  comme  fon  peuple ,  comme  fbn  troupeau ,, 
comme  les  difciples  de  fbn  Filsbièn-aimé.  Tels  font  les- 
admirables  effets  du  Sacrement  de  Baptême ,  &  les  avan-  - 
sages  ineftimables*  qu'il  procure. 

Pendant  que  nous  le  conférerons  a  cet  enfant,  pour-* 
riez-vous f  Mes  çhers  Frères,  être  témoins  oififs  &  in- 
différents de  cette  grande  a6Hon?Pourriez-vous  oublier  ' 
que  Dieu,. riche  en  mifericorde,  vous  a  rendus  partici-* 
pants  dés  mêmes  faveurs  ?  Cette  çrace  du  Baptême , 
pour  vous  avoir  été  accordée  depuis  long- tems,  auroit- 
elle  perdu  a  vos  yeux  quelque  chofè  dé  fon  prix  &  de  fbn * 
mérite?  En  auriez-vôus  moins  dereconnoifïàncé,  parce 
quelle  ne  vous  eft  pas  nouvelle  ?  Rappeliez- vous  donc 
cet  heureux  moment,  oiitirésde  la  pumàhcè  des  ténè- 
bres ,  le  Seigneur  a  fait  luire  a  vos  yeux  fbn  admirable  hV* 
miere.  Bien-loin  d*en  perdre  jamais  le  fbuvénir,'  Vous* 
•devez  a  Dieu  d'immortelles  actions  de  grâces  pour  ce '■• 
&m.  irteflàble;  qui  en  renferme  &  eft  attire  tant  d'autres.- 
Et  quoi  de  plus  capable  de  vous  exciter  a  une  tendre  & 
parfaite  reconnoinance  ,  que  de  vous  confïdérer  vous-"- 
mêmes  dans  cet  enfant  que  PEglifè  va  engendrer  en  Je-' 
fûs-Ghrift  fùrlesfàcrés Fonts?  Tels  vous  avez  été  tous  # 

Dij 
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&  telle  eft  la  grâce  que  vous  avez  reçue  ;  grâce  d'autant 
plus  préçieufè,  quel  le  n'a  pas  été  faite  a  toutes  les  nations. 
Venez  donc  ,  &  confidérez  les  œuvres  du  Seigneur  ;  ad- 
mirez les  prodiges  qu'il  a  opérés  en  vous,  ÔC  qui  vont  fe 
renouveller  en  votre  préfènce. 

L 'Exhortation  finie ,  le  Prêtre  dira? 

D.  Quel  nom  donnez-vous  à  cet  enfant;? 

R.N. 

Enfuite^  étant  toujours  couvert.,  il  foufflera  trois  fois 
doucement  fur  le  vif  âge  de  V  enfant,  en  difant  une  fois, 
.  Exi ab eo ,  (ou,  ab  ea) ,  immtinde fpiritus ,  &  da le- 
çum  Spiritui  fànâo  paraclito. 

Puis  il  formera  avec  le  pouce  lefigne  de  la  Croix  fur 
h  font  &Jur  la  poitrine  de  l [enfant*  l'appellant  parfis, 
nom  en  Latin ,  &  difant: 

N.  Accipe  fignum  fan&ae  Crucis  ,  tam  in  frontejg 
jquam  in  corde  5$  ;  fume  fidem  cœléftiumpreceptorum, 
.oçtalis  efto  moribus ,  uttemplumDei  iam  eflèpoffis. 

Enfuite  il  fe  découvrira,  &  dira,  les  mains  jointes 
4,evantfa  poitrine ,  s'il  ne  tient  pas  fin  livre  : 


p 


Orémus. 


Reces  noftras,  quaefumus  ,  Domine ,  clemén- 
Xer  exâudi ,  &  hune  elédum  tuum  N,(ou,  hanc  eléâam 
.tuam  N.)  Crucis  Dominiez  impreffione  ftgnatum(  ou, 
iignatam)  perpétua  virtute  cultodi  ;  ut  magnitddinis 
.gT6rue  tuae  rudiménta  fervans,  per  euftodiam  mandato- 
rum  tuorum,  ad  regenerati6nis  gl6riam  pervenire  me- 
xeatur.;  PerChriftum  Dominumnoftrum. 

#.Amen. 

Etant  toujours  découvert ,  &  mettant  la  main  droite  fur 
la&ede  V  enfant,  le  touchant  légèrement,  il  dira: 


i 

L 


o 
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Orëmus. 


^î  v  I P  OT  E  v  s  fempitërne  Deus ,  Pater  Do  min 
noftri  Jefù  Chrifti,  refpicere  dignare  mperhuncfamulum 
tuum  2V".  quem  (  ou  ,hanc  famulam  tuam  N.  quam  )  ad  ru- 
diménta  fidei  vocâre  dignatus  es  ;  omnem  caecitàtemcor- 
xlis  ab  eo  (  ou ,  ab  ea  )  expéHe  ;  difrumpe  omnes  lâqueos 
Sitanx , quibus féerat  alligâtus^  ou,  ailigata  )  ; âperi  ei, 
"Démine ,  januam  pietatis  tuae ,  ut  figno  fapiëntia?  tua?  im- 
biitus  ( ou y  imbuta,  )  omnium  cupiditatum  fetôribus  cà- 
Teat,  &  ad  fùavem  od6rem  pœcept6ram  tuôrum  ketas 
v(  ou ,  laeta ,  )  tibi  in  Ecclëfïa  tua  desërviat ,  &  proficiat  de 
diein  diem,nt  idoneus  (  ou ,  idonea  )  efficiâtur  accédere 
ad  gratiam  Baptifmi  tui ,  percëptâ  medidnâ  ;  Per  eum- 
Chriftum  Dominum  noftrum. 

#.  Amen, 

jiprès  cette  Oraifon3  le  Prêtre  toujours  découvert  bé- 
nira le  Sel,  iilny  en  a  point  qui  ait  été  béni  auparavant 
four  le  Baptçm&.    " 

BénédicHon  du  Sel. 

ir.  Adjutôrium  noftrum  in  nombre  Dômini,  #.  Qui 
fècit  cœlum  &  terram. 

ir.  Sit  nomen  Domini  benedi&um,  #.  Ex  hoc  nunc 
&  toque  in  sëculum. 


E 


i XoRCizote,  creatura  Salis ,  in  n6mine  Dei  Pa- 

tris  Qj  omnipoténtis ,  &  in  cantate  D6mini  noftri  Jefù 
Qgl  Chrifti ,  &  in  virtdte  Spiritûs  SJ  GmSà,  Exorcizo  te  , 
per  Deum  gB  vivum,  per  Deum  QB  verum ,  per  Deum  Qg 
lànâum,  per  Deum  qui  te  ad  tutélam  humani.gëneris 
procreâvit ,  &  populo  veniénti  ad  credulitàtem  per  fèrvos 
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lûos  confecrâri  praecépit ,  ut  in  nomine  fànâàe  Trinîtatis: 
efïiciâns  lalutire  fàcraméntum  ad  efïùgandum  inimicam.- 
Proinde  rogâmus  te,  Domine  Deus  nofter,  ut  hanc  créa— 
tiiram  Salis  fàndificândo  jsgfancKfices,  ôcbenedicéndo  Qj 
benedicas  >ut  fiât  omnibus  accipiéntibus  perfé&a  medici-  - 
na,  pérmanens  in  viicénhus»eorum,  in  nomine  ejùTdem 
Domini  noftri  Jefù  Cbriftiyqui  venturuseftjudicàre  vi- 
vos  &  m6rtuos ,  &  seculum  per  ignèm.ijJ.  Amen.  Et  iU 
afpergera  le  Sel  avec  de  l'eau,  bénite  en  forme  de  Croix. 

Enfuite  il  fe  couvrira ,  &  prenant  de.  ce Selril  en  met- 
tra un  peu  dans  la  bouche  de  V enfant  y  en  difant  : 

N.  Àccipe  Sal  fapiéntia5,ut^it cîbi  propitiusDominus.; 
in  vitam  aetérnam..^.  Amen.. 

Enfuite  il  fe  découvrira  ,  &  dira  r 

#..D6minus  vobifcum|  #.  Et  cumipiritu  tuo. . 

Orémus.. 

JL/  Eu  s  Pàtram  noftr6rum,  DeusTinivérfié  Condïtorr 
creaturae,te  fupplices  exoramus ,  ut  hune  fémulum  tuum- 
N.  ( ou, hanc  famulam  uiamiV.  ) refpicere  dignéri&pro— 
pitius  ;  &  hoc  primum  pabulum  Salis  guftàntem  ,.non' 
diutius  efùrire  permittas,  quominus  cibo  repleàtur  cœ— 
lefti  ;  quâtenùs  fit fèmper  lpiritn  fervens ,  fpe  gaudens,  > 
tuo  femper  nomini  serviens  ;  &  perdue  eum ,  (o«,t 
eam  )  ad  novae  regenerati6nis  lavacrum ,  ut  cum  fîde'libus 
tuis  prommuSnum  tuaVum  aetérna praemiaconfèqui  mered— 
tur;  Per.ChrHtum  Dominum.noftrum.  ^î.  Amen.. 


D 


Grémus. 


Eus  Abraham ,  Deus  Haac ,  &  Dèus  Jacob ,  Deus 
qui  Moyfi  fàmulo  tuo  in  monte  Sinai'  apparuifb ,  &  fîr 
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ïliosTTraël  3e  terra  JEgyoû  eduxifti ,'  de'putans  eis  Ange- 
Jumpietitis  tu#,  qui  ciiftodiret  eos  die  ac  no&e  ;  tequae- 
ifùmus ,  Domine ,  ut  mittere  dignéris  fàn&um  Angèlum 
Jtuum,  quifîmilitercuftodiathuncfâmulum  tuumiv!  (  ou 
hanc  famulam  cuam  N.  )  &  perdiicat  eum,  (  ou ,  eam  ) 
-ad  gratiam  Baptifmi  tui  ;  Per  Qiriftum  Dominum 
^îoftrum.  #.  Amen. 

Cette  Oraifon  finie ,  %  Je  couvrira,  &  étendant  la 
jnain  droite  fur  la  tête  de  Venfant,  fans  te  toucher,  il 
dira,  d rune  voix  j>lus  élevée: 

** XoRCizo te, fpiritusimmiinde,  in nomine Patrie 
$B ,  &  Filii  gg,  &  Spiritus  gg  fandi ,  ut  éxeas  &  recédas 
.ab  hoc fàmuio,  ( ou,  ab  hac fâmula  ) Dei  N.  Ipfe  enim 
tibi  imperat,  malediâe  damnite ,  qui  pédibus  fuper  mare 
ambulavit ,  &  Petro  mergénti  dëxteram  porréxit. 

Ergo ,  malediâe  diabole ,  recognéfce  fenténtiam  tuam, 
&  da  honorem  Deo  vivo  &  vero  ;  da  hon6rem  Jefu 
Chrifto  FUio  ejus.,  &  Spiritui  fanâo  ;  &  recède  ab  hoc 
fâmulo ,  '(  ou ,  ab  hac  famuk  )  Dei  K  quia  iftum ,  (  ou , 
iftam  )  fibi  Deus  &  D6minus  nofter  Jefus  Chriftus  ad 
fuam  fân&am  gratiam  &  benediéHonem ,  fontëmque 
-Baptifmatis^  dono  iù«  piecâtis,  vocare  dignatus  eft:  Le 
Prêtre  fera  lefigne  de  la  Croix  fur  le  front  de  V enfant, 
-avec  le  pouce  de  fa  main  droite ,  en  difant  :  Et  hoc  fignum 
"fanébe  Crucis  gj quod  nos  fronti  ejus  damus ,  tu,  male- 
di&e  Diabofe  ,  nunquam  aiideas  violaVe  ;  Per  eumdem 
'Chriftum  Dominum  noftrum.  #.  Amen. 

Puisfe  découvrant,  &  tenant  toujours  fa  main  élevée 
fur  la  tête  de  ?  enfant*  il  dira: 
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Orémus:. 


M 


T  E  R N  A  M  ac  juftiffimam  pietatem  tuam  deprer- 
cor  ,  Domine  fànûe ,  Pater  omnipotens,  «terne  Deus  v 
Autor  himinis  &  verititis.,  fuper  hune  fâmulum  tuum,. 
N.  (ou ,  hanc  fâmulam  tuam  Ni  )  ut  dignéris  illum,  (  ow, 
illam  )  illuminée  lumine  inteHigéntiae  tuas  :  munda  eum ,  > 
(  ou ,  eam ,  )  &  fân&ifica  :  da  ei  fciéntiam  veram ,  ut  di-  - 
gnus ,  (ou ,  digna ,  )  gratia  Baptifmi  tui  efïeâus  ,  (  ou , . 
efïe&a  )'  téheat  firmam  fpem,  consilium  re&um,  dô&ri-- 
pam  fànâam  ;  Per  Chriftum  Dominum  noftrum. 

#.  Amen.. 

L'Oraifbn  achevée  x  le  Prêtre  Je  couvrira ,  &  mettra' 
la  main  droite  fur  la  tête  de  Venant,, le  touchant  légère^ 
ment  ;  &  lé  Parrain  &  la  Marraine  ayant  mis  aujji  leurs 
mains  fur  là  poitrine  dé  V  enfant,  de  côté  &  d'autre ,  en- 
forte  qu'elles  ne  fe  touchent  point ,  le  Prêtre,  dira,,  d'une: 
voix  encore  un  peu  plus  élevée  :. 


N. 


E  c  te  Iàtet ,  S&tana ,  imminére  tibi  pœnas,  immi- 
nére  tibi  diem  judicii,  diem  fùpplicii  fèmpitérni ,  .diera 
qui  ventiirus  eft  velut  clibanus  ardens ,  in  quo  tibi  atque 
univérfis  angelis  tuis  attérnus  ftipervéniet  intéritus  :  proinr 
dè ,  nequiflime  damnate ,  da  honorem  Deo  viyo  &  vero  y , 
da  honorem  Jeiu  Chriftô  Filio  ejus,  &  Spiritui  fando  ;. 
in  cujus  nomine  atque,  virtiite  praecipio  tibi  quicumque 
es ,  fpirftus  immiihde,  ut  exeas/&  recédas  ab  hoc  famuîa, . 
(  ou ,  ab  hae  fàmula)  Dèi  N.  quem,.(  ou,  quam  )  ho-- 
die  idem  Deus  &D6mihusnofter  Jefus  Chriftus  ad  fiiam 
fànâam  gràtiam  &  benediâiohem,  fontémque  Baptifma* 
tis  dono  luae  gratiae  vocare  dignatus  eft,  ut  fiât  ejus  tem— 
plum  per  aquam  regenexationis  in  remiflionem  omnium.: 

geccatorum  t. 
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peceatorum ,  in  nomine  ejufdem  Domini  noftri  Jefu 
Chrifti ,  qui  venturus  eft  judicâre  vivos  &  mortuos ,  & 
séculum  per  ignem,  i}L  Amen. 

Le  Prêtre ,  le  Parrain  &  la  Marraine  ôteront  leurs 
mains  de  dejjiis  l \enfant ;enfuite  le  Prêtre,  toujours  cou- 
vert ,  prendra  avec  le  pouce  de  la  main  droite  un  peu  de 
falive  de  fa  bouche,  &  en  mettra  fur  les  deux  oreilles  de 
r  enfant ,  en  formant  deffus  le  Jigne  de  la  Croix  ,  fir 
dijant: 

Ephphëta  SB  >  <luoal  e^  >  98  Adaperîre ,  &  fur  les  na- 
rines, en  difant  :  Inodorem  jjj  fuavitdris  :  tu  autem  efiu* 
gare ,  diàbole  ;  appropinquabit  enim  judicium  Dei. 

//  introduira  enfùite  l  enfant  dans  VEgUfe,  le  prenant 
par  les  langes  ,  &  dijant  :  Ingrédere  in  Templum  Do- 
mini, ut  hâïeas  partem  cum  Chrifto,  in  vitam aetéxnam. 

ijl.  Amen. 

EnJhiteJe  Prêtre  découvert  ira  aux  Fonts  avec  le  Par- 
rain &  la  Marraine  ,  &  les  avertira  de  réciter  debout  à 
haute  voix  le  Credo ,  en  Latin  ou  en  François* 

Le  Parrain  &  la  Marraine  ayant  achevé  le  Symbole; 
la  Sage-Femme  leur  mettra  r  enfant  entre  les  mains  :  ils 
Uùendront  droit  fur  la  Pifcine  çu  Baptiftere ,  &  le  Prêtre 
étant  couvert ,  l interrogera  en  Latin  ou  en  François, 
l appelant  par fon  nom,  &  difant: 

N.  Abrenuntias  Sauna;?  (  ou y  N.  Renoncez-vous  $ 
Satan  ?  ) 

Le  Parrain  &  la  Marraine  répondront  pour  lui.  Abre^ 
niintio.  (  ou,  J'y  renonce.  ) 

Le  Prêtre.  Et  omnibus  opéribus  ejus  ?  (  ou ,  Et  à  toutes 
ies  oeuvres  ?  ) 

Le  Parrain  &  la  Marraine,  Abrenuntio.(oz/,  J'y  re- 
nonce. ) 

/.  Partie  E 
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Le  Prêtre.  Et  omnibus  pompis  ejus?  (  ou ,  Et  atomes 
{es  pompes?) 

Le  Parrain  &  la  Marraine.  Abrenuntio»  ou,  Fy  re- 
nonce. ) 

Enfuite  le  Prêtre  fêtant  découvert  ,  prendra  avec  le 
ftilet,  ou  la  virgule,  ou  avec  le  pouce  ,  de  l Huile  des 
Catéchumènes  ,  &  oindra  V enfant  en  forme  de  Croix  , 
premièrement  fur  la  poitrine  ,  difant: 

Ego  te  linio  SB  61eo  ûliîds ,  enfuite  entre  les  épaules  ; 
difant  :  in  Chrifto  Jefîi  Qj  Domino  noftro  ,  ut  habeas 
yitam  setérnam.  yl*  Amen- 

Enfuite  ileffuyera  avec  du  coton,  ou  avec  un  linge  ; 
fon  pouce  &  les  parties  de  l'enfant  qu'il  aura  ointes.  Puis 
il  quittera  l'Etole  violette ,  pour  en  prendre  une  blanche  ; 
ou  il  tournera  celle  qu'il  a ,  fi  elle  efi  des  deux  couleurs  „ 
&  il  fera  à  r enfant,  qu'il  nommera  par  fon  nom ,  les 
demandes  fuivantes ,  auxquelles  le  Parrain  &  la  Mar~ 
raine  répondront. 

D.  N.  Credis  in  Deum  Patrem  omnipoténtem,  Crea- 
t6rem  cœli  &  terrae  }(ou,en  François ,  N~  Croyez-vous 
en  Dieu  le  Père  tout-puiflant,  Créateur  du  ciel  &  de  la. 
terre?) 

R.  Credo*  (  ou,  J'y  crois.  ) 

D.  Credis  in  Jeiùm  Chriftum  Fîlium  ejus  linicum 
Dominum  noftrum,  natum  &  paiîùm;  (  ou,  Croyez- 
vous  en  Jefus-Chrift  fon  Fils  unique  Notre  -  Seigneur  , 
qui  eft  né  &  a  fbufïèrt?  .) 

R.  Credo,  (  ou,  J'y  crois.  ) 

D.  Credis  in  Spiritum  iàncrum  ,  fanclam  Eccle'fiam 
Catholicam  ,  San&orum  communionem  ,  remifli6nem 
peccatorum ,  carnis  refurre&ionem ,  vitam  seternam  ? 
(  ou ,  Croyez-vous  au  Saint-Efprit,  la  fàinte  EgHfè  Ca- 
tholique ,  la  communion  des  Saints ,  la  rémuuon  des 
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péchés  ,  1a  réfùrreéHon  de  la  chair ,  la  vie  éternelle  ?  ) 

R.  Credo.  (  ou,  J'y  crois.  ) 

D.  N.  Vis  baptizari?  (ou,  N.  Voulez-vous  être  ba-. 
ptifé  ;  ou,  baptuee  ?  ) 

R.  Volo.  (  ou,  Je  le  veux  ) 

Alors  le  Parrain  &  la  Marraine  tenant  r  enfant ,  de 
manière  que  fa  tête  fait  inclinée  fur  la  Pifcine ,  le  Prêtre 
prendra  de  F  eau  des  Fonts  dans  un  petit  vafe  deftiné  à 
cet  ufage,  &  en  verfera  trois  fois  fur  la  tête  de  F  enfant  , 
en  forme  de  Croix,  difant  en  même- temps  une  feule  fois 
dijtinclement  &  dévotement. 

N.  Ego  te  baptizo ,  in  nomine  Patris  jJJ ,  il  verfe  Veau 
pour  la  première  fois ,  &  Filii  QJ,  pour  la  féconde ,  & 
Spiritûs  Q3  fàncti ,  pour  la  troijïeme.  Amen. 

Si  F  on  doute  que  r  enfant  ait  été  baptifé ,  le  Prêtre  fe 
fervira  de  la  formule  Juivante. 

N.  Si  non  es  baptizatus,  (  ou,  baptizata,  )  Ego  te 
baptizo ,  in  nàmine  Patris  gg ,  &  Filii  gg ,  &  Spiritûs  ggj 
fànâi.  Amen. 

Enfuite  il  prendra  avec  le  ftilet ,  ou  la  virgule,  ou  avec 
le  pouce,  du  faint  Chrême,  à  dira: 


n 


Orémus. 


Eus  omnipotens ,  Pater  Domini  noftri  Jefù  Chri-! 
fti ,  qui  te  regenerâvit  ex  aqua  &  Spiritu  fando ,  quique 
dédit  tibi  remiflionem  omnium  peccatorum  tu6rum  ; 
en  difant  les  paroles  Juivantes ,  ilfera  Fonction  enferme  de 
Croix  fur  lefommet  de  la  tête  de  F  enfant  :  ipfe  te  liniat 
gg  Chrifinate  fahitis ,  in  eodem  Chrifto  Jeiu  Domino 
noftro ,  in  vitam  aftérnam.  #.  Amen. 

//  effuyera ,  avec  du  coton  ',  ou  avec  un  linge  ,fon pouce 
&  la  partie  de  F  enfant  qui  aura  été  ointe,  &  lui  mettra  fur 

Eij 
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ta  tête  le  Chrêmeau  ou   Voile  blanc  ,  dont  il  fera  la 

bénédiction  comme  il  fuit,  s* il  n'efl  pas  déjà  bénL 

Bénédiction  du  Chrêmeau  ou  Voile  blanc- 


D 


O  M  i  tî  E  Jefû  Chrifte ,  bénedie  QJ  >  quaefûmus  ^ 
hanc  Veftem  tuo  Baptifmate  regenerâns  imponéndam  r 
quatenùs  adoptione  nliorum  donâti  &  ftolis  albis  ami&i ,, 
cum  his  qui  laveront  ftolas  fuas  in  sanguine  Agni ,  te- 
iêquantur  in  hoc  século ,.  &  glorifîcent  in  futiiro  ;  Qui 
vivis  &  régnas  in  sécula  feculorum.  #.  Amen.  // 
ïafpergera  enfuite  avec  de  l'eau  bénite  en  forme  de 
Croix. 

Après  cette  bénédiction ,  il  le  mettra  fir  la  tête  de 
¥  enfant ,  difant: 

N.  Accipe  Veftem  cândidam ,  quam  immaculatam 
pérferas  ance  tribunal  Domini  noftri  Jefu  Chrifti ,  ut 
nabeas  vitam  œtérnam.  j£  Amen. 

Hpréfentera  enfuite  le  cierge  allumé  au  Parrain  &  à 
la  Marraine  y  &  dira  à  F  enfanta 

N.  Accipe  lâmpadem  ardéntem ,.  &  irreprehensibilB 
cuftodi  Baptifmum  tuum  :  ferva  Dei  mandata ,  ut  cum 
Déminus  vénerit  ad  miptias  ,  poms  occurrere  ei ,  vmk 
cum  omnibus  San&is  ,  in  aulâ  cœléfti ,  habeifque  vitam 
œternam.  #.  Amen. 

Pendant  que  la  Sage~Femme  attachera  les  langes  de 
V enfant ,  le  Prêtre  lavera  fis  mains  fur  la  Pifcine  des 
Fonts  avec  de  la  mie  de  pain  s'il  a  touché  aux  Saintes 
Huiles ,  les  ejfuyera  d'un  linge  blanc  , fermera  les  Fonts  , 
&  remettra  les  Saintes  Huiles  avec  aecence  dans  le  lieu 
où  il  les  aura  prifis. 

Enfuite  on  portera  l'enfant  devant  le  balufire  du  grand 
AutA,  ou  le  Parrain  &  la  Marraine  réciteront  debout , 
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au  nom  de  t enfant ,  FOraifôn  Dominicale  en  Latin  , 
ou  en  François  ;  après  quoi ,  le  Prêtre  lui  ayant  mis 
fur  la  tête  une  des  extrémités  de  fon  Etole ,  dira  dé~ 
couvert  ; 

f.  Dominus  vobifcum;  itf.  Et  eum  fpiritu  tuo. 

$.  Initium  fanai  Evangélii  fècûndùm  Joânnem; 
#.  Gloria  tibi,  Domine* 


1 


__  N  principïo  erat.  Verbum;  &  Verbum  erat  apud 
Deum  ,  &  Deûs  erat  Verbum  ;  hoc  erat  in  principia 
apud  Deum.  Omnia  per  ipfùm  faâa  fiint  :  &  fine  ipfo 
faâum  eft  nihil ,  quod  faâum  eft.  In  ipfo  vita  erat ,  & 
yita  erat  lux  hominum  :  &  lux  in  ténebns  Iucet,  &  té- 
nèbre eam  non  comprehendérunt.  Fuit  homo  miiïas  à 
Deo  ,  cui  nomen  erat  Joannes.  Hic  venit  in  teftimo- 
nium ,  ut  teftimpnium  perhibéret  de  Iiimine  >  ut  omnes 
çréderent  per  illum.  Non  erat  ille  lux,  fed  ut  teftimo-' 
nium  perhibéret  de  himine.  Erat  lux  vera,.  quae  illumi- 
nât omnem  hominem  veniéntem  in  hune  mundum.  In 
mundo  erat ,  &  mundus  per  ipfum  faâus  eft ,.  &  mundùs 
eum  non  cognovit.  In  propria  venit,  &fùi  eum  non  re- 
cepérunt.  Quotquotautem  recepérunt  eum ,  dédit  eis  po- 
teftatem  filios  Dei  fieri ,  his  qui  credunt  in  nomine  ejus  r 
qui  non  exjanguinibus ,  neque  ex  voluntite  carnis  ,  ne- 
que  ex  voluntate  viri ,  fed  ex  Deo  nati  funt.  Il  fait  une 
inclination, Et  V erbv M  cAito  fàctum  est,& 
habitavit  in  nobis ,  (&  vidimus  gloriam  ejus, gloriam  quafi 
Unigéniti  à  Pâtre  ,  plénum  grâti»  &  veritaôsi  #.  Deo» 
gratias. 

H  ôtera  fon  Etole  de  dejfus  F  enfant ,  &  la  lui  fera 
baifer  ;  enfuit*  s  étant  tourné  du  côté  de  ¥  Autel ,  il 
dira  : 
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Te  invoc£mus ,  te  adoramus ,  te  laudamus ,  te  glorifi* 
camus  ,  6  beata  &  gloriofà  Trinitas  ! 

f.  Sit  nomen  Domini  benedi&um  ,  #.  Ex  hoc  nunc 
&  ufque  in  séculum. 

Orémus. 


c 


O  N  c  E  D  E  ,  quaefumus ,  omnipotens  Deus  ;  ut 
,qui  (  ou ,  quae  )  in  fimilitridinem  mortis  Chrifti  confè- 
piiltus  eft  per  Baptifmum  fâmulus  tuus  N.  (ou,  confè- 
piilta  eft  per  Baptffmum  fâmula  tua  N.  )  innovitâte  fpi- 
ritûs  ita  perfeveranter  âmbulet  ,ut  regenerationis  gràtiam 
fervâre,  &ad  promifïàmin  cœlis  haereditatem  pervenire 
mereatur  ;  Per  eumdem  Chriftum  D6minum  noftrum. 

#.  Amen. 

Il  fi  tournera  du  côté  de  V  enfant,  &  dira: 

Benedicat  6c  euftodiat  te  omnipotens  &  miséricors 
Dominus  ,  Pater  Qgi ,  &  Filius  ,  &  Spiritus  (àn&us. 

#.  Amen. 

Enfin  il  lui  dira  : 

2V7  Vade  in  pace,  &  Dominus  fit  tecum.  #.  Amen." 

Enfuite  il  fera ,  filon  fa  prudence  ,  l Exhortation 
fuivante,  ou  quelqù f  autre  Jemhlable. 


L 


EXHORTATION. 


A  fublime  dignité  du  Chrétien  ,  a  laquelle  on  efl 
élevé  par  le  Baptême,  &  l'étroite  alliance  qu'on  y  con- 
tracte avec  Dieu ,  engagent  a  des  promettes ,  &  ren- 
ferment des  obligations  aufli  juftes  qu'indifpenfables  ; 
mais  qui  (ont ,  helas  !  trop  fouvent  bien  mal  obfèrvées. 
Promeflès ,  obligations  de  renoncer  à  Satan ,  à  les  œuvres , 
&  a  les  pompes ,  de  n'avoir  plus  de  liaifon,  ni  de  com- 
munication avec  cet  ennemi  de  tout  bien ,  &  de  veiller 
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fans  celle  pour  n'être  point  fùrpris  par  les  artifices  de  ce 
malin  ferpent  ,  ou  vaincus  par  les  efforts  de  ce  lion  ru- 
gifïànt ,  qui  ne  cherche  qu'à  nous  dévorer.  Promefïès  , 
obligations  de  mourir  a  tous  pêches ,  qui  font  les  œuvres 
de  Satan ,  pour  n'y  plus  jamais  revivre  ;  de  ne  s'attacher 
ni  aux  vaines  grandeurs  du  fiecle  ,  ni  aux  biens  periffables 
de  la  terre ,  ni  aux  plaifirs  frivoles  &  corrupteurs  des  fens  ; 
de  ne  jamais  fuivre  les  faux  principes ,  les  loix  injuftes  , 
les  maximes  pernicieufès ,  ni  les  profanes-  divertiflèmens 
du  monde  ;  c'eft  ce  qu'on  appelle  les  pompes  de  Satan. 
PromefTes ,  obligations  de  ne  vivre  que  pour  Jefiis-Chrift  , 
de  marcher  fur  Tes  traces ,  &  de  le  prendre  pour  modèle,; 
de  croire  tout  ce  que  l'Eglifè ,  qui  eft  l'oracle  de  la  ve-> 
rite ,  nous  propofè  en  fbn  nom ,  de  n'avoir  de  confiance 
qu'au  Dieu  des  miséricordes,  de  le  regarder  comme  fbn. 
iouverain  bien  &  fa  dernière  fin  ,  de  fè  confàcrer  à  lui 
par  un  amour  qui  occupe  toute  l'étendue  de  l'efprit ,  toute 
la  capacité  du  cœur,  toutes  les  forces  &  les  puifïànces  de 
l'amé,  &  enfin  de  le  bénir,  de  le  iglorifier  en  tout  tems ,. 
foit  dans  la  profpérité  ,  (bit  dans  la  difgrace ,  fbit  par  la 
vie ,  foit  par  la  mort. 

C'eft ,  Mes  chers  Frères,  ce  qu'on  a  promis  pour  vous 
a  la  face  des  fàints  Autels  ,  comme  on  Vient  de  le  pro- 
mettre pour  cet  enfant  ;  c'eft  a  quoi  vous  êtes  engagés 
par  votre  Baptême.  Vous  ne  pouvez  manquer  a  toutes 
ces  obligations ,  fans  une  lâche  infidélité  &  une  énorme 
ingratitude.  Faites-y  de  sérieufes  réflexions  ;  il  ne  s'agit 
pas  moins  que  du  falut ,  ou  de  la  perte  éternelle  de  vos 
âmes.  Seroit-il  pofTible  qu'après  que  le  Seigneur  les  a  ra^ 
chetées  a  un  fi  grand  prix ,  qu'il  les  a  purifiées  dans  fort 
Sang ,  dont  les  eaux  du  Baptême  tirent  touçe  leur  force  5 
feroit-ilpôflîble  que  vouàretombafliez par  votre  faute  dans 
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jin  état  pire  que  celui  ^ont  vous  avez  ^  t^s  ^  ^«  dis 
pire  par  Je  mépris  que  vous  feriez  de  la  grâce  du  Sei- 
gneur en  foulant  aux  pieds  le  Sang  de  la  nouvelle  al- 
jQance.  Si  ce  malheur  vous  étoit  déjà  arrivé ,  concevez- 
*n  une  fàîutaire  confufion ,  &  ayez  recours  au  Baptême 
laborieux  de  la  Pénitence , pour  vous  kver  de  nouveau, 
&  ne  plus  contracter  de  telles  taches  dans  la  fuite. 

Vous ,  Parrain  &  Marraine ,  fbuvenez-vous  qu'en  ré- 
pondant pour  cet  enfant ,  &  le  tenant  fur  les  Fonts  fa- 
.crés  vous  vous  êtes  chargés  de  veiller  for  fa  conduite ,  & 
lui  procurer  une  éducation  chrétienne.  Vous  êtes  deve- 
nus tes  cautions  envers  l'Eglife  ;  c'eft  a  vous  de  donner 
.tous  vos  (oins  pour  qu'il  accomplira  fidèlement  ce  qu'il  a 
promis  par  votre  bouche  ;  c'eft  à  vous  de  lui  repréfenter 
fes  grandes  obligations ,  de  le  prelTer  de  les  acquitter  , 
aufï&tôt  qu'il  fera  en  âge  de  vous  entendre  &  d'élever  fon 
-cœur  à  Dieu. 

N'oubliez  pas  non  plus  que  vbus  avez  contracte  une 
alliance  fpirituelle  ,  tant  avec  cet  enfant  dont  vous  êtes 
Je  Parrain  &  la  Marraine ,  qu'avec  fon  père  &  fa  mère; 
alliance  qui  empêche  que  vous  ne  puifliez  jamais  vous 
marier  avec  cet  enfant,  ni  avec  fon  père  ou  fa  mère  ,  à 
moins  que  pour  de  folides  raifons  vous  n'en  euffiez  obte- 
nu difpenfe  de  l'Eglife.  ^  / 

En  vue  de  prévenir  un  trifte  accident, qui  n  eft  arrive 
-que  trop  de  rois,  avertiflez  qu'on  ne  couche  point  cet 
priant  dans  le  même  lit  avec  fa  mère ,  ou  fa  nourrice , 
jou  autre  perfonne,  qu'il  n'ait  deux  ans  accomplis. 

Unifions-nous  tous,  Mes  chers  Frères,  pour  remer- 
cier le  Seigneur  de  la  grâce  qu'il  vient  de  lui  accorder; 
prions  inftamment  ce  grandJDieu  qu'il  affèrmuTe  dans  la 
^uitey  ce  qu'il  a  opéré  au  milieu  de  fon  fàint  Temple  ; 
Afin  que  cette  nouvelle  créature  en  Jefus-Chrift  conièrve 
n  le 
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te  précieux  tréfor  de  l'innocence  ,  &  parvienne  à  h,  té- 
eompenfe  étemelle. 

Si  le  Prêtre  ne  juge  pas  a  propos  défaire  une  Exhor~ 
talion ,  il  avertira  au  moins ,  félon  fa  prudence  ,  le  Par^  ' 
rain  &  la  Marraine  de  ce  qui  fuit.-  • 

i  °  ,  Qu'ils  viennent  de  contracter  une  alliance  qui  eft. 
Un  empêchement  dirimant  pour  le  mariage ,  enfbrte  qu'ils 
ne  peuvent  iè  marier  avec  l'enfant,  ni  avec  (on  père  ou* 
fa  mère*  • 

a9 ,  Que  fï  la  mère  ne  nourrit  pas  elle-même  Penfànt  J 
ils  doivent  être  attentifs  k  ce  qu  on  ne  lui  donne  qu'une? 
nourrice  de  bonnes  moeurs. 

3°  f  Qu'on  ne  le  mette  point  coucher  dans  un  même? 
lit  avec  la  mère ,  ou  la  nourrice  y  ou  autre  perfonne  r 
avant  qu'il  ait  deux  ans  accomplis. 

4°  y  Qu'ils  aient  (bin  que  l'enfant  pour  lequel  ils  ont 
répondu  k  Dieu&  k  l'Eglifè  ,  lorfqu'il  fera  en  âge  de  rai-* 
for*,  foie  inftruit  en  la  Foi  de  TEglifè  Catholique ,.  Apo- 


ftofique  &  Romaine  ,  &  qu'on  lui  faflè  eonnôître  lès 
obligations  auxquelles  il1  s'eft  engagé  par  fon  Baptême.. 
Le  Prêtre  y  avant  de  congédier  les  AJJiftans ,  écrirai 
tA3e  du  Baptême  dans  les  Regifires ,  en  Juivant  avec 
la  plus  grande  exactitude  ,  les  règles  marquées  ci-dejjus  y 
pige  ai.  &Juiv.  &  les  Formules  qiion  trouvera  dans  Lu 
féconde  Parue  de  ce  RitueL 

MANIERE  D'ADMEtlS  TRER  LE  BAP  TÊME 

EN  DANGER  DE  MORT. 


S 


I  un  enfant r  en  danger  de  mort,  ne  pouvoit  être  ap- 
porté à  VÉglife  ,  il  faudroit  le  baptifer  à  la  maifon  x 
I.  Partie,  F 
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prendre  pour  cela  de  Veau  naturelle ,  au  défaut  d'eau  hé- 
nite,  &  la  verferpar  trois  fois ,  ou  du  moins  une  fois  fur 
fa  tête  ;  en  difant  diflinâement  &  avec  attention ,  Ego-  te 
baptizo ,  in  nomine  Patris  3J| ,  &  Filii  Qjjf ,  &  Spiritûs  58 
fàn&i.  Amen,  Çou,  en- François,  )  Je  tebaptife,aunom 
du  Père  ^,  &  du  F&fg/êç&i  Saint  gg  Efpnt.  ÀinlJ 
Ibit-iL 

Si  étant  à  ÏEglife  ,  la  perfenne  qu'on  préfente  au  ftap- 
téme,  enfant  ou  adulte  ,fe  trouvoit  en  danger  de  mourir 
avant  qrionpût  lui  donner  ce  Sacrement  avec  toutes  les 
Cérémonies,  il  faudrait  pajjet  tout  ce  qui  précède  la  forme 
du  Baptême ,  &  dire  : 

Nommez.  Lé  Parrain  &  la  Marraine  répondent,  N. 

Enfuite  le  Prêtre  verfera  Peau  fur  la  tête  par  trois  fois  , 
ou  même  une  feule  foi»  en  forme  de  Croix ,  endi/hnt,  N, 
Ego  te  baptizo,  in  nomine  Patris gg ,  &  Filii  gf,  &  Spi- 
ritûs flg  ian&i.  Amen. 

Si  le  Prêtre  craint  de  ri  avoir  peint  le  tems  à*  aller  aux 
fonts  &  de  les  ouvrir,  ilfefervira  d*eau  bénite ,  ou  même 
d'eau  commune,  SilHaplusprGmptementàlamdin  ;puis 
Ji  le  Baptisé  refpire  encore,  il  lui  fera  toncHon  dujaint 
Chrême  fur  le  fommet  de  la  tête ,  en  difant  VOraifon, 
I>eus  omnipotens,  comme  ci-deffus,  pag.  35.  ït  lui  don- 
nera enfuite  k  Chrêmeau  ou  là  robe  blanche,  en  difant: 
fï.  Accipe  veftem  candidam  ,  &e.  &  lui  préfemera  le 
cierge  auumé,  difant  :  N.  Accipe  Iimpadem,  &c  Si  le 
Puptisévit  encore,  le  Prêtre  Jhppléera  ce  qititaura  omis 
des-  Cérémonies  en  la  manière  auifuk. 


•>•# 
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MANIERE  DE  SUPPLÉER 
us    Cérémonies   dît    |i  apt-ê  mb 

A  V  X  [£  &  M.A-^ S, 

\J N  ne  peut,  honte  cas  de  nécejjité ,  ou/ans  di/peî^è 
de  Nous  ou  de  nos  Vicaires  Généraux ,  conférer  le  Bap- 
tême fans  Us  Cérémonies  prefcrites  par  F Eglife.  Quand 
Un  enfant  aura  été  ondoyé ouvaptisé de  laf&r-te pour  caufi 
de  néceffité,  il  faudra  au  plutôt  FajJporter  à  FEglifè ,  & 
fuppléerles  Cérémonies  omifes;  en  Je  conformant  àt  or drg 
qui  fuit'. 

Le  Prêtre  revêtu  é  accompagné  comme  il  a  été  dit  cï*> 
dejfùs  ,  pag.  %$.fe  rendra  à  la  porte  de  PEglife  ,■  &  Ué 
chofes  difposées,  comme  il  efi  marqué  au  même  endroit , 
il  dira  étant  couvert: 

D.  Quel  enfant  prefentez-vous  k  l'Eglife  ? 

R.  Un  Garçon,  (  ou,  Une  Fille.  ) 

D.  Eft-il  (  ou ,  Eft-eUe  )  de  cette  ParouTe  ? 

R.  Oui  1  Monfieur. 

D.  Que  denunde-t-il }  (ou,  Que demande-t-<eUe ?'_) 

R.  Les  Cérémonies  du  Baptême.- 

D.  Etes-vous  le  Parcain  &  h  Marraine  t 

R.  Oui,  Monfieur. 

Voulez-vous  vivre  &  mourir  <fans  !a  Foi  4e  £Egfi& 
Catholique ,  Apoftolique  &  Rorçiajne  ? 

Oui ,  Monfieur ,  moyennant  la  grâce  de  Dieu. 

S  ils  rejufoient  de  répondre  ainfi  À  cette  demande  y 
il  faudrait  les  renvoyer, 

D.  Quel  nom  donnez-vous  à  cet  enfant  ? 

R.2V,  Fi> 
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Enfuite  étant  toujours  couvert ,  il  formera  avec  îe  pouce 
'droit  te  jigne  de  la  Croix  fur  le  front  &  fur  la  poitrine  de 
l'enfant,  &  V  appelions  par  U  nom  qui  lui  a/ira  été  donné, 
il  dira  : 
;    JV.  Aecipe  %num  (Wtoe  Crucis  carn  in  fponge  Jg 

Juàmin  corde  flg  ,/iime  fidem  cœléftium  praeceptorum , 
c  talis  efto  moribus ,  ût  templum  Dei  jam  eflè  poifis. 
,Phm  tf/Ê  découvrira,  &  dira  : 


p 


Orémus. 


Reces  noftras,  quttfùmus,  Domine ,  cleménter 
exaiidi ,  &  hune  elé&um  tuum  N.(ou,  liane  eiéclam  tuam 
r^.  )  Crucis  Dominicas  impreflione  fignàtum  {  ou  ,  fi- 
gnatam  )  perpétua  virtiite  euftodi  ;  ut  magnitudinis  gI6~ 
tî«  tuas  rudiménta  fervans,  per  euftodiam  mandatorum 
tuorum ,  ad  regenerationis  gloriam  pervenire  meredtur  -; 
Per  Chriftum  Dominum  noftrum.  #.  Amen. 

Etant  toujours  découvert,  &  mettant  la  main  droite  fur, 
,h  tête  de  l'enfant,  le  touchant  légèrement,  il  dira. 


o 


-Orémus. 


Mnjpotens  fèmpitérne  Deus ,  Pater  Dorninî 
noftri  Jefu  Chrifti,  refpicere  dignâre  fuper  hune  famulum 
£uum  N.  quemi  (  ou ,  hanc  fémulam  tuam  N.  quam)  ad  ru- 
diménta Fidei  vocare  dignatus  es  ;  omnem  caecitatem  cor- 
-dis  ab  eo  (  ou,  ab-ea)  expélle;  difrûmpe  omneslâqueos 
Satanae ,  quibusfuerat  alligatus  (  ou ,  alligata  ;  )  aperi  ei , 
Domine,  jânuam  pietatis  tuae,iit  figno  fapiéntise  tu»  im- 
butus  (ou, imbuta  )  omnium  cupiditatum  fetoribus  ci- 
reat,  &  ad  fùavem  odorem  praeceptorum  tuorum  laetus 
(  ou,  lata)  tibi  in  Eccléfiatua  desérviat,&proficia,t  de 
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«aie  in  diem ,  ut  id6neus  (ou,  idonea  )  fit  frui  gratiâ  Baptil- 
•mi  tuiquem fufcépit ,  fàlis percéptâmedicinâ;Per eum- 
4em  Chriftum  Dominum  noftrum.  #.  Amen. 

Il  Je  tiendra  découvert  pour  bénir  le  Sel,  s'il  ejl  befoin; 
-en  difant  :•#•,  Adjutorium  noftrum  ,  &c.  Exorcizo  te  , 
.creatura  Salis,  &c  comme  ci-dejfus  au  Baptême  des  en- 
Jans  ,  pag.  aç. 

Enjuite  il  je  couvrira.,  & prenant  un  peu  de  Sel  béni; 
M  le  mettra  dans  la  bouche  de  V enfant,  en  difant  : 

N.  Accipe  fàl  fàpiéntœ,,  propitiatio  fit  cibi  in  vitam 
^etérnam.  #.  Amen. 

Enjuite  il  Je  découvrira ,  &  dira: 

ir.  Dominus  vobifeum;  #.  Et  cum  fpirttu  tua' 


D 


XDrémus. 


Eus  Patrum  noftrôrum,  Deus  univérfieCondâtor 
créature,  te  supplices  exoramus,  ut  hune  famulum tuum 
N.  (ou,  hancrâmulamtuamiV.  )  refoicere  dignéris pro- 
-pitius  ;  &  hoc  primum  pàbulum  Salis  guftantem  ,  non 
diutiiis  efurire  permittas  ,  quôminùs  cibo  jrepleatur  cœ- 
4éfti  ;  quatenùs  fit  femper  fpirâu  fervens ,  fpe  gaudens , 
tuo  fèmper  nomini  sérviens  ;  &  quem .(  ou ,  quam  )  ad 
novae  regenerationis  iavacrum  perduxifti  ,  quaefumus  , 
Domine,  ut  cum  fidélibus  tuis,  promuTi6num  tuarum 
aetêrna  premiaconièqui  mereatur  ;  Per -Chriftum  D6- 
-minum  noftrum.  •  #.  Amen. 

Etfaifant  avec  le  pouce  un  figne  de  Croix  fur  le  front 
de  V enfant,  il  dira  :    .     . 

Et  hoc  fignum  ûnâx  -Crucis SJ  quod  nos  fronti  ejus 
damus  ,  tu,  malediâe  diabole,nunquam  aiideas  violare; 
Per  eumdem  Chriftum  Dominum  noftrum.  ql.  Amen. 
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Puis  tenant  fa  main  droite  élevée  fur  là  tête  de  F  enfant, 
il  dira  : 

Orémus. 


JE 


Ternam  ac  judiffimam  pbtàtem  tuawi  dépre* 
cor,  Domine  ianâe,  Pater  omnipotcns  ,  aetérne  Deus  y 
autor  îuminis  &  veritans,  fuper  hune  fâmuhim  tuum  JV^ 
(oK,hancfamuiamtuamN.  Jutdignérisillum  (oii,  illam) 
illuminare  lamine  intelligentiae  tua?  :  manda  eum  (ou, 
eam  )  &  fàn&ûica  :  da  ei  feientiam  veram  ,  ut  dignus. 
(ou,  digna  )  fit  frui  grati&  Baptifmi  mi  quem  fufeepit  : 
téneatfirmam  fpem,  consilium  reâum,  do&rSnam  fàn- 
âam.,  ut  aptus  (  ou ,  apta  )  fit  ad  retinéndam  grâttam  Bap- 
tifmi tui  ;  Per  Chriftum  Dominum  noftrum.  #.  Amen„ 

Cette  Oraifon  finie,  le  Prêtre  Je  couvrira,  &  prenant 
avec  le  pouce  de  fa  main  droite  un  peu  defalive  de  fa 
bouche,  il  en  mettra  fur  les  deux  oreilles  de  l 'enfant,  en 
formant  dejjus  le  figne  de  la  Croix,  &  difant: 

Ephpheta  gg ,  quod  eft ,  ®  Adaperire ,  &  fur  les  na- 
rines, difant  :  In  odorem  £g  fuavitàos  :  tu  autem  effW- 
gare ,  diabole  ;  appropinquabit  enim  judîcium  Dei. 

Puis  prenant  l  enfant  par  les  langes,  il  t introduira 
dans  l'Églife,  en  difant: 

N.  Ingrédere  in  tempiusn  Dornini ,  ut  hâbeas  vitam 
ssténam ,  Se  vivas  in  sécula  fkculorum.  jji.  Amen. 

Il  obfervera  enfui  te  tout  le  refis  comme  ci-dejjùs  au 
Baptême  des  enfans,mz.  33.  &Juiv.  en  retranchantfeu- 
lement  la  demande  :  ai  T enfant  veut  être  baptisé ,  l* ablu- 
tion, &  la  forme  du  Baptême. 

Si  les  Cérémonies  qui  Juivent  F  ablution  avaient  été  ob- 
fervées  lors  de  l'ondoyemem,  il  les  omettroit. 

Le  Prêtre  pourra ,  filon  fa  prudence ,  donner  les  avis 
convenables  aux  Parrain  &  Marraine  comme  ci-dejfus , 
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£îi  les  avertijjànt néanmoins  qu'ils  nom  pas  contracté  par 
lejiwplémentdes  Cérémonies,  une  alliance  qui  foit  un  em- 
pêchement dirimaru  du  Mariage. 


D  U  BAP  TÉME  DES  ADUL TES. 

Ol  quelque  adulte  fè  prcfênte  au  demande  librement,   (incérement  % 

Baptême ,  (bit  qu'il  aie  été  élevé  dans  de  bon  ccettr  -,  qu'il  eu  dans  une  ferme 

l'Idolâtrie  ,  dans  le  Judaïfme ,  ou  réfolution  d'obfèrver  inviolablement 

dans  le  Mahomctifme ,  les  Curés  ,  les  Commandemens  de  Dieu  &  de 

tors  le  cas  de  nécefïïté  »  ne  le  baptife-  l'EglKe ,  &  qu'on  a  lieu  de  croire  qu'il 

ront  pas  qu'ils  ne  Nous  en  aient  don-  a  la  crainte  Se  l'amour  de  Dieu ,  la 

né  avis ,  &  qu'ils  n'en  aient  obtenu  la  haine  du  péché  ,  &  Jes  autres  difpofi- 

perraifliou  de  Nous»  ou  de  nos  Vi-  rioas  que  le  Concile  de  Trente  exige  Sef.  *• 

caires  Généraux.  dans  les  adultes  pour  la  juftification.   ChaP*  '* 

Si  celui  qui  demande  le  Baptême  Si  néanmoins  il  fomboit  en  danger 
eft  un  étranger  &  inconnu  ,  les  Curés  de  mort  pendant  qu'on  I'inftruit ,  on 
s'informeront  avec  foin  de  Ton  état  &  le  baptiiera,  s'il  a  un  vrai  defir  du 
de  fa  condition  >  ils  tâcheront  de  dé-  Baptême  ,  ayant  égard  à  la  néceflité 
couvrir  s'il  n'a  pas  été  déjà  baptife ,  &  &  au  danger  où  il  fe  trouve» 
s'il  ne  demande  point  le  Baptême  par  Si  quelque  temps  avapt  les  Fêtes 
erreur,  fbiblefTe»  ou  ignorance,  01»  de  Pâques  ou  de  la  Pentecôte ,  un 
peut-être  même  par  fraude ,  pour  fur-  adulte  demande  d*être  baptife ,  il  eft 
prendre  la  charité  des  fidèles.  à  propos ,  pour  fe  conformer  à  1  an- 
Suivant  l'ordre  obfervé  dans  TE-  cien  u! âge  de  i'Eglife ,  de  différer  fbn 
glife  depuis  le  temps  des  Apôtres ,  il  Baptême  au  Samedi-Saint ,  ou  à  la 
ne  faut  admettre  aucun, adulte  au  Veille  de  la  Pentecôte  ,  s'il  fe  peut 
Baptême,  qu'après  l'avoir  inftruit  foi-  commodément  :  &  en  cecas ,  le  Prêtre 
eneufement  dès  Myfteres  de  notre  qui  adrainiftrera  ce  Sacrement ,  doit, 
iainte  Religion ,  des  Commandemens  avant  la  Bénédtftltn*  du  Feu  nouveau, 
de  Dieu,  des  obligations  du  Chriftia-  ou  avant  Ta  ieûure  des  Prophéties, 
nifme,  lui  avoir  appris l'Oraifon  Do-  faire  toutes  les  Cérémonies  du  Bap-. 
trçinicale  &  le  Symbole  des  Apôcres,  terne  jufqu'à  Tonftion  de  l'huile  des 
l'avoir  exercé  dans  la  pratique  des  œu-  Çatéchuroenes.inclufi  vement,&  a<he- 
vres  de  piété,  &  lui  avoir  fur-tout  im-  ver  les  autres  Cérémonies  de  ce  Sacre- 
primé  la  crainte  de  Dieu ,  &  fait  fou-  ment  aui&mps  marqué  dans  le  MifTel, 
vent  produire  des  a&es  d'une  vive  6c  à  l'ordre  de  la  Bénédiâion  des  Fonts, 
fincere  douleur  de  fes  péchés  paflés.  Hors  le  cas  de  nécefEté ,  on  doit 
Pendant  qu'on  l'inftruit,  on  doit  toujours  baptifèr  folemnellement  les 
examiner  diligemment  la  volonté  &  adultes  dans  I'Eglife.  Ils  feront  afEOés 
le  defir  qu'il  témoigne  d'être  baptifé,  d'un  Parrain  &  d'une  Marraine  qui 
afin  de  ne  lui  accorder  cette  grâce  leur  donneront  le  nom  :  mais  le  Ca- 
que  fosfqitoiiaura,  reconnu  qu'il  la  téchumene  ,  c'eft-à-dire  ,  c:lui  qui 
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ie  difpofe  à  recevoir  le  Baptême -,  ré-  juger  comme  des  eà&hs ,  &Ie$  Gap>> 

pondra  lui  -  même  aux  demandes  &  tiier  dans  la  Foi  deTEgliie;  mais  s'ils* 

/  ibrerrogations  du  Prêtre  ,  à  motnfc  ont  de  bons  intervalles ,  &  qu'ils  de- 

qu'ii  ne  foit  muet  ou  four  d  ,  ouqu-'il  mandent4e  Baptême,  il  faudra  atten~~ 

ri  entende  pas  la  langue  dans  iaquelfe  dre   ces  intervalles  pour  les  bapti~- 

on  l'interroge  j  car  alors  le  Parrain  /èr. 

ou  quelque  interprête  ,    après  lui        II  faut  en  ufer  de  même  à  regard 
avoir  expliqué  ce  qu'on  lui  demande,  "  de  ceux  qui  (ont  tombés  en  léthargie 

répondra  en  (on  nom  ;  &  le  Caté-  ou  en  frenéfie,  lefquelsil  ne  faut  pas- 

churaene  fera  connaître ,  autant  qu'il'  baptifer  jufcju  a  ce  qu'ils  foient  dans 

pourra,  par  quelque  ligne  ougefte  un  fensraifis.  Si  néanmoins  il  y  avoir 

de  la  te  te ,  qu'il  approuve  les  réponfes  danger  de  mort ,  &  que  les  uns  &  les 

qu'on  fait  pour  lui.  autresr  euiïent  témoigné  ,.  avant  de 

Afin  de  rendre  Cette  Cérémonie'  tomber  en  démence',  léthargie  ou 

J)lus  folemnelle,  le  Curé  qui  doit  la  frénéfie,  qu'ils  defiroient  être  bapti- 

aire,  invirera  Tes  Paroiflîens  de  s'y  fts,  onlesbaptifèra. 
trouver,  &  tâchera  d'avoir  quelques        A  l'égard  des  autres  qui  demandent' 

EcdéfiafUques  pour i'affifter  -,  &  parce'  le  Baptême,  foir  qu'ils  aietir  été  élevés 

que  le  refpeâ  qui  eft  dû  à  ce  Sacre-  parmi  les  Hérétiques  ou  parmi  lesCa- 

menf,  demande  que  le  Prêtre  qui  tholiqdes ,  fi  on  a  quelque  doute  % 

l'admimftre,  &  celui  qui  le  reçoit,  probable,  &  bien  fondé,  qu'ils  non  r 

/oient  à  jeun ,  on  ne  baptifera  aucun  pas  été  baptifés ,  ou  au'on  n'a  pas  ob~ 

adulte  que  le  matin ,  a  moins  que  fervé  dans  leur  Baptême  les  règles  de 

3  ueiquesraifonsprefTantes  n'obligent  l'Eglife,  les  Curés  Nous  en  donneront 

e  faire  autrement,  &  on  célébrera  avis  5  &  fi  Nous  le  jugeons  à  propos,, 

enfuite  la  Méfie  en  aétion  de  grâces  :  '  ils  les  baptiferont  fous  condition. 
le  Néophyte ,  c^eft-à-dire ,  celui  qui        Pour  renregiftrement  des  Aftes  de 

vient  d'être  baptift ,  y  communiera ,  Baptême  des  adultes ,  on  obfervera 

pourvu  qu'il  luit  bien  inftruit  de  la  ce  qui  eft  marqué  ci-deffiis  pour  celui 

vérité  du  Myftere  de  la  fainte  Eucfia-  des  Àéfces  de  Baptême  des  eft  fans;  on 

riftie  ,  &  qu'il  ait  appdtté  les  prépa-  aura  fofin  de  faire  figner  l'adulte ,  s'il 

rations  néceflaires  pour  y  participer,  fcait  écrire  ;  ou  s'il  ne  le  fçavoit  pas , 

S'il  recevoir  (e  Baptême    par  nos  d'en  faire  mention, 
mains ,  Nous  fui  donnerions  auffi  erï        On  préparera  pour  le  Baptême  d'un 

même  -  temps  la  Confirmation,  au  adulte  les  mêmes  chofe*  qu'on  a  cou- 

commencement  de  la  Mefle.  tûme  de  difpofer  pour  le  Bapréme  des 

Il  ne  fautjpas  baptifer  les  furieux,  enfans,  eteepté  qu'au  lieu  du  Chrê~ 

ni  les  infènfés,  à  moins  qu'ils  n'aient  rfteau,  on  préparera  une  robe  de  toile 

été  toujours  dans  cet  état  depuis  leur  blanche  en  forme  d'Aube,  avec  une 

jiaiflance  j  car  en  ce  cas ,  il  faut  en  ceinture  Blanche  de  lin  ou  de  foie. 
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AUX    ADULTES. 


T, 


O  v  t  étant  difposé  pour  le  Baptême,  le  Prêtre  te* 
fétu  d'un  Surplis ,  aune  Etole  &  d'une  Chape  .violette ,, 
accompagné  deplu/ïeurs-  Clercs  en  Surplis  ,  Je  rendra  de- 
vant te  grand  Autel ,  &  s'y  étant  mis  à  genoux  avec  eux 
Jîir  la  puis  bàjjè  marche,  implorera  pendant  quelque  tems> 
lefecours  de  Dieu  pour  adminiftrer  dignement  ce  Sacre- 
ment; enjuiie  tous  Je  lèveront y&  le  Prêtre faifanî  le  Jigne 
de  la  Croix,  dira  > 

f.  Deus  ,  in  adjutorium  meum  inténde  :  Les  Clercsi 
#•.  Domine ,  ad  adjuvandum  me  feftina» 

Gloria  Patri,  &c. 
.  Après  quoi  on  récitera  à  deux  Chœurs  les  trois  Pfeàumes* 
Juivans.- 

PsEAUME    8.- 


D 


Om ine  Dominùs  notfer ,  *  quam admirabilé eft :' 
nomen  tuum  in  univérfà  terra  ! 

Quoniam  élevata  eft  magnificéntia  ma  *  (upèr  cœlos.- 

Ex  ore  infântium  &  la&éntium  perfecifti  laudem  prop- 
ter  inimkos  tuos  ,  *  ut  déftruas  inimicum  &  ultorem.- 

Quoniam  vidébo  cœlos  tuos ,  opéra  digitorum  tu6-' 
rum  ;  *  lunam  &  ftellas  quœ  tu  fundâfti. 

.  Quid  eft  homo,qubd  memor  es  ejus?*  aut  filius h6-' 
minis ,  quoniam  vifitas  eum  ? 

Minuifti  eum  paulb  minus  ab  Àngelis,*  gl6riâ& ho- 
nore coronâfti  eum,&  conftituifti  eum  fùper opéra  ma* 
nuum  tuanim.' 

L  Partie.  Cr 
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Omnia  (ùbjecifti  fub  pédtbus  ejus ,  *  ores  6c  traves  nm- 
vérfàs ,  infùper  &  pécora  campi  ; 

V61ucrescœli,&pifces  maris,  *  qui  pcr ambulant  sê- 
mitas  maris. 

Domine  Dominus  nofter,  *  qukm  admirabile  eft  no-- 
men  tuum  in  univérfà  terra  i 

Gloria  Patri,  &c 


A 
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Fferte  Domino,  fîlii  Det ,  *  affëite Domina 
filios  arietum. 

AfféVte  Domina  gloriam  &  honorem,  aflferte  Domi- 
no gloriam  n6mini  ejus  ;  "*  adorate  Dominum  in  âtrio 
iànâo  ejus. 

Vox  Domini  fuperaqttas ,  Deus  majeftatis  intonuit:  * 
Dominus  fuper  aquas  multas. 

Vox  Domini  ut  virtute  y  *  vo»  Domini  in  magnifî-; 


céntia. 


VoxD6mini  confriûgëflûsxe'dfos;*  &  confringet  D6-; 
.minus  cedros  Libani. 

Et  comminuet  eas  tanquam  vitulum  Libani  :  *  &  di- 
lé&us  quem£dmodum  fllius  tuûcornium. 

Vox  Domini  mtercidentis  flammam  ignis  :  vox  Do- 
mini eoncntiéntis  deféitum  ;  *  &  commovebit  Domi- 
nus defertum  Cades. 

Vox  Domini  pracparantis  cervos ,  &  revelabit  condén- 
fà;  *  &  in  teroplo  ejus  omnesdicenc  gloriam. 

Dominas  diluvium  inkabkare  focic; *  &  fèdébit  Do- 
minus Rex  in  sternum. 

Dominus  virtécem  populo  fùo  dabir;  *  Dominus  be- 
nedieet  populo  fùo  ûipace, 

Gloria  Patri,  &c. 
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V/t/EftADMODUM  desiderat  cervus  ad  fontes*  ï 

aquarum ,  *  ita  desiderat  anima  mea  ad  te ,  Deus.  * 

Sitivit  anima  mea  ad  Deum  fortem ,  vivum  :  *  quando 
véniam,  &  apparébo  ante  fâciem  Dei? 

Fuérunt  mini  lacrymse  mea?  ,  panes  die  ac  no£be  ,  ?' 
dum  dicitur  mihi  quotidie  :  Ubi  e&  Dens  tuus  ? 

Hase  recordâtus  iùm ,  &  eflfiïdi  in  me  ânimam  meam  :  *' 
quoniam  transibo  in  locum  tabernaculi  admirâbilis,  ufque* 
ad  domum  Dei,- 

ïn  voce  exukationis ,  &  confeffokiis  ,  ?  fônus  epu- 


Quare  triais  es ,  anima  mea ,  *  &  quare  conturbas  me  ?J 

Spera  in  Deo ,  quoniam  adhuc  confitébor  illi  ;  fàlutà-- 
te  vultûs  mei,  &  Deus  meus. 

Ad  meipfum  anima  mea  conturMta  eft  :  *  proptéreà- 
memorero  tuîde  terra  Jordànis,  &  Hermoniimk  monte 
fliodico. 

Abyflus  abyfïum  invocat  ,  *  in  voce  catarà&ârunv 
tuarum. 

Omnia  efccélfa  tua  &  fluéhis  tui ,  *  fùper  me  trans- 
iérunt. 

In  die  mandàvit  Dominus  rrrifèricordiam  fuam,  *  &- 
noue  canticum  ejus. 

Apud  me  orâtio  Deo  vit*  méat;  *  dicam  Deo  :  Suf-r 
céptor  meus  es. 

Quare  oblîtus  es  mei?  *  6c  quare  contriftatus  incédo, 
dum  aiïligit  me  inimkus  ? 

Dum  confrkiguntur  offâ  méâ ,  *  exprobravérunt  mihi r 
qui  tribulant  me  inimici  mei  : 

Dum  dicunt  mihi  per  singulos  dies  :  ?  Ubi  eft  Deus 
tuus  ?  G  ij 
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Quare  triftis  es ,  anima  mea ,  *  &  quare  conturbas  me? 

Spera  in  Deo,  quoniam  adhuç  confitebor  illi;  *  faju- 
tare  vultûs  mei ,  &  Deus  meus. 

Gloria  Patri,.&c 

Ces  Pfeawnes  étant  achevés ,  on  récitera  l'Antienne  t 

Effîindam  fiiper  vos  aquam  mundam  &  mundabimini 
àb  omnibus  inquinaméntis  veftris ,  dicit  Dominus. 

Après  V Antienne ,. le  Prêtre  dira  :  Kyrie,  eléifon.  .#, 
Chrifte  ,  eléifon.  Kyrie,  eléifon,.  Pater  nofteiy&c.  à 
voix  baffe.  ' 

f.  Et  ne  nos  indiicas  in  tentatfionçm  ;  #.  Sed  libéra 
nos  à  malo. 

f.  Domine,  exaridi  orationem  meam  ;  #.  &  clamor 
meus  ad  te  véniat. 

f.  D6minus  vobifcum;  #.  Et  cum  fpiritu  tuo. 


o 


Orémus, 


Mnipotens  lèmpitérne.Deus,  qui  dedifti  far 
mulis  tuis  ,  in  confeflione  verae  fidei ,  aetérnae  Trinitatis 
gloriam  agnéfçere ,  &  in  potentia  majeft£tis  adorare  uni- 
tâtem  ;  quaefumus ,  ut  ejûfdem  fidei  nrmitate ,  ab  omni- 
bus fèmper  muniamur  adyerfls, 

jfl  Des  t  o  fupplicationibus  noftris  ,  omnipotens 
Deus  ;  6c  quod  humilitàtis  noftrae  gerëndum  eft  mi- 
niftério ,  tua?  virtuas  impleàtur  efïedhi 

JL/  A ,  quaefumus .,  Domine ,  eléâo  jioftro  {  ou,e\é&x 
noftre ,  )  ut  fan&is  edo&us  (  ou ,  ed6âa  )  myftériis ,  & 
renovétur  fonte  Baptifmatis ,  &  inter  Eccléfia?  tuae  mon- 
i>ra  numerétur  ;  Per  Chriftum  Dominum  noftrum, 
#.  Amen. 
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"Enfuite  le  Prêtre,  accompagné  des  Eccléjiafliques ,  dont 


s  étant  couvert,  tourné  vers  le  catéchumène,  il  ïinterroz 
géra  de  cette  forte  : 
,Que  demandez-vous  ? 
Le  Catéchumène.  R.  Le  Baptême. 
D.  Avez-vous  un  Parrain  &  une  Marraine? 
R.  Oui,  Monfieur. 
D.  Qui  eft  le  Parrain  ? 
Le  Parrain.  R.  C'eft  moi ,  Monfieur, 
D.  Qui  eft  la  Marraine? 
£0.  Marraine.  C'eft  moi ,  Monfieur. 
Le  Prêtre  s'adrejfant  aux  Parrain  &  Marraine .,  leur 
demandera  ;  Voulez-vous  vivre  &  mourir  dans  la  Foi 
Catholique ,  Apoftolique  &  Romaine  ? 

Le  Parrain  &  laMarraine.  R.  Oui,  Monfieur ,  moyenr 
jiant  la  grâce  de  Dieu. 

D.  Quel  nom  donnez- vous  a  cet  Adulte  ? 
R,2V. 

Le  Prêtre  au  Catéchumène.  D.  Renoncez-vous  a  Sa-; 
*an? 

Le  Catéchumène.  J'y  renonce, 
D.  Et  à  toutes  fès  œuvres  ? 
-R.  J'y  renonce. 
D.  Et  a  toutes  fes  pompes? 
R.  J'y  renonce. 

D.  Croyez-vous  en  Dieu  le  Père  tout-pUuTant ,  Créa- 
teur Aw.  ciel  &;  de  la  terre  ? 
R.  JV  crois. 
D.  Croyez-vous  auifi  en  Jefùs-Ghrift  £bn  Fils  uni- 
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que  Notre-Seigncur  ,  qui  eft  né,  &  qui  a  foufïèrt  1# 

mort  pour  nous  ? 

R,  Ty  crois. 

D.  Croyez-vous  aiiffi  au  Saintv-Efprit,  IafàinteEglife* 
Catholique ,  la  Communion  des  Saints ,  la  rémiflion  des 
péchés,  la  réfurreûion  de  la  chair,  ôç  la  vie  étemelle 
après  la  mort? 

R.  J'y  crois. 

Le  PnétreJbuffUfa  trois  fois  fur  le  vifage  du  Çaiéchu-; 
mené  y  eh  difant  une  fois  feulement: 

Exi  ab  eo,  (  ou  ,  ab  ea,  )  immunde  fpiritus  ,  &  da-t 
locum  fpiritui  iànôo  paràclirp. 

Pidsfaifant  une  Croix  fur  fin  vifage  avec  fin  ha*; 
leine  ,  il  dira  :  . 
' .    N.  Accipe-  Spiritum  bonujtn  ,  per  iftam  infumVtio-- 
nem  &  £g  Vei  bejQedù^ionern.  Pax  tibi  i  #.  Et  cum  jfpi-- 
ritutuo. 

tLnfuitg  le  Prêtre  fera  une  Croix  avec  fin  pouce  fir' 
fin  front  &  fur  fa  poitrine ,  en  difant  : 

2v,  Accipe  fiçnura  finftg  Çrucis ,  tam  in  fronte  jjg 
quàm  in  corde  QJ  >  fume  fidem  cœléftium  piaçcepto-- 
rum  :  talis  eûxt  moribus ,  ut  tempfum  JDei  jam  e(Te  poihs  ; 
ingrefsufque  (  ou,  ingrefïàque  )  Eccléfiam  Dei,  evasifle 
te  lâqueos  mortis  laetus  (eu/,  l«ta)agnafce;  (  Si  le  Ca-- 
téchumene  étoit  Juif,  )  hpxréfcç  JucUjcaj»  perficBam ,. 
réipue  Hebriicam  fuperftiti6nem;  (  S'il,  étoit  hérétique, 
&  au  il  fallut  le  bapàfer,  bocréice  hasréticam  pravitîitem  y 
reflue  nefànam  [  il  faut  nommer  lafeck]feââm; .(  S'il 
étoit  Mikmétan  >  )  wœfce  Mahua«£a>ia*9  perfidïam , 
rélpue  pravam  fè&am  infidejç&is.  \  (  S'il  ùqu  Pmen  t  ) 
horréfee  idola,réfpue  fimulâcra  ;  &  cole  DeumPatrem 
onwupoténi^ni ,  &  Je^TO  Qiriftw  FityiHi  ejus  uniçum 
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TJorriïnum  noftriflï*  ^  <\m  ventiirus  eft  judïcire  vivos  & 
jnortuos  -,  &  séetihuR  per  i^nem.  #.  Amen. 
Fuis  s* étant  découvert ,  il  dira  ; 


T 


E  déprecor ,  Dôminé&nâfe',  Pater  omnîpotensaetér- 
;ne  Deus ,  ut  huic  fâmulo  tuo  N.(ou,  huic  famulae  tuae  N.  ) 
«qui  (  ou ,  qu&  )  in  hujus  seeuti  no&e  vagâMtur  incertus  ac 
dubius  (  ou ,  incérta  ac  dubia,  )  ^viarn  veritatis  &  agni- 
tionis  tuas  jubeas  demofrtë*ari  ;  qdrtenus  referltis  oculis 
cordis  foi ,  te  unum  Deum  Patrem  in  Filio ,  &  Fihum 
in  Pâtre  oint  Spiritu  fàn&orecognofcat ,  atque*  hujus  con- 
reffionisfruâtim  &  hîc  &  in  future  sécuk>  perdpëre  rne- 
Teitur  ;  Per  eémdem  Chriftum  Dorninum  ncîïrum. 

#.  Amen, 

Enjuite  il  Je  couvrira  &  fera  îefigne  de  la  Croix  avec 
le  pouce  droit  fur  le  front  du  catéchumène ,  en  difânt  : 

Signo  tibi  frontem3J,ut  fûfcipiayCruceni  Domini. 

Sur  les  oreilles,  Signo  tibi  atrrcsjJJ ,  ut  aiidias  jJSf  di- 
•vina  praecëpta. 

Sur  les  yeux^  Signo  tibi  oculos  2£ ,  ut  videasr  gg  cfa- 
ritâtem  Dei. 

Sur  les  Narines,  Signo  tibi  nares£g,  ut  odorem  fuâ-: 
•vititis  Chrifti  séntias. 

Sur  la  bouche  ,  Signo  tibi  os  £B ,  ut  loquâris  verba 
vit». 

Sur  la  poitrine  ,  Signo  tibi  perdus  £6  ,  ut  credas,  in 
Deum. 

Sur  les  épaules  pardejfùs  les  habits,  Signo  obi  fclpu- 
las  gj,  ut  fofçipias  jugum  fervitutis  ejus. 

Fuis  il  fera  trois  lignes  de  Croix  fur  tout  fin  corps , 
fan&le  toucher ,  en  aijànt: 
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Signo  te  totum  in  nomine  Patris  Qg ,  &  Filii  QJ ,  &£ 
Spiritus  QJ  fanai,  ut  hâbeas  vitamaetéraam>.&  vivas  kv 
secula  feculorum.  #.  Amen.. 

Le  Prêtre  étant  découvert,  mettra  fa  main  droite  Cm  lai 
tète  du  Catéchumène ,  la  touchant  légèrement,  &  dira  ;•  . 

Qrémus.- 

\J  Mnipotens  fempitérne  Deiis ,  Pater  Domina 
rioftri  Jefîi  Ghrifti ,  refpicere  dignéris  fùper  hune  fâmu- 
lum tuum  N.  {ou, hanc famulam N. tuam )  qùem  (  ou  , , 


ligita  )  ;  aperi  ei,.  Domine,  januam  pietatis  tuae ,  ut  fi- 
gno  fapientiae  tuae  imbutus  (  ou,  imbuta  )  omnium  eu-- 
piditatum  fet6ribus  careat ,  &  ad  fùavem  odorem  prae- 
ceptorum  tuérum  taetus  {ou,  heta)  tibi  in  Eccléfia  tua' 
desérviat,  &  proHciat  de  die  in  diem,  ut  idoneus  {ou  , 
idonea  )  efficiânir  accédere  ad  gratiam  Baptifini  tui , 
percéptâ  medicinâ  ;  Per  edmdem  Chriftum  Dominum 
noftrum.  #.  Amen. 

Le  Prêtre  ôtera  fa  main  de  dejfus  la  tête  du  Catéchu^- 
mené  >  &  dira  ; 


p 


Orémus. 


R  E  c  E  s  noftras ,  quasfumus ,  D6mihe , .  cleménter" 
exaiidi ,  &  hune  eléûum  tuum  N.  {  ou,  hanc  elééhm- 
tuam  N.  )  Crucis  Dominiez  ,  ciijus  impremone  eum 
{ou,  eam  )  fîgna-  Q5|  mus ,  perpétua  virtiitfecuftodi,  ut  ■■' 
magnitiidinis  glorix  tus  rudimenta  fèrvans ,  per  eufto- 
diam  mandatorum  tuorum  ,  ad  regenerationis  gloriam 

pervenire 


i&É4  Baptême.  $7 

férveniré  riWéatur  ;  Per  Ghriftum  Dominum  rioftrunv 

#.  Amen,  \ 

Orémus. 


» 


'Eus,  qui  humani  géneris  itk  es  conditor ,  uï  fis^ 
^âam  reforaiàtor  ;  propitiare  populis  adbptivis ,  &  novo 
teftaménto  s6bolem  novae  prolis  àdfcribe  ;•  uijfîlii  pro* 
mim6nis ,  quodnon  potuérunt  âïïequi  per  natiiram,  gau- 
deant  fè  recepMè  per  grâtiam  ;  Per  Ghriftum  Dominum 
noftrum.  #.  Amen.- 

Le  Prêtre  découvert  fera ,  s'il efi befoin,  la  bénédiction 
du  Seî ,  comme  ci-dejfus  au  Baptême  des  enfans,  pag; 
Ï9 ,  enjuite  il  Je  couvrira,  éprenant  un  peu  de  Sel  béni , 
il  le  mettra  dans  la  bouche  au  Catéchumène ,  difant  : 

N.  Accipe  Sal  fapiéntûe  ;  propitiatio  fit  tibi  in  vitanr- 
flétérnam.  #.  Amen. 

f.  Pax  tibi  ;  #.  Et  cum  fpiritu  tuo.- 

Enfuite  il  Je  découvrira  ,&  tenant Jh  main  droite  éten* 
due  fur  la  tête  du  Catéchumène ,  ilaira  ; 
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Eus  Patrum  noftrorum ,  Dèus  univérfe  CSnéitot 
créature,  te  supplices  exoramus ,  ut  hune  fâmulum  tuum 
N.  (ou, hanc fâmulam  tuam  N. ) refpîcere dignéris pn*» 
|)itius  :  &  hoc  primum  pàburum  Sahs  guftantem  non  dni- 
tius  efurire  permittay,  qûominùs  cibo  rëpleatur  cœléftiv 
quàtenùs  fit  femper  fpiritu  fèrvens ,  fpe  gaudens ,  tuo  fèm- 
per  nomini  sérviens ,  &  perdue  eum  Ç  où ,  eam  )  ad  no^ 
vse  regeneratiénis  lavacrum  ,  ut  cum  iîdélibus  tuis  pro- 
mimonum  tuàrum  «térna  praemia  confequi  mereâttir  ;  Pèr 
Çhriftum  Dominum  noftrum.  #.  Amen. 

*J-  Si  le  Catéchumène  étoit  Païen  ,  ou  Idolâtre  >  le 
I  Partie.  H 
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Wrêtre  dira  V  Oraijbn  fuivante  avant  de  lui  mettre  dans 

la  bouche  du  Sel  béni. 
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O  M  i  TU  B  fànâe ,  Pater  omnipotens ,  aetërne  Deus  ,' 
qui  es ,  oui  eras ,  &  qui  in  sternum  pérmanes ,  cujus 
origo  nefcitur,  nec  finis  comprehéndi  poteft;  te  suppli- 
ces invocamus  fliper  hune  famulum  tuum  N.  quem  (  ou 
hanc  famulam  tuam  N.  quam  )  Iiberàfti  de  erroribus  & 
converfatione  impiimma  Gentilitatis  :  dignare  exaudire 
:eum  qui  (  ou ,  eam  quae  )  diabolo  renuntians ,  &  idola 
perHorréfcens ,  tibi  (ervitiirus  (  oui  fèrvitura  )  cervicera 
humiliât  ad  lavacri  fontem,  ut  reniais  (  om,  renâta  )  ex 
aqua  6c  Spiritu  fan&o ,  veterémque  hominem  expoliàtus 
(ou,  expoliata  )  induat  novum  qui  fecùndùm  te  creatus 
eft,&  accipiens  veftem  incorruptam  &  immaculatam, 
-fèrvet  eam  ufque  in  diem  Jefu  Chrifti  Filii  tui;  Qui  te- 
cum  &  cum  Spiritu  fàndo  vivit.ôc  régnât  Deus  in  sé- 
cula  fèculorum.  #.  Amen. 

L Oraijbn  finie ,  le  Prêtre  fe  couvrira,  &  dira  au  Ca' 
xéchumene  :  Mettez-vous  a  genoux  ;  &  dites,  Pater  hofler^ 
(  ou,  Notre  Père  qui  êtes  aux  deux.  ) 

Le' Catéchumène  dira  le  Pater  nofter,  jufqiïà  Sed  libéra 
tnos  à  malo  incluJivemenU 

Le  Prêtre  ajoutera  :  Levez-vous  &  achevez  votre 
^prière  :  &  le  Catéchumène  dira  :  Amen ,  (  ou ,  Ainfi  foit-il.) 

Le  Prêtre  dira  au  Parrain  :  Faites  fur  lui  le  figne  de 
«la  Croix  :  &  il  dira  au  Catéchumène  :  Approchez. 

Aujji-tât  le  Parrain  lui  fera  avec  le  pouce  le  figne  de 
la  Croix  fur  le  front,  en  difant:  In  nomine  Patris® ,  & 
Filii ,  &  Spiritûs  fànûi.  (ou,  Au  nom  du  Père  £g ,  &  du 
Fils,  &  du  Saint-Efprit.  ) 
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Le  Prêtre  s  étant  découvert ,  en  fera  autant  ;  enfùite  il 
étendra  fa  main  droite  fur  la  tête  du  Catéchumène  ,  & 
dira  l'ôraifon,  Deus  Abraham,  Deus  Ifàac,  comme  ci-- 
dejfus,  pag.  30* 

Après  lOraiJbn,  le  Prêtre  ayant  la  main  étendue  fuf 
le  Catéchumène,  dira  couvert  :  Érgo,  maledi&e  diibole,, 
gag.ji. 

Le  Prêtre  dira   une  féconde  fois  au  Catéchumène: 
Mettez-vous  à  genoux,  &  dkes,  Pater  nqjler,  (  ou  r 
Notre  Père  ,  )  &  le  refte  comme  ci^dejjus  ,.  jufauw 
VOraifon  ,  Deus  Abraham. 

Enjuite  le  Prêtre,  tenant  fa  main droite  fur  le  Catéchu* 
mené*  &  étant  toujours  découvert,  dira: 
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E  us ,  imttiortâle  praesidium  6mhium  poftulântiurity 
Êberâtio  sûpplicum  ,  pax  rogântium>vita  credéntium,» 
t efïirré&io  mortuorum  ;  te  invbco  liiper  hune  famulum* 
tuum  N.-  qui  (ou,  hanc  féinulam  tuam  N.  quae  )  Bap- 
fumi  tui  dbnum  pétens ,  aetérnam  confèqui  gràtiam  Ipi- 
rituali  régeneratione  desiderat  ;  £ccipe  eum ,  (  ou ,  eam ,  ) 
Domine,  &  quia  dignàtus  es  dicere:' Petite ,  &  accipié- 
tis  ;  quaerite,  &  invèniétis  ;  puls&e ,  &  aperiétur  vobis  ; 
peténti  prjemium  porrige  ,  &  jânuam  pande  pulsânti  ;, 
ut  aetérnam  cœléftis  lavâcri  benediéfciénem  confecdtus  , 
(  ow,con{ècuta  )  promiflà  tui  mdneris  régna  percipiât;, 
Qui  cum  Pâtre  &  Spiritu  fan&o  vivis  &  régnas  Deusûv 
secula  feculorum. 

&.  Amen. 

Le  Prêtre  étendant  la  main  fur  U  Catéchumène ,  dira- 
'étant  couvert  : 

Hij 
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U  D I ,  maledi&e  Sàtana ,  adjuratus  per  nomen  Dei 
j£térm  &  Salvatoris  noftri  Jefu  Chrifti  Filii  ejus  ;  curu 
tua  viéhis  invidia  tremens  geménfque  difèéde  ;  nihil  tihi 
lit  commune  çum  fervo  •(  ou,  ançilla  )  Dei  N.  jam  cœ- 
léftia  cogitante ,  renuntiaturo  (  ou ,  renuntiattira  )  tibi 
ac  século ,  &  beâta?  immortalitàti  vidhiro  (  ou  ,  yiéhira.  ) 
Da  igitur  honorem  adverùenti  Spiritui  lànào,,  qui  ex  fum- 
ma  cœli  arce  defèéndens ,  proturbàtis  frâudibus  tuis  , 
divino  fonte  purgâttim  pe&us,  (àn&ifîcatum  Deo  tem- 
plum  &  habitàculum  perficiat  ,  ut  ab  omnibus  pé- 
jiitùs  noxis  praeteritorum  çriminum  liber£tus  fervus  )  ou , 
liberata  ancilla )  Dei,  gratias  perénni  Deo  référât  fem- 
per ,  &  benedicat  nomen  fan&um  ejus  ,  in  sécula  fecu- 
lorum.  ijt.  Amen. 

Enfuite  le  Prêtre  dira  pour  la  troifiémefois  au  Catéchu-, 
mené:  Mettez-vous  à  genoux,  &  dites,  Pater  nofler  (  ou , 
Notre  Père,  )&le  refle  comme ci-dejfus,  jufqiïà  F  Qraifon, 
;Deus  Abraham  :  ruis  il  dira  TExorcifme  , 

Exorcizo  te ,  fpiritus  immunde ,  &c.  Ergo ,  maledi&e 
diâbole ,  &c.  avec  FOraifon,  JEtérnam  ac  juftiflimam^ 
,&ç.  &  l'Exorcifme,  Neç  te  latet,  Sâtana,  &c.  comme  çi- 
deffus,  pag.  31  &  30. 

Le  Prêtre  étant  toujours  couvert,  &  prenant  avec  le 
pouce  de  fa  main  droite,  un  peu  defalive  de  fa  bouche ,  il 
en  mettrajur  les  deux  oreilles  du  Catéchumène,  en  for-, 
mant  dejfus  lejigne  de  la  Croix .  j&  difant  : 

Ephphétha  j$j ,  quod  eft ,  gg  Adaperire ,  &  enfuite  fur 
les  narines,  en  difant:  In  od6rem  flg  fuavitatis:  tu  aur 
tem  effijgire ,  diabole  ;  appropinquabit  enim  judicium 
,Dei. 

Puis  il  prendra  le  Catéchumène  par  le  bras  droit,  $ 
f  'introduira  dans  FEglife,  en  difant  : 
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N.  ïngrédere  in  templum  Domini ,  ut  habeas  partem 
ccum.Chriûo ,  in  vitam  aîtérnam.  #.  Amen. 
.  Le  Cathécumene  étant  entré  dans  VEglife ,  fi  profter~ 
nera  pour  adorer  Dieu;  il  fi  lèvera  enjuite  ,  &  le  rrê- 
tre  s' étant  découvert,  &  ayant  mis  la  main  droite  fur  la 
.tête,  ou  vers  le  vifage  du  Catéchumène,  récitem  avec  lui 
le  Credo.,  en  Latin  ou. en  François 4  après  quoi  on  obfin» 
vera  tout  le  refle  de  ce  qui  eft  marqué  ci-aejjùs  pour  le 
Baptême  des  enfans .,  page  33 ,  &  fuivantes,  à  l'excep- 
tion néanmoins,  i° ,  Que  le  Catéchumène  répondra  lui», 
même  aux  demandas,  z°.,  Qu après  Fonction  aux  épau-, 
les  avec  l'Huile  des  Catéchumènes,  le  Prêtre  ajoutera  ,' 
Exi.,  .immonde  fpiritus,  &  da  honorem  Deo  vivo  &. 
vero:  fûge,  immiindelpiritus,  &  da  locum  Jefu  Chrifto 
Filio  ejus;  recède.,  immunde  fpiritus,  &  da  locum  Spi- 
ritui  fanâo  paraelito.  j°.,  Qu'au  lieu  du  Chrêmeau,  le 
Prêtre  revêtira  le  Catéchumène  d'une  robe  blanche.  Pour 
la  bénir,  onfifirvira  de  lakénédidion  marquée  pour  le 
Çhrêmeau,  page  36. 

5  SU  fi  préfintoit  en  même  temps  plufieurs  adulte* 
à  baptifir,  on  diroit  au  pluriel  fur  tous  en  commun,  les 
prières  &  les  exorcifmes  ;  mais  pour  les  actions .,  il 
faut  les  faire  fur  chacun  en  particulier. 

MANIERE  DE   SUPPLÉER 

Les  Cérémonies  dv  Bapteshb 

aux    Adultes. 

à  1  un  Adulte  avoit  été  baptifé  par  nécejjîté ,  fins  les. 
Cérémonies  de  VEglife ,  ou  qu'ayant  été  ondoyé  dans f on 
enfance,  on  eut  différé  par  négligence  de  les  wifuppufer, 
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on  obfervera  ,pour  le  faire ,  le  même  ordre  qui  ejf  mar^ 
que  pour  le  Baptême  des  adultes ,  page  49,  à  V exce- 
ption que,  i° ,  Dans  les  prières  qui  fi dijent  à  VAutet 
au  commencement  de  la  Cérémonie  r  on  omettra  la  trol> 
Jieme  Oraifon,  Da,  quseramus.  z°  ,.  L'adulte  ,  lorfque 
le  Prêtre  l  interrogera  fur  ce  qu'il  demande  ,  répondra  : 
Les  Cérémonies  du  Baptême.  30 ,.  Après  que  le  nom  aura 
été  donné,  le  Prêtre  ne  foufflera  point  vers  le  vif  âge  de' 
t  adulte,  &  ne  dira  point,  Exi  ab  eo.  4°,  Les  Oraijbns  ,- 
Omnipotens  fèmpitérne  Deus. -. . ....  Deus  Patrum  no-- 

ftrorum ^xltérnam  ac  juftifïimam. .-. . .  .Je  diront- 

comme  dans  l'ordre  de  fuppléer  les  Cérémonies  aux  en- 
fans  ,  page  43  &  iùivantes:  50 ,  Dans  VOraifon ,.  D6-- 
mine  fanâe  Pater ,  quon  dit  pour  ceux  qui  ont  été  Païens; 
ou  Idolâtres,  on  omettra  ces  mots,  Ad  lavâcri  fontem  :• 
dans  celle  r  Deus  Abraham ,  qtton  dit  après  la  première' 
génuflexion ,  au  lieu  de  ces  mots ,  Perducat  eum  ad  gr£- 
tiam  Baptifmi  tair  on  dira  ;  Perducat  eum  ad  vitam  aetér- 
nam  :  &  dans  VOraifon,  Deus ,  immortiie  praesidium  9, 
quron  dit  après  la  féconde  génuflexion,  au  lieu  de  ces 
mots,  Baptifmi  tui  donum  petens,  on  dira  :  Baptifmi 
tui  dono  pérfruens.  6° ,  On'  omettra  les  exorcifmes  ,, 
Ergo ,  malediâe  diàbole  r  aux  deux  endroits  où  celui-ci, 

fe  trouve Audi,  maledi&e  Sitana .  r . . . .  Exorciza 

te ,  fpiritus  immunde. ...... Nec  te  latet, Sàtena. ...'.- 

& ,  Exi ,  immunde  fpiritus  ,  qui  fe  dit  après  l 'onction 
aux  épaules  avec  l'Huile  des  Catéchumènes  :  mais  après- 
VOraifon,  Deus  Abraham,  &  après  la  troifteme  génu- 
flexion , avant  VOraifon,  ^Étérnam  ac  juftimmam,  on 
dira  :  Et  hoc  fîgnum  fàn&ae  Jg  Crucis ,  quod  nos  fronti 
ejus  damus  y  tu ,  maledi&e  diibole ,  nunquam  audeas 
violire;  Pèr  eiimdem  Chriftum,  &c.  7%  On  retran- 
chera la  demande,  Si  V adulte  veut  être  bapnfé,  l'ablution 
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&  Ta  forme  du  Baptême  ;  Ji  les  Cérémonies  quîjùivent 
l'ablution ,  avoientété  objèrvées  lors  de  Vondoyement,  on 
des  omettroiu 

J  On  ob  Centrale  même  ordre  à  V égard  deshérétiques, 
qui,  après  leur  abjuration,  demanderont  au  on  leurjhp- 
jflée  les  Cérémonies  du  Baptême ,  qui  ne  font  pas  en  ufage 
.dans  leurjèâe,  quoique  leur  Baptême  fait  valide*  Un 
Aura  foin  de  Nous  confulter  auparavant. 
-  ^  JLorfquun  Evéque  adminiflre  le  Sacrement  de  Bap^ 
aême  ,on  obferve  tout  ce  qui  ejt  marqué  ci-dejfus.  Ce  qu'il 
y  a  de  particulier  pour  la  Mitre ,  la  Croffe  ,  le  Fauteuil , 
Jbc.fe  trouve  dans  le  Pontificat 


DES    SAGES-FEMMES. 
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L  éft  d'une  *  extrême  importance  ou  choifie ,  le  Cure  s'affiirera  premié- 
cue  les  Sages  -  Femmes  foient  in-  rement  de  fa  vie  Se  de  fes  mœurs  ;  il 
ftruitesde-.ee  qui.  concerne  leur  mi-  -examinera  particulièrement,  iï  elle 
niftere ,  &  s'en  acquittent  fidèlement ,  fait  profeffion  delà  Religion  Catho- 
puifque  la  vie  des  femmes  &  des  en-  lique ,  Apoftolique  &  Romaine ,  fui- 
fans  ,  &  quelquefois  même  le  falut  vant  les  Ordonnancée  de  nos  Rois , 
éternel  de  ces  derniers  en  dépend,  oui  ont  interdit  cet  emploi  aux  per- 
Ceft  pour  cela  qu'il  leur  eft  défendu  ionnes  de  toute  autre  Religion  sjl  s'in- 
tres-expreffément  de  s'ingérer  dans  la  formera  fi  elle  n'eft  point  îoupçonnée 
fondion  d'affiler  les  femmes  dans  '  de  fuperfUtion  >  ou  de  quelque  cri- 
leurs  couches  >  jufqu'à  ce  qu'elles  me  que  ce  foit;  il  l'Interrogera  fur  la 
-aient  été  interrogées  fur  la  Matière  manière  de  baptifèr,&  fi  eue  l'ignore, 
&la  Forme  du  Baptême ,  par  les  Curés  il  prendra  foin  de  l'en  inftruire ,  avant 
o  u  les  Vicaires.  de  l'admettre. 

On  n'admettra  aucune  femme  pour  Enfuite  il  l'avertira  de  fès  devoirs , 

exercer  cet  emploi ,  fi  elle  ne  fe  pré-  lui  enjoignant  fiir-tout  de  ne  jamais 

fente  avec  les jpermiflions  ou  appro-  baptifer  les  enfans  que  dans  une  né- 

bations    néceflaires  des  Médecins  ,  ceffité  prenante ,  &  même  de  ne  le 

Chirurgiens  -  Jurés ,  ou  Officiers  de  pas  faire  dans  ce  cas  enpréfence 

Police  9  qui  attellent,  fon  habileté  d'un  Prêtre*  ou  de  quelque  homme 

dans  les  fondions  de  Sage  -  Femme ,  que  ce  foit ,  qui  fçache  adminiftrer 

ou  fi  elle  n'a  pour  elle  le  choix  formel  ce  Sacrement,  fi  ce  n'eft  dans  les 

ou  préfumé  des  femmes  de  la  Paroifle;  circonftances  où  la  pudeur  ne  pour- 

,&  lorfqu  elle  aura  été  ainfi  approuvée  roit  foufftir  lapréfence  d'un  homme. 
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il  lui  recommandera  de  ne  baptifer,  fera  faire  enftlite  le  ferment" ordinal 

autant  qu'il  fera  poflïble ,  qu'en  pré-  re ,  qu'elle  lira  à  genoux  pofément  & 

fence  de  deux  personnes,  d'avertir  diftinâement , \   mettant    la    main* 

les  pères  &  mères   dont  les    en-  droite  fur  le  faint  Evangile  :  fi  elle» 

fans   naîtront  en   bonne  fanté  de  ne  fçait  pas  lire ,  le  Curé  ou  Vicaire 

les  foire  baptifer  au  plutôt ,  &  de  lira*  &  elle  répétera  après  lui  raotN 

l'informer  de  leur  naiiTance.  U  lui  à  mot». 

Forme  du  Serments 
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E  N.  promets  à- Dieu  le  Créateur  tôut-puinant ,  ÔC- 
a  vous ,  Monfieur ,  de  vivre  &  mourir  en  la  Foi  Ca- 
tholique ,.  Apoftolique  &  Romaine  ,   de  m'acquitter  j. 
avec  le  plus  de  fidélité  &  de  diligence'  qu'il  me  fera  pof- 
fible,  de  la  charge  que  j'entreprens ,  d'amfter  les  femmes ; 
dans  leurs  couches ,  dene  révéler  jamais  les  fècrets  des* 
familles  ni  des  perfonnes  que  j'affilierai.  J'apporterai  tous; 
mesfbins  pour  empêcher- qu'il  n'arrive  aucun  accident  à  la'- 
mere  ni  a  l'enfant;  &  fi  je  vois  quelque  danger ,  j'ap-. 
pellerài  des  Médecins ,  dès  Chirurgiens,  ou  des  femmes/' 
expérimentées  en  cette  fonâion ,  pour  ne  rien  faire  que 
par  leurs  avis  &  avec  leurs  fecours. 
'*   Je  promets  que  je  n'ufèrai  point  de  fuperftition ,  fbit" 
par  paroles ,  fbit  par  lignes,  foit  par  quelqu'autre  manière 
eue  ce  fbit ,  &  que  j'empêcherai  de  tout  mon  pouvoir  que* 
1  on  en  ufe  ;  que  je  ne  ferai  rien  par  vengeance  ou  par 
mau  vaife  arfe&ion  ;  que  je  ne  confentirai  jamais  à  ce  qui 
pourrait  faire  périr  le  fruit ,  ou  avancer  1  accouchement 
par  des  voies  extraordinaires  &  contre  nature  ;  que  je  vous 
avertirai  de  bonne  heure,  Monfieur,  ou  vos  Succeflèurs, 
de  la  nainance  des  enfans  ;  que  je  n'en  baptiferai  aucun 
hors  le  cas  de  néceffité,  &t  que  je  procurerai  de  tout  mon 
pouvoir  le  falut  corporel  &  fpirituel.  tant  de  la  mère 
que  de  l'enfant. 

Enfuitc  U  Curé  dira  ;  Vous  le  jurez  &  promettez  ainfi  ? 

La 
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La  Sage  *  Femme  repondra  :  Oui  >  Monfîeur  >  je  le 
promets  &C  je  le  jure. 

Enfin  le  Curé  lui  fera  toucher  de  la  main  droite  SC 
baifer  le  faint  Evangile  3  SC  écrira  dans  le  Regiftre  des 
délibérations  de  la  Fabrique  3  ou  des  Baptêmes,  l'Acte 
de  fa  preflation  de  Serment  >  en  Jidvant  la  formule  qu'on 
trouvera  à  la  fin  de  ce  Rituel. 


De  la  Bénédiction  des  Femmes  après  leurs  Couches. 

JLjes  Femmes  qui  mettent  des  en-  danger  de  la  femme, 
fans  au  monde  par  l'ufage  d'un  On  ne  doit  point  y  admettre  les  filles 
faint  &  légitime  mariage,  ne  coq-  débauchées,  les  femmes  adultères  donc 
traitent  devant  Dieu  aucune  tache;  le  défordre  a  été  public  Se  notoire, 
il  n'y  a  point  auffi  de  loi  qui  les  ni  généralement  celles  qii'ojx  fait 
oblige  aujourd'hui  de  s'abftenir  pour  constamment  &  Juridiquement  avoir 
quelque  temps  d'entrer  à  l'Eglife,  conçu  par  un  mauvais  commerce. 
&  de  fe  purifier  après  leurs  couches.  Le  Curé  prendra  garde  que  les 
C'eft  néanmoins  une  coutume  uni-  femmes  n'y  oofervent  aucune  fuperf- 
verfellement  approuvée,  que  lorf-  cition,  foit  dans  le  nombre  des  cier- 
qu'elles  font  parfaitement  rétablies,  ges,  foit  dans  la  manière  de  préfen- 
elles  fe  préfentent  devant  le  Prêtre  ter  leur  offrande,  foit  dans  le  choix 
pour  recevoir  fa  bénédi&ion  ,  re-  desjours,dont  elles eftiment quelques- 
mercier  Dieu  de  l'heureux  fuccès  de  tins  malheureux ,  foit  enfin  dans 
leurs  couches ,  lui  faire  une  nouvelle  d'autres  circonûanccs  quelles  quelles 
offrande  d'elles-mêmes  Se  de  leur  foient. 

enfanr  ,  Se  lui  promettre  de  l'é-  On  ne  fera  pas  d'autres  Prières,  ni 
lever  dans  fa  crainte  Se  dajis  fon  d'autres  Cérémonies ,  que  celles  qui 
amour.  font  preferites  en  ce  Rituel.  La  fem- 
Cette  cérémonie  doit  être  faite  me  afliftera  >  s'il  fe  peut ,  à  la  Méfie , 
dans  l'Eglife  Paroifliale  par  le  Curéjle  qui  fe  célébrera ,  fi  elle  le  fouhaite, 
Vicaire  >  ou  un  autre  Prêtre  commis  à  fon  intention, 
par  le  Curé.  Il  eft  défendu  de  la  faire  Les  femmes  dont  les  enfims  font 
dans  aucune  autre  Eglife  ou  Cha-  morts  fans  Baptême*  ne  fe  préfente- 
pelle,  &  encore  plus  à  la  maifon,  ront  point  pour  recevoir  cette  béné- 
quelle  que  puifle  être  la  maladie  Se  le  didion. 
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Ordre  pour  la  Bénédiction   des  Femmes  après    leurs 

Couches. 

f  i£  Curé  .  ayant  pris  une  E  tôle  blanche  pardeffus  fin 
Surplis  y  ou  pardeffus  l'A  miel  &  l'Aube,  s'il  doit  dire 
r4a  Mejfe  ;  SC  étant  affiflé  d'un  Clerc  qui  portera  le  Bé- 
nitier. SC  l'Afperfoiri  ira  a  la  Balufirade,  ou  au  bas  du 
Sanctuaire ,  ou  la  femme  fera  a  genoux ,  tenant  un  cierge 
allumé,  (  SC  ayant  fin  enfant  entre  fis  bras  ,  fi  cela  fi 
peut  :  )  SC  il  dira  : 

f.  Adjutorium  noftrum  in  némine  Démini  ; 

ç*.  Qui  fecic  cœlum  &  terram. 

Antiph.  Hax  accîpiet.  Pfal.  23,  Domini  eft  terra,  & 
plenitudo  ejus,  &c.   pag.  194.  Gloria  Patri,  &c. 

Antiph.  Haec  accipiet  Benediâionem  à  Domino  ÔC 
mifericordiam  à  Deo  falutari  fuo,  quia  hsec  eft  gene- 
ratio  quxréntium  Dominum. 

Enfiùte  le  Prêtre  dit  : 

Kyrie  eléifon.  Chrifte  eléifon.  Kyrie  eléifon. 

Pater  nofter,  à  voix  baffe. 

f.  Et  ne  nos  indiicas  in  tentationem  ;  9e.  Sed  libéra 
nos  à  malo. 

f.  Salvam  fac  ancillam  tuam  ,  Domine  ;  9*.  Deus 
meus ,  fperantem  in  te. 

tf  .Mitte  ei  auxilium  de  San&o;  çtJEt  de  Sion  tuére  eam. 

f.  Nihil  profïciat  inimicus  in  eâ.  9*.  Et  filius  iniquita- 
tis  non  apponat  nocére  ei. 

f.  Domine  exajidi  orationem  mcam  ;  9t.  Et  clamor 
meus  ad  te  véniat. 

i .  Dominus  vobifeum.  çt.  Et  cum  fpiritu  tuo. 


o 


de   Baptême. 

Orémus. 


Mnipotens  fempiterne  Deus  ,  qui  per  Bearae 
Marix  Virginis  partum ,  fidélium  pariéntium  dolores  in 
gaudium  convertifti  :  réfpice  propitiùs  fuper  hanc  famu- 
lam  tuam ,  ad  cemplum  fan&um  tuum  pro  gratiarum 
aâione  accedentem  ;  &C  prxfta,  ut,  qux  ce  fœcunditatis 
fux  au&orem  &  fervatorem  lxta  cognovit,  poft  hanc 
vitam  ejufdem  Beitx  Marix  méritis  ÔC  interceflione ,  ad 
xternx  beatitudinis  gaudia  (cum  proie  fuâ)  pervenire  me- 
reâcur.  Per  Chriftum  Dominum  noftrum.  ç«.  Amen. 

Si  l'Enfant  eft  mort  depuis  f  on  Baptême ,  on  omettra 
ces  paroles ,  (  cum  proie  fuâ) 

EXHORTATION 

Qui  ne  fera  jamais  omife ,  à  moins  que  le  Prêtre  n'y 
fupplée  par  lui-même. 


A 


Vec  quels  fentimens  d'amour  &  de  reconnoiflance 

ne  devez-vous  pas  vous  présenter  au  Seigneur!  Le  danger 
où  vous  avez  été  expofée ,  &  dont  il  vous  a  délivrée ,  la 
faveur  qu'il  a  faite  à  votre  enfant,  en  le  régénérant  dans 
les  eaux  falutaires  du  Baptême,  font  autant  de  motifs  qui 
vous  preûent  de  lui  en  rendre  vos  actions  de  grâces  dansfon 
faint  Temple.  (  *  Offrez-lui  cet  enfant ,  à  l'exemple  de 
l'augufte  Marie.  Demandez-lui  qu'il  répande  fur  vous  ÔC 
fur  lui  fes  céleftes  bénédictions.  Souvenez- vous  que  la 
grâce  du  Baptême  qui  la  fanctifié ,  vous  eft  confiée  ; 
que  c'eft  à  vous  de  la  conferver  &  de  l'augmenter  par 
vos  foins ,  &  fur-tout  par  vos  exemples.  Vous  n'ignorez 
pas  que  fî  vous  ne  pouvez  le  nourrir  vous-même,  vous  ne 
/.  Partie.  *  I  ij 
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devez  le  donner  qu  àdes  femmes  qui  font  profeffion  de  la  Re- 
ligion Catholique ,  Apoftolique  àC  Ron  aine  ;  &  qu'il  eft 
défendu  de  le  faire  coucher  avec  vous ,  avec  fa  nouirice,  bu 
autre  perfonne ,  avant  qu'il  ait  atteint  l'âge  de  deux  ans  : 
cette  précaution  eft  néceflaire  pour  prévenir  le  malheur 
qui  eft  arrivé  à  tant  d'autres  ). 

*  Si  l'Enfant  étoit  mort  après  le  Baptême ,  au  lieu  de 
ce  qui  eft  renfermé  entre  les  parenthèfes,  le  Prêtre  dira  ce 
qui  fuit  : 

Saintement  jnftruite ,  vous  ne  devez  pas  regarder  la 
mort  de  votre  enfant  comme  un  malheur.  Dieu  vous 
l'avoit  donne  ,  &  il  vous  l'a  ôté,  parce  qu'il  difpofe  de 
tout,  fuivant  les  décrets  impénétrables  de  fa  providence. 
Le  bonheur  dont  il  jouit,  &  que  rien  ne  peut  lui  ravir, 
doit  être  l'objet  de  vos  defirs  :  une  vie  faime  &  pleine 
de  bonnes  oeuvres  vous  en  rendra  digne. 

Enfuite  on  dira  la  Mejfè,  Après  l'Offertoire  ,Jila  Fem- 
me offre  du  pain  h  bénir,  elle  lepréfentera  tenant  un  cierge 
allumé;  SC  le  Prêtre  le  bénira. 

BéltiDICTION    du    Pai.n. 

#.  Adjutorium  noftrum  in  nomine  Domini ,  yt.  Qui 
fecit  cœlum  &Ç.  terram. 

Orémus, 


B 


Enedic,  Domine,  >j<(  hune  Panem  creaturam 

tuam ,  qui  benedixifti  quinque  panes  in  deserto  ;  ut  tua 
famula  lumens  ex  eo ,  falutem  mentis  &  corporis  confe- 
qui  mereatur;  Qui  vivis  ÔC  régnas,  Deus,  per  omnia 
çécula  feculorum,  ç:.  Amen. 

Il  jettera  de  l'eau  -bénite  Jûr  le  pain;  après  la  Meffè  , 
le  Prêtre  ayant  mis  l'extrémité  de  l'EtoleJkr  la  tête  de  la 
femme  *  dira  : 

f.  Eominus  vobifçum  ;  9t.  Ec  eum  fpiritu  wo. 


•  ' 
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Sequentiafànâi  ÈvangéliïfecundumLucam.  #;  Gloria* 
tibi,.  Domine.* 

X    OsTQÛAM  impiéd  fîint  dies  purjjatiénis  M&>~ 
tix ,  fècàndùm  legem  Moyfi ,  tulérunt  Jefùm  in  Je^ 
rufàlem,.  ut  sifterenteum  Domino,  ficut  fcriptlim  eft 
m  fege  Domini  :  Quia  omne  mafeulinum  adapériens' 
yulvam ,  fàn&um  Domino  vocâbitur ,  &  ut  darent  h6* 
fliam ,  fecdndùm  quod  diéhim  eft  in"  lege  Domini  »  pa* 
tiirturum ,  âut  duos  pullo*  columbàruiiu  Et  ecce  home* 
erat  in  Jeruiàlem  ,  cui  nomen  Simeon  ;  &  homo  ifté- 
juftus  &  timoratus  ,.  expeûans  confôlationem  firacl  ;  & 
Spiritus  fànâus  erat  in  eo.  Et  refp6nfùm  accéperat  S 
Spiritu  fànâ»,  non  visdrum  fe  mortem,  nislprius  vi- 
déret Chriftum Domini.  Et  venit in fpiritu in Templum^ 
Et  cùm  inducérent  puerum  Jefùm  parentes  ejus,  utfa- 
cerent  fècundùm  confuetiidinem  fegis  pro  eo,  &  ipfe; 
accépit  cum  in  ulnas  fuas  ,  &*benedmt  Deum  >  &  dixit  ;: 
Nunc  dimittis  fèrvum  tuum ,  Domine ,  fecundum  ver- 
bum  tuum ,  in  pace  :•  quia  vidérunt  6culi  mei  Salutare 
tuum;  quod  parafti  ante  fâcierîi  omnium  populorum j, 
ïumen  ad  revelationem  géntium,  &  gloriam  plebis  tua£ 
Jiraël. 

#.  Deo  gràtias; 

Après  cet  Évangile  ,  il  donnera  fÉtole  àbaifer  à  ïar 
Femme ,  en  difant  :  Beriedi&io  Dei  omnipoténtis  gj  Pa- 
tris,  &  Filii ,  &  Spiritus  fanéHr,  defcéndat  fùper  t&9 
(  & fùper prolemtuam,  )  &  mineat  fèmpeiv 

#.  Ameii. 

Lorfquon  ne  dira  point  de  Meffe  ,  immédiatement' 
après  t 'Oraijon  Omnïpotens,./?  Prêtre  bénira  le  pain,» 
ara  V Evangile ,  &  donnera  la  bénédiction  à  la  Femme*- 
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INSTRUCTION 

.  Sur  le  Sacrement  jjje  Confirmation. 

QU  o  i  q  u'  1 1  n'appartienne  S  Intelligence  9  qui  nous  fait  conce- 

qu'aux  Evcquesde  donner  U  voir  les  vérités  &  les  Myfteres  de  lt 

Confiamation ,  il  eft  néanmoins  n^-  Religion  :  U  don  deConfcil%  qui  nous 

ceffaire  de  rappeHec.icl.ee  que  les  fait  connoître  &  choitarà  propos  ce 

Prêtres  doivent  faire  &  enfeigner  .,  oui  contribue  davantage  à  la  gloire 

pour  préparer  les  peuples  à  bien  re-  de  Dieu  &  à  notre  fahit  :  le  don  de 

xevoir  ce  Sacrement ,  &  pour  les  ai-  Force ,  qui  nous  donne  le  courage 

der  à  en  conferve*  la  grâce  #  après  .  de  (iirmonter  les  obftaclesqui  s*op- 

Tavoir  reçu.  pofent  knotrtùAxxt:  le  don  de  Science, 

La  Confirmation  eft  le  fécond  Sar-  qui  nous  découvre  le  chemin  du  Ciel , 

cremént  de  la  Loi  nouvelle  ,  inftitué  &  les  dangers  qui  s'y  rencontrent ,  & 

par  Notre-Seigneur   Jefus-Chrift  .,  qtfe  nous  devons  éviter  :le  don  de  PU* 

pour  nous  communiquer  le  Saint*  té,  qui  nous  fait *mbrafler  avec  plai- 

Efprit  avec  la  plénitude  de  fes  grâces  fir  tout  ce  qui  eft  du  fèrvice  de  Dieu  : 

.&  de  fes  dons,  &  nous  rendre  parfaict  le  don  de  Crainte ,  qui  nous  infpire  u* 

Chrétiens.  Les  Apôtres  donnoiew  le  ibuverain  refpeâ  pour  Dieu,  &  nous 

Saint*Efpm  aux  nouveaux  Baptisés,'  fait  appréhender  £ur  toutes  çhofec 

en  leuc  impofant  les  makis  ;  &  l'Eglife  de  loi  déplaire, 

a  toujours  cm  que  le&Evêques,  qui  Toutes  tes  Céréntonies de  la  Cou- 

lont  leurs  fucceueurs ,  avoient  he  mê-  firmation  font  myftérieufes ,  &  ont 

me  pouvoir  >&çommuniquoientef*  un   rapport    particulier   aux  effets 

Fe&ivement  ce  don  précieux  avec  l'a-  quelle  produit.  L'Evêque  impofe  les 

bondance  de  fes  grâces,  en  adminif-  mains  lur  ceux  qu'il  confirme,  avec 

jurant  ce  Sacrement.  une  prière  qui  eft  appellée  par  les 

Outre   la  grâce  fanéHfiante   que  Pères  ,  Oratio  invitans  &  advocans 

produit  la  Confirmation ,  &  le  carac-  Spiritumfanclum  j  il  fait  avec  le  pouce 

tere  qu'elle  imprime ,  elle  donne  ejj-  empreint  du  faim  Chrême ,  un  fîgne 

/core  la  force  de  cîmfefler ,  même  aux  de  Croix  fur  le  front ,  en  difant  :  Si- 

jiépens  de  la  vie ,  le  Dieu  qu'on  ado-  gno  te  Jigno  Cruels  ,  &  confirmo  té 

re ,  &  les  Myfteres  que  Von  croit.  Chrifmate  falutis ,  in  nominc  Patris* 

Ce  Sacrement  communique  auffi  à  &c. 

ceux  qui  le  reçoivent ,  les  feptDons  Le  faint  Chrême  eft  un  compofé 

qui  /ont  particulièrement  attribués  d'huile  d'olive  &  de  bannie  béni  (b- 

,auSaîm-Efprka,  favotr, /c<&wi d«&z«  lemnellemem  par  TEvêque  :  Vhuilô 

èejjcy  qui  nous  détache  du  monde,,  représente  la  grâce,  de  Ponction  du 

&  nous  fait  goûter  &  aimer  unique-  Saint-Efprit  conférée  par  ce  Sacre- 

mp\t  les  choies  de  Dieu  :  le  don  ment,  pour  adoucir  ce  que  la  Loi  de 


d  e    C  cnff  f  i  n  m  a  t  r  O  tt.  7  * 

Bïetf  a  dé  pénible ,  &  fortifier  le  cou-    fur-tout  de  Baptême  ,  de  Confirma 


jfage  pour  î'obferver  :  &  le  baume  par 
fa  bonne  odeur  fignifie  qu'un  Con- 
firmé doit  être  en  tout  lieu  la  bonne 


non ,  &  4e  Pénitence ,  i'Otai&m  Do- 
minicale ,  la  Salutation  Angélique  ,• 
le  Symbole  d&s  Apôtres  ,  lesCom- 


odeur  de  Jefus-Chrift ,  par  fes  vertus  mandemens  de  Dieu  Se  4e  l'£gii/è. 

&  par  Tes  bonnes  œuvres.  Quoique  la  Confirmation  ne  foitf 

Cette  oft&ion  (à  fait  en  forme  de  pas  abiblumpnr  aécetfàire  au  felur  > 

Croix  fur  le  front,  pour  nous  aver-  celui  qui  par  mépris  manqaeirpit  der 

rir  de  ne  point  rougir  de  la  Croix  la  recevoir,  fe  rendrait  caupj&lcd'urV 


de  Jefus-Chrift,  fie  de  «nous  aimer 
d'une  fainte  haidietfe  contre  tout  ce 

Sui  pourrait  nous  détourner  de  fan 
;rvice» 
L'Evêque  toitdie  iégcrement  le  vi- 
£tge  de  celui  qulil  confirme,  pour 
le  faire  fouvenir  qu'étant  Chrétien , 
il  doit  être  prêt  à  fouflrir  toute  forte 
de  mépris,  d'outrages*  8c  d'humilia- 
tions pour  le  nom  de  Je/us>-Ghrtâ  & 
$our  l'Evangile. 

La  Conifirmacioa  fiippofe  néceffai- 


grand  péché  :  oiine  peut  même  excu» 
1er  dépêché  ceux  qui,  fans  laracprik 
for ,  négligent  de  fe  là  procurer  r 
puiiqu'ifs  ne  répondent  pas  àfinsen* 
tion  de  Jefus-Chrift ,  oui  a  inftitué' 
tfc  Sacrement  pour  tous  les  Chrétiens^ 
Se  qu'ils  fe  privent  volontairement 
d'un  puiflam  fecours  pour  leur  fa«r 
lut. 

L'obligation  de  la  recevoir  eft  plu£ 
étroite  quand  on  eft  expofe  à  des» 
4>erfecutions  on  à  des  tentations  vi6~ 


«ement  le  Baptême,  dont  elle  eft  la  % lentes  contre  la  Foi  ;  parce  qu'alors 

perfe&ion  &  le  complément.  On  la  -on  a  befoin  d'une  plus  grande  force 

donnoit autrefois  aux  enfans  nouvel-  4>oûr  les  foutenir.  Dans  le  doute,  fi* 

Jëmenr  baptisés ,  Se  les  Grecs  le  pra^  Ton  a  déjà  reçu  la  Confirmation ,  on* 

tiquent  encore  de  la  forte.  Suivant  aura  foin  de    Nous  consulter,  avant 

i'uiage  de  llEglife  Latine  ,  il  faufc,  de  s'y  préftnter* 

Îour  recevoir  ce  Sacrement,  avoir  Lorique  les  Curés  feront  informés 

ufage  de  raîfon  ;  c'eft  -•  à  —dire ,  un  de  notre  vifite ,  ou  du  jour  que  Nous  ' 

âge  où  Ton  foit  .capable  d'en  conrioî-  -aurons  indiqué  pour  la  Confirmation** 

fâre  les  effets  &  la  vertu.  ils  en  avertiront  au  plutôt  leurs  peu- 
Comme  ce  Sacrement  donne  la 


plénitude  du  Saint  -  Efprit ,  Se  l'ac- 
croiflemeint  de  la.gra.ee %  ceinLqui  s'y 
pré/ente ,  doitxêtre  en  état<de  -grâce-, 
c'eft-à-dire  ,  avoir  confervé  Pinno- 
eence  de  fon  £aftême ,  ou  l'avoir  ré-  - 
parée  par  la  pénitence  ;  car  s'il  le 
recevoit  en  état  de  péché  mortel , 
il  commettrait  un  iacrilége.  C'eft 
pourquoi  les  Cures  auront  foin  d'a- 
vertir ceux  qui  s'en  approcriôtff ,  .dé 
purifier  leur  cœur  par  uue  bonne 
confeflîon ,  pour   expier  les  péchés 


pies ,  & feront ,  pot*  les-y  préparer., 
des  Inftruétions  &  Catéchitrnes  deux 
qu  trois  fois  daris  le   cours  de  la- 
iemâine  ,  fans  poejudice   des  Caté- 
chifmes  ordinaires  des  Dimanches  fie- 
fêtes. 

Ils  mettront  par  écrit  les  riomsde7 
ceux  qu'ils  croiront  être  en  état  d'être 
confirmes.;  ils  leur  apprendront1  qu*ila> 
doivent  s'y  préparer  avec  béaucoiK* 
de  foin,  le  confeflerde  touskurs  pen- 
chés, 8e  fe  pré&nter  avec  toute  la- 
piété  &  dévotion  qu'exige  d'eux  un; 


-dont  ils  pouKoient  être  coupables.  fi  grand  Sacrement. 

lWbnneTn*y  fera  .admis ,  qu'il  ne  \Hs  l^s  avertiront  deVjiabttlerpro,-*; 

fcjachè  les  principaux  Myfteres  de  la  prement  &  rpodeftement,  d'être,  à* 

ici  f  la  Btoéfcrine   des   Sactrmens*  -jeunv  autant  qûll*  pourront,,  fi  "lai 
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Confirmation  fe  donne  le  marin  de  foin  de  leur  donner  à  chacun  in 

bonne  heure-,  &  recommanderont  à  particulier  un  billet  contenant  leur 

ceux  qui  ont  fait  leur  première  Com-  nom ,  furnom  &  âge ,  qu'il  aura  en 

munion  ,  de  communier  le  même  la  précaution  d'écrire  de  fa  main,  & 

jour,  s'ils  le  peuvent.  de  figner ;  &  qu'il  leur  fera  attacher 

Enfin ,  ils  donneront  cet  avis  eflèn-  fur  la  manche  gauche, 
■fiel  &  très-important}  que  perfonne  Chaque  Curé  dreûera  fur  un  Re- 
né s'anorôche  pour  recevoir  i'on&ion  giftre  particulier,  un  Aûe  de  tous 


ceux  de  fa  Paroiflè  qui  auront  été 

^  __  confirmés:  cet  Aâe  fera  ligné  de  lui, 

.que  fait  fur  ceux  qui  font  pféfens ,  &  &  contiendra  Je  jour,  le  nom  de  1*E- 
ne  fe  retire  qu'après  avoir  reçu  la  bé-  vêque,  le  nom  de  chaque  Confirmé  , 
.nédiflion  qui  fe  donne  à  la  fin  d.eU  fon  âge,  &  le  nom  de  fes  père  & 
Cérémonie.  ntere  :  ce  Regiftre  fera  joint  à  ceux 
les  Curés  affilièrent  à  la  Cécémo-  de  Baptême  que  le  Curé  doit  gar- 
nie ,  pour  y  veiller  fur  ceux  qu'ils  au-  4er ,  pour  être  foigneufèment  confer 
xontpréfentés,&  empêcher  qu'ils  ne  vé. 
forcent  avant  qu'elle  loit  entièrement  JLes    Curés  travailleront   enfuit* 

achevée.  *vec  un  nouveau  zele  *  confèrver 

,Si  ^Confirmation  fê  donne  dans  une  dans  les  nouveaux  Confirmés  l'EfprU 

ParoifTe  voifme ,  le  Curé ,  après  avoir  faim  qui  habite  en  eux ,  leur  impi- 

dit  la  MefTe,  y  conduira  en  Proceffion,  tant  une  fouveraine  horreur  de  tout 

autant  qu'il*  fe  pourra ,  ceux  de  fa  Pa-  ce  qui  feroit  capable  de  le  contrifter, 

■rdiffc  qui  doivent  la  recevoir.  S'il  «e  ies  exhortant  à  fuivre  avec  docilité  fes 

.pouvoitlesconduire  lui-même, il  en-  pieux  ràouvemens,  à  mortifier  les 

-Ycrra  par  fon  Vicaire  ou  quelqu'autre  xlefits  de  la  chair  qui  les  combattent , 

Prêtre  chargé  de  les  conduire ,  la  lifte  k  répandre  par-tout  la  bonne  odeur 

«par  écrit  du  nombre  de  ceux  qui  de  Jefus-Chrift,  par  une  vie  faintç 

jloivent  être  confirmés  ,  avec  leuw  &  exemplaire , comme  il  convient* 

jnojns ,  leur  âge  &  leur  fexe.  Il  aura  de  parfaits  Chrétiens. 


PRDRE    POUR    ADMINISTRER 
le  Çacrement  de  Confirmation* 

I  a  'Evéque  voulant  donner  le  Sacrement  de  Con- 
firmation prendra  (on  Rocket,  une  Etale  &  une  Chape 
rouge ,  &  une  Mitre  fimple,  ou  du  moins  une  Etole 
rouge  pardeffus  fin  Rocket  &  Jon  Camail9  avec  un 
Bonnet  carré.  Puis  étant  précédé  de  celui  qui  portera  fa 
Çroày  8  accompagné  de  phifvms  Prêtres  &  autres 
'  '  *  J  Eccléjiajliques 
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Eccléfiajliaues  pour  l'affifler,,  il  ira  devant  le  grand 
lAutel  ou  a  quelqu  autre  endroit  commode,  où  étant  ajjis 
dans  un  fauteuil ,  tourné  vers  ceux  qui  doivent  être 
confirmés ,  il  lavera  fes  mains  ;  enfuite  s' étant  levé  fans 
Mitre  *  les  mains  jointes ,.  vers  ceux  qui  doivent  être 
€onfirmés  ,  lefquels  feront  à  genoux,  joignants  auffi  les 
jnains,  &  rangés  dans  tordre  qu'il  aura  prefcrit  aupa- 
ravant j  il  dit  j 

j^  Pi  ri  tus  fànéhis  fupervéniat  in  vos,"  &  virtus 
Altiifimi  cuft6diat  vos  à  peccatis.  #.  Amen. 

Enfuite  faifant  lefisnede  la  Croix,  du  front  à  lapoi\ 
mnejiir  uii-meme,  U  dit.: 

f.  Adjutorium  noftrumin  nomine  Domini,^.  Qui 
fecit  cœlum  &  terrain. 

f.  Domine ,.  exaudi  orationem  meam  ;  #.  Et  clamor 
meus  ad  te  véniat. 

f.  Dominus  vobifcum;  #.  Et  cum  fpîritu  tuo.' 

Alors  il  étend  les  mains  fur  ceux  qui  doivent  être  con~ 
firmes  _,  en  difant: 

Orémus.1 

\J  Mnipotens  fernpitérne  Deus ,  qui.  regenerare 
dignitus  es  hos  famulos  tuos  ex  aqua  &  Spiritu  fanûo  , 
quique  dedifti  eis  rerniffionem  omnium  peccatorum  ; 
emitte  in  eos  fèptifôrmem  Spiritum  tuum  lànâum  Pa-; 
raclé'cum  de  cœlis.  #.  Amen. 

.Spiritum  iàpiéntiae  &  intellé&ûs.  #.  Amen. 
.  Spiritum  cpnsilii  &  fortitudinis.  jp.  Amen* 

Spiritum  fciéntiae  &  pietàtis.  #.  Amen. 

Adîmple  eos  Spiritu  timoris  tui ,  &  consigna  eos  figno 
Gru£gcis  Chrifti  in  vitam  propkiàtus  aetèrnam;  Per  eum- 
L  Partie.  K 
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dem  D6raihiininoftrum  Jefum  Chriftum  FiFium  toum- J, 
oui  tecum  vivit  &  régnât  in  unitite  ejufilem  Spiritû* 
iandi  Deus  ;  Per  omnia  fécula  feculorum.. 

#.  Amen. 

If  Eve  que  s' étant  ajfis  dans  fin fauteuil ,  chacun  de 
veux  qui  reçoivent  la  Confirmation,,  vient  fi  mettre  à. 
genoux  devant  lui  :  ou  fi  le  nombre  en  efl'trop  grand  r 
on  les  fait  ranger  le  long  de  h  baluftrade  de  V  Autel  » 
ou  ailleurs.  Etant  tous  à  genoux ,.  l'Archidiacre ,  ow 
celui  qui  en  fait  les  fondions  x  précède  l'Evêque  &  lui- 
nomme  laperfonne  qui  doit  être  confirmée.  Enfiite  VE- 
•véque  trempe  l  extrémité  du  pouce  de  fi  main  droite 
dans  le  fiint  Chrême  ,,  il  nomme  la  perfonne  pat  fpm 
nom,  &  dit  :  N.  Signo  te  fiffno  Cru®  as >f allant: 
avec  le  pouce  trempé  dans  le  fiint  Chrême ,  un  figne- 
de  Croix  fur  le  front  de  cette  perfonne  x.  &  pourflut  ew 
difant  &  faifant  trois  fignes  de  Croix  avec  la  main  :  Et 
confirmo  te^Chriïmate  fàliitis  ,  in  némine.  Paj-Jj  tris  ,, 
&  Fi*  lu ,  &  Spiritûs  gg  fanai. 

j\l.  Amen. 

Enfiite  il  la  frappe  légèrement  de  la  main  droite  "r 
fur  la.  pue,  en  difant  :  Pax  tçcum.AuJJit6t  qu'une  perfon* 
ne  aura  reçu  le  fiint  Chrême ,.  un  Prêtre  lui  ejfuiem  x.  avec' 
du  coton  ou  avec  un  petk  linge ,.  V  endroit  ou  aura  été  faite- 
l'onclion:  Après  les  onctions  3  l'Evêque ,.  ayant  frotté 'fim 
pouce  avec  de  la  mie:  de  pain,  fi  lave  les  mains  fur  um 
bajjïn:  l'eau  &  la  mie  de  pain  qui  ontfervi  ,.  doivent  être: 
jtttées  dans  la  Pifcine ,,  ainfi  que  les  cendres  des  linges: 
ou  du  coton  qui  ontfervi  pour  ejfuyer  les  onctions.  Pendant? 
que  l'Evêque  lave  fis  mains,  on  récite  à  haute  voix  »  oui  A 
on  chante  l Antienne  forante.- 


DiConriRHATton:  jj 

Antienne. 

^>  On-fir-ma   hoc ,  De-  us ,  quod    o-pe-ta-tus 

f   *    |    »■    |    M    H    |      M  |    M        l|,       l""|M       * 

es     in     no-bis ,    k    tcmplo    ûn-âo  tu-o  quod 

F  »  i  *-t— ^-.  ,ii        ^  i  f  i  ■  ■  u    ' 

eft    in  Je-rri-fà-lem.     #*  G16-ri-a    Pa-tri,&e. 

F  u  -  ■  ■   ■  i  '    ■ 


Sicut   erat  ,   &c    fe-cu-  16-  mm.      A-  fnen.  8.  c. 

On  répète  V Antienne  Confirma,  après  quoi,  VEvéquc 
étant  debout,  découvert,  tourné  vers  TAùtet,  &  ayant  les 
mains  jointes  devant  fa  poitrine ,  dit: 

f,  Ofténde  nobis,  Domine,  mifèricordiam  tuam  ; 
#.  Et  fàlutare  tuum  da  nobis. 

f.  Domine»  exaudi  orati6nem  meam;  ift.  Et  clamoc 
meus  ad  te  véniat. 

f.  Dominus  vobifcum;  îç2.  Et  cum  fpiritn  tuo. 

Ayant  toujours  les  mains  jointes  devant  fa  poitrine  ; 
&  tous  les  Confirmés  étant,  dévotement  à  genoux ,  il  dit  : 


D 


Orémus. 


Eus^  qui  Apoftolis  tuis  fanâum  dedifti  Spîri- 

tum,  &  per  eos  eorumque  fiiccefsores,  caetera  fidélibus 

Kij 
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tradéndum  eflè  voluifti  ;  réfpice  propitius  ad  hurrriliritî* 
noftrae  famulatum,  &  praefta;  ut  eoruim  corda,  quoruirt 
frontes  fàcro  Chrifmate  delinivimus,  &  figno  iàndbr 
Crucis  fïgnavimus,  idem  Spiritus  fanéhis  m  eis  fupervé- 
hiens ,  templum  glorias  fiiae  dignânter  inhabitindo  per- 
fîciat  'r  Qui  cum-  Patrë  &  eédem  Spiritir  fàn&o  vivis» 
&  régnas,  in  fécula  feculorum.  #.  Amen: 

II  dit  enfuite  :  Ecce  fie  benedicétur  omnis  homo  qui 
timet  Dominum.  Et  fie  tournant  vers  les  Confirmés» 
ilfiait fiur  euxlefiigm  delà.  Croix,  endifiant: 

Bene  QJ  dîcat  vos  Dominus  éx  Sion -,  ut  videitis  bons 
ïenifàlem ,  6mnibus  diébus  vitae  veftrae ,  &habeâtis  vt-r 
tam.  aetérnam.  #.  Amen, 

L'Evêque  s'affied,  &  ayant  pris  la  Mitre,  il  avertit- 
les  nouveaux  Confirmés  de  prier  pour  lui,  &  de  réciter 
une  fois ,  en  Latin  ou  en  François ,  le  Credo ,  le  Pater,, 
à  t Ave..  A  Vinftant  un  des  Prêtres  <wi  accompagnent 
VEvêque  ,.  les  récite  à  haute  voix  ,.  de  forte  que  tous; 
Us  Confirmés  puiffient  l  entendre ,  &  les'  réciter  tour  bas; 
en  même-temps  ^  après  quoi  tous  fie  retireront  en Jilence  ^ 
&  autant-  qu'il  fie.  pourra,,  dans,  le  même  ordre  qu'il* 
font  venus.. 

Si  VEveque  donne  la  Confirmation  dans  l' Edifie  ;, 
les  cierges  du  grand  Autel  fieront  allumés.  Su  y  ■  w 
un  grand  nombre  de  perfionnes  à  confirmer  r  VEvêque  - 
pourra  quitter  h  Chape  avant  l'onction,  &  la  reprenç 
dre  après. 
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Chap,  i. 


INSTRUCTION 


Sur  le  Sacrement 


de  Pénitence! 


%JÎ  les  Fidèles  ,  die  le  Concile  de 
Trente ,  confervoient  inviolablemenr 
la  grâce  qu'ils  ont  reçue  dans  le  Bap- 
tême ,  ce  Sacrement  auroit  fiiffi  pour 
larémiffion  des  pèches  >  mais  Dieu 
qui  eft  riche  en  miséricorde,  con- 
noiftant  notre  fbîbleflTe  ,  a  bien 
voulu  laiflèr ,  dans  un  autre  Sacre-* 
ment ,  une  reflource  à  ceux-mêmes 
qui  tombent  après  avoir  été  régénérés. 
Cette  reflource  *  c'eft  le  Sacrement 
de  Pénitence ,  que  les  faims  Pères 
appellent  une  fécond*  flanche  après 
le  naufragé  %  &  un  remède  qui  nous 
applique  la  vertu  du  Sang  de  Jefus- 
Chrift  ,  pour  guérir  les  plaies  de 
nos  âmes,  &  nous  rendre  la  vie  de  là 
grâce  y  quaud  nous  l'avon*  malheur 
reufement  perdue* 

Ce  Sacrement  étant  d'un  ilfage  G 
Héceflaire  &  fi  fréquent  v  la  pratique 
renfermant  tant  de  difficultés  ,  les; 
Prêtres  qui  en  foritlefcMiniftres>ne 

Couvent  ailèz  s'appliquer  à  connokre 
s  règles  qu'ils  doivent  fui vre,  pour, 
le  bien  adminiftrer ,  &  ne  point  s'é- 
garer dans  uhe  partie  fi  importante! 
de  leur  snîniftére,  &  d'une  u  grande 


confëquence  pour  le  faluti  Ils  étudie* 
ront  donc  avec  foin  les  inftru£tion£ 
que  nous  leur  donnons  dans  ce  Ri- 
tuel, &  liront  les>bons  Auteurs  ou* 
traitent  de  ces  matières;       > 

Tous  les  péchés  comniis  après  le? 
Baptême  font  la  Matière  éloignée  de* 
ce  Sacrement  :  les  péchés  mortels  éi* 
font  la  Matière  ncce/Taire  ;  les  véniels- 
en  font  une  Matière  fuffifan  te ,  mai* 
libre  &  volontaire  :  cependant ,  quoi-r 
au!il  ne  foie  pas  néceiiàire  de  cènfefr 
1er  ces  derniers ,  c'eft  toutefois  une* 
pratique  très-utile,  &  qui  doit  errera 
commandée  par  ceux  qui  ont  le  foirv 
des  âmes;  Les  péchés  mortels  délai 
pardonnes font-auflï  une  matière  fuffiw 
fante  de  ce  Sacrement,  &  il  eft  avan^ 
tagçux  d*tn  réitérer  quelquefois  lai 
confeflîon. .  Les  a&es'  du   Pénitent^ 

2'tii  fon*  la  Cohtrittoni  la  Gorife/^ 
on,&lafatisfa£tion,  en  font  corn-- 
mêla  Matière  prochaine ,&  la  Forme* 
conftfte  dans  les  paroles  qui  expri- 
ment l'A  bfdlution  :•  Ego  teabfolv&± 
&c.  -JEnfin; ,  le  Mimftre  eft  le  Prêtre- 
qui  les  prononce  en  Juge,  tenant- laA 
place  de  Jèfus-Chrilt- 


***$r. 


Des  Cas  téjarvés^ 


/n    :■  m 


r:... 


L^ËGtrsB  a  toujours  cru  qu'il" 
,..     important  poux  le  fepn  ordre  & 
èjrfifcipline ,  que  cer^iijs  cernes  ne 
gufient  jêtre t  remis-  ih4i]8crèmment 
»ar  to^.Çonfefleur  approuvé^  maisl 


feulement par  fô  lfrêixesxIu|*tertUé^ 
ordre.  P'eftpour  cela. oue  Içsfpwevi 
rains  *ûW&j4é^^ 
lûtion,  ^^HJI^s.ai^ 
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.rendant  leur  âbfolueion  plus  difficile  ;  doute  fi  le  péché,conftant  d'ailleurs,  eft 
,&  les  Evêques-ufent  du  même  pour  séC&cvé  ou^oajle  MkMftttdok Gàtifea* 
Voir ,  chacun  dans  leur  Diocèfè  ,  en  dre  rabfolution ,  jufqu*â  ce  qu'il  fbir 
vertu  de  l'autorité  que  Jéfus-Chrift  affiiré  que  le  cas  n'eft point  réferve, 
leur  (a  donnée  pour  la  conduite  des  au  qu'il  aie  obtenu  pouvoir  d'en  ab- 
ames.  ibudre  ,  s'il  eft  compris  dans  la  ré- 
Dans  Tufage  préfent,  il  n'y  a  au-  fèrve, 
<çun  péché  rélervé  ,  à  moins  qu'il  n'ait  5  °-  La  réferve  n'a  pas  lieu  pour  le* 
Jes  conditions  fui  vantes.  impubères ,  c'eft-à-dire ,  pour  les  gar- 
1 p.  Il  éflr  nccefTaire ,  qu'il  (bit  pé-  çons ,  avant  quatorze  ans  accomplis  , 
<çhé  mortel,  enforte  que ,  fi ,  par  dé-  Se  pour  Les  mies ,  avant  douze  ans  ac- 
faut  de  contentement  libre ,  ou  par  la  complis ,  quand  même  ils  ne  confeffe- 
légèreté  de  la  matière,  le  péchén'etoir  raient  des  péchés  commis  avant  ces 
«que  véniel  ,  la  réferve  n'aucoit  pas  lieu  ige ,  qu'après  qu'ils  fetoient  parve«« 
À  fort  egaad  :  elle  ne  doit  pas  non  plus,  ans  à  celui  de  puberté, 
avoir  lieu  dans  le  doute  bien  fondé*  Xa  Loiqui  établit  laxé&rve ,  étant 
û  le  pcch£  eft  mprtel  ou  non ,  ou  sîit  «ne  exception  de  la  Jurifdiâion  ordi- 


a  déjà  été  remis  par  le  Sacrement  de 
Pénitence» 
.  z^Ilfwtquele  péché  fbstmanifefté 


naire ,  elle  doit  être  exactement  re-" 
ftraime  au  fens  des  termes  qui  l'ex- 
priment :  on  ne  doit  pas  l'étendre  an 


au  dehors  par  quelque  afte  extérieur,*  delà ,  par  raifbnnement ,  par  compas 
les  péchés  de  penfee ,  .quoique  d'ail-  1  aifon ,  ou  autrement, 
leurs  tres-grieft,  ne  fout  pas  compris  Cerreréferve  n'a  pas  feulement  lieu 
dans  la  réferve.  Il  n'eft  pas  cependant  pour  la  police  extérieure  ;  elle  a  en- 
néceflaire  qu'il  fbit  publie  :  ainfi ,  la  core  la  force  d'anrauller  devant  Dieu 
^plonce  de  ruer  un  homme  ti'eft  paâ  l'abfolurion  que  donneraient  les  Mi- 
un  cas  néfervé-,  maisxen  ferait  un  de  ftiftres  mfërieujs^ (éculiers  ou,  régu- 
le tuer  dansutt  bais  ,  Jans  tànjoin  y  oto  liers ,  des  péchés  qui  y  font  compris» 
dans  l'oblcurké  de  la  nuit.  Cependant  de  peur  qu'à  cette  occa- 
3P.  Cet  adfce  exoérienr  de  péché  fion  quelqu'un  ne  vint  à  périr,  on  4 
doit  être  complet  &  consomme  dans-  toujours  obfervé  qu'il  n'y  eût  au- 
î'efpece  déterminée  parla  Loi  qui  cun  cas  réferve  à  l'article  ck  la  mort  $ 
le  réferve ,  à  moins  que  cette  Loi  ne  de  tout  Prêtre ,  même  interdit  &  ex- 

Î forte  efcpreftemearxjae  lia  xélktuez  communié,  peut,  dans  ce  cas  de  nc- 
*eu*  ttori-fealement  ^oànd  le  péché  ceflïté ,  abfoudre  toutes  fortes  de  per- 
çu contaminé  »  mgis  encore  quand  il  fonnes  de  tout  péché  &  de  toutes  cen- 
-eft  commencé  oaatceotét  1  ainfi ,  cette  fures  réfèrvées  j  mais  il  faut  remarquer 
claufe  n'étant  point  fpécifiée  dans  la  que  pour  les  cenfures  dont  le  Confel? 
réferve  de  l'homicide,  celui  qurUeflè  feur  n'auroit  pas  le  pouvoir  d'abfcra- 
notafcîëment  un  ïïommè  ,  même  à  dre  dans  un  autre  temps, il  doit  avertir 
delTein  de  le  tuer ,  n'y  eft  point  fîijet ,  le  malade  que,  quoiqueabfous,à  caufe 
fi  la  mort  ne  s'enfuit  pas  dtf  J&S  Me£i  du  pérîleùâl  fê  trouve  >  il  eft  obligé , 
fûtes.  *"  $*il  revient  en  fanté,  de  Ce  préfentec. 
40.  Il  doit  être  certain  que  le  péché  aux  fupérieurs  ou  Juges  légitimes  qui 
a  été  coihmis  -,  c*ri!  n'y  a  pas  de  ré-  ont  le  droit  ou  la  puilfance  dt  t'en 
ferve  dam  le  douttf.de  fafr  ,  c>ft-à-  relever,  noti  point  pour  s'en  faire. 
<fcf*,fe™$^  afcfoudre  de  nouveau  y  mais  pquï 
*éeétt^fci^C>M^  recevoir  d'eux  l'ordre  de  la  péhï-i 
d*teaë*^c%tëày^  ttûceôrdrifà fatisfeftion  qU'îfc  jugé^ 
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S.  Th.  in  çpjiti  propos  de  lui  impofer;  iVba  il  pourrait  s'adreffer,  pour  la  confeÛio* 
£  *>•  ">•  aèfolutioncmpctcnSyfedfacisfaSionem  de  ce  cas  omis,  à  tout  autre  Prêtre  ap- 
'*  ojfercns.  prouvé.  Il  n'en  feroit  pas  de  même  fi 
Nous  accordons  à  tout  Pr&tre  ap-  la  confeffion  avoit  été  nulle  par  la  faute 
prouvé  le  pouvoir  d'abfoudre  de  tous  du  Pénitent;  car  pour  lors  il  feroit 
péchés  &  de  toutes  cenfures  à  Nous  obligé  defeconfeUer  de  nouveau  à  un 
réfervés  j  i°.  les  perfonnes  retenues  Prêtre  quiauroitle  pouvoir  d'abfoudre 
au  lit  ou  dans  leur  maifon  pour  caufe  de  ce  cas  réfervé ,  la  première  àbfolu- 
de  maladie  :  i°.  ceux  &  celles  qui  fe  tion  ayant  été  nulle, 
confefleronr  pour  fe  difpofer  i  rece-  Il  rkut  bien  remarquer  que  ceut 
voir  la  BénédiéHon  Nuptiale:  j°.  les  qui  ont  le  pouvoir  d'abfoudre  des 
femmes  enceintes  dans  les  derniers  cas  réfervés  au  Pape ,  comme  cer- 
mois  de  leur  groflefle  :  40.  les  enfans  tains  Réguliers ,  ne  peuvent ,  fans  un 
qui  fe  préparent  à  la  première  Corn*  pouvoir  fpécial  de  Nous,  ou  de  nos 
inunion:  5*.  toutes  les  perfonnes  Vicaires  Généraux,  abfoudre  de  ceux 
détenues  dans  les  prifons.  qui  font  réfervés  dans  le  Diocèfe  :  ils 
Nous  accordons  pareillement  à  ne  peuvent  même  faire  ufage  du  pou- 
tous  les  Prêtres  approuvés  pour  con-  voir  qu'ils  ont  reçu  de  Sa  Sainteté , 
fefler  les  Religieuies ,  le  pouvoir  d'ab-  jufqu'a  ce  qu'ils  Nous  l'aient  repré- 
foudre ,  tant  iefdites  Rehgieufes  que  fente,  ou  à  nos  Vicaires  Généraux,  8c 
leurs  Pensionnaires,  Domeftiques,  Se  qu'il  ait  été  reconnu  véritable  &  au- 
autres ,  demeurans  dans  l'enceinte  de  rhentique.  On  excepte  de  cette  règle 
la  clôture,  de  tous  péchés  &  de  toutes  les  Brefs  fecrets  de  la  Pénitencerie  de 
cenfures  à  Nous  réfervés.  Rome ,  qui  (ont  obtenus  pour  quelque 
*  Celui  qui  a  obtenu  le  pouvoir  d'ab-  cas  particulier, 
foudre  des  cas  réfervés ,  n'a  pas  pour  Si  les  Confeffeurs  demandoient  8c 
cela  le  pouvoir  de  difpenfer  ou  de  obtenoient  la  permiflion  d'abfoudre , 
commuer  les  vœux,  ni  de  lever  les  dans  les  occasions  particulières, des  cas 
irrégularités  3  ni  d'abfoudre  de 
fures  réfervées ,  ni  de  recevoir  1 
ration  de  l'héréfie ,  &c. 
~  Loffqu'un  Confefleur  qui  n'a  pas  gUfe*  qui  s'eft  propofé  d'eninfpirer 
le  pouvoir  d'abfoudre  des  cas  réfervés,  plus  d'horreur ,  en  rendant  leur  ablolu- 
èn  remarque  quelqu'un  dans  la  con-  tion  plus  difficile,  feroient éludées,  8c 
feflîon  de  fon  Pénitent  5  il  ne  peut  la  rigueur  falutaire  de  fa  difeipline  fe- 
Vaiidement  lui  donner  l'abfoiution,  roit  abfolument  énervée  :  c'eft  pour- 
même  des  péchés  qui  ne  font  pas  réfer-  quoi  ils  ne  doivent  folliciter  pour  eux 
vés  ;  il  doit  le  renvoyer  au  Supérieur,  ces  permiflions ,  que  lorfqu'ils  croi- 
pour  être  abfous  des  uns  &  des  autres,  ront  avoir  de  fortes  raifons  pour  ne 
Celui  qui  auroit  omis  de  bonne-foi,  point  renvoyer  leurs  Pénitens  à  ceux 
&  fans  qu'il  y  eût  de  fa  faute,  un  cas  qu;  peuvent  les  abfoudre.  Ceux-même 
réfervé ,  en  fe  confeflant  à  un  Prêtre  qui  auraient  pouvoir  d'en  abfoudre , 
approuvé  pour  en  abfoudre,  ne  feroit  feront  très-bien  de  renvoyer  à  d'autres 
plus  obligé  de  recourir  à  lui,  iorfqu'il  ceux  de  leurs  Pénitens  ordinaires  qui 
s'en  fouviendroit.  Il  feroit  cependant  courroient  rifque  de  ne  pas  aflfez  con- 
plus  convenable  qu'il  le  lui  confefsâr  cevoir  l'énormité  de  leur  péché  réfer- 
pour  recevoir  fes  avis ,  &  fe  foumettre  vé ,  s'ils  en  étoient  abfous,comme  des 
ala pénitence  qu'il  lui  impoferoitj  mais  autres ,  par  leur  Confefleur  ordinaire; 
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n  entend  par  le  mot  de  Cenfure,  font  frappés  de  cette  Cenfure,  tant 
une  peine  eccléfiaftique ,  par  laquelle  que  la  Loi  eft  en  vigueur, 
«n  Chrétien  *  en  punition  d'une  faute  La  Cenfure  ab  homme  ^  eft  celle 
notable,  eft  prive  de  l'ufage  de  quel-  qui  eft  portée  par  le  Supérieur,  avec 
ques-uns  des  biens  fpirituels  dont  il  quelques  circonftances  particulières  de 
jouiiToit  auparavant.  temps,  de  lieu,  d'aâion  ou  de  per- 
Les  premiers  Pafteurs  de  l'Eglife,  fonnes.  Elle  n'a  lieu  que  pour  les 
qui  engendre  fes  enfans  par  le  Bap-  perfonnes  qui  fe  trouvent  dans  le  cas 
terne ,  font  en  droit  de  les  retrancher  particulier  dont  il  s'agit.  Si  elle  eft 
de  fon  corps ,  ou  de  leur  infliger  d'au-  portée  en  forme  de  Sentence  \  comme 
txes  peines  fpirituelles  ,  lorfqu'iis  ont  pour  lors  elle  regarde  une  faute  pa(Tée 
mérité  par  leur  crime  &  leur  défobéif-  qu'on  veut  punir ,  elle  fubfifte  même 
fance  un  traitement  fi  rigoureux.  C  eft  après  que  le  Supérieur  qui  Ta  portée» 
de  Jefus-Chrift  fon  époux  qu'ils  ont  cefle  de  l'être.  Si  elle  eft  portée  en 
reçu  ce  pouvoir,  lorfqu'il  leur  a  dit  en  forme  de  commandement  ou  de  dé- 
la  perfonne  des  Apôtres  :  Je  vous  dis  en  fenfe ,  elle  n'a  plus  lieu  après  ta  mort, 
vérité*  que  tout  ce  que  vous  lierez  fur  la  tranflation  ou  la  deftitution  de  celui 
la  terre ,  fera  lié  dans  le  Ciel\  &  que  qui  l'a  portée,  i  moins  que  fon  fuc- 
tout  ce  que  vous  délicrc^  fur  la  terre ,  ceflèur  ne  Tait  renouvelée  ou  confir- 
fera  délié  dans  le  Ciel.  mée.  Cependant ,  fi  on  avoit  encouru 
.  La  Cenfure  étant  la  plus  grande  pu-  cette  Cenfure  avant  le  décès ,  la  tranf- 
nirion  dont  l'Eglife  châtie  fes  enfans  Iation  ou  la  deftitution  du  Supérieur, 
rebelles ,  elle  n'ufe  de  cette  rigueur  on  demeureroit  lié ,  jufqu'à  ce  qu'on 
qu'envers  ceux  oui  ont  commis  des  eût  obtenu  iabfoluuon  de  fon  Suc- 
fautes  grièves:  il  faut  cependant  re-  ceflèur. 
marquer  qu'il  y  a  certains  cas ,  dans        Les  Canoniftes  diftinguent  encore 


lefauels  une  déibbeiflance  aux  ordres     les  Cenfures  qu'on  appelle,  latéfcn- 


l'impofe  cette  peine  que  courues  de  plein  droit  T.aufli-tôtqu\ 
pour  des  fautes  fenGbles  Se  exté-  a  commis  l'a&ion  défendue,  fans  qu'il 
heures  :  parce  qu'elle  ne  peut  con-  foit  befoin  de  monition  ni  de  jugp- 
noître  des  péchés  de  penfée  ou  dm-  ment»  les  Cen(ntesferenddfententu% 
tendon,  que  dans  le  tribunal  de  la  font  comminatoires,  &  ne  font  en- 
Pénitence,  courues  qu'après  la  Sentence  du  Juge. 

Les  Cenfures  font  portées,  ou  par  C'eft  par  les  termes  dans  lefquels  eft 

la  Loi,  à  jure  ,  ou  par  k  Sentence  conçu  le  Canon  ou  Statut  %  que  l'on 

du  Juge ,  ab  homme*  connoît  fi  la  Cenfure  qui  v  eft  portée 

La  Cenfure  à  jure ,  eft  celle  qui  eft  eft  lau ,   ou  feulement  ferendd  fen- 

ordonnée  par  les  Loix  émanées  des  tentU*  Elle  eft  delà  première  forte» 

Supérieurs  eccléfiaftiques  >  tels  que  lorfqu'elle  eft  énoncée  avec  ces  mots, 

font  les  Conciles ,  les  Papes  &  les  Eve-  ipfo  faclo ,  ou  ipfo  jure  ,  ou  la u  fenr 

ques ,  pour  quelque  crime  >  enforte  tentu ,  ou  avec  d'autres  termes  équi- 

queceux  qui  commettent  ce  crime,  talens;  autrement  elle  neft  réputée 

que 


^ 


u 
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<p\e  CenCure  fcrendt  fcntcruU ,  c'eft- 
à-dire ,  comminatoire, 

La  Cenfure  fuppofant  dans  le  cou- 
pable une  révolte  contre  les  ordres 
de  i'Eglife ,  elle  n'a  poiqt  lieu  contre 
celui  qui  ignore  la  Loi  eccléfiaftique 
qui  l'a  portée ,  quoiqu'il  fâche  que 
ra&ion  à  laquelle  cette  peine  eft  at- 
tachée ,  foit  défendue  par  la  Loi  na- 
turelle ou  pofitive  5  mais  cette  igno- 
rance n'excufe  .de  la  Cenfure  que 
quand  elle  n'eft  ni  craflTe  ni  affe&ée. 
L'ignorance  de  fait  en  excufe  pareil- 
lement ,  pourvu  qu'elle  (oit  involon- 
taire :  ainfi ,  celui  qui  maltraite  de 
coups  un  Clerc ,  croyant  frapper  un 
Laïc,  -n'eft  point  excommunié. 

Tout  Prêtre  approuvé  pour  en- 
tendre les  confeffions ,  peut  abfoudre 
des  Cenfures  portées  par  le  Droit , 
dîtes  à  jure  ou  lau  fentent'u  \  fi  elles 
ne  font  expreflement  réfervées  aux 
Supérieurs  eccléfiaftiques*  Pour  obte- 
nir l'abfolution  de  celles  qui  font  ré- 
fervées ,  il  faut  recourir  à  ceux  aux- 
quels elles  font  réfervées,  ou  à  ceux 
qui  ont  reçu  un  pouvoir  fpécial  pour 
en  abfoudre» 

Quoiqu'en  accordant  la  permiffion 
d'abfoudre  des  cas  à  Nous  réfervés, 
nous  donnions  en  même  temps  le 
pouvoir  d'abfoudre  de  l'excommuni- 
cation qui  peut  y  être  annexée ,  notre 
intention  n'eft  pas  néanmoins  de  don- 
ner,par  la  même  Je  pouvoir  d'abfoudre 
des  autres  Cenfures  réfervées,  que  le 
Pénitent  pourront  avoir  encourues. 

A  l'égard  des  Cenfures  portées  par 
Sentence  ,  dites  ab  hominc  ,  l'abfo- 
lution en  eft  toujours  réfervée  au  Su- 
périeur qui  les  a  prononcées  :  &  pour 
obtenir  le  pouvoir  d'en  abfoudre ,  il 
faut  s'adrefler  à  lui ,  ou  à  ceux  qu'il 
auroit  commis  à  cet  effet,  ou  ,  en  cas 
d  appel ,  à  fon  Supérieur  légitime. 

Il  eft  de  notre  Juridiction  ordi- 
naire de  pouvoir  abfoudre  de  tous 
les  cas  réfervés  au  Pape,  lorfqu  ils  font 
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fecrets  :  ils  font  cenfés  fècrets,  lorf- 

Îu'ils  ne  font  pas  publics  \  &  ils  ne 
>nc  réputés  publics,  que  loifqu'ils 
ont  été  portés  à  un  Tribunal  de  Juf-, 
tice ,  ou  qu'ils  font  fi  notoires  &  fi 
divulgués ,  qu'ils  ne  peuvent  en  au- 
cune manière  être  celés  dans  tout  le 
voifinage. 

Nous  pouvons  encore  abfoudre  d& 
-tous  les  cas  réfervés  au  Pape ,  quand 
même  ils  feroient  publics,  ceux  qua 
le  Droit  difpenfe  d'aller  à  Rome  pour 
obtenir  1  abfolution  :  tels  font  les 
Religieux  6c  Religieufes ,  les  vieil- 
lards ,  les  pauvres ,  les  femmes  veu- 
ves ou  mariées,  les  filles,  les  valéro-' 
dinaires ,  &  enfin  généralement  tous 
ceux  qui  ne  pourroient,  fans  rifque 
de  leur  vie,  de  leur  liberté,  ou  de 
leurs  biens,  faire  le  voyage  de 
Rome. 

Si  quelqu'un  avoit  le  malheur 
d'encourir   une   Cenfure  qui   Tobli- 

J;eât  de  recourir  au  Saint  Siège ,  il 
audroit  l'avertir  de  Nous  confulter 
avant  d'en  folliciter  l'abfolution.  Oa 
Nous  -confultera  aufli  à  l'égard  de 
ceux  qui  auroient  commande,  con- 
feillé  ,  ou  autrement  coopéré  dans  les 
cas  réfervés  au  Pape. 

Nous  avons  déjà  dkf  fous  le  titre 
des  Cas  réfervés ,  ce  qu'on  peut  & 
ce  qu'on  doit  faire  pour  l'abfolution 
des  Cenfures  réfervées  *  dans  le  pref- 
fant  péril  de  mort ,  &  dans  les  autres 
cas  énoncés  au  même  endroit  cir- 
deflus,  page  78. 

Si  le  crime  qui  a  donné  lieu  à  la 
Cenfure ,  eft  une  injuftice ,  il  faut 
obliger  le  coupable  à  réparer  le  tort 
qu'il  a  fait ,  avant  de  Tabfoudre  :  s'il 
ne  le  peut  pour  lors,  on  exigera  de 
lui  les  aflurances  néceffaires  ;  s'il  ne 
peut  même  les  donner ,  on  lui  fera 
promettre  qu'il  fatisfera,  le  plutôt  qu'il 
lui  fera  poflible. 

L'abfolution  doit   être    fecrette , 
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loi  fq ue  le  crime  pour  lequel  la  Cen- 
fure  a  été  encourue ,  eft  occulte  :  & 
alors  le  Prêtre  fe  fervira  de  la  forme 
ordinaire  du  Sacrement  de  Pénitence, 
Dominus  nojlcr  Jcfus-Chriftus ,  &c. 
Si  le  crime  eft  public  ,  &  que  le 
coupable  ait  été  dénoncé,  l'abfolu- 
tion  doit  être  donnée  publiquement  > 
ce  qui  ne  fe  peut  faire  qu'avec  une 


REMEKT 
commiflion  par  écrit  de  Nous,  ou 
de  nos  Vicaires  Généraux  ;  pour  lors 
on  fuivra  la  formule  Se  tes  céré- 
monies qui  feront  marquées  ci-après 
pour  Pabfolution  publique  des  Cen- 
fures. 

On  divife  les  Cenfures  en  trois  ef- 

1)èces,   qui  font  Y  Excommunication  y 
a  Sufpenfe  &  Y  Interdît* 
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JL/£  XCQMMUNJCATION 
eft  une  Cenfure  eeelefiaftique,  qui 
prive  un  Chrétien,  en  tout  ou  en 
partie ,  du  droit  qu'il  a  fur  les  biens 
communs  de  l'Eelife ,  pour  le  punir 
de  lui  avoir  délobéi  dans,  une  ma- 
tière grave, 

L1  Apôtre  Saint  Paul  ufa  de  cette 
fé  vérité  envers  le  Corinthien  incef- 
tueux  j  &  l'ayant  féparé  pour  un 
temps  du  corps  de  TEglife ,  il  le  li- 
vra a  Satan ,  afin  que ,  par  la  mor-# 
tification  de  fon  corps ,  fon  efprit 
pur  êtte  fauve  au  jour  de  Notre- 
Seigneur  Jefus-Chrift.il  tint  la  même 
conduite  à  l'égard  d'Hyménée  & 
d'Alexandre,  pour  leur  apprendre  à 
ne  plus  blafphemer. 

UEglife  a  toujours  exercé  ce  pou- 
voir fur  les  Fidèles  qui  fcandalifoienr 
leurs  frères  par  des  aéHons  criminel- 
les ,  pour  obferver  ce  que  dit  Saint 
J.  for.  ck.  Paul  :  Purifia  vous  du  vieux  levain . . . 
y  *  7»  &  N'ayc\  point  de  commerce  avec  les 
f***9  fornicateurs... .  Si  celui  aui   ejl  du 

nombre  de  vos  frères ,  ejl  fornicateur, 
ou  avare ,  ou  idolâtre,  ou  médifant, 
ou  ivrogne  s  ou  raviffeur  du  tien  (Tau* 
irui  y  vous  ne  deveqpas  même  manger 
avec  lui*...  Banni  (Jc{  le  méchant  du 
milieu  de  vous. 

On  diftingne  deux  efpèces  d'Ex- 
communication, Tune  Majeure  y  êc 
l'autre  Mineure. 

V Excommunication   Majeure    eft 


proprement  celle  dont  on  vient  de 
voir  la  définition  :  par  elle ,  un  Fi-* 
dèle  eft  retranché  du  corps  de  TE» 
glife,  jufqu'à  ce  que,  par  fa  péni- 
tence ,  il  ait  mérité  d'y  rentrer. 

L1 Excommunication  Mineure  eft 
celle  qui  eft  encourue  par  la  com- 
munication avec  un  excommunie 
d'une  Excommunication  majeure  > 
qui  a  été  légitimement  dénoncé. 
Cette  dernière  ne  prive  que  du  «Jroit 
de  recevoir  les  Sac  remens,  &  de 
pouvoir  être  pourvu  d'un  Bénéfice. 

Quand  dans  une  Loi  ou  un  Juge- 
ment eeelefiaftique,  on  prononce  ht 
peine  de  l'Excommunication,  la  Loi 
ou  le  juge  nent  doivent  toujours  s'en- 
tendre de  l'Excommunication  majeu- 
re, qui,  retranchant  du  corps  de 
rÉgliie  ceux  qui  l'ont  encourue,  les 
prive  des  biens  fpirituels  qu'elle  com- 
munique à  tous  fes  enfans ,  &  qui 
vont  être  déraillés  pour  donner  une 
plus  jufte  idée  de  cette  Cenfure. 

i°.  Us  font  prives  du  fruit  de  la 
Communion  des  Saints,  Se  desfutfra- 
ges  des  prières  publiques  de  l'Egti- 
fe>  car  ,  quoique  les  autres  Fidèles 
puiflent  par  des  prières  particulier 
tes  demander  à  Dieu  leur  conver- 
fion  j  ils  ne  le  peuvent  pas  toutefois 
par  des  prières  publiques ,  comme  en 
offrant  le  Sacrifice  pour  eux ,  ou  en 
j  difant  quelque  Collede  i  le«c 
intention. 
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*• ,  Ils  font  privés  du  droit  d'ad- 
*niniftrer&  de  recevoir  les  Sacre- 
jnens,  hors  le  cas  de  néceffité.  Un 
Prêtre  qui  adminiftreroit  les  Sacre- 
jnens  à  yn  excommunié  dénoncé  , 
encourrait  lui-même  l'Excommunia 
xation  mineure. 

j°,  Ils  font  privés  du  droit  d'at 
fifter  à  la  Méfie  &  k  tous  les  Offices 
publics  de  l*Eglife.  Le  Prêtre  doit 
interrompre  l'Office,  lorfqu'il  fçait 
qu'il  y  a  un  excommunié  dénoncé 
dans  f  Eglife ,  &  ne  le  continuer  au'a- 
près  qu'il  fera  foi  ti*  autrement  il  en- 
courront f  Excommunication  mineu- 
re :  il  devroit  même  interrompre  le 
Sacrifice  de  la  Méfie ,  &  abandon- 
ner l'Autel,  fi  l'excommunié  refiifbit 
de  fortir.  Cependant  fi  le  Canon  étoit 
commencé ,  il  fèroit  obligé  de  con- 
tinuer le  Sacrifice ,  jufqtfa  Ta  Com- 
munîoninclufivement ,  après  laquelle 
H  fe  retireront  à  la  Sacriftie ,  pour 
y  réciter  le  refle  des  prières  de  la 
Méfie.  On  permet  néanmoins  aux 
excommunies  d'affifter  à  la  prédica- 
tion de  la  parole  de  Dieu  ;  &  il  faut 
même  leur  concilier  de  l'entendre  , 
"pour  s'inftruire  de  leurs  devoirs ,  & 
apprendre  à  fe  difpofer  par  la  péni- 
tence à  leur  réconciliation  avec  Dieu*, 
mais  ils  doivent  fortir  de  l'Ëglife ,  fi- 
tôt  qu'elle  eft  achevée ,  pour  ne  point 
mettre  d'obftacie,  parleur  préfenree , 
à  la  célébration  des  faints  Myfteres  , 
ou  de  la  prière  publique. 

4°,  Ils  font  privés  de  toute  commu- 
nication avec  les  Fidèles ,  fi  ce  n'eft 
dans  les  cas  exceptés  paij  le  Droit  ,par 
exemple  ,  dans  le  cas  de  néceflïté , 
ou  d'une  grande  utilité  pour  leur 
converfion ,  ou  pour  le  bien  de  l'Etat. 
Il  faut  cependant  remarquer  que* 
l'Excommunication  étant  une  peine 
purement  fpiriruelle  ,  ne  peut  dé- 
pouiller celui  qui  l'a  encourue,  des 
droits  qu'il  avoit  juftement  acquis  fur 
certaines  perfonnes,  avant  de  tom- 
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ber  dans  la  Cenfure.  Une  femme 
doit  vivre  avec  ion  mari  excommu- 
nié; un  domeftique  doit  fervir Ton 
maître  $  un  fîijet  n'eft  pas  difpensc 
par  l'Excommunication  portée  con- 
tre fon  Prince ,  de  lui  garder  la  fidé- 
lité qu'il  lui  doit. 

5°,  Ils  font  privés  après  leur  mort 
de  la  fémilture  ecdéfiaftique*  de  forte 
que ,  fi  Von  avoit  enterré  dans  un  lieu 
i aint ,  ou  dans  l'Bglife ,  ou  dans  le 
Cimetière  ,  un  excommunié  dénon- 
cé, PEelife  veut  qu*on  le  déterre ,  8c 
que  le  lieu  demeure  poilu ,  jufqu'à  ce 
qu'il  ait  été  purifié  par  une  réconci- 
liation folemnelle. 

6°,  Ils  font  privés  du  droit  d'élir 
aux  Bénéfices  &  Dignités  eccléfiafti- 

2ues,  &  de  l'exercice  de  la  Jurisdi- 
rion  fpirituélle  ,    tant  au  for  inté^ 
rieur,  qu'au  for  extérieur. 

7V,  fis  font  privés  du  droit  d'être 
élus  aux  Bénéfices  &  Dignités  ecclé- 
fîaftiques. 

Les  excommuniés  qui  ne  font  pas 
dénoncés,  font  véritablement  liés  de- 
vant Dieu  s  ils  n'ont  aucune  part  aux; 
fuffrages  de  l'Eglile  i  ils  ne  peuvent, 
fans  crime  recevoir  les  Sacremensi 
ils  font  obligés  d'obferver  la  Cenfure^ 
autant   qu'ils  peuvent  le  faire  fans 
fcàndale ,  &  la  dénonciation  ne  pour- 
rait ajouter  à  leur  Excommunication, 
que  la  notoriété  de  droit.  Cependant 
l'Ëglife  voulant  pourvoir  aux  embar- 
ras  des  confeiences  de  fes  enfans, 
leur  permet  d'en  agir  ,  mîme  dans 
les  exercices  de  la  Religion  ,  avec 
ces  excommuniés  tolérés  ,    comme 
s'ils  ne  l'ctoient  pas  ;  mais  cet  adou- 
cifiemenç  de  l'ancienne  rigueur  étant* 
uniquement  accordé  pour  l'avantage  . 
des  autres  Fidèles ,  les  excommuniés 
qui  ne  font  pas  dénoncés,  ne  peu- 
vent s'en  prévaloir  à  leur  avantage , 
&  ils  doivent  s'appliquer  uniquement 
à  réparer  le  fcàndale  qu'ils  ont  causé; 
à  s'humilier  par  la  Pénitence,  &âhe 

Lij 
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rien  omettre  de  ce  qui  peut  dépendre        Quelque   marque    de    pénitence* 

d'eux ,  pour  mériter  la  grâce  de  leur  qu'ait    donné    avant    fa   mort  u»# 

abfolution.  excommunié  dénoncé  ,  on  ne  dok 

Les  principes  ci-deffus  établis  pour  point  Pinhumer    en  terre    fainte  ,. 

Pabfolution  des  Cenfures  ,  peuvent  ni    prier    pour    lui    publiquement,, 

être  facilement  appliqués  à  i'Excom-  quand  il  eft  décédé  fans  avoir  obte- 

munication.  Il  fumt-d'aiouter  ici  que  nu  Pabfolution.  Cependant»  l'Eglifc 

celui  qui  eft  lié  de  plufieurs.Exco;n-  peut  Tabfoudre  après  fa  mort,  ç'eft- 

munications,  n'ayant  obtenu  l'abfo-  a-dire  ,  le  rétablir  dans  fa  Commua 

lution  que  d'une  d'enti'elles ,  t\e  peut  nion  ,   quand,  il  y  a   des   preuves 

Sarticiper  à  la  Communion  ecciéfia^  certaines  de  fa  pénitence.  On  trou? 

iquei  &  que  l'excommunié  dénon-*  vera  ci -après  l'ordre  des  Prières  & 

ce  ne  peut  y  être  admis,  jufqu'à  ce  Cérémonies  qu'on  doit  fuivre  pour 

qu'il  ait  obtenu  dans  le  for  extérieur,  cette  abfolution ,  epi  eft  toujours  rc? 

une  fentence  d'abfolution  qui  ait. été  feryée  à  Nous  ou  a  nos  Vicaires  Gés^- 

duement  publiée..  ncraux.  * 


Des  Monitoires. 

1 E  Moratoire  eft ,  Suivant  PuSage  là  Sentence  d'excommunication  por^ 

ordinaire  >  un  avertiSïèment  &  un  tant  Aggrave  &  Réaggrave  contre* 

commandement  que  l'Eglife  Bût  aux  ceux  oui  n'ont  pas  ré  véléîes  faits  énon- 

Fidèles  de  révéler  ce  qu'ils  fçavenr  ces,  dont  ils  étoient  inftruits,.&  con- 

fur  un  fait  important,  de  reftituer*  tre  ceux  -qui  n'ont  pas  reftitué  ou  fatis- 

oude  fatisfaire,  menaçant  d'excom-  fait,  le  Curé  la  publiera  aufli  par 

munication  ceux  qui  refuseront  d'o-  trois  Dimanches  confécutifs, 
béir.  Si  Ton  faitfignifier  au  Curé  ou  Vi- 

*    Les  Curés  &  Vicaires  font  obligés  Caire  une  opposition  à  la  publication 

de  publier  à  ta  Mette  Paroifïïale ,  fur  du  Monitoire  ^  il  la  différera  jufqu'à 

la  première  réquifition  qui  leur  en  ce  que   TôppoCtion   ait   été   jugée 

eft  faite  y  les  Monitoires  émanés  dé  nulle,  &  que  lé  Jugement  lui  ait  été 


en  air 


eft  faite  y  les  Monitoires  émanés  dé  nulle,  &qne  le  Jugement  lui 
f Autorité  ordinaire  dans  POrdre  notifié ,  ou  que  lOppoSant 
Hiérarchique  y  81  il  leur  eft  rigoureu-  donné  main-levée  par  un  A  de  qui  lui 
Sèment  défendu  d'en  publier  aucun  ait  été  Signifié.  Hors  de  ce  cas,  Une 
autre.  En  cas  de  refus,  la  publication  lui  e(f  pas  permis  de  furfeoir  à  la  pu- 
peu  t  en  être  faite  par  un  autre  Prêtre  blication ,  après  la  réquifition  oui  lui- 
commis  à  cet"  effet.  en  «a  été  faite,  fans  un  ordre  du  Juge , 
On  publie  le' Monitoire  par  trois  ou  fans  un  contentement  par  écrit  de 
Dimanches  conSëcutift ,  au  vrône  dé  Ta  Partie  qui  Ta  follicitée ,  quand  mê- 
la Mefle  Paroiflîale,  &  le  Curé  certi-  jne  celui  qui  auroit  commis  le  délit , 
fie  la  publication'  au  bas  du  Moni-  offriront  d'y  Satisfaire, 
toire  s  enSuite  ,  fi  après  les  Six  jours  Le  Prêtre  qui  aura  publié  le  Mo* 
entiers  de  délais  accordés  après  la  nitoîre  ?  pourra  recevoir  par  écrit  les 
dernière  publication  du  Monitoire,  révélations;  il  aura  foin  de  les  faire 
les  Parties  complaignantes  ont  obtenu  Signer  par  le  dépofant ,  fiç  s'il  ne  fait 
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#as  écrire ,  il  en  ftra  mention  -,  il  les 
ngneraauffi  lui-même,  &  les  enverra 
cachetées  au  Greffe  de  la  Jurisdi&ion 
où  le  procès  fera  pendant.  Celui  qui 
aura  reçu  les  révélations,  eft  tenu 
de  garder  un  fecret  inviolable  fur  ce 
qui  lui  a  été  déclaré.  Si  ceux  qui  ont 
connoiffance  du  crime,  fe  conten- 
ant de  lui  dire  qu'ils  font  prêts  de 
•  dépofer  en  Juftice ,  lorfqu'ils  en  fe- 
ront requis ,  &  qu'ils  ne  veuillentrieii 
dire  davantage ,  il  fe  bornera  à  écrire 
leurs  noms ,  leurs  furnoms  &  leurs 
demeures  ,  qu'il  enverra  pareille* 
ment  ;  le  tout ,  fuivant  la  formule 
qu'on  trouvera  à  la  fin  de  ce  Ri- 
tuel. 

l'obligation  de  révéler ,  eh  vertu 
d'un  Monitoire ,  n'eft  pas  feulement 
pour  les  habitans  de  la  Paroifle  dans 
laquelle  il*  eft  oublié  \  elle  concerné 
fous  ceux  qui  font  actuellement  de- 
meurant dans  lé  territoire  ou  l'éten- 
due de  la  Jusridi&ion  de  celui  qui  Ta 
donné,  quand  bien  même  ils  en  fe- 
roient  exempts  par  privilège  ou  au- 
trement. La  promeflê  qu'ils  pour- 
raient avoir  faîte,  même  avec  fer- 
ment ,  de  ne  jamais  découvrir  les 
faits  énoncés  dans  le  Monitoire,  ne  les 
en  difpenferoit  pas: 

Cette  obligation  s'êrènd  générale- 
ment à  tous  deux  dont  le  témoignage 
peut  être  admis  en  Juftice  \  &  ainfi 
ceux  aui  n'ont  pas  encore  atteint  l'âge 
de  puberté,  pouvant  être  aflîgnés  à 
rendre  témoignage  en  matière  crimi- 
nelle, ils  font  tenus  de  révéler  en  ces 
fortes  de  matières. 

Quoique  l'excommunication  por- 
tée par  le  Monitoire  ,  ne  foit  en- 
courue par  ceux  qui  refufent  de  révé- 
ler, qu  après  que  là  Sentenee  d'ex- 
communicaton  donnée  en  consé- 
quence, a  été  publiée  ,  ceux  qui  ont 
connoiflfance  du  fait  dont  il  s'agit, 
font  obligés  d'obéir  fitôt  après  la  pre^ 
miere  publication  du  Monitoire.Cet te 
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obligation  dure  même  après  la  publia 
cation  de  la  Sentence ,  enforte  que 
celui  qui  auroit  encouru  l'excom- 
munication pour  avoir  laiflTé  palier 
le  terme  fans  révéler ,  ne  pburroit- 
en  être  abfous ,  qu'après  qu^l  au- 
roit obéi,  ou  promis  d'obéir;  &  gé- 
néralement, tous  ceux  qui  ont  con- 
noiflance  des  faits-  contenus  dans  le 
Monitoire ,  font  obligés  de  venir  à 
révélation  ,  tant  qu'elle  peut  être 
•utile  aux  Parties  qui  l'ont  obtenue. 

On  excepte  néanmoins  de  cette* 
obligation  de  révéler  en  consé^ 
quence  des  Monitoîres  r 

1  *' ,  Le  coupable  &  fes  complices*.- 

2°  ,  Les  parens  ou  alliés  du  cou- 
pable jufqu'au  quatrième  degré,  ex- 
cepté certains  cas  qu'il  feroit  trop* 
long  de  difcuter  :  les  Curés  auront 
foin  de  s'en  inftniire ,  &  Nous  con- 
forteront dans  les  doutes  qu'ils  pour- 
voient avoir  fur  ce  fujet,  ou  nos  Vi- 
caires Généraux. 

Quoique  là  dépofitioti  des  petfbnnes 
infamfes  &c  réprifes  en  Juftice  ,  ne* 
ouitfè  fervir  de  preuve  ,  elles  ne 
ipnt  pas  néanmoins  corn pri fes  dan* 
cette  exception ,  leur  révélation  pou- 
vant du  moins  fervir  de  préfomp^ 
taon  &r  d'indice  ,  pour  découvrir  la' 
vérité. 

3° ,  Ceux  qui  n'ont  qu'une  con- 
noifTance  vague  ,  obfcure  &  incer- 
taine des  faits  énoncés  dans  le  Moni-> 
taire-,  &  dont,  par  cohfequent  , 
la  révélation  ne  pourroit  entrer  en* 
preuve,   ni   fournir  aucun    indice 

})Our  parvenir  à  la  con noifTance  dC 
a-  vérité. 

4°,  Céu*  qui  ne  favent  les  fait* 
énoncés  dans  le  Monitoire  ,  que" 
fous  le  fçeau  du  fecret  naturel  oir 
divin.  Cette  exception  comprend  , 
i°  ,  les  Cbnfcfleurs,  comme  auflr 
les  autres  Pue  très,  ï)oftèurs ,  ou  Ca^ 
noniftes ,  auxquels  le  fait  a  été  pro- 
pofé   comme   cas  de  confeience  :• 
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z°,  les  Avocats,  Procureurs,  Sol- 
liciteurs, Notaires,  Médecins ,  Chi- 
rurgiens ,  Apothicaires   &    Sages- 
Femmes,  qui  ne  faveut  un  Eût  que 
ious  le  fecret  qu'ils  doivent  garder 
dans  l'exercice  de  leurs  fondions  : 
3°,  Ceux  qui  n'en  font  inftruits,  que 
par   la   confidence   qui  Leur  a  été 
faite  fous  le  fecret  naturel.  Il  ne  faut 
pas  comprendre  dans  cette.claûTe  ceux 
^auxquels  on  auroit  d'abord  confié  la 
<hofe,  ùlùs  exiger  d'eux  le  fecret 
.qui  ne  leqr  auroit  été  demandé  que 
♦quelque  temps  après. 

Cependant  le  fecret  naturel  ne 
difpenferoit  pas  de  révéler  un  em- 
pêchement dirimant  du  mariage ,  ou 
£'il  s'agifibit  d'un  crime  médité  &  non 
accompli ,  qui  tendroit  au  préjudice 
notable  d'un  tiers;  ou  s'il  étoit  ques- 
tion de  juftifier  un  innocent  expofë 
k  une  condamnation  injufte  :  &  géné- 
ralement tout  fecret ,  autre  que  celui 
de  la  Confeffion ,  ne  peut  exempter 
Ae  la  révélation  dans  les  crimes  qui 
feroient  d'une  pernicieure  confé- 
quence  pour  le  bien  de  la  Religion 
«ou  de  l'Etat. 

5°,  Ceux  qui  ne  pourroient  ve- 
«nir  à  révélation ,  fans  s'expof  er  à  un 
péril  notable  j  &  dont  la  crainte 
pourroit  ébranler  un  homme  con- 
{tant.  Cependant  cette  crainte  ne 
difpenferoit  pas  ,  s'il  s'agiflbit  de 
«crimes  préjudiciables ,  ou  à  la  Reli- 
gion ,  ou  à  l'Etat. 

Les  Curés  avertiront  les  Fidèles , 
que,  félon  ï'efprit  de  l'Eglife  &  les 
Ordonnances  du  Royaume ,  on  ne 
doit' demander  des  Monitoires  que 
pour  des  crimes  graves ,  8c  des  fean- 
dales  publics,&  lorfqu'onne  pourroit 
en  avoir  autrement  la  preuve  :  que 
•ceux  qui  en  follicitent  par  des  motifs 
de  haine  ou  de  vengeance ,  pèchent 
contre  la  charité ,  &  qu'ils  commettent 
une  efpece  de  facrilege ,  en  faifant 
ièrvir  à  leur  pafEon  l'autorité  des 
Cenfùres  de  l'Eglife. 
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Lorfqu'ils  publieront  le^Monkolre, 
ils  reprefenteront  à  leurs  peuples  l'o- 
bétflance  qu'ils  doivent  à  l'Eglife  *  ils 
leur  expliqueront  le  plus  lenfible- 
ment  qu'il  leur  fera  poffible  ,  ea 
quoi  conûfte  l'excommunication  , 
Rattachant  à  leur  en  faire  compren- 
dre les  effets  terribles  :  en  réitérant 
les  publications ,  ils  tâcheront  de  les 
exciter  à  la  révélation,  par  le  motif 
de  la  patience  &  de  la  charité  de  l'E- 
glife ,  qui  ne  peut  fe  réfoudre  à  lancer 
xanatheme  contre  (es  enfans,  qu'a- 
près avoir  multiplié  fes  follicitations, 
pour  leur  donner  lieu  d'en  préve- 
nir ,  par  leur  foumif&on ,  les  fuites 
funeftes. 

Le  jour  'de  la  publication  de  la  Sen- 
tence étant  arrivé  ,  ils  témoigneront 
que  ce  n'eft  qu'avec  une  extrême  dou- 
leur que  J'Eglifè  fe  voit  obligée  de 
retrancher  de  fon  fein  ceux  qui  ont 
refufe  d'obéir  à  fes  ordres.  Ils  exhor- 
teront leurs  Parorffiens  à  demander 
à  Dieu,  dans  leurs  prières  particu- 
lières ,  qu'il  luiplaife  de  toucher  leurs 
cœurs;  ils  défabufetont  les  (impies 
qui  pourroient  croire  que  cette  publi- 
cation feroit  funefte  à  toute  une  Pa- 
roifle ,  aux  biens  &  aux  héritages  qui 
y  font  finies  :  pour  cet  effet  Us  leur 
reprefenteront  que  l'excommunica- 
tion ne  préjudicie  qu'à  celui  qui  a  le 
malheur  de  l'encourir  par  fa  révolte  , 
Se  qu'elle  eft  au  contraire  très-utile 
à  la  fbciété  des  Fidèles,  dont  elle 
retranche  les  méchans  qui  pour- 
roient corrompre  &  pervertir  les 
membres  qui  la  composent. 

Quoique  l'excommunication  foit 
encourue  dès  la  première  publication 
de  la  Sentence  portant  Aggrave  & 
Réaggrave ,  fans  qu'il  foit  befoin 
d'autres  mollirions  ou  cérémonies , 
néanmoins  fi  quelque  fois  dans  un 
cas  extraordinaire  les  Parties  obte-> 
noient  une  Sentence  de  fulmination  , 
on  la  publiera  au  Prône  des  Diman- 
ches une  fois  feulement ,  &  on  fera 
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remarquer  due  cVfr  une  erreur  de 
croire  que  l'excommunication  n*eft  . 
pas  encourue ,  fi  la  Sentence  portant 
Aggrave  &  Réaggrave  n'eft  fulminée 
avec  extin&ion  de  chandelle  ,  son  de 
cloches,  &c.  En  publiant  cette  Sen- 
tence .  les  Curés  exhorteront  les  Fi* 
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dèles  à  pleurer  la  chute  6c  le  malheur 
de  leurs  Frères,  &  à  tâcher  de  fléchir 
fur  eux  la  colère  de  Dieu  ;  à  craindre 
eux-mêmes  les  Cenfures  de  l'Eglife , 
&  à  ne  point  fe  les  attirer  par  leurs 
crimes  fie  leur  défobéiiTance. 


De  la  Sufpenfe. 


JLiA  Suspense  eft  une  Cenfure 
Eccléfiaftique  qui  prive  un  Clerc  de 
l'exercice  de  fon  Ordre  ,  de  fon  Of- 
fice ,  ou  de  fon  Bénéfice ,  en  tout  ou 
en  partie ,  pour  un  temps  ou  pour 
toujours  j  en  punition  de  quelque 
faute  confidéraole. 

Lorfqu'un  Canon  ou  Statue  com- 
mande ou  défend  une  a&ion  ,  fous 
peine  de  Sufpenfe  ,  fans  reftri&ion  , 
on  l'entend  de  celle  qui  eft  totale  , 
c'eft-à  dire ,  qui  prive  de  l'exercice     rieur. 


des  Ordres ,  des  Offices  8c  des  Béné- 
fices. Là  Sentence  qui  dénonce  un 
Clerc  fufpens  des  Ordres  fupérieurs^ 
ne  l'empêche  pas  d'exercer  les  Ordres 
inférieurs.  Si  la  Sufpenfe  n'eft  portée 
que  pour  un  temps ,  ou  fous  condi- 
tion ,  elle  cette  fiiôt  que  le  temps  eft 
expiré,  ou  que  la  condition  eft  ac- 
complie ;  mais  lorfqu  elle  eft  portée 
fans  limitation  ,  on  ne  peut  en  erre 
relevé  que  par  l'abfolution  du  Supé« 


* 


De  l'Interdit. 


L'Interdit  eft  une  Cenfure  par 
laquelle  l'Eglife  défend  l'ufage  des 
Sacremens ,  la  célébration  de  l'Office 
Divin ,  &  la  fépulture  Eccléfiaftique , 
en  tout  ou  en  partie ,  en  punition  de 
quelque  crime. 

On  divife  l'Interdit  en  Local  j  Per~ 
fonnel 6c  Mixte. 

V Interdit  local  eft  celui  qui  tombe 
fur  les  lieux ,  comme  lorfque  l'Evêaue 
défend  de  célébrer  les  faines  Myf- 
tères  6c  l'Office  divin  ,  6c  d'enterrer 
dans  certaines  Eglifes  ou  Cimerièresr 

V  Interdit  perfbnnel  eft  celui   qui 

rive  certaines  perfonnes  de  l'ufage 

/.  Punie. 


prive 


des  Sacrement ,  de  Fafliftance  à  l'Of- 
fice divin,  6c  de  la  fépulture  eccléfiaf- 
tique. 

V Interdit  mixte  renferme  le  local 
&  le  pe'rfonnel. 

On  divife  encore  l'Interdit  en  In* 
terdit  général  i  6c  en  Interdit  Jpécial 
&  particulier. 

L Interdit  général  est  celui  par  le- 
quel tout  un  lieu ,  comme  une  Ville  - 
entière»  ou  un  Village ,  ou  tous  les 
hablrans  de  ce  lieu ,  font  interdits. 

V Interdit  fpécial  &  particulier  eft 
celui  par  lequel  quelques  endroits 
d'an  heu  j  comme  quelques  Eglife* 

*  Liv 
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d'une  Ville,  on  quelques  perfonnes 
de  ce  lieu  font  interdites. 

Ou  peut  auili  le  divifer  en  Interdit 
qui  dure  toujours,  &  celui  qui  n'eft 
que  pour  un  temps.  Ce  temps  eft  dé- 
termine ,  ou  ne  l'eft  pas  :  fi  le  temps  eft 
déterminé x  lorfqu'il  eft  paflé,  l'In- 
terdit cefTe  ,  fans  qu'il  foit  befoin 
d'aucun  Jugement  des  Supérieurs 
pour  le  lever  :  fi  le  temps  n'eft  pas  dé- 
terminé ,  Se  qu'il  dépende  de  quel- 
que condition,  l'Interdit  cefle  aufli-tôt 
que  la  condition  qui  étoit  mife  a  été 
accomplie* 

.  L'Eglife  ne  voulant  pas  qu'aucun 
de  ceux  pour  qui  Jefus  -  Chrift  eft 
mort,  périfle,  permet  qu'on  baptife 
les  enfans  dans  le  temps  de  l'Inter- 
dit y  que  l'on  confère  le  Sacrement 
de  Confirmation ,  &  que  l'on  récon- 
cilie les  pécheurs  qui  ont  recours  à  la 
pénitence ,  pourvu  qu'ils  ne  foient  pas 
excommuniés,  &  qu'ils n ayent  pas  été 
dénoncés  interdits;  car  en  ce  cas ,  on 
ne  doit  pas  les  recevoir  au  Sacrement 
de  Pénitence ,  qu'ils  n'ayent  fatisfait  i 
l'Eglife,  Se  obéi  à  fes  ordres.  Elle  veut 
qu'on  donne  le  Viatique  aux  mori- 
bons  réconciliés  à  Dieu  &  à  l'Eglife  , 
en  leur  adminiftrant  ces  Sacremen? 
fans  folennité  ,  &  en  gardant  toute- 
fois la  décence  qui  doit  accompagner 
la  fainteté  de  ces  a&ions. 

Elle  permet  aufli ,  dans  un  Interdit 

{[énérai  ,  de  faire  aflembler ,  une  fois 
e  mois ,  ou  une  fois  la  femaine ,  le 
peuple  qui  eft  interdit }  pour  lui  an- 
noncer la  parole  de  Dieu,  &  l'exciter 
au  regret  &  à  la  réparation  du  mal 
pourj  lequel  il  a  encouru  cette  peine. 
Elle  loufFre  pareillement  que  dans 
l'Interdit  général  ,  les  Prêtres  qui 
n'ont  point  encouru  cette  peine ,  cé- 
lèbrent la  Méfie  une  fois  la  femaine , 
4*ns  les  Eglifes  Paroifliales  interdites, 
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pour,  confacrer  le  Corps  de  Jefus- 
Chrift ,  Se  renouveler  les  hofties 
qu'on  doit  garder  pour  le  fecours  des 
malades  ;  pourvu  que  cela  fe  fafle  à 
huis  clos ,  fans  fonner  les  cloches ,  Se 
qu'on  n'y  laiffè  point  entrer  ceux  qui 
ont  encouru  l'Interdit. 

La  Sentence  d'Interdit  ne  tombe  que 
fur  les  perfonnes  qui  y  font  expri- 
mées, &  n'affe&e  d'autres  lieux  que 
ceux  qui  y  font  défignés.  Le  Clergé 
n'çft  point  compris  ,  non  plus  que 
les  Eglifes ,  dans  l'Interdit  porté  con- 
tre le  peuple.  Si  la  Sentence  ne  fait 
mention  que  des  Eglifes ,  le  peuple 
n'eft  point  interdit  ;  Se  l'EglUe  n'eft 
point  foumife  à  l'Interdit ,  lorfque  le 
décret n'exprime  que  le  Cimetière,  ou 
quelqu'une  des  Cnapelles  de  l'Eglife  ; 
mais  l'Interdit  d'une  Ville  en  com- 
prend tous  les  édifices ,  même  les 
Fauxbourgs  ;  &  l'Interdit  de  l'Eglife 
affe&e  pareillement  les  Chapelles  Se 
le  Cimetière  contigu. 

Les  exempts  ne  font  pas  difpenfés 
d'obferver  l'Interdir. 

Le  Prêtre  qui  célèbre  avec  connoit 
fance  dans  un  lieu  interdit ,  encourt , 
ipfo  faclo ,  l'irrégularité. 

Celui  qui  enterre  dans  un  lieu  faine 
une  perfonne  interdite  dénoncée ,  ou 
qui  enterre  toute  autre  perfonne  dans 
un  lieu  nommément  interdit ,  ou  qui 
donne  la  fépulture  dans  un  lieu  faine , 
pendant  un  interdit  général,  eft  ex- 
communié de  plein  droit. 

Le  Prêtre  qui  célèbre  volontaire- 
ment en  préfence  des  perfonnes  in- 
terdites dénoncées,  devient  ipjo  fa+ 
80 ,  interdit  de  l'entrée  de  l'Eglife  ; 
c'eft  pourquoi  s'il  s'apperçoie ,  ou  eft 
averti ,  qu'il  y  a  dans  l'Eglife  quel- 
qu'une de  ces  perfonnes ,  il  fe  com- 
portera comme  il  eft  marqué  au  rit?? 
de  l'Excommunication. 
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Des  Irrégularités. 


N  entend  par  Irrégularité  un  î*  cinquième  eft  le  défaut  deTâge 

empêchement  Canonique,,  qui  rend  requis  par  les  Canons.  Cet  âge,  pour 

un  homme  inhabile  àetre  promu  aux  recevoir  -les  -faims  Ordres  ,eft  main* 

Ordres,  ou  à  exercer  les  fondions  de  tenant  de  vingt-deux  ans  commet** 

ceux  qu'il  a  reçus.  ces  pour  le  Sous-Diaconat ,  de  vingt- 

Les  Confeffeurs  doivent fçavoir  les  trois  pour  le  Diaconat,  &  de  vingt- 
principaux  cas  dans  lequels  les  Irré-  *inq  pour  la  Prétriiè.  On  regarde 
Éularités  peuvent  avoir  lieu,  &dans  auflî  comme  irréguliers  les  Ncophy- 
:  doute-,  ils  doivent  Nous  confuker.  tes ,  c'eft-à-dire  ,  ceux  qui  font  hou- 

On  divife  l'Irrégularité  en  celle  qui  vdlement  baptisés,  &  qui  lie  font 

provient  de  quelque  défaut  >ex  defeo-  pas  encore  bien  confirmés  dans  la  vie 

tu  ;  &  celle  qui  eft  encourue  par  un  ipirituelle. 

crime ,  auquel  elle  eft  attachée**  M^  Le  fixieme  eft  le  défaut  de  Sacre* 

li3o.  ment,  qui  exclût  de  l'Ordination  ce- 

Le  premier  des  défauts  dk>û  s'en-  lui  qui  a  été  marié  deux  fois,  celui 

fuit  l'Irrégularité ,  eft  celui  de  la  nait  qui  a  épotffé  une  veuve ,  ou  une  fem~ 

lance ,  qui  regarde  ceux  qui  font  nés  nie  qui  notoirement  n-étoit  pas  vierge 

hors  du  légitime  Mariage.  lors  de  fon  mariage ,  celui  qui  ne  s'eft 

Le  fécond,  eft  le  défaut  cPefprit  pas  séparé  de  fon  éooufè  après  qu'elle 

qui  comprend  les  infenfes,  les  luna-  a  été  convaincue  a  adultère ,  ou  qui 

tiques,  ceux  qui  font  atteints  du  mal  1'a.reçue  après  l'avoir  renvoyée  pour 

caduc ,  les  imbéciles  9  &  ceux  qui  font  cette  caufe  $  celui ,  enfin ,  qui  auroit 

ignorans.  contracté  un  mariage  de  fait,  après 

Le  troifiéme  eft  le  défaut  de  corps,  avoir  reçu  les  Ordres  {acres,  ou  pro- 

qui  confifte  dans  une  difformité  cor-  &ré  des  vœux  fblemnels  de  Religion, 

porelle  qui  infpire-de  l'horreur  ou  du  Le  feptieme  eft  le  défaut  d'ooliga- 

mépris  ,  ou  qui  empêche   qu'on  ne  tion,  c'eft-à*dire,  qu'on  ne  peut  or- 

puiffe  faire  les  fondions   des  faints  donner  ceux  qui  ont  eu  l'adminirtra-^ 

Ordres ,  fans  fcandale,ou  fans  «ne  tion  du  bien  public  ou  particulier  #' 

indécence  notable.  ju/qu  a  ce  qu'ils  en  fbient  déchargés, 

Le  quatrième  eft  le  défaut  de  repu-  &  qu'ils  aient  rendu  leurs- comptes, 
ration  ,  qui  comprend  ceux  dont  la  Le  huitième  >  -eft  le  défaut  dedou* 
vie  aéré  kandaleufe  ,  qui  ont  été  ceur,  qui  comprend  tous  ceux  qui  ont 
condamnés  à  des  peines  infamantes,  contribué  efficacement  &  prochaine- 
ou  qui  ont  exercé  des  profeffions  hon-  ment  à  la  mort,  ou  à  la  mutilation  de 
teufes,  &  généralement  tous  ceux  qui  quelque  perfonne  ,  qùoiqu'avec  ju- 
font  réputés  infâmes,  &  exclus  pour  vice,  comme  dans  un  jugement  cri- 
ce  fujec  de  porter  témoignage  en  Ju-  mine! ,  ou  dans  une  guerre  jafte. 
ftice.  Lïglife  étend  cet  empêche-  On  n*encourt  l'Irrégularité  pour 
ment  à  ceux-mémes  qui  auraient  fubi  aucun  crime  commis  avant  le  Bap- 
iinepénitence publique^  folemnélle.  tant;  mais  TEgUfe  exclut  de  l'Ordi- 
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nation  ceux  qui,  après  avoir  été  bap- 
tisés ,  fe  font  rendus  coupables  de 
ceux  qui  fuivent. 

Le  premier  eft  la  profcffion  publi-. 

Sue  de  l'héréfie,  ou.l'apoftafie  d'un; 
religieux  qui  renonce  à  fon-  état. 
En  France  ,  Pitrégulariré  encourue 

£ar  la  profefEon  de  l'héréfie ,  ne  fub~ 
(le  plus  après  Tablblution  de  l'E* 
vêque; 

.  Le  fécond  eft  l'homicide  ou  fctmu- 
filation  volontaire ,  &  mémecafuelle, 
quand  l'un  ou  l'autre  provient  d'une 
adion  illicite  &  périileufe  ,  ou  faute 
d'avoir  apporté  aflêz  de  précaution 
&  de  diligence  pour  éviter  le  péril.  II 
en  eft  de  même  du  crime  de  ceux  qui 
procurent  abortum  fcttîis  animatL 
Cependant ,  celui  qui  tue  un  injufte 
aggreflcur ,  ne  devient  pas  irrégulier , 
s'il  ne  pafle  pas  les  bornes  d'une 
fufte  défenfe ,  &  s'il  n'a  d'antre  moyen 
de/âuverfavie. 

Le  rroifieme  eft  rinfradion  des 
Cenfures  eccléfîaftiques  ;  un  Sous- 
Diacre,  par  exemple ,  qui  exerce  les 
fondions  de  (on  Ordre ,  étant  excom- 
munié rfufpens,  ou  interdit,  combe 
dans  l'irrégularité. 
.  Le  quatrième  eft  la  réception  dés 
Ordres  furtivement,  fans  examen,  & 
ùtas  être  admis  par  FEvêque ,  ou  ver 
fitfsum  r  tel  que  feroit  le  crime  de  celui 

ÎuifecevrottrOrdre  de  Prêtrife  avant 
cer*  Diacre.  On  encourt  aafG  l'irré- 
gularité par  l'exercice  illicke  des  Or- 
dres, en  fiûfanravec  folèmnité  les 
fondions  d'un  Ordre  facré  qu'on  n'a 
pas  reçu  >  ou  célébrant  dans  une  Eglifc 
interdite- 


Le  cinquième  eft  Ta  profanation* 
du  Sacrement  de  Baptême,  qu'on: 
commet  en  le'  réitérant  ,'.  ou  en  le 
recevant  plus  d'une  fois. 

L'Irrégularité  qui  provient  d'un* 
défaut  naturel,  eft  levée   fans  diC* 
penfe,  par  la  ceftation  du  défaut  qui 
la  produit.  Le  défaut  de  la  naiflance* 
eft  purgé  par  la  profefiïon  Religieu- 
se j  avec  cette  réferve    néanmoins 
que  le  Religieux  né  hors  du  légiti- 
me mariage,  ne  peut  être  élevé  aux 
Prélatures    séculières  ou  régulières. 
Quand  on  a  quelqu'un  des  défauts* 
d'elprit,  l'ignorance  feule  exceptée  %, 
on  ne  doit  pas  être  promu  aux  Ordres,, 
même  après  être  guéri  ;  maïs  il  eft 
permis  d'exercer  les  fondions  des  Or- 
dres qu'on  auroir  déjà  reçus,  après, 
néanmoins  que  l'Evcque  aura  éprou- 
vé, durant  un  temps  fuffifant ,  fi  Ja 
Îuérifon  eft  véritable*  Cette  épreuve 
ont  Nous  nous  réfervous,  ou  à  nos 
Vicaires  Généraux,  la  connoiftance  y 
eft  abfolument  néceflaire. 

Les  Bvêques   peuvent   difpenfer 
ceux  qui  (ont  illégitimes,  à  l'effet  de* 
recevoir  la  Tonfure  8c  les  Ordres  mi- 
neurs ,  &  de  tenir  des  Bénéfices  fim- 
}>lcs.  Us  peuvent  pareillement  difpen- 
er  de  toutes  les  irrégularités  qui  naiA 
fent  d'un  crime  occulte,  excepté  de 
celle  qui  provient  de  l'homicide  vo- 
lontaire, pour  laquelle  il  faut  recou- 
rir au  Pape,  comme  pour  toutes  les- 
irrégularités  dont  lesEvcqnes  ne  peu- 
vent dffpenfër.  €*éff  aux  Evêques  à 
décider ,  dans  Te  doute ,  quels  font: 
les  cas  pour  lefquels  il  eft  néceflaire 
de  recouru  au  Pape; 
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CASUS     RESERVATI 

IN  DIŒCESI   ÇENOMANENSI, 

A  quibus  nullus  Sacerdos ,  abfque  fpeciali  Superioris , 
cui  refervantur  ;  auâoritate ,  praefumat  abfolvere. 

§.     I- 
CASUS   RESERVATI   SUMMO    PONTIFICI; 

Qui     omnes  annexant    habent    Cenjuram. 

i*  .Ljxustio  Templorum,  necnon  percuffio  five  Clerici  in  Sacris  Or- 

domorum profanarum,volon tarie  pro-  dinibus   conftituti  &   Clericali    ha- 

curara  ,  cùm  incendiarius  eft  publicè  bitu  induti  3  five  Religiofi  Religio 

denunciatus.  nis  habitu  fimiliter  induti  :  fi  non  fit 

2,  Effira<fHocumfpoUarionefacrarum  atrox  *  vel  fi  Clcricus  nondàm  Sacris 

JEdium ,  Monaftenqrutn ,  poft  effrac-  Ordinibus    initiatus   fit ,    refervatur 

torum  &  fpoliatorum  pubiicam  denun-  Epifcopo. 

nationem,  j.  Percuffio  ,    etiam  non  atrox  , 

3.  Simonia  realis  in  Ordinibus  &  Epifcopi  feu  alrerius  Pralari ,  id  eft  , 
Beneficiis  ,  &  Confidentia ,  dummo-  Superioris  vel  Paftoris. 

de  fit  publica.  6.  Falfificatio  Bullarum  feu  Litte- 

4.  Occifio  ,  mutilario ,  vel  atrox    rarum  Apoftolicarum. 


Nota*  i°.  Pncdi&i  cafus,  fi  fine 
oçculti  ,  DD.  Epifcopo  cum  annexa 
cenfurâ  refervancur  :  occulcum  autem 
bîc  opponitur ,  illi  publico  quod  in 
judicio  probacum  eft  ;  vel  nullâ  cer- 
giverfatione  ,  in  coca  viciniâ  celari 
poteft* 

Nota.  i#.  Ab  iisdem  cafibus  j 
etiamfi  non  fine  occulci ,  abfolvere 
poteft  DD*  Epifcopus  Monacbos  ac 

/.  Partie. 


Regulares  ,  Moniales ,  fœminas  om- 
nes, pauperes ,  fene$j  valetudinarios, 
ac  denique  eos  omnes  ,  quibus, 
falvâ  vira  ,  liberrace  ,  aur  rçbus 
.fuis,  Romam  adiré  non  licer. 

Nota.  30.  Prsccer  cafus  fuprà  def- 
criptos  funt  alii  jure  communi 
fummo  Pontifia  relervati  j  fed  hi 
cafus  rariffimè  in  his  regionibus 
eveoiunr. 
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Cafîi s  refervati  quibus  ipfbfaclo  annexa  eftjufpenfio 
DD.  Epifeopo  refervata. 


vJJvspïns ionem  incuriunr  ram 
Seculares  quàm  Reguiares  :  x°.  Qui 
abfque  fpeciali  licencia  DD.  Epif- 
qppi  fcienter  abfolvunt ,  five  in  foro 
pœnitentis ,  five  extra  ,  pœnitencem 
ab  hxrefi  y  quae  publicam  ciim  Ecclefia 
rcconciliationem  exigit. 

i*.  Qui  non  approbati ,  8c  extri 
cafum  neceffitatis  ,  excipiunt  Confef- 
fiones.Item  ,  qui  à  cafibus  &  cenfu- 
ris  refervatis  fcienter  ,  vel  ex  igno- 
xantiâ  culpabili  extra  mortis  peticu- 
lum  abfolvunt  pœnitentein  abfque 
licentià  DD.  Ëpifcopi. 

y°.  Qui  matrimonio  jungunt  Ca- 
tholicum  cum  Haereticâ  ,  vel  Hxre- 
ticum  cum  Cathoiicâ,  aut  Hxœticum 
cum  Hâtretîcâ. 

4«.  Qui  Parochianos  non  fuos  mat 
trimonio  jungunt  >  nonobttnta  Paco» 
chi  vel  DD.  Ëpifcopi  licentia. 

50.    Qui ,  abfque  DD.    Ëpifcopi 


non  Iiabentes,  matrimonio  Jungunt. 

60.  Qui  exorcizant  adjurantve 
energumenos,feu  i  Dncmone  vexatos, 
non  obrentâ  priùs  DD.  Ëpifcopi 
licentia. 

70.  Qui  in  Sacris  Ordinibus  conf* 
tituti,abfque  neceflirate  cibum  potum- 
ve  fumunt  apud  caupones  in  locis 
à  domicilio  ieuca  intégra  non  dif- 
tantibus. 

80.  Qui  fine  vefte  talari,  MiCTam 
célébrant ,  aut  extra  cafum  fummx 
neceffitatis  ,  Sacramentum  aliquod 
adminiftrant. 

FeJIis  autcm  illa.  non  cenfetur  ejje 
talaris  j  qmdjicet  ai  talcs  ufque  démit* 
tatur  y  non  dépendu  à  colle  ,  fed  circÀ 
tombes  fobncàitur* 

f  Excommunicationem  DD.  Epif- 
eopo lefervacam  meurrunt  tpfo  fàâo 
qui  ordinaotwr  fine  legirimo  titulo; 
*el  ab  alieno  Eptfcopo  fine  liaeris  di- 


licentià,  vaganres  Se  domiciliam  fixum     miflbriis,  aut  cum  falfis  &  fuppofititiis» 


§.    I  IL 


Cajiis  refervetti  DD.  Epifeopo. 

i#.  1  JLiiRBSis,  quo  Cafu  com- 
prehenduntur ,  10.  qui  Ecclefix  défi- 
nitioni  pertinaciter  refiftendo,  erro- 
rem  fidei  contrarium ,  cotàm  uno  vel 
pluribus  teftibus ,  exteriùs  profiten- 
tur;  vel  etiam  feripto  9  quamvis  fine 


tefte  ,  adftruere  nituntur.  1*.  Qui 
legunt  ,  abfque  licentia,  libros  in  qui- 
bus haerefis  ,  vel  impietas  ex  protetfb 
propugnantur  >    cum    excommunica* 


tïone  ipfo  faâo  ,    tique    refertati. 

i°.  filafphemia  in  Deum ,  Beatam 
Tirginem  Mariam ,  aliofveSanâos  ex 
impietatis  animo  coram  pluribus  pro- 
lata. 

Notandum.  i#.  Ptccatum  Blafphe- 
mi&  commua  pqjje  >  tant  feripto  quàm 
voce.  a0.  Hic  in  refervatione  non  com- 
prehendi ,  juramenta  feu  facramenta  per 
Dcum,  Dci  yitam*  mortem.  . .  bjwù* 


DE      P    é    N 

lis  que  e%  confuetudine  ptjfimâ  cercè  & 
aholendâ  ,  inter  loqucndum  fxpiffimi 
proferuntur>  nijî  qui  ta  prof  en ,  inttn* 
tïoncm  expreffam  habcat  Deo  makdh* 
cenii  &  renuntiandi. 

3°.  Profanatio  SS.  Euchariftk^/zaa 
tamcn  indigna  Communie*  item,  profa- 
natio Chrifmatis ,  auc  alternerais  Olei 
fanûi. 

4°.  Divinario,  fortUegium,  incan- 
catio ,  atque  omne  magicum  exerci- 
tium.  Hanc  refervationem  incurrunt , 
non  modo  qui  operarioni  magicac  va- 
cant ,  fed  etiam  qui  poftulando  >  re~ 
quirendo  ,  ipfi  occafionem  prxbent. 
Item  ,  Qui  Magos  Se  Hariolos ,  ferib 
Se  adhibitâ  iis  nde  ,  confulunt.  Quin 
étiaih  excommunicationem  ipjbfacio 
annexam  haber  ac  refervatam ,  fi  jura- 
tum  fit  explicitum  cum  Darmone  pac- 
tum ,  aut  fada  fuerit  exprefla  ejus 
invocatio. 

50.  Sacrilegium  ,  quo  intelligitur 
violenta  &  acrox  perçuffioin  Ecclefiâ  , 
aut  in  alio  loco  facro  aut  benedidto. 
Item  ,  Furtum  rei  facrae  3  atque  etiam 
non  facrz,  depofîtae  in  loco  facro  vel 
benedifto.  Hoc  etiam  cafu  comprehen- 
duntur  fornicatio  Se  adulterium  ,  in 
Ecclefiâ ,  aliove  loco  facro  aut  bene- 
dido  commiflà. 

6°.  Gravis  pereuffio  Clerici ,  vel 
perfons  Religiofx,  cumexcommurùca- 
tionc  ipfo  fa3o  &  refervatâ. 

7*.  Simonia  realis ,  item  confiden- 
tia,  utraque  occulta  :  in  utroque  Cafu 
comprehenduntur  mediatores. 

8°,  Concubitus  cujuflibet  perfonx 
cum  perfonâ  Religiosâ  ,  utraque  re- 
fervationem incurnt. 

9°.  Ingreflus  externarum  utriufque 
fexûs  perfonarum  intrà  fepta  Monia- 
lium ,  &  mulierum  intrà  fepta  Mona- 
chorum ,  etiamfi  ex  aliquâ  parte  di- 
ruta  fint. 

io°.  Incendium  voluntariè  faftum, 
opère ,  mandate ,  auxilio  ,  confilio. 

j  i°.  EfTra&o  cum  fpoliatione  facra- 
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rum  £dium,  Monafteriorujn  ante  pu- 
blïcatn  denuntiationem. 

ii°.  Raptus  virginum  vel  mulief 
rum  honeftè  viventium  :  quo  Çafa 
non  raptor  folus ,  fed  Se  qui  ei  auxir 
lkm  autf  confilium  praebent ,  corn* 
prehenduntur  ;  cum  excommunication* 
ipfofaclo  &  refervatâ. 

i  j°.  Inceftus  in  primo  Se  feciwdo 
gradu  confanguinitatis  vel  affinitatis. 
Item  ,  Stuprum  violentum  &  leqoci- 
nium. 

140.  Deteftabilia  Beftialitaris ,  aut 
Sodomie  etiam  inter  perfonas  diverfi 
fexus ,  crimina  %  npnmodb  confumr 
mata ,  fed  etiam  adtu  ad  id  per  fe  du- 
cente  tentata. 

1 5  °.  Homicidium  voluntarium , 
vel  per  fe,  vel  per  alium,  five  man- 
dando,  five  confulendo. 

1 69.  Duellum  :  quo  nomine  intel- 
liguntur  omnes  certantes  in  duello , 
qui  ad  illud  provocant  feienter,  aut 
cooperantur  j  cum  cxcommunicationc 
ipfo  facto  &  refervatâ. 

17°.  In  vitam  Conjugis  infidiofa 
machinario,  liçet  mors  non  fequatur. 

i8°.  Procuratio  abortûs ,  fivç  foetus 
fitanimatus,  fîve  non  3  licet  aborrqs 
non  fequatur.  Item  >  Sumptio  reme- 
diorum  eofine  ut  orocuretur  fterilira?, 
licet  patiter  non  fequatur.  In  utroque 
cafu  comprehenduntur  qui  dant  con- 
filia  &  fcienter  remédia  adminiftrant. 
Ineumdem  cafum  incidit  Mulicr  gra~ 
vida  qu#,  verifimili  abortûs  periculo s 
feiens  &  volens,  &  cum  abortûs  in- 
tentione,  fe  objecerir,  etiamfi  effbdus 
non  fequatur. 

1 9°.  Opprefïio  Parvulorum  ex  pro- 
pofito ,  vel  ex  gravi  negligenria. 

2o°.  Percufljo  Patris  ,  Matris ,  & 
aliorum  Afcendenriam ,  fiait  foceri 
ac  focrûs  ;  cum  excommunicationc  ipfo 
ftcio  &  refervatâ. 

zi°.  Perjurium  teftium  corlm  Ju- 
dice  Ecclefiaftico  vel  Laïco. 

zi°.  Contraâus  Matrimonii  clai>- 
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ctan  excommunicatione  ipfo    ficatio ,  vel  per  fe  yel  per  aliutn  l 

conrradtuum ,  aut  aliorum  titulorum 
feu  inftrumentorum. 

f  Sacerdos  confcias  alicujus  pec- 
cati  mortalis  contra  caftitatem  exteriùs 


*4  . 

deftini  ; 

fa3o  &  refervatâ ,  incurrtndâ  etiam  ab 

ip/is  teftibus. 

2}°.  In  èidem  causa  Matrimonii, 
teftimonium  falfum  à  contrahenribus 


aut  ab  aliis  malâ  fide,  ac  dolo  prof-    commiffi,  etiamfi  pro  Cafibus  referva- 
titum,  fcripto  aut  vivâ  voce,    ut  i    tis  approbarus  foret,  vel  pofteà  appro* 


Miniftris  Ecclefiae  Matrimonium  in  fe 
nullum  benedicatur  &  celebretur,  cum 
excommunicatione  ipfofaclo&  refcrvatâ. 
140.  Peccatum  falfariorum  tam 
monetx  quàm  Litterarum  Ecclefiaf- 
ticarum  :  falfificatio  autem  Bullarum 
aut  Litterarum  Summi  Pontifias  ipfi 
refervatur.  Item ,  Fabricatio  aut  falfi- 


bandus,  nefn  poterit  complicem  ab« 
folvere  à  di6to  peccato ,  etiam  tem- 
pore  JubiUei  j  excipitur  tamen  mortis 
articulus  ,  fi  non  adfit  alius  Sacerdos 
approbatus,  Expedit  autem  quam- 
maxime  ut  in  pofterùm  nullam  ejuf- 
modi  complicis  Confeflîonem  exci- 
piat. 


Des  Vœux. 


J-jes  Confeflèurs  étant  aflèz  fou- 
vent  confultés  fur  les  Vœux ,  on  a  cru 
devoir  en  faire  un  article  féparé,  pour 
les  mettre  en  état  de  réloudre  les 
difficultés  qu'on  peut  leur  oropofer 
fur  ce  fujet ,  Se  de  conduire  (urement 
les  perfonnes  qui  ont  contracté  ces 
faims  engagemens. 

Le  Vœu  eft  une  promette  d'un  plus 
grand  bien ,  comme  d'un  jeûne,  d'une 
aumône  ,v  Sec.  faite  à  Dieu  librement 
Se  avec  délibération. 

On  diftingue  deux  efpèces  de  vœux, 
hsfimples  Se  Xtsfolcmnels.  Le  Vctu 
folemnel  eft  celui  qu'on  fait  en  re- 
cevant les  Ordres  facrés ,  ou  en  fai- 
fant  Profeflion  de  Religion  dans  un 
Ordre  approuvé  par  flEglife.  Tout 
autre  vœu  fait  en  public  ou  en  parti* 
culier ,  eft  réputé  Vxufimple. 

On  eft  libre  de  ne  pas  faire  des  vœux: 
mais  quand  on  les  a  faits  ,  on  doit 
les  tenir  j  &  ce  qui  n'étoit  dans  fon 
principe  qu'un  pur  effet  de  1*  vo- 
lonté,, devient  par  la  fuite  une  obli- 


gation étroite.  Ceft  pourquoi  les  Cu- 
res doivent  avertir  leurs  Paroi/liens, 
Se  plus  particulièrement  ceux  donc 
la  piété  ne  feroit  pas  aflèz  éclairée , 
de  ne  jamais  faire  de  vœux  qu'après 
avoir  pris  l'avis  de  perfonnes  pruden- 
tes Se  expérimentées  ;  de  peur  que 
tétant  engagés  légèrement,  ils  ne  fe 
trouvent  expofés  a  s'en  repentir ,  fie 
à  enfreindre  leurs  promettes. 

Un  vœu  folemnel  fait  par  le  motif 
d'une  crainte  griève  &  capable  4'é- 
branler  un  homme  confiant,  ne  feroic 
pas  valide ,  fi  cette  crainte  provenoic 
d'une  caufe  libre  &  étrangère  :  ainfi 
la  Profeflion  d'une  fille  qui  n'auroic 
fait  des  vœux  folemnels  que  par  la 
crainte  de  fon  père ,  qui  la  menaçoic 
de  la  tuer  fi  elle  ne  fe  faifoit  Reli- 
gieufe ,  feroit  nulle  de  plein  droit.  Il 
n'en  feroit  pas  de  même  fi  la  caufe  dç 
la  crainte  étoit  purement  naturelle  8c 
intérieure  :  un  malade  qui  par  la 
crainte  de  la  mort  promettrait  à  Dieu 
de  fe  faire  Religieux  *  s'il  revenoic 
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en  ftfité,  feroit  obligé  d'accomplir  qucnces  de  leur  obligation: 

ion  vœu  après  fa  guérifon.  L'Eglife  Le  Pape  peut  feul  difpenfer  dç$ 

n'ayait  point  prononcé  fur  le  vœu  vœux  de  ohafteté  perpétuelle,  d'en- 

fimple  fait  par  le  motif  d'une  crainte  trée  en  Religion',  de  pèlerinage  à 

grieve,  on  ne  doit  pas ,  dans  la  pra-  Jcrufalem ,  à  Rome  pour  vi/iter  les 

tique,  le  regarder  comme  nul;  mais'  tombeaux  des  Apôtres,  8c  à  Saint 

cette  crainte  peut  être  un  légitime  Tacques  à  Compoftelle  :  cependant' 

fondement  d'en  demander  &  obtenir  f'Eveque  peut  exv  difpenf  er ,  lor  fqu'il 

la  difpenfe.  y  a  Heu  de  douter  fi  le  vœu  a  été  fait 

Ceux  qui  font  en  pouvcfir  d'ao»  avecîadéUbérationnéceflairc,  quand 
ttrui ,  ne  peuvent  s'engager  par  vœu,  il  renferme  une  condition  qui  regarde* 
fans  le  confentement  de  ceux  qui  ont  l'avenir ,  8c  qui  n'apas  encore  été  rem-» 
droit  fur  eux ,  lorfque  Faccomplifle-  plie.  Il  peut  même ,  horsdeces  cas ,  en 
ment  du  vœu  pourroit  préjudicier  à  aifpenw  tous  ceux  qui  feroient  hors"- 
leur  autorité  ;  ainfi  unç  femme  ne  d'état  de  recourir  à  Rome ,  8c  gé-- 
peut  faire  vœu  d'un  long  pèlerinage  néralement  toutes  les  fois  qu'il  eft  Mi- 
lans le  confentement  ae  fon  mari,  foin  de  difpenfer  promptement  pour' 
Ces  fortes  de  vœux  n'obligent  que  empêcher  ou  prévenir  le  fcandafe,  II*. 
conditionnellement  ,    c*eft-à-dire    „  n'yapointd'autresVœuxquèceuxdonsr 
fiippofé  qu'ils  foient  ratifiés  par  les  nous  venons  défaire  rénumération,. 
parties  inréreflées  qui  font  en  droit  qui  foient  réfervés  au  Pape.- Le  pou- 
de  les  annuller,  en  dédaxant  qu'eU  voir  de  difpfenfer  &  de  commuer  tous- 
lés  s'y  oppofent.                               .  les  autres  vœux,  appartient  de  pleiiv 

On  ne  doit  pas  facilement  pré  fumer  droit  &  eft  réferve  à  l'Evêque.  Les* 

que  ceux  qui  ont  fait  des  vœux  f  Confeffeurs  Nous  renverront ,  ou  à- 

ayant  atteint  l'âge  de  puberté,  aient  Aos  Vicaires  Généraux,  les  PénitenS' 

manqué  de  la  délibération  néceffaire  dont  il  feroit  à  propos  de  difpenfer 

pour  s'engager.  Il  fuffit ,  pour  être  a£  ou  de  commuer  le$  vœux ,  ou  obtien- 

fûré  de  la  validité  de  leur  vœu  >  qu'ils  drpnr  les  pouvoirs  néceflàires  à  cet- 

déclarent  qu'ils  l'onr  fait  avec  con-  effet  j  &  les  ayant  obtenus  ,Us  ob- 

jaoiffançe  &  intention  de  s'obliger  >>  ferveront  exactement  ce  qui  leur  fera* 

&  on  doit  lés  en  croire ,  à  moins  qu'ils  preferir. 

ne  foient  abfolument  imbéciles  ou  Les  Confefleurs  qui  Urouvetbient 

icrupuleux  :  cependant  fi  le  ConfeÊ  dans  leurs  Pénitens  des  vœux  refer- 

feur  juge  qullsnaienr  pas  afTez  mûre-  vés  au  Pape,  dont  il  feroit  nécef- 

mçnt  réfléchi  avant  de  le  déterminer  à  faire  de  leur  procurer  la  difpenfe,* 

un  engagement  fi  important,  il  les  s'adrefTeront  à  Nous ,  ou  à  nos  Vî- 

renverra  aux  Supérieur* ,  qui  pour-  caires  Généraux  ,   pour  apprendre 

ront  les  difpenfer  plus  facilement,  à-  de  quelle  manière  ils  peuvent  en  ob~~ 

raifon  de  la  légèreté  qui  les  a  em-  tenir  le  pouvoir,  fans  faire  coonoitœ 

péchés  de  prévoir  toutes  les  confé-  les  perfonnes  dont  il  s'agit* 
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Du  Sacrement 


De  la  Contrition* 

m  a\  Cootriooo  et  une  douleur  cices  de  pieté ,  quelques  bonnes  < 

&  noc  détefarion  du  péché  com-  ▼xes^&cpoorrobcemr. 

mis,  avec  une  famé  rcfeluâon  de  Pour  s'affiner  de  la contrition  4* 

n'y  pins  retomber.  Ccne  difpofirion  Pantem,  due  faut  pas  s'aircier  à  fes 


gft  d'âne  néceffitr  indifpenfable,  &  fwoles,  ni  meme  a  fes  larmes  &:  i 

le  Confeffenr  ne  peur  abfcudte  on  lès  fbupits  ;  ces  marques  lonr  trop 

Pénitent,  s'il  ne  le  voit  touché  d'un  équivoques:  il  faut  etaminfr  fi  cet 

regret  fincere  d'avoir  offenft  Dieu,  l'efprir  de  Dieu,  &  des  moô&  fnr- 

&  sH  ne  Im  parott  bien  refont  de  naturels  qai  le  touchent;  ftlne  s'ap* 

i*abfiemrdupéché,  &  d'en  éviter  les  proche  point  dn  sîbonal  de  la  K- 

«pecafions,  aitence  parcoonime,  on  par  nécef- 

Pour  exciter  cette  contrition  dans  fitéjS'il  a  prisdu  temps  pour  s'exciter 
le  centrales  Pémcens,  il  leur  oropo-  i  la  contrition»  s'il  l'a  demandée  à 
6m  de  la  manière  la  pins  touchante,  Diea  ;  s'il  a  une  ferme  réfolution 
Ses  motifs  propres  à  leur  faire  conce-  &  un  vrai  defir  de  changer  de  vie,  6c 
voir  des  fenrimens  de  douleur  &  de  de  quitter  les  occafions  dn  péchés 
compon&Jon*  Pour  j  parvenir  ,  il  s'il  reçoit  volontiers  la  pénitence  Se 
imitera  la  conduite  de  Diea ,  qui  les  avis  qu'on  lui  donne  ;  s'il  dédare 
commence  -ordinairement  par  la  fes  fuites  avec  humilité  ;  s'il  ne  les 
crainte ,  afin  d'introduire  cnfiiite  fon  exeufe  on  diflimnîe  point  ;  s'il  derefte 
*mour  dans  les  coeurs.  Ainfi  il  ef-  de  tout  (on  cœur  tous  fes  péchés  mor- 
Érayera  d'abord  le  pécheur  parla  vue  reb,  fans  en  excepter  un  feul;  s'il  e& 
des  jugemens  de  Dieu  Se  des  peines  difpofë  de  perdre  à  l'avenir  tout  ce 
de  l'enfer  :  puis  il  lui  éxpofera  les  qu'il  a  de  plus  cher  »  plutôt  que  de 
grands  avantages  dont  le  péché  Fa  commettre  le  péché ,  qu'il  doit  haïr 
dépouillé,  la  grâce  Se  l'amitié  de  plus  que  tous  les  maux  du  monde. 
Dieu,  l'adoption  de  fes  enfens  »  le  On  doit  tenir  pour  fufpeâe  la  douleur 
droit  à  fbn  héritage  ,  qu'A  a  perdu  de  ceux  qui  fe  confeflent  prefque  fans 
pour  un  plaifir  d'un  moment.  Enfin  aucune  préparation  ,  qui  fe  prefen- 
tl  lui  repréfentera  Pinjnre  au*il  a  faite  tent  au  lâcré  tribunal  avec  hauteur  , 
à  Dieu  infiniment  aimable  ,  les  ri-  qui  témoignent  de  l'indignation 
cheflês  de  fe  bonté ,  de  fe  patience  quand  le  Confeflèur  vent  connoître 
&  de  fe  longue  tolérance  mépri-  i  état  de  leur  confeience  ,  qui  con~ 
sées  ,  le  fane  de  Jefus-Chrift  pro-  teftent  avec  lui  ,  &  qui  racontent 
fané  9  Se  fe  Paflion  renouvellce  par  leurs  péchés  comme  choies  indiffè- 
re* crimes»  rentes. 

Si  le  Pénitent  étoit  infenfible  4  des        II  n'eft  pas  douteux  qu'on  ne  doive 

motiftfipreflins,  il  faudrait  lui  di£-  accorder  rabfoludon  à  ceux,  qui 

tërer  l'abfolotion ,  lui  ordonnant  de  ayant  perdu  la  parole  ,  &  ne  pon- 

demander  Couvent  à  Dieu  la  contri-  vant  donner  aucune  marque  de  cou* 

tion  0  Se  loi  pre&rire  quelques  excr-  tririon  ,  ni  fe  confefler ,  l'ont  deman- 
dée 
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idée  avant  de  tomber  dans  cet  état, 
Du  s'ils  témoignent  le  defirer  pat 
quelque  ligne.  A  l'égard  de  ceux  qui 
ne  I'auroient  pas  demandée ,  6c  ne 
pourroient  exprimer  leur  defir  par 
aucun  figne  certain ,  s'ils  ont  paru 
-vivre  chrétiennement ,  fie  s'il  n'y  a 
aucune  raifon  fuffîfante  de  les  juger 
actuellement  impémtens  ,    comme 
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ceux  qui  (ont  fiirpris  dans  Taâe 
crime  ,  la  pratique  la  plus  commune 
des  Confèfleurs,dansle  partage  des 
fentimëns  des  Théologiens ,  incliné 
à  leur  donner  Fabfolution,&  jufqu'à 
ce  quePEglifè  ait  décidé ,  eh  fuivra ce 
qu'on  croira  ,  avec  prudence  &  eu 
conscience,  detok  faire  polir  le  falut 
des  mourans. 


o 


De  la  ConfeJJîoTU 


Ut  m  l'obligattbn   où  nous  d'être  interdits  de  l'entrée  de  PE- 

fommes   de  nous  humilier   devant  glife ,  &  privés  de  la  fépulture  eedé- 

Dieu ,  des  crimes  que  nous  avons  com-  .  liaftique. 

rois,  &  de  lui  en  faire  un  aveu  fin-  Les  enfans  qui  favent  difeerner  le 

cere ,  il  y  a  encore  un  précepte  divin  bien  d'avec  le  mal ,  font  obligés  à  l'ac- 

de  confeflèr  tous  les  péchés  mortels,  corapliflèment  de  ce  précepte.  Op 

pour  en  obtenir  le  pardon.  Ce  pré-  doit  les  confeflèr  %  &  même  leur  acr 

cepte  oblige  particulièrement,  quand  corder  l'abfolution  ,  s'ils  favent  les 

on  eft  en  péril  de  mon  ;  c'eft  pour-  principaux  Myfteres  de  la  Foi,  &  Vih 

auoi  ceux  qui  fe  trouvent  attaqués  donnent  des  marques  fuffifantes  de 

'une  maladie  dangereufè,  ou  expo-  contrition.  Ces  entàns  doivent  faire 

lés  à  un  danger  probable  de  mort  ',  l'objet   d'une  attention  particulier^ 

font  obligés  de  fe  confeflèr,  s'ils  fe  de  la  part  des  Curés,  qui  doivent  leur 

fèntent  coupables  de  péché  mortel,  apprendre  la  manière  de  fe  confeflèr, 

Alors  les  Curés  &  autres  Pafteurs  font  quelle  eft  la  vertu  &  la  nécellité  du 

obligés,  à  titre  de  juftice,  de  con-  Sacrement  de  Pénitence,  &  quels  font 

feflèr  leurs  ParoifEens,  même  au  péril  les  fruits  qu'on  peut  en  retirer,  Se 

de  leur  propre  vie.  Us  ne  peuvent  mê-  pour  cela ,  les  confeflèr  de  temps  en 

me  dans  aucun  autre  tempsles  refufer ,  temps  dans  le  cours  de  Tannée.       ,  ♦ 

Iorfqù*ils  s'adreflènt  à  eux  pour  être  Cette  Confeffion  annuelle  doit  fe 

entendus  en  ConfefEon,  &  qu'ils  le  faire  au  Curé,  ou  avec  la  permiflïoa 

leur    demandent    raifbnnablement.  du  Curé ,  ou  avec  la  Nôtre  ,  ou  celle 

C'eft  pourquoi  il  leur  eft  enjoint  de  de  nos  Vicaires  Généraux,  à  quelque 

ïè  tenir  aflîdus  au  £onfeflïonnal  l,  autre  Prêtre  approuvé  dans  ce  Dio- 

fur-tout  pendant  le  Carême  ,   aux  cèfe  :&  quoique  le  Concile  de  Latran 

principales   Fêtes    de   l'année  ,    &  ne  détermine  pasprécisément  le  temps 


feront 


généralement    lorfquHls   en 
requis. 

Le  Concile  de  Latran  tenu  fous 


de  cette  Confeffion  annuelle,  la  né- 
ceffité  qe  la  préparation  à  la  Commu- 
nion qu'on  doit  faire  dans  la  Quin- 
le  Pape  Innocent  III,  ordonne  à  tous  saine  de  Pâques,  a  établi  l'ufagede 
les  Fidèles  qui  font  parvenus  à  l'âge  Ta  faire  dans  la  même  Quinzaine» . 
dé  diferérion  ,  de.  fe  confeflèr  au  Statuimus  ^temporc  Pafchatir.,o/q-  _Cf* 
moins  une1  fois  l'an,  foto  peine  ncs  Chtijti  JtidcUs  >tùmad  Confejfi»- 
h  Ptrtu.  N 


P«W#.  #.   •• 


dum  effcy  declâramus* 

Les  Curés  auront  /bin  d'avertir 
leurs  peuples  de  ce  précepte  dû 
Concile  de  Latran  ,  dès  le  commen- 
cement du  Carême»  Ils  les  exhorte- 
ront même  à  ie  confeffer  avant  la 
Quinzaine  de  Pâques,  en.fortç  qu'ils 
n'aient  befoin ,  s'il  fe  peuf ,  que  a'être 
réconciliés  ,  la  veille  ou  le  jour  de 
leur  Communion  Pa/chale,  Pour  cet 
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ncm  pecçatorum  proprio  P arocho  y  put  ayec  les  difpofitioiis  néceflâires»  Sç 
alii  de  cjus  Ucentia9facicniam>tùm  aue  l'Eglifc  exige  d'eux.  Le  zcle,  1* 
ad  facram  Eucharijtism  in  tadcm  Ec-  douceur  &  la  charité ,  doivent  di&c* 
clefia  percipicndam  uncri  &  oèligari,  ces  repré&ntations  y  Se  porter  les  Fi- 
uullbjqut  aliàs prteepto  EccUJitfaùf-  deles  a  prendre  d'eux-mêmes  laréfo- 
fcciffcy  ac  proindc  in  eos  %  nifi  reji-  lution  de  s'approcher  plus (buventde* 
fifeant,  ai.  Ordinario  Ccnfuris  agedr    Sacremens. 

""        "    '    '  On  eft  obligé  de  déclarer  dans  la 

Confeffion  tous  les  péchés  mortels 
qu'on  a  commis ,  de-là ,  la  néceffité 
d'en  faire  auparavant  ua  examen  sé- 
rieuxr.  carttne  fuffit  pas  de  dire  e» 
général  qu'on  a  péché,  qu'on  a  beau- 
coup offensé  Dieu ,  qu'on  a  com- 
mis bien  des  fautes  ;  mais  il  faut  ex- 
pliquer en  particulier  quelles  font  ce* 
fautes ,  &  en  détailler  l'efpece ,  le 
effet,  ils  leur  repréfenteront  qu'il  ne  nombre , les  circonftances  qui  chan- 
Içur  ferait  pas  poffible ,  dans  un  in-  *  gent  l'efpece ,  Se  celles  qui  en  agçra- 
tèrvallefi  court,  &  partagé  par  de  vent  notablement  l'énormité.  Si  Iç 
longs  Offices,  de  donner  à  chacun  péché  n'eft  qu'intérieur ,  il  faut  s'en 
t'éux  tout  le  temps  néceffàire  pour  arcufer;&  quand  on  l'a  effè&ivement: 
leur  Confeffion.  consommé  >  il  faut  déclarer  qu'on  ei* 

Les  Curés ,  Vicaires,  &  autres  Con-    eft  venu  jufqu'ài'exécution.  Quand  le 
feffèurs  approuvés  doivent  fçavoir    péché  eft  douteux ,  on  doit  le  décla~ 

2'  u'ilne  leur  eft  pas  permis  de  différer  rer  comme  tel  ,  pour  fe  donner  à. 
l  Confeffion  Se  la  Communion  Pat 
chale  à  ceux-mémes  qui  les  deman- 
dent ,  fans  connoifTance  de  caufè  Se 
fans  de  très- bonnes  raifons ,  fondées 
fur  Pétat  8c  les  difpofitions  du  Péni- 
tent ,  dont  ils  ne  doivent  juger  qut 
par  la  Confeffion. 

À  l'égard  de  cetf*  qui  ne  fe  préfêir- 
reront  qu*une  fois  Tannée  au  C^ciè 
tribunal  de  la  Pénitence,  les  Curés 
Se  les  autres  Confeflèurs  ne  bifferont 
point  échapper  cette  occafiou  de  leur 
mfpîrer  plus  d'ardeur  pour  leur  fahit  % 
en  leur  renréfentant  vivement  les 
fuites  fimeffes  de  cette  négligence Jfc 
leur  apprendront  que  fi  PEgJife  a  fait 
dans  ces  derniers  fiecles  une  Loi  de  b 
Confeffion  annuelle ,  elle  ne  Ta  pas 


cpnnoître  tel  qu'on  fe  connoît  foi- 
même.  Tout  ce  détail  eft  néceflàire 
pour  que  le  Confefleur  puiflfe  avoir 
çonnoiflance  de  la  grieveté  des  pé- 
chés Se  de  l'état  du  Pénitent,  &  fe 
régler  d»ns  les  pénitences  qu'il  doit 
împoftr. 

LeConfcfleur  écoureraavecpatiea-^ 
ce  Ut  Confeffion  du  Pénitenr^fans  Fin~ 
terrompre ,  fi  ce  n'eft  peur  l'interroger 
fur  le  nombre,  Pefpcce  &  les  circon- 
fiances  des  péchés  qu'il  aceufe,  quand 
il  ne  les  explique  pas  fulfifamment  ;  otr 
pour  fui  dfonner  quelque  avis  impor* 
tant  qu'il  crahkbroit  d'oublier  après 
la  Confeffion  ,  cm  pour  Favertir  qu'il' 
nra  pas  te  pouvoir  de  Pabfbudte  dp 
^  cas  refèrve  do*  il  fe  confeïïe  ,  Se 
laite  pour  ceftreindre  ou  limiter  les  ppur  lui  ordonner  de  recoprir  au  Su*- 
obligations  desFideïep  :  qu'ils  s*exi-  perieur.  Après  qu'if  aura  fini  »  fi  le 
pofent  mépïe,  par  Péloign^ment  de  .Çonfofleurafieu  de  douter,  que  par 
ce  Sacrement ,  à  n'y  pas  fatisfave  .faute,. par  onMft  oui  pat  ignorance  * 


qadqoe  cboie,  H  rimer- 
,  pmcipaleincat  fur  les  péchés 
s  pnionnrc  de  &  condition 
idecommeme,  A:  par* 
s^  cft  ncccflâire,  ks 
de  Dieu  &  de  PE- 
g&fê,les  fcpc  péchés  capitaux  »  &lcs 
obligations  particulières  <fe  fon  état. 
Mais  il  faut  dans  ces  interrogations 
de  prudence,  afin  d'évi- 
les  demandes  qui  n*anroient  au- 
cun rapport  néceflàire  an  fahit  du 
Pénitent  ,  &   de  ne  point  appren- 
dre aux  âmes  fimples  &  aux  jeunes 
gens  ce  qu'ils  ignorent  heuteufe- 
toenc  Pour  cet  effet,  on  leur  deman- 
dera fimpleraent  fiir  la  matière  du 
fixieme  commandement ,  s'ils  n'ont 
point  en  de  mauvaifès  pensées,  tenu 
des  difeours  deshonnetes ,  entretenu 
des  baifbns  dangereufès  ;?sv3s.n*ont 
rien    commis    contre  la  modefUe  : 
s'ils  étoient  coupables ,  il  faudrait 
pafler  outre  ,  &  entrer  fucceffive- 
ment  &  par  dégrés  dans  ux\  plus 
grand  détail,  en  fe  fervant  de  pa- 
roles intelligibles,  mais  honnêtes  fie 
chattes, &  (ans  rechercher  lescirconf- 
tahees  peu  néceflaires. 

Si  le  Confeflèur  découvre  que  les 
Confeflîohs  Précédentes  de  fon  Pé- 
nitent aient  été  nulles ,  il  Pobligera 
de  les  réitérer,  8c  même, dans  cer- 
tains cas ,  d'en  faire  une  générale , 
afin  de  réparer  par-là  le  défaut  des 
précédentes.  LesCurés  en  feront  fîu> 
tout  un  devoir  aux  enfans  qu'ils  dit 
poferorit  à-la  première  Communion* 
Le  ConfefTeur  eft  obligé ,  par  toute 
forte  de  droit ,  naturel,  divin  6c  hu- 
main, de  garder  Un  fecret  inviolable 
fur  tout  ce  que  les  Fidèles  lui  ont  dé- 
clare en  contenant  leurs  péchés.  ïl  nV 
a  aucune  raifbn  qui  puiflê  l'en  dit 
pdnfër  v&  dûmii  expdfer  fa  propre 
vie,  il  ne  pourroit,  en  aucun  cas  ,les 
viotet ,  Ai  faire  connoître   direéter 
mme  ottindûeâtmem  par  paroles4, 
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par£gaes>ou  par  «cane  sotte  voie  % 
les  pcebcs  dont  le  Pénitent  s*eft  ac- 
cuse 

Pour  ne  point  s'expoftr  i  tranC* 
«effet  un  devoir  fi  efièntiel,  il  doit 
être  trewéfervé  dans  lès  difeours  ,  ne 
nés  entretenant  jamais  de  la  Coufef^ 
fion ,  ni  de  ce  ou'il  aura  entende 
Lorfqu'il  anrabetain  de  prendre  coo- 
fèil  ,  il  s*adreflera  à  des  personnes 

{>rudentes  êc  éclairées,  ne  proposant 
es  difficultés  que  fous  des  noms  gé- 
néraux &  inconnus  \  en  forte  qu'on 
ne  pui déjuger  ou  fbupçonner  la  per- 
fonne  qui  aura  confelsé  le  pèche.  SI 
le  cas  croit  tellement  Singulier ,  qu'il 
ne  fut  pas  poffible  de  le  confulter  Uns 
caradérifèr  en  quelque  forte  le  Péni- 
tent ,  il  ne  pourroit  s'en  expliquer,  à 
moins  que  le  Pénitent  ne  lui  en  eût 
donné  expressément  la  permifliotu 

On  ne  peut  fe  fèrvir  de  la  con- 
noiflance  qui  provient  de  la  ConfèA 
fion ,  au  préjudice  du  Pénitent ,  en 
faire  ufage  pour  l'empêcher  d'obtenir 
Un  Bénéfice ,  une  charge  ou  admini- 
ftration  dont  on  le  fçauroit  indigne, 
quand  même  roppofirion  ou'on  y 
mettrait ,  feroit  fecrette ,  &  incapa- 
ble de  faire  connoître  aux  autres  ion1 
péché,  encore  moins  pourroit-on  lu! 
réfuter ,  même  en  fecret,  la  Com- 
munion ou  la  Bénédidtion  Nuptiale  * 
pour  un  crime  ou  pour  un  empêche* 
ment  qu'on  ne  connoltroit  que  j>ar 
cette  voie'. 

Le  Confcffêur  peut  parler  au  Pé^ 
nitertt,  dans  le  Tribunal ,  de  fe$Con-- 
feflïons  paftées ,  avec  diferétion  néan- 
moins, nelesluirappellantquepoutf 
lai  donner  des  avis  lilutaires ,  ouTen-> 
gager  à  réparer  dei  défauts  qui  au* 
roient  pu  les  rendre  imparfaites.  Hors 
de-là  ,  il  ne  lui  eft  pas  permis  de  le 
faire  ,  s'il  n'y  a  expressément  con- 

•    Lorfqu'il  fera  ttéceftaitt  de  donne» 
auPénltentunterrtficatdeCohftflion, 

Ni; 
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on  fe  femra  d'une  formule  qui  foit 
uni  forme*  dont  on  ne  puifle  même 
conje&urer  que  l'abfolutioa  lui  ait 
été  accordée  ou  refusée.  La  meilleure 
&  la  plus  (impie  eft  celle-ci  :  Je  cer- 
tifie que  N.  Sejt  cortfeffe  cl  moi  ,  Prêtre 
fou f signé,  eejouffhui  9  &c. 

Si  quelqu'un  étoic  allez  impie  ou 
téméraire  pour  interroger  un  Prêtre 
Fur  la  Conreffion  de  fôn  Pénitent  ,/ur 
un  crime  dont  il  feroit  fbupçonné,  ou 
fui  Ta  conduite  qu'il  auroit  tenue  en- 
Vers  lui  pour  l'abfolutioa,  il  devroit 
répondre  fimplement  qu'une  telle  de- 
mande n'ëft  pas  chrétienne  y  ou  qu'if 
a  fait  fon  devoir,  &  qu'il  neTçaitrien 
<te  tout  ce  qui  fe  dit  dans  la  Confef- 
fion. 

Ce  fecret  ne  regarde  pas  feulement 
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les  Prêtres ,  mais  encore  ceux  qui 
ont  entendu  le  Pénitent  pendant  qu'il 
le  confelfoit,  qui  ont  lu  fa  contef- 
fion écrite  »  ou  qui  fçavenr  un  fait 
jpar  quelque  voie,  qui  ait  rapport  à  la 
Conteffion  facramentelle. 

La  néceflité  indifpenfàbiè  de  ce  fe- 
cret oblige  d'ajouter  ici  un  avis  im- 
portant pour  la  conduite  des  Prêtres 
chargés  d'un  fi  faint  Miniftere.  L'ivro- 
gnerie eft  un  vice  indigne  de  l'hom- 
me ,  &  plus  encore  du  Chrétien  :  elle 
eft  déteftabe  dans  un  Prêtre.  Mais 
quelle  qualification  aflez  odieufe 
pourroit-on  lui  donner ,  fi  elle  fe  ren- 
controit  dans  un  Confefteur,  pui£ 
quelle  Texpoferoit  perpétuellement  à 
violer  le  fecret  de  la  ConfefEon?  Nul-  pm%  j  ^  ^ 
lunu  fecretum  efi  t  ubi  régnât  ehrietas» 


Dz  fa  Satisfaction.. 


' tTo  i q v  b  Jefus-Chrift  ait  fatis- 
faitTïir  abondamment  pour  tous  les  pé- 
chés du  monde,  il  ne  veut  cepen- 
dant pas  que  lès  mérites  de  fa  Sa» 
tisfaâion  nous  foient  appliqués  dans 
le  Sacrement  de  Pénitence  comme 
dans  celui  du  Baptême.  L'ordre  de  la 
juftice  femble  demander  qu'il  tienne 
une  conduite  toute  différente  pour 
recevoir  en  fa  grâce  ceux  qui  n'é- 
tant pas  encore  baptïfés ,  ont  péché 
avant  d'avoir  goûte  le  don  de  Dieu  , 
&  pour  y  réhabiliter  ceux  qui  après 
avoir  éce  délivrés  de  la  fervîtude  du 
démon  *  8c  avoir  reçu  lé  bienfait  de 
la  .régénération ,  ont  porté  f  ingra- 
titude jufqu'à  profaner  le  Sang  de 
l'alliance. 

Il  eft  confiant  par  l'Ecriture  8c  par  la 
Tradition ,  que*  toute  la  peine  due  au 
péché ,  n'eft  pas  toujours  remifê  * 
quoique  le  péché  foit  pardonné  :  Dieu, 
par  le  miniftere  des  Prêtres ,  remet 


avec  fe  péché  la  peine  éternfeUê  que 
le  pécheur  avoit  encourue  5  mais  il 
luirefte  ordinairement  une  peine  tem- 
porelle à  fubir  en  cette  vie  ou  ci* 
rautre  j  auffi  l'Eglifè  a-t-elle  dans  tous 
les  temps  impofé  aux  Pénitens  des 
ceuvresméritoires  &  laborieufès,  telles 
que  (ont  la  prière,  le  jeûne  &  l'au- 
mône ,  8c  c'eft  fur  ces  principes  qu'eft 
fondée  la  néceflité  de  la  fatisfaéHon, 
gui  a  toujours  été  fi  abfolument  re- 
commandée par  les  faims  Pères. 

Cette  Satisfaction  ne  fert  pas  feu- 
lement à  expier  le  péché  commis  r 
elle  tient  encore  lieu  air  Pénitent 
d'un  frein  falutaire  qui  le  rend,  plus 
réfervé  8c  plus  attentif  fur  lui-même  * 
elle  xemédie  au  refte  du  péché  »  & 
en  déracine  les  mauvaifes  habitudes , 
par  le  fréquent  exercice  des  vertus 
contraires. 

Nous  fatisfaifons  à  la  juftice  de 
Dieu, non -feulement  par  les  œuvres 
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laborîeufes  que  nous  nous  impofons 
à  nous-mêmes ,  ou  qui  nous  (ont  pres- 
crites pai  te  Prêtre  5  mais  encore  en 
{apportant  patiemment  les  fléaux  & 
les  affligions  (qu'il  plaît  à  Dieu  de 
nous  envoyer.  Ces  œuvres  &  ces  fbuf- 
frances  nous  rendant  conformes  à 
Jefitf^Cftriff,  qui  a  fai-même  fatis- 
fait  pour  nos  péchés,  nous  donnent 
Ken  aefpérer  avec  une  ferme  confian- 
ce que  nous  ferons  glorifiés  avec  lui. 

Quoique  cette  Satisfaction  que 
nous  fubiflbns  pour  nos  péchés,  nous 
fbk  propre  %  il  eft  vrai  néanmoins 
que  nous  fatisfaifons  par  Jefus-Ghriftj 
en  vain  voudrions-nous  en  tirer  la 
gloire,  puifque  de  nous-mêmes  nous 
ne  pouvons  rien  faire  de  bien  comme 
étant  de  nous-mêmes  :  c'eft  lui  qui 
nous  prévenant  par  fa  graee ,  nous 
fortifie  de  telle  forte ,  que  nous  pou- 
vons tout  en  lui.  Nous  ne  devons 
donc  nous  glorifier  qu'en  Jefiis- 
Chrift,  en-  qui  nous  vivons,  nous 
méritons  &  nous  fatisfaifons  par  de 
dignes  fruits  de  pénitence,  qui  tirent 
de  lui  leur -force  &  leur  vertu ,  qui 
par  lui  font  offerts  à  fon  Père,  8c 
par  lui  font  acceptés  de  ce  Père  de 
miféricorde. 

Le  Confeflfeur  ne  doit  famaiff  man- 
quer d'impofer  une  Satisfaction ,  8c 
il  eft  du  devoir  du  Pénitent  de  la 
recevoir  avec  foiimiflïon ,  &  de  l'ac- 
complir fidèlement.  Il  ne  peut  fe  di£- 
penfer  d'accepter  celle  qui  lui  eft 
preferite ,  lerfqu'elle  eft  fufte.  &  con- 
venable y  &  s'il  refiifoit  de  s'y  fou- 
mettre  9&  ne*  feroit  pas  digne  d'ab- 
folution.  Un  Confetteur  ne  peut  pas 
changer  un  Pénitence  qu'un  autre 
a*  impofte  ,  à  moins  que  le  Pénitent 
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ne  lui  réitère  la  confcfEon  des  pé- 
chés pour  lefquels  elle  lui  a  été  en- 
jointe. 

Si  un  malade  ne  pouvoir  accotn*- 
Çlir  une  Pénitence  proportionnée  k 
les  péchés ,  n'y  ayant  d'ailleurs  eiï 
lui  aucun  obftacle  à  Tabfolution ,  if 
faudrait  l'abfbudre^  fe  contentant 
de  lui  impofêr  une  Pénitence  qu'il 
fût  en  état  d'exécuter,  comme  feroit 
celle  de  réciter  tout  bas  rOraii on  Do- 
minicale y  d'invoquer    un    certain 
nombre  de  fois,  le  iacré  Nom  de  Je- 
fus ,  de  produire  des  a&es  de  Foi ,  d*E£ 
pérance,  de  Contrition,  d'Amour' 
8c  de  conformité  à  la.  volonté  de' 
Dieu;  de  lui  offrir  fes  affligions,  fa- 
maladie,  &  la  mort  même  en  fa»- 
crifice  d'expiation  pour  fes  péché*,, 
ou  de  faire  des  aumônes  feloiv  fer 
facultés  :  que  fi  l'oaefpéroit  qu'il  pût 
revenir  en  fanté*  il  faudrait  luipref^- 
crire  une  Pénitence  convenable  8c 
proportionnée  à  fes  crimes,  qu'il  fe* 
roit  obligé  d'accomplir  après  fa- gué- 
rifbn,  ou  ce  qui  feroit  encore  plus 
sûr  pour  fon  falut,  lui  ordonner*  par" 
manière  de  pénitence ,  d'aller  à l'Eglifè 
réitérer  faConfeflion  8c  y  recevoir  une- 
pénitence  qui  correfponditàlagrio-' 
▼été  de  fes  péchés* 

Cette  dernière  pratique  devient  urr 
précepte  indifpenfable  à  l'égard  de* 
ceux ,  qui ,  à  raifbn  du  prenant  darv 
ger,  ou  de  l'état  de  la  maladie  odf 
fls  étoient ,  n'ont  pu  faire  une  Con-- 
fèfEon  entière  &  exaûe  de  tous 
leurs  péchés.  Dans  ce  cas ,  le  Coiv 
feffour  doit,  avant  de  lui  donner  l'ab~- 
fblution,  lui  faire  promettre  de  réi- 
térer fa  Confeflion ,  dès  qjtfl  feja» 
en  état  de  le  faire* 
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Règles  pour  impofer  les  Pénitences. 

. JL  E  f  ConfefTeuts  doivent  ufer  ici  (bavent  des  ades  de  contridon  :  à 

d'une  grande  prudence  ,  &  implorer  ceux  qui  ont  pris  le  bien  d'autrui  9 

fEfprit  de  Dieu  pour  impofer  des  fa-  d'ajouter  à  la  restitution  à  laquelle 

-cisfaâions  falutaires ,  convenables  &  ils  Jonc  obligés,  à  titre  de  juîtice, 

1>roportionnées ,  tant  au  nombre  &  à  des  aumônes  félon  leur  pouvoir  :  aux 

a  qualité  des  crimes,  qu'à  l'état  6c  orgueilleux,  de  s'exercera  des  œur 

à  la  Situation  de  leurs  Pénitens,  per-  vres  humiliantes  :  aux  perfonnes  tié- 

JTuadés  que  s'ils  les  traitent  avec  trop  des  &  indévotes ,  d'affilier  aux  divins 

d'indulgence ,  fe  contentant  de  leur  Offices  6c  aux  Inftru&ons ,  de  faire 

enjoindre  de  légères  pénitences  pour  de  bonnes  le&ures,  &  de  fréquenter 

dçs  péchés  énormes ,  ils  fe  rendront  les  Sacremens. 
eux-mêmes  participans  8c  refponfa-         Us  doivent  encore  avoir  égard  à 

blés  devant  Dieu,  des  crimes  de  ceux  l'état,  au  (exe,  aux  forces  &  a  l'âge 

qu'ils  conduifent.  des  Pénitens,  afin  de  ne  leur  pas  ira- 

Pour  s'acquitter  d'un  devoir  fi  im>-  pofèr  des  pénitences  qui  leur  feraient 

portant ,  Us  auront   premièrement  feapratiquables ,  ou  ne  leur  convien- 

égard  à  la  qualité  des  crimes,  à  l'e£  droient  pas  :  ainfi  ,  ils  éviteront  de 

pece,  au  nombre,  &  aux  circon£-  preferirc  des  aumônes  confidérables  à 

tances  qui  les  rendent  plus  ou  moins  des  pauvres  ou  à  des  enfans  de  fa- 

griefs  ,  car  ,   généralement    par-  mille  :  d'ordonner  des  jeûnes  à  des 

tant ,  plus  les  péchés  font  grands,  6c  femmes  enceintes  ,  à  des  nourrices» 

plus  grand  eft  leur  nombre  ,  plus  à  des  perfonnes  d'un  tempérament 

aufE  la  pénitence  doit  être  rigou-  foible ,  ou  à  ceux  qui  ne  pourraient 

reufe.  Ils  la  proportionneront ,  au-  fupporter  leur  travail  eh  jeûnant.  On 

tant  qu'il  leur  fera  poflible,  à  lana-  peut  impofer  des  pénitences  plus  lé- 

cure  du  péché.  Pour  cet  effet ,  ils  gères  à  ceux  qui  font  paroitre  une 

ordonneront  à  ceux  qui  font  fujets  à  douleur  extraordinaire  de  leurs  pc- 

Timpureté ,  des  oeuvres  qui  affligent  chés  ,  ou  qui  ont  accompli  d'eux- 


la  chair ,  contint  déjeuner ,  de  porter 
le  cilice,  de  coucher  fur  la  dure,  ou 
de  faire  quelque  autre  macération 
corporelle.  Ils  prefetiront  à  ceux 
qui  font  des  excès  de  bouche ,  de 


mêmes  avec  ferveur  des  œuvres  labo- 
rieufes,  pour  fe  difpofèr  à  en  rece- 
voir l'absolution. 

Il  faut  auffi  compatir  à  propos  à  la 
fbiblefle  de  certains  Pénitens  qui  ré- 


jeûner,  de  ne  boire  que  de  l'eau  à    moignent  un  defirûncere  deconver- 
certains  jours,  ou  d'en  mettre  beau-    fion,mais  qui  courraient  rifque  de 


coup  dans  leur  vin ,  d'éviter  les  fe- 
ftins  &  les  cabarets:  à  ceux  qui  bia£ 
phement  ou  jurent  en  vain  le  faint 
nom  de  Dieu  ,  de  le  prier  tous  les 


fe  décourager  ,  fi  on  leur  impofoit 
de  rudes  pénitences  -,  pour  lors,  il 
vaudrait  mieux  en  adoucir  la  rigueur, 
ou  du  moins  les  commuer  en  d'autres 


jours  à  certains  temps,"  de  fe  prof-    œuvres  plus  faciles  ,  mais  qui  leur 
terner  le  vifàge  contre  terre  ,  de  faire    feraient  preferites  pour  un  plus  long- 
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temps  :  on  pourroit,  par  exemple ,  vertus  contraires,  ou  d'autres  œuvres 
leur  ordonner  pour  fîz  mois  ,  pour  un,  qui  puiffent  contribuer  à  les  guérir 
au  >  ou  plus ,  de  faire  tous  les  jours  un  de  leurs  mauvaises  habitudes ,  ou  les 
a&e  de  contrition ,  de  brûler  la  terre»  obliger  à  fe  tenir  fur  leur  garde..  Il 
de  réciter  le  Pfeaume  Mijïrcrc^  de  ordonnera , par  exemple,  à  ceux  qui 
penfer ,  en  iè  couchant,  à  la  mort,  jurent  en  vain,  ou  qui  profèrent  de* 
aux  peines  de  Penfer ,  de  vifiter  le  paroles  infâmes ,  de  baifer  la  terre  , 
Saint  Sacrement  une  ou  deux  fois  ou  de  faire  une  certaine  aumône  , 
par  femaine ,  de  vaquer  tous  les  jours»  toutes  les  fois  qu'ils  s'appercevronr 
pendant  quelque  temps,  àlaledure  d'y  être  tombés  :  à  ceux  qui  onr 
spirituelle,  de  fe  confefler  tous  les  coutume  de  s'enivrer,  de  fe  priver 
mois  ou  plus  fbuvent,  de  vifiter  les  hô«  de  vin  le  lendemain  ou  un  certain 
pitauxoules  pauvres  malades,  defà*-  nombre  de  [ours  pour  chaque  fois  t 
re  de  temps  en  temps  des  aumônes  pro~  ?ux  impudiques ,  de  porter  le  cilice  r 
ponionnees  à  leurs  facultés,  des'ab~  ou  de  faire  quelque  autre  macéra* 
(tenir  du  jeu  où  des  aflemblées,  de  fe  tion  corporelle  :  ils  ordonneront  pa~ 
priver  dans  leut  repas  de  quelque  reiilemenc  des  remèdes  convena- 
chofe  qui  jpuiflè  flatter  leur  goût,  ou  blés  poux  détruire  les  autres  habil- 
leur impoier  d'autres  pratiques  fem-  tudes. 

blables  &  proportionnées  à  l'énorme  Les  Conféflèurs  ne  pourront  irri- 
té des  péchés  qu'ils  ont  confefsés.  pofer  librement  aux  Pcmtens  des  fa~ 
Lorfquele  Confeflèur  croira  devoir  tisfa&ions  proportionnées  à  leurs  cri- 
modérer  ainfi  la  févérité  de  la  péni-  mes,  ni  maintenir  l'autorité  qui  leur 
tence,  il  aura  foin  d'avertir  fon  Pé-  efi  néceiTaire  pour  remplir  lés  autre» 
nitent  que  fes  crimes  en  méritent  une  devoirs  du  Miniftere  ,  s'ils  n'évitent 
bien  plus  rigoureufe,  de  lui  retiré-  jufqu'au  moindre  fcrnpçon  d* avarices 
iènter  les  travaux  longs  &  pénibles  C'eft  pourquoi  M  leur  eft  défendu  d'e~ 
auxquels  l'Eglife  affujettiflbit  autre-  xiger d'eux, à Toccaûon  delà ConfeC- 
fois  ceux  qui  av oient  commis  de  feti*-  fion ,  de  l'argent  ou  quelqu'autre  gRo- 
blables  crimes»  de  l'exhorter  à  fup»  fe  que  ce  foit  ,   par  parole  ou  par 
pléer  par  (à  ferveur  à  cette  anciens  (ïgne,  directement  ou  indire&emenr,. 
ne  rigueur  de  la  difcipiine  >  s'efïbr-  pour  eux  ou  pour  leur  Monaftere.  1% 
çant  de  multiplier  fes  bonnes  œuvres,  lèroit  à  craindre  qu'on  les  crût  inté- 
ayant  recours  aux  Indulgences  de  l'E-  refscs^'ik  ordonnoient  communément 
glife  dans  les  difpofitions  qu'elle  de-  de  faire  dire  des  Méfies  :  cependant  y 
toe ,  faifànt  un  feint  ufage  des  peines:  il  courroie  arriver  qu'ils  eufïent  des 
de  ton  état ,  les  offrant  fouvent  à  railans  particulieses  pour  impoferà 
Dieu  pour  l'expiation  de  fes  péchés  ,  quelques-uns  cette  pénitence  ;  & jxmr 
êc  les  unifiant  aux  fouffiances  de  Jer-  lors ,  ils  fe  carderont  bien»  de  fe  1» 
fus-Chriff.  attirer ,  ou  de  les  procurer  à  la  Conw 

Le  Prêtre  faifànt  tout  à  la  fois  Ta  memauté  dont  ils  font  Membres^ 

fonction  de  Médecin  &.de  Juge  %  Ilsuferonc  de  la  même  réferre  et» 

doit  impofer  des  pénitences ,  qui  en  prefcrivant  des  aumônes ,  &  en4  ot- 

farisfoifanc  pour  le  péché,  fervent  donnant  cT appliquer  en  œuvres  pies 
4e  préfervatif  pour  ne  le  plus  corn-  des  dettes  incertaines.  Surtout,. ils  ûr 
mettre.  Pour  cet  effet,  iF  prefcrîrs  feruviendront  qu'Us  deshonoreroieiur 
a  ceux  qui  retombent  fbuvenr  dans  feur  Miniftere  par  une  cupidiré  for- 
te* mêmes   Émses  »  de*  afte?  des:    <Ude,  *  ils  <&ufoienc  de  kcoofaner 
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de  leurs  Pénttens ,  lains  ou  malades ,  le,  en  les  tenant  exclus  Jufiiif  au  Jeudi 

les  follicitant  à  difpofer  par  teftament  Saint ,  auquel  jour  il  leur  donne  l'ab- 

en  leur  faveur,  ou  pour  le  profit  de  folution  folemnelle.   L'Evêque  fcul 

leur  Monaftere.  Ils  ne  doivent  pas  peut  impofer  cette  pénitence,  auffi 

même  confentir  facilement  de  faire  bien  que  celle  qui  (croit  infolite  Se 

par  leurs  mains  les reftitutions  aux-  extraordinaire,  comme  fèroitdeje* 

quelles  leurs  Pénitens  font  obligés  4  ftef  à  la  porte   de  l'Eglife  avec  un 

&  lorsqu'ils  croiront  devok  s'en  char-  ci^rge  à  la  main  ,  d'affilier  à  une  Pro- 

ger  ,  ils  auront  foin  de  retirer  une  ceflion  les  pieds  nuds  8c  en  Jiabit  de 

reconnoiflance  par  écrit  de  ceux  à  Pénitent ,  &c.   Ces  fortes  de  péni- 

Î[ui  ils  auront  payé ,  pour  la  repré-  tences  faifant  beaucoup  d'éclat  dans 
enter  au  Pénitent.  le  public,  il  feroit  dangereux  d'aban* 
L'Apôtre  avertit  fon  difciple  de  re-  donner  indifféremment  ce  point  de 
prendre  devant  tout  le  monde ,  ceux  difeipline  à  tous  les  Confefleurs ,  8c 
qui  pèchent  publiquement ,  afin  que  «lies  ne  doivent  jamais  être  imposées 
les  autres  foient  retenus  par  la  crainte  /ans  notre  contentement  exprès ,  ou 
de  la  cqnfufion.  Pour  réduire  cet  avis  de  nos  Vicaires  Généraux, 
en  pratique,  il  faut  impofer  une  pé-  Quant  à  la  pénitence  publique  ordi- 
nicence  publique  &  proportionnée  au  naire,telle  que  feroic  de  demander 
crime  ,  à  ceux  qui  ont  commis  des  pardon  publiquement  à  ceux  qu'on 
défordres  fi  publics  &  fi  crians ,  qu'on  auroit  publiquement  outragés  ou  fean- 
Jie  peut  douter  que  ceux  qui  en  ont  dalisés,demarquerenpïé/ence  de  té- 
été  témoins,  n'en  aient  été  fcandali~  moins  le  regret  de  fa  faute  ,  d'eir 
(es  &  faifis  d'horreur.  Ces  pécheurs  .faire  une  récraâarion  publique,  qui 
font  obligés  de  fe  foumettre  à  cette  confifte  dans  la  pratique  des  aéfces 
conduite ,  pour  édifier ,  par  l'éclat  de  des  vertus  contraires ,  &c.  tout  Con- 
leur  converfion ,  ceux  qu'ils  ont  en-  fefleur  peut  8c  doit  l'exiger  des  pc- 
traînés  d^ns  le  mal  par  leur  mauvais  cheurs  publics,  8ç  les  obliger  de  ré- 
exemple,  parer  par  cette  voie  le  icandale 
Il taur  néanmoins diftinguer  lapé,  qu'ils  ont  donné.  Cette  conduite 
pitence  folemnelle  de  celle  qui  eft  doit  même  être  obfervée  à  l'égard 
limplemenc  publique»  On  entend  par  des  malades  qui  ont  fcandalisé  le 
la  première,  celle  qui  a  été  pratiquée  public  par  leurs  déibrdres  ,  8c  la 
pendant  plufieurs  ficelés,  &  dont  il  feule  impuiflance  pourroit  les  dif- 
refte  encore  des  vertiges  en  quelques  penfer  d'en  témoigner  extérieure* 
Diocèlès  le  jour  des  Cendres ,  auquel  ment  leur  repentir  en  préfence  de 
i'Evêque  chafle  les  Pénitens  de  l'Egli-  témoins. 


Des  •  Indulgences. 

, ^Indulgence  eft  la  ré-    dée  hors  le  tribunal  de  la  Pénitence, 

miflion  de  la  peine  temporelle  qui    par  ceux  à  qui  Jefus-Chrift  a  laifié 
refte  cfue  pour  les  péchés  déjà  par-    la  difpenfation  du  tréfor  fpirituel  de 
donnés  quant  à  la  coulpe  8c  quant    fon  Eglife. 
à  la  peine  étemelle  j  remufion  accor-       Ce  tréfor  eft  formé  principalement 

de 
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de  la  SatisFaétion  infiniment  furabon-  cent  à  courir,  non  pas  du  Jour  de 

dame  de  Jefiis-Chrift;  à  quoi  Ton  la  publication  des  Indulgences,  mais 

ajoute  les  mérites  &  les  œuvres  de  du  jour  de  la  date  du  Bref  par  lequel 

la  Sainte  Vierge,  qui,  n'ayant  ja-  elles  font  accordées. 

mais  commis  aucun  péché*  même  On  diftingue  encore  deux  fortes 

véniel ,  n'a  pas  eu  befoin  pour  elle  .  d'Indulgences  y  les   unes  font  PU- 

des  œuvres  fatisfaâoires   qu'elle    a  nufcsy  qui  remettent  toute  la  peine 

.faites  pendant  fa  vie.  Il  comprend  temporelle  due  au  péché  ;  les  autres 

aufli  lesfàtisfaétions  des  Saints,  qui»,  ne  font  pas  PUnieres  ,&ne  remettent 

par  leurs  pénitences,  ont  furpafsé  la  qu'une  partie  de  cette  peine. 

peine  qui  etoit  dûé  aux  péchés  qu'ils  Entre  les  Indulgences  plénieres  , 

pou  voient  avoir  commis;  la  bonté  de  celle  du  Jubilé  eft  la  plus  confidé- 

Dieu  voulant  bien  ,  en  faveur  des  rable.  Les  Souverains  Pontifes  ne 

plus  pieux  de  /es  Serviteurs ,  fe  laifler  raccordent  que  dans  certains  temps , 

iîéchir  envers  les  autres.  Ainfi  ,  pour  dans  quelques  occafions  particulières, 

gagner  les  Indulgences,il  faut  s'unir  en  &  à  certaines  conditions  marquées 

efprit  aux  larmes,  aux  gémiflemens ,  par  leurs  Bulles. 

aux  mortifications,  aux  travaux,  aux  Ce  fer  oit  une  erreur  très»  dange- 

foufftances  de  la  Sainte  Vierge ,  de  teufe  de    croire  que  l'intention  de 

tous  les  Martyrs  &  de  tous  les  Saints,  l'Eglife  foit  de  nous  décharger ,  par 

&  fur-  tout  à  l'agonie ,  aux  délailfe-  l'Indulgence,  de  l'obligarion  de  fa- 

mens ,  enfin ,  à  la  Paflion  &  au  Sa-  tisfaire  à  Dieu  ;  au  contraire ,  Fefprit 

-crifice  deJefus-Chrift,  en  qui  &  par  de  l'Eglife  eft  de  n'accorder  cette 

qui  feul  toutes  les  fatisfadttons  &  grâce  qu'à  ceux  qui  fe  mettent  en 

bonnes  œuvres  des  Saints  font  accep-  devoir  de  fatisfaire  de  leur  côté  à  la 

tees  parfon  Père.  Juftioe  divine ,  autant  que  l'infirmité 

Il  eft  de  foi  que  l'Eglife ,  à  qui  humaine  le  permet  ;  l'Indulgence  ne 

Jefus-  Chrift  a  donné  la  puiflance  de  laiiTepourtantpasd'être fortnéceflaire 

lier  &  de  délier  ,  a  le  pouvoir  d'ac-  en  cet  état  ;  puifque ,  ayant  tout  fujet 

corder  des  Indulgences.  Elle  a  usé  de  croire  qne  nous  (bmmes  bien  éloi- 

de  ce  pouvoir  des  les  premiers  temps,  gnés  d'avoir  (atisfait  à  nos  obliga- 

&  Fufage  ne  peut  en  erre  que  très-  tions  à  cet  égard,  nous  ferions  trop 

,  falutaire  au  peuple  Chrétien.  De  peur  ennemis  de  nous-mêmes ,  fi  nous  n'a~ 

néanmoins  que  la  difeipline  ecclefiaf-  vions  recours  aux  grâces  &  à  l'Indul- 

tique  ne  foit  énervée  par  une  exceflîve  gence  de  l'Eglife.  En  un  mot ,  l'efpric 

facilité,  la  difpenfàtiou  des  Indui-  de  l'Eglife,  dans  la  difpenfation  des 

gences  doit  être  faite  avec  modéra-  Indulgences ,  n'eft  pas  de  diminuée 

tion ,  &  pour  de  juftes  raifons.  Ç'eft  le  zèle  qui  doit  nous  porter  à  venger 

aux  Souverains  Pontifes  &  aux  Èvê-  fur  nous  la  Juftice  de  Dieu ,  offensée 

ques,  à  qui  il  appartient  d'accorder  par  nos  péchés,  mais  d'aider  les  honv- 

des  Indulgences.  mes  de  bonne  volonté  ,  &  de  fup- 

Les   Indulgences  font  ou  perpi-  pléer  à  leur  foiblefle. 

zuellts  ou  feulement  pour  un  temps  ,  Les  Confefleurs  auront  foin  de  fe 

pendant  lequel  on  peut  les  gagner,  fouvenir  que  la  première  condition 

&  elles  ceflent  quand   il  eft  expi-  &  eftendelle  pour  pouvoir  gagner 

ré.  Il  eft  à  remarquer  que  les  Indul-  l'Indulgence ,  même  celle  du  Jubilé, 

.  gences  que  les  fbuverains  Pontifes  eft  d'être  vraiment  pénitent.   Cette 

accordent  pour  fept  ans,comnien-  grâce  ne  s'accorde  jamais,  que  verh 

I.  Partie.  O 
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pénitence,  &  à  mettre  en  ufage  les    exemple,  de  fe  trouver  fèul  avec  cert» 
moyens  qui  lui  font  prefcrits.  perfonne  ,  lui  ordonnant  certaines 

6°  ,  A  ceux  qui  font  dans  l'occafion    prières  ,  quelques  mortifications  de 
prochaine  du  péché  mortel  On  en-    la  chair ,  lui- tout  ,  de  fe  confefler 
tend  par  occajwjt  prochaine  du  péché ',     fouvent ,  &  cependant ,  il  différera, 
toutes  les  circonftances  qui  le  caufenr    de  lui  donner  l'abfolution,  jufqu'à  ce 
ordinairement.    On   diftingue  deux     qu'il  voie  des  preuves-  certaines  d'un 
fortes  d'occafions- prochaines  du  pé-    véritable  amendement,.  Si  cependant 
ché.  Les  unes  y  portent  par  elles-niê-    il  ne  peut  le  différer  fans  le  même  en 
mes  Se  de  leur  nature,  comme,  les     danger  d'infamie,  &  fi  d'ailleurs  il  dé- 
profeffions  des  Comédiens,  &c.  avoir     couvre  en  lui  des  marques  extraor- 
chez  foi  la  perfonne  avec  laquelle  on     dinaires  d'une  fincere  douleur ,  &  un 
pèche  ordinairement,  lire  ou  garder    grand  empreflèment  à  recevoir  les* 
de  mauvais  livres,  avoir  des  pein-    remèdes  néceflaires  pour  le  foutenir 
tures  fafcives  ,  fréquenter  des  liber-     contre  l'occafion  ;  il  pourra,  dit  Saint 
tins  y  &c  Les  autres  ne  portent  au     Charles ,  après  les  lui  avoir  indiqués 
péché    qu'à  raifon  de   la   foiblefTe     &  prefcrits  ,    l'abfojidre  pour  cette 
ou  maavaife    difpofition    de    cer-     fois.  Le  même  Saint,  décide  ,  que  fi. 
taines  perfonnes ,    qui:  s'y.  trouvant     après  cette  diligence  du  Confefleur 
exposées  ,  pèchent    ordinairement-,     a&uel ,  ou  d'un  autre  avant. lui,  le 
quoique  ces  occafions  foienr bonnes     Pénitent  nes'eft  point  corrigé,   on 
ou  du  moins  indifférentes    d'elles-     ne^doit  point  lui  donner  fabfola- 
memes  ;   tels  font  pour  plufieurs  les    tion,  jufqu'à  ce  au'il  fe  foit  effè&U 
.emplois  de  Juftice  Se  de  Finance  ,  le    vemeut  séparé  del'occafiom 
trafte ,  le  jeu-,  &c.  A  l'égard  des  occafions  du  fécond 

.  Il  eft  fans  doute  qu?on  ne  pe\}t  alv  genre, le ConfeiTeurobfervera  ce  qui 
foudre  ceux*  qui  exercent  des  pro~  a  été  marqué  pour  les  péchés,  d'hah 
feflions  mauvaises  de  leur  nature ,  bitude.  Et  fi  „  après  avoir  preferit 
jufqu'à  ce  qu'ils  y  aient  renoncé,  aux  Pénitens  les -moyens  néceflaires 
Quant  aux  autres:  occafions  dû  pre-  pour  fe  fouteni^  contre  ces  occ&- 
mier  genre,  on  ne  peut  abfoudre  le  fions,  il  ne  reconnaît  en  eux  aucun 
Pénitent ,  lorfque  l'occafion  eft  pré-  amendement,  il  les  obligera,  par  le 
fente,  jufqu'à  ce  qu'il  Tait  effective-  refus  de  l'abfolution  ,  d$  s'en  sépa- 
ament  quittée.;  mais  fi  elle  ne  lui  eft.   rer. 

Î  réfente  qufautanr  qu'il  s'y  expofe;  On  doir  enfin  refufer  l'abfolutioir 
,  par  exemple  r.  il  s'agir  de  lefture  à  tous  ceux  qu*'on  ne  juge  pas  bien 
.de  mauvais  livres,  de  fréquentation  difposés  ,  par  défaut  de  contrition., 
de  mauvaifes  compagnies  T  Sec.  le  qui  n'ont  pas  donné  le  temps  &  l'at- 
Confe  fleur  Cuivra  à  fon  égard ,  pour  tendon  néceflaires  pour  s'examiner, 
L'abfolution  ,  la  réglé  preferito  ci-  dont  laConfeffion  ne.paroît  pasfin- 
deflus  pour  les  cas  d'habitude*  cere ,  ou  qui  refufent  d'accepter  une 

H  peut  néanmoins  arriver  que  Ee  pénitence  falutaire  &  proportionnée 
J?énitenr  ne  puhTe  fe  retirer,  <ie  Toc-  aux  péchés  dont  ils  s'àccufenr. 
.cafionrmême  préfeute  ,fanss'expo-  Si  le  Périrent  fe  préfente  fans  un- 
fer  à,nn  grand  péril  oufans  feandate.  examen  fuffifant,  le  Confefleur  ex*- 
•Pour  lors  ,  le  Confefleur  jui  pref-  minerafice  défaut  d'examen  provient 
crifajies  préfejrv?itU&au*il jugera  les  de  fa  négligence;  âc^pour  lors  ,  if 
plus  convenables,  loi  défcn^uir^par    hù  représentera  l'obligation,  où  il  eft 
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$t  donner  le  temps  &  l'attention  né- 
cefTaires  à  une  aâion  fi  importante , 
&  le  renverra  pour  s'en  acquitter. 
Mais  fi  ce  défaut  n'a  d'autre  caufe 
que  l'incapacité  &  la  grofliereté  du 
Pénitent,  il  tâchera  de  l'aider,  l'ex- 
citant  à  la  contrition ,  &  lui  appre- 
nant à  'examiner  fa  confcience  ;  puis 
il  lui  donnera  quelque  temps  pour 
réfléchir  fur  ce  qu'il  lui  aura  dit ,  & 
"Je  préparer. 

Lorfque  le  Confeffeur  fe  croira  obli* 
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gé  de  différer  l'abfolution  auPénitent,. 
il  lui  repréfèntera  avec  douceur  que  le 
zèle  de  fon  falurl'oblige  d'en  ufer  de  la 
forte  :  il  lui  prefcrira  une  pénitence  8c 
des  remèdes  convenables  ;  lui  mar- 
quera le  temps  auquel  il  doit  revenir,, 
3ui  ne  doit  pas  être  trop  éloigné;  & 
e  crainte  que  les  aflîftans  ne  s  apper- 
çoivent  du  refus  ou  du  délai ,  il  réci- 
tera fur  lui  quelque  prière,  comme 
Mifereatur  Se  lndulgcnùam  ,  en  lut 
donnant  la  bénédiction; 


Du  Miniflre  du  Sacrement  de  Pénitence* 


\Z>  U  o  i  q  ^  b  les  Prêtres  reçoivent 
par  leur  Ordination  le  pouvoir  de  re- 
mettre les  péchés  ,  ou  de  les  retenir, 
ils  ne  peuvent  cependant  en  faire 
ufage  fans  la  puiflance  de  Juridic- 
tions &  l'approbation  de  l'Evêque. 

Il  eft  del'eifence  de  tout  Jugement 
que  la  Sentence  ne  loir  prononcée 
que  fur  ceux  qui  font  fournis  au  Juge 
dont  elle  eft  émanée.  Or,  l'abfolution 
n'étant  pas  un  fimple  miniftere  qui 
confifte  feulement  à  déclarer  au  Pé- 
nitent que  fes  péchés  lui  font  remis , 
mais  un  a&e  judiciaire ,  puifque  le 
Prêtre  y  prononce  en  Juge  la  Sen- 
tence qui  opère  la  réconciliation  du 
Pécheur  avec  Dieu ,  on  doit  conclure 
de  ce  principe  ,*que  les  Prêtres  ne  peu- 
vent exercer  validement  le  pouvoir 
de  remettre  les  péchés ,  qu'ils  reçoi- 
vent dans  l'Ordination,  fîl'Eglife  ne 
leuraŒgne  desfujets  fur  qui  ils  l'exer- 
cent ;'  &  elle  a  toujours  prononcé  la 
nullité  de  l'abfolution  que  donneront 
uii  Prêtre  à  un  Pénitent  fut  lequel  il 
a'auroit  aucune  JurisdiéHon  ordi- 
naire ou  déléguée*  La.Jurisdiction  or- 
dinaire eft  celle  qui,  de  droit ,  eft  at- 
tachée à  tjuelqjia  titre  ou  office^  d* 


l'ÈgU/e ,  comme  celle  des  Curés  &  au-- 
très  Bénéficiers  à  charge  d'âmes.  La/u> 
risdution  déléguée ,  eft  celle  qui  eft  ac- 
cordée à  ceux  qui  ne  l'ont  pas  de  droit.- 
Aucun  Prêtre  Séculier  ou  Régulier, 
qui  n  eft  point  chargé  du  foin  des^ 
âmes  à  titre  de  Bénéfice ,  ne  peut  auffi 
abfoudre  validement-  les  Séculiers* 
Laïcs  ou  Eccléfiaftiques,s'irn'eft  ap-- 
prouvé  par  l'Evêque  \  &  l'Evêque  eft: 
en  droit  de  n'accorder  d'approbation,, 

Su'aprcs  avoir  examiné  celui  qui  la> 
eraande  >  de  la  limiter  pour  l'es  lieux,» 
les  perfonnes  ,  le  temps  &  les  cas' 
qu'il'  juge  à  propos  ;  il  peut  même 'lai 
révoquer  avant  le  temps  expiré ,  pour  * 
caufes  à  lui  connues  ,  &  qu'il  ne* 
peut  être  tenu  d'expliquer.- 

Ge  pouvoir  des  Evêques  étant  fon~- 
dc  furie  droit  commun,  les  Privilèges- 
&  la  pofleflîon  même  immémoriale 
que  ceux  qui  fe  difent  exempts  de 
leur  JurisdiflSon ,  pourroient  préten- 
dre au  contraire ,  font  nuls  8c  abufifs*- 
Scils  ofoient  s'en  fervir  ,  ils  fe  ren- 
draient coupaEles  de  la  profanation» 
du  Sacrement,  &  ils  abuferoièntles; 
Pénitens  par  des  abfolutibns  nulles* 
Aucun  Prêtre  Séculier  ou-Régulle*r 
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.approuvé  dans  ce  Dioccfe ,  ne  doit 
entendre  pendant  la  Quinzaine  de 
Pâques  la  Confeflion  annuelle  d'aiir 
jeun  des  Fidèles  de  l'un  &  de  l'autre 
fixe,  fans  une  permiflïou  de  leur 
«Curé,  à  moins  que ,  pour  de  bonnes 
raifons ,  on  ne  l'eût  obtenue  de  Nous 
.ou  de  nos  Vicaires  Généraux.  Cette 
iiibordination  des  Fidèles  à  leurs 
•Curés,  pour  la  Confeflion  annuelle, 
<eft  néceflaire  pour  mettre  les  Curés 
.en  état  de  s  aflurer  de  la  fidélité  de 
Jcurs  ParoifEens  à  s'acquitter  de  leur 
devoir  Pafchal  5  mais  les  Curés  ne 
doivent  point  fe  fervir  de  leur  droit, 
pour  appefantir  fur  eux  le  précepte 
de  la  Confeflion ,  par  les  difficultés 
.qu'ils  feroient  de  leur  permettre  de 
fe  confefler  à  d'autres 9  au  contraire, 
il  leur  eft  enjoint  d'avertir  leurs  Pa- 
joiflîens  qu'ils  accorderont  facilement 
.cette  permiflîon  :  ils  doivent  /tir-tout 
l'accorder  facilement  à  ceux  qui  ont 
eu  des  procès  ou  des  différends  avec 

£UX. 

Les  Curés  donneront  cette  permit 
fion,  ou  en  général ,  auProne  du  Di- 
manche des  Rameaux ,  ou  en  parti- 
culier ;  &  quand  ils  la  donneront  par 
écrit  ,  elle  fera  conçue  en  termes 
/impies  &  en  la  forme  fuivante  :  Je 
permets  à  N.  mon  ParoiJJîen  9  deje 
confcjjcr ,  pour  cette  Pâquc ,  à  tout 
Prêtre  approuvé  dans  le  Dioccfe  par 
Monseigneur  PEvique.  (S'il  y  avoit 
de  bonnes  raifons  pour  ne  pas  la  don- 
ner fi  générale ,  on  la  restreindra  à 
trois  ou  quatre  Confefleurs,  mettant 
à  . .  •  •  ou  à . . .  .  ou  à . . . .  )  Fait  à.... 
te..,,  jour  du  mois  de....  dcFan- 
jiic . . .  .Jigni  N.  Curé. 

Ceux  qui  fe  feront  ainfi  confefles 
hors  de  leur  Eglife  Paroiflîale ,  feront 
toujours  obligés  d'y  venir  faire  leur 
Communion  Pafchale ,  8c  de  repré- 
senter auparavant  au  Curé,  en  parti- 
culier &  non  publiquement ,  pendant 
qu'il  fait  Ces  fondions,  un  Certificat 
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du  Cou  fe  (leur  qui  les  aura  enten- 
dus. 

Les  Etrangers  qui ,  pour  de  juftes 
raifons,  fè  trouvent  pendant  la  Quin- 
zaine de  Pâques  dans  uneParoiflè, 
fe  confeflèront  au  Curé  ,  ou  obtien- 
dront de  lui  une  permiflîon  de  s'a- 
drefler  à  un  autre  Confeffeur.  Au  fur- 

(>lus ,  on  obfèrvera  à  leur  ceard ,  & 
orfqu'Hs  feront  de  rerour  en  leur  Pa- 
roifle,  ce  qui  fera  marqué  au  titre 
De  la  Communion  Pafchale. 

Il  feroit  à  defirer  que  les  mala- 
des s'adreflaflent  préférablement  à 
leurs  Pafteurs,  pour  recevoir  les  der- 
niers Sacremens ,  puifque  ce  font  eux 
qui  veillent  pour  le  bien  de  leur 
ame,  comme  en  devantrendre  comp- 
te à  Dieu.  Cependant  comme  il  Fe-, 
roit  très-dangereux  de  gêner  la  con- 
fidence des  Fidèles  dans  ces  derniers 
momens,  les  Curés ,  quoiqu'il  n'ap- 
partienne qu'à  eux  de  les  confefler , 
fe  rendront  faciles  à  ceux  qui  vou- 
dront fe  confefler  à  d'autres.  Mais 
les  malades  ni  leurs  parens  ne  peu- 
vent aj>peller  d'autres  ConfefTeurs, 
au'apres  avoir  eu  le  confememenc 
des  Curés ,  fans  lequel  Nous  défen- 
dons tres-expreflement,  à  tous  Prê- 
tres féculiers  &  réguliers ,  de  s'ingé- 
rer, fous  quelque  prétexte  que  ce  /oit, 
dans  cette  fonûion ,  finon  dans  le  cas 
où  le  Curé  &  le  Vicaire  étant  abfens, 
ou  n'y  ayant  pas  de  temps  pour  y 
recourir ,  les  malades  fe  trouveroient 
dans  un  danger  preflant. 

Les  perfonnes  du  Dioccfe ,  qui 
en  fortent  pour  une  jufte  caufe  , 
peuvent  fè  confefler  à  tout  Prêtre 
approuvé  dans  le  Dioccfe  où  ils  fe 
trouvent.  Il  n'en  eft  pas  de  même 
de  ceux  qui ,  pour  éviter  la  jufte  cen- 
fure  de  leurs  péchés  fcandaleux ,  ou 
pour  perfévérer  plus  facilement  dans 
l'habitude  ou  Poccafiçn  prochaine  du 

{)éché,  iroient  fe  confefler  fraudu- 
eufement   hors   du   Dioccfe  :  les 
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Curés  avertiront  leurs  peuples  que  ces 
Confeffions  font  nulles  &  invalides. 

Il  eft  défendu  à  cous  Prêtres  fécu- 
liers  ou  réguliers,  quoique  approu- 
vés généralement  pour  le  Diocèfe.» 
même  ayant  de  Nous  le  pouvoir 
d'abfoudre  des  cas  réfervés  >  de  con- 
férer les  Religieufes  de  quelque 
Ordre  &  de  quelque  Inftitut  qu'elles 
foient,  fans  une  permiflîon  fpéciale 
&par  écrit ,  obtenue  de  Nous  ou  de 
nos  Vicaires  Généraux ,  &  d'étendre 
l'approbation  particulière  par  Nous 
donnée  pour  confefier  les  Religieu- 
fes d'une Maifon^â celles  dune  autre, 
quoique  du  même  Ordre ,  &  à  plus 
forte  raifon  à  celles  d'un  Ordre  dif- 
férent ;  les  abfolutions  qui  feroient 
données  dans  ces  cas  fonc  déclarées 
nulles. 

Les  Vicaires  ou  autres  Prêtres  dont 
l'approbation  fera  limitée  pour  un 
temps ,  ou  pour  les  lieux  ,  ou  pour 
les  personnes ,  fe  garderont  bien  dp 
Tétendre  au  -  delà  du  terme  ou  des 
bornes  marquées,  fe  fouvenant  qu'en 
matière  d'abfolution ,  il  n'y  a  pas  de 

5 lus  grand  défaut  que  de  manquer 
e  pouvoir,  &  que  la  préfomption 
de  l'intention  du  Supérieur  qui  a 
donné  le  premier  pouvoir  ,  &  la 
bonne  -  foi  tant  du  Confeflèur  que 
du  Pénitent ,  ne  pourraient  valider 
une  abfolution  donnée  fans  un  pou- 
voir réel  f  ou  en  vertu  d'une  approba- 
tion dont  le  terme  feroit  expire. 

Un  Curé  qui  voudroit  confefler 
fon  Paroiflièn  dans  un  autre  Dio- 
cèfe  j  doit  avoir  la  permiflîon  du  Su- 
périeur du  lieu,  afin  doter  toutfujet 
de  fcandale. 

Un  Confeflèur  doit  de  plus ,  pour 
exercer  avec  fruit  fon  miniftère, 
être  animé  d'un  faint  zèle  pour  la 
gloire  de  Dieu  &  le  falut  des  âmes  ; 
le  défier  de  fes  propres  lumières  ; 
avoir  une  chafteté  éprouvée,  une 
patience  infatigable ,  un  grand  ufage 

/.  Partie. 
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de  la  prière;  joindre  ensemble  1* 
douceur  &  la  fermeté  ,  pour  gagner 
les  Pénitens  ;  8c  ne  les  pas  flatter 
dans  leurs  défordres ,  évitant  d'une 
part  une  févérité  outrée  ,  &  fe  don* 
nant  bien  de  garde  de  l'autre  d'era- 
braflèr  des  opinions  relâchées ,  6c  de 
trahir  jamais  fon  miniftère  par  une 
lâche  complaifance  :  il  doit  avoir 
une  grande  horreur  du  péché  ,  pour 
l'infpirer  à  tous  ceux  qui  fe  pré- 
fenteront  à  lui  dans  le  facré  Tri- 
,  bunal. 

Lorfqu  il  eft  appelé  pour  confef* 
fer  quelqu'un ,  fa  charité  doit  le  ren 
dre  prompt  &  facile  pour  aller  l'en- 
tendre i  &  fon  zèle  l'oblige  à  exercer 
fon  miniftère  également  envers  tous , 
fans  préférence  d  âge ,  de  condition  » 
ni  de  fexe ,  fans  refpeâ  humain  8c 
fans  complaifance.  U  doit  recevoir 
avec  démonftration  d'amitié  &  de 
joie  s  les  plus  greffiers ,  avoir  des  en- 
trailles de  compaffion  envers  tous  les 
Pénitens ,  &  encourager  par  fa  dou- 
ceur les  plus  timides ,  à  lui  décou- 
vrir avec  confiance  leurs  péchés  1er 
plus  énormes.  U  doit  fur-tout  pra- 
tiquer toutes  ces  règles  i  l'égard  des 
pécheurs  invétérés,  qui,  depuis  long- 
temps ,  n'ont  pas  approché  des  Sa- 
cremens  *  fans  jamais  ,  fous  ce  pré* 
texte  ,  les  rebuter,  ni  refufer  de  les 
entendre. 

U  doit  avoir  la  feience  requife, 
&  pour  cela  connoître  l'étendue  de 
fes  pouvoirs  Se  de  fes  obligations  > 
fa  voir  ce  qui  est  péché ,  &  ce  qui 
ne  l'eft  pas  ;  les  péchés  qui  fonc 
mortels  de  leur  nature,  &  ceux  qui 
né  font  que  véniels  ;  quand  les  pé- 
chés font  difiérens  en  nombre  ou  en 
efpèce  ,  8c  les  circonftances  qu'il 
faut  déclarer;  quand  il  y  a  obliga- 
tion de  reftituer ,  eu  de  réparer  le 
tort  fait  à  la  réputation  du  prochain; 
quels  font  les  cas  réfervés  ,  ceux 
auxquels  il  y  a  cenfure  &  irrégula* 

*Oiv 
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rite  attachée;  les  remèdes  propres 
qu'il  faut  prelcrire  au  Pénitent  pour 
guérir  fes  péchés ,  détruire  fes  mau- 
vaifes  habitudes,  Se  éviter  les  occa- 
sions j  en  un  mot ,  il  faut  qu'il  foit 
en  état  de  décider  par  lui  -  même  les 
cas  les  plus  ordinaires  qui  arrivent 
dans  les  ConfeflSons  qu'il  entend ,  Se 
qu'il  fâche  prudemment  douter ,  pour 
confulter  i  propos  des  perfonnes  ha- 
biles. Cette  fcience  s'acquiert  par  la 
le&ure  fréquente  de  l'Ecriture- Sain  te., 
des  faims  Pères  Se  des  faims  Canons; 
par  l'étude  des  Auteurs  approuvés  qui 
traitent  des  cas  de  confcience ,  &  par 
les  bons  avis  des  hommes  doâes  & 
pieux. 

Un  Confefleur  a  befoin  de  beau- 
coup de  prudence  &  de  diferérion, 
foit  pour  faire  les  interrogations  con- 
venables &  s'inftruire  des  difpofi- 
tions  du  Pénitent ,  foit  pour  lui  im- 
pofer  une  pénitence  falutaire  Se  lui 
preferire  à  propos  les  remèdes  pour 
ne  plus  retomber  dans  fes  fautes ,  foit 
pour  accorder ,  différer ,  ou  refufer 
rabfolution  ,  en  ménageant  tout  en- 
fetnble  l'honneur  du  Sacrement  &  le 
iklutdu  Pénitent.  Pour  cet  effet,  il 
doit  demander  i  Dieu  cette  fagefle 
divine  qui  préfide  à  fes  confeils ,  lui 
adrellant  avec  confiance  cette  prière  : 
Da  mihi  fedium  tuarum  ajjijlriccm  fa- 
picntiarriyUt  mecumjit  &mecurtt  laborct, 
ut  feiam  quid  acceptum  fit  apud  te  j 
&  difponam  populum  tuumjuJÛ. 
9  Teus  Confetfeurs,  lo  r  (qu'ils  ad  mi- 
niftrent  le  Sacrement  de  Pén  itence  , 
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doivent  être  revêtus  d'habits  <f  Eglife. 
Nous  leur  défendons  de  confeffer  dans 
leurs  chambres ,  dans  les  maifons  par- 
ticulières ,  Se  ailleurs  que  dans  les 
Eglifes ,  fi  ce  n'eft  les  malades ,  qu'ils 
peuvent  même  confeffèr  fans  furplis  ; 
Se  pour  lors  ils  n'y  procéderont  que 
dans  un  lieu  éclairé ,  &  ils  obferve- 
ront,  fur-tout  dans  les  Confeflions  des 
perfonnes  du  fexe ,  toutes  les  précau- 
tions néceiïaires  pour  iviter  le  moin- 
dre foupçon. 

On  ne  doit  point  confefler  dans 
les  Eglifes  après  le  jour  fini  :  Se  lors- 
qu'on fera  obligé  de  le  faire  »  il  y 
aura  toujours  Une  lumière  près  du 
Confeffionnal ,  &  l'on  fera  attentif  i 
ce  qu'il  y  ait  quelques  perfonnes  pré- 
fentes. 

Le  lieu  de  l'Eglife  deftiné  à  l'admi- 
niftration  de  ce  Sacrement ,  eft  le 
Confeflionnal,  qui  doit  être  placé  dans 
un  endroit  commode  hors  au  Chœur 
Se  du  Sanâuaire  ,  expofé  i  la  vue  du 
peuple  ,  Se  garni  de  deux  fenêtres 
grillées ,  avec  deux  petits  volets  pour 
les  fermer  à  propos.  Il  fera  bon  d'at- 
tacher dans  la  place  du  Pénitent ,  une 
image  du  Crucifix ,  ou  une  courte  fen- 
tence  propre  à  lui  infpirer  des  fenti- 
mens  de  Contrition.  Nous  ordonnons 
à  tous  Confeflèurs  de  s'y  placer  tou- 
jours pour  entendre  les  Confeflions  ,' 
Se  fpecialement  celles  des  femmes  Sd 
des  filles  j  que  nous  leur  défendons 
très-expreflfément  de  confefler  ailleurs» 
même  dans  la  Sacriftie. 


& 
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MANIERE    D'AD  M  INIS  TRER 

le  Sacrement  de  Pénitence. 

jLj  £  Confijfeur  étant  revêtu  de  fin  Surplis  ,   avant 

d'entrer  dans  le  ConfeJJîonnal ,  fi  mettra  à  genoux  pour 

implorer  les  lumières  de  l'E/prit/hint  dans  une  action 

fi  importante  ;    ce  qu'il  pourra  faire  par  les  prières 

fuivantes. 

Cor  mundum  créa  in  me  ,  Deus ,  &  ipiritum  reéhuu 
innova  in  viicéribus  meis. 

Ne  projicias  me  a  fàcie  tua  ;  &  Spiritum  fan&um  ttium 
neaiiferas  a  me. 

Redde  mihi  laetitiam  falutâris  tui;  &  fpiritu  princn 
p&i  confirma  me. 

Docébo  iniquos  vias  tuas  ;  &  Impii  ad  te  conver-» 
têntur.- 

Libera  me  de  fànguinibus ,  Deus ,  Deus  fàlutis  mes  ; 
Se  exultibit  lingua  meajuftitiam  tuam. 

Domine ,  exaddi  oratiénem  meam ,  &  clamor  meus 
ad  te  véniat. 


D 


Orémus. 


"  Omîne  Jefii  Chrifte ,  qui  fànâum  Pœniténtiae  Sa- 
craméntum ,  purificàndis  animabus  mifèricorditer  infti- 
tuiftl,  rclpice  preces  humilitaos  meae  ;  meque  ,  qui 
primus  tua  gratta  indigeo ,  ab  omni  peceâti  contagio- 
ne  purifica,  ut  illud  fàndè  &  cum  fruâu  vàleam  mini- 
ftrare.  Sufcipe  ctiam ,  Domine ,  humilem  orationem 
L  Partie.  P. 
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quam  fîindo  pro  fàmufis  &  famulabus  mis  J  qui  ax£  Fce»~ 
niténtiamaccedunt,  ut  des  mHs  Ipiritum  vene  compunr 
ôionis,  incegrititem  fincéra?  confefli6nis  ,  &  fttidium> 
âign^ïatisfaâionis ;  Quivivk  &  régnas  Deus,  in  sécuia 
fecutërum,  Amen.  ; 

Enjuîte  il  entrera  clans  le  CônfèJJionnàl ,  &  s%y  tiendra 
affls  dans  une  grande  modejlie  ,  la  tête  couverte ,  le 
mfage  caché,  &  F  oreille  fauchée  vers,  h  Pénitent,  fans- 
ie  regarder  en  face. 

Le  Pénitent  doit  être  à  genoux  de  Foutre  cSté*  sy  incli- 
nant modeftement,  &  ayant  les  mains  jointes ,. fans  gants- 
ni  manchon  :  les  hommes  feront  découverts,  éjhns  épée£ 
ies  femmes  s*y  préfenteront  avec  un  habillement  Jimplé 
&  modefte ,  niais  qui  ne  tienne  rien,  du  négligé, ,&baiffèront 
teur  coiffe. 

Le  Pénitent,  après  avoir  fait  lefigne<de  la  Croix  ,. 
dira  :  Bénedic  mihi,  Pater,  quia  peccavi  ;  ou  en  Fran- 
çois ,  Béniflèz-moi,  mon  Père  y  parce  que  j'ai  péché* 

Alors  le  Prêtre  étant  découvert ,  dira  : 

Dominus  fit  in  corde  tuo  &  in  Ubiis  tins ,  ut  re&è 
coflfitearis  omnia  péccàta  tua,  &faifantfurle  Pénitent 
le  Jigne  de  la  Croix  :  In  nomme  Patris  gg  r  &  Filii  r 
&  Spfrfcôs  fanai.  Amen. 

Puis  le  Pénitent  dira  le  Confïteor,  en  Latin  eu  *& 
François,  jufqu'à  meâculpâ,  exclujivement. 

Enfhite  il  dira  combien  H  y  a  de  temps  mi  il  ne  iefi 
confejsé,  s'il  a  accompli  la  pénitence  qui  lui  avoit  été 
imposée  dans  fa  dernière  confejjion,  s9  il  a  reçu  Vabfohi- 
tion,  ou  expofkm  la  cauft  du  refus  ou  du  délai  ;  puis 
U  fera  me  confejjion  entière ,  claire  %  diftincle  :  \orf~ 
xpt  il  aura  fini  ,  lé  Cxmfejfeur  F  interroger*  ,  <s'il '  eft  né- 
ce/faire;  &  Us  demandes  &  réponfes finies ,  le  Pénitent 
titra  :  De  tous  ces  péchés  &  de  teus  ceux  dont. je  ne 
me  fouviens  pas ,  j'en  demande  pardon  à  Dieu  de  tout 
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mw  cœur ,  &  à  vous,  moa  Père ,  pénitence  &  abfb- 
lution. 

//  <#ra  tout  de  fuite ,  frappant  trois  fois  fa  poitrine  ; 
sneâ  cûïpâ,  meâ  culpâ ,  &c.  en  Latin  ou  en  François , 
jufqu'à  La 'fin  du  Confîteor  ;  &  pendant  ce  temps-là  , 
le  ConfëJJeur  étant  découvert*  &  ayant  ks  mains  jointes , 
dira: 

Mifèreàtur  tut  omnipotens  Deus ,  &  dimffiîs  pecc£tis 
tuis,  perddcat  te  ad  vitam  aetérnam.  Âmen. 

Puis  étendant  la  main  droite  vers  le  Pénitent,  &, 
Jaifint  fur  lui  un  figne  de  Croix  ,  il  ajoutera  : 

Induïgéntiam ,  aifoluti6nem  jjjf  &  remiflionem  peeca- 
torum  tuérum  tribuat  tibi  omnipotcns  &  miaéricors  Do- 
minus.  Amen.    » 

Enfuite  $  étant  couvert,  il  excitera  fin  Pénitent  au 
repentir  de  fis  péchés,  lui  en  fera  voir  Péhormité,  r  ex- 
hortera à  sy affermir  de  plus  en  plus  dans  la  réfolution  de 
ne  les  plus  commettre,  hii  en  prefirira  les  moyens,  com- 
me a* en  éviter  les  occafions ,  a? avoir  recours  a  la.  prière  , 
&  de  pratiquer ,  autant  ai? il  pourra  ,  les  vertus  con- 
traires; en  un  mot,  il  lui  donnera  tous  les  avis  conve- 
nables ,  eu  égard  à  Ce  qu'il  aura  connu  de  fin  état  &  de 
fis  befoinsfpirituels;  puis  il  lui  impofera  une  pénitence , 
enfulvant  les  règles  qui  ont  été  données  ci-deffus  :  enfuite, 
s'il  juge  à  propos  de  lui  donner  F abfolution ,  il  l'avertira 
*de  renauvelier  dt  tout  fin  cœur  la  douleur  défis  péchés, 
faifantun  a3e  de  Contrition,  &  de  fi  mettre  en  efprit 
au  pied,  de  la  Croix  du  Sauveur ,  pour  y  4tee  lavé  par- 
fin  précieux  Sang. 
•  Alors  étendant  la  main  droite  fur  la  têt*  du  pénitent 
incliné  à  fis  pieds, \  il.  dira  :  ..   .  . 

|-\    ..   .*/.     *..    .    •      • 

JLj/Ominus  nofter:  Jefus  Çhriftws ,  qui  eft  fummus 
Pontifex,  te  absélvat;  &  ego,  auâoritate  ipsius,  te  ab- 

Pij 
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solvo  ab  omni  vîheulo  excornmunicationis  "J  (SitePé^ 
nitent  eft  Eccléjiajlique ,  le  .Confejfeur  ajoutera  fufpën,^ 
fionis,; y  &  intérdidti ,.  in  quantum  pbfïum  &  tu  indiges.. 
Deinde  ego  te  absolvo  à  peccâtis  tuis,.  In  n6mine  ra- 
tris  ©  >  &  f  ilii  &  Spiritûs  làn&i.  Amen- 

En  difant  In n6mine  Patris ,  &c.  il  fera  lejïgne  de 
ta  Croix  fur  le  Pénitent. 

Puis  Je  découvrant  &  joignant  les- mains-,  il  dira  : 
Pafïio  Dominrnoftri  JeiuChrifti,.  mérita  beat»  Ma- 
dx  Virginis,  &  omnium  Sana6rum  ,  fuffragia  fànâa^ 
matris  Èccléftaerquidquid  boni  féceris  &  mah-  fùftinue- 
ris  ,  fint  tibi  in  remi{fi6nem  peccatorum ,.  aûgméntunv 
gratise,  &  premium  vitae  atténue.  Amen, 

\  Dans  un  cas  de  nécejjité ',  Ji  le  Pénitent  était  tel- 
lement jhr  le  point  de"  mourir,,  qu'il  n'y  eût  pas  ajfe^  de- 
temps  pour  prononcer  la-  formule  de  Vaafoluùoh  marquée. 
cirdeffus%  ilfaudroitfe  contenter  de  dire  :  Ego  te  absolvo» 
-  ak  omnibus  censdris  &  peccatis-,  In  nomine  Patiis-.££t  ,. 
&  Filii  r  &  Spiritûs  Ûn6à..  Amen.. 


MODELES  D'EXHORTATIONS 

Pour.  Padrruruftration  du  Sacrement  de  Pénitence- 

\J  N  a  jugé  à  propos  de  mettre  ici  quelques  courtes*. 
Exhortations  contenant  les*  motifs  dt  contriuonpar  les- 
quels un  Confeffkur  peut  exciter  les  Pénitens  à  la  déte- 
Jlation  de  leurs  péchés.  On  pourra  les  employer  fuivant. 
les  cii -confiances  &  lés  différentes  difpofitions  des*  Péni- 
tens. Ceux  d'amour  de  Dieu  &  de  recohnoijfqnce con- 
viennent mieux  pour  ^ordinaire  aux  ejprtts  doux  & 
cultivés,  &e«  Pour  dés  ejprits'durs  &  greffiers,,  on  doit 
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ordinairement  employer  les  motifs  de  crainte  &  de  ter- 
reur, y  mêlant  cependant  toujours  quelques  motifs  d'à* 
mour.  ^ 

I.  Je  puis  bien  vous  le  dire,  mon  cher  frère  ,  (  ou^ 
ma  chère  fœur ,  )  comme  le  Prophète  Samuel  le  difoic  • 
de  k  part  de  Dieu  à  Saiil  prévaricateur  :  Qu'avez-vous 
fait?  Quid  fecifti?  Vous  avez  violé  la  fainte  Loi  de 
votre  Dieu;  vous  avez  méprisé  fès  Commandemens  f 
qu'il  vous  ordonne  de  garder  avec  tant  de  foin  &  d'e- 
xactitude ;  vous  l'avez  attaqué  dans  fon  fouverain  do- 
maine ,  en  voulant  vous  fouftraire  à  fon  pouvoir  ,  pour 
vivre  à  votre  gré  avec  indépendance.  Par-là  vous  vous 
êtes  exposé  a  ion  indignation ,  &  à  toutes  les  rigueur^ 
de  fà  JufHce.  Hé  !  ne  craigniez -vous  point  qu'au  mo" 
ment  que  vous  l'ofïènfiez ,  il  ne  vous  précipitât  au  fonct 
des  enfers  >  comme  les  mauvais  Anges?  Si  1a  mort  vous 
avoit  fiirpris  dans  la  difgrace  de  votre  Dieu ,  vous  étiez 
perdu  pour  jamais:  fajuftice  eft terrible  ,  &  fi  vous 
fardez  à  vous  convertir  ,  prenez  garde  qu'elle  n'éclate 
bientôt  for  vous.  Au  temps- du  déluge  ,  on  ne  penfoit 
à  rien  moins  qu'à  ce  qui  arriva  ;  tout  le  monde  fur 
iurpris  &  abyme  dans  les  eaux.  Les  misérables  habitants; 
de  ces  villes  qui  furent  dévorées  par  le  feu  du  Ciel  ,  ne' 
s'attendoient  pas  à  une  fi  prompte  &  fi  af&eufe  puni- 
tion; &;  combien  de  pécheurs  a-t-on  vu  &  voit-on  tous! 
les  jours  ,  enlevés  de  ce  monde ,  fens  qu'ils  aient  eu  1er 
temps  de  fo  reconnoître  !:  Ne  vous"  expofèz  pas  davan- 
tage aux  ternies  effets.de: la  Jumoe  de  Dieu x qui  voir; 
tout,  &  à. qui  rien  n'échappe,     j-      .  ;      -  . 

.  H.  Sâvezt-yous  bien  que],  eft  le  Dieu  &  le  Sejigneur 
que  vous  avez  méprise? ,  contre  lequel  vous  avez  osé- 
vous  révolter;  ?  Concevez -v^us  qu'il  eft  le  créateur  &ç 
le  fouverain  Maître  4u  cid  fy  jdg  k  terre  ;  qu'à,  lui  feut 
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rieures ,  où  il  n'y  a  que  pleurs  &  grincemens  de  dents  ; 
"fi  vous  n'êtes  pas  en  proie  à  ces  flammes  dévorantes ,  à 
ce  feu  vengeur  dont  la  feule  pensée  doit  vous  faire  fré- 
mir, c*eft  à  la  miséricorde  infinie  du  Seigneur  que  vous 
en  êtes  redevable.  Il  ne  veut  pas  la  mort  dtf  pécheur  , 
mais  (à  converfion  ;  il  l'attend  pour  lui  faire  grâce ,  il 
le  prévient  même ,  il  l'attire  à  lui ,  fbuvent  il  le  prefîè , 
il  le  follicite ,  il  le  rappelle  par  les  remords  de  fa  con- 
"fcience,  &  par  mille  moyens  extérieurs.  C'eft  le  bon 
"Paftëur  qui  court  après  la  brebis  égarée  ,  &  qui  la  charge 
iùr  fès  épaules ,  pour  la  remener  a  la  bergerie.  Mépri- 
ièriez-vous  les  richefiès  de  la  bonté ,  de  la  patience , 
-&  de  la  longue  attente  dii  Seigneur  ?  Au  lieu  de  profiter 
-d'une  telle  grâce ,  amaflèriez-vous  un  tréfor  de  colère 
pour  le  jour  des  vengeances  ?  Quoi ,  parce  que  Dieu 
«ft  bon ,  vous  abufèriez  de  fa  bonté ,  pour  vous  rendre 
plus  coupable  ?  Parce  qu'il  eft  facile  à  pardonner ,  vous 
î'ofïènferiez  plus  hardiment  ?  Quel  aveuglement  !  quelle 
témérité  !  quelle  ingratitude  !  Ah  !  du  moins  aujourd'hui 
Tendez  -  vous  aux  charitables  empreflèmens  de  votre 
iDieu  qui  ne  fè  lafïè  point  encore  de  vous  rechercher. 

VI.  Quand  vous  entendez  parler  de  la  noire  trahifbn 
<le  Judas ,  de  la  maligne  cruauté  des  Juifs  envers  Jefus- 
Ohrift ,  de  leur  obftination  à  demander  fbn  Sang ,  des 
opprobres  &  des  outrages  dont  ils  le  couvrirent ,  vous 
en  êtes  indigné,  &  c'eft  a  jufte  titre.  Mais  tournez  contre 
vous-même  votre  indignation  :  vous  avez  trahi  votre 
Maître  &  votre  Sauveur  :  oui ,  vous  l'avez  trahi ,  en 
abandonnant  làchemenr  fa  fainte  Loi ,  pour  fàtisfaire 
votre  convoitife  ;  en  faifant  comme  fi  vous  étiez  de  fès 
vrais  difciples  &  de  fès  amis ,  pendant  que  vous  confpi- 
riez  avec  le  monde  &  les  démons  fès  plus  mortels  enne- 
mis. Vous  ne  l'avez  pas  traité  moins  indignement  que  les 

Juifs 
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Juifs  ;  puifque  l'Apôtre  nous  apprend  que  ceux  qui 
s'abandonnent  à  leurs  pâmons,  à  leurs  defirs  dérégies, 
à  leur  fènfualité,  crucifient  Jefùs-Chrift  derechef  en  eux- 
mêmes  ,  &le  chargent  de  mépris  &  de  confufîon.  Quelle 
horreur  !  N'«n  devez-vous  pas  concevoir  les  plus  cuiians 
regrets?  &  eft-il  rien  que  vous  ne  deviez  faire  pour  ex- 
pier un  tel  crime  ? 

VU.  Qu'il  eft  trifte  pour  vous ,  qu'il  eft  amer ,  d'a- 
Toir  abandonné  le  Seigneur  qui  eft  une  fburce  d'eau 
vive,  pour  vous  plonger  dans  les  eaux  bourbeufes  du 
crime  !  Vous  avez  donc  perdu  la  grâce  &  l'amitié  de 
votre  Dieu.  Quelle  perte  !  Elle  eft  ineftimable.   Vous 
voila  privé  des  dons  précieux  de  l'Efprit  vivifiant ,  & 
de  toutes    les  vertus  qui  faifbient  la  beauté  de  votre 
ame.    Cette  ame  rachetée  à  un  fi  grand  prix  eft  deve- 
nue vile   &   abjeâe,  vendue  qu'elle   eft  à  l'iniquité, 
dépouillée  <le  tous  fes  plus  précieux  ornemens.  Elle  qui 
étoit  l'époufe  de  Jefus-Chrift ,  n'eft  plus  que  la  malheu- 
reufe  efclave  de  Satan ,  qui  en  a  fait  fa  conquête.  Elle  fè 
trouve  dénuée  de  tout  bien  &  de  tout  mérite  digne  du 
Ciel:  il  n'y  a  plus  pour  elle  ni  tranquillité  de  cohlcience, 
ni  paix ,  ni  sûreté  :  ce  n'eft  qu'horreur  &  que  défbrdre.  Elle 
eft  morte  aux  yeux  de  Dieu  ;  &  femblable  a  un  cadavre 
plein  d'infe&ion  &  de  pourriture ,  à  peine  confèrve-t-ellc 
encore  quelques  fentimens  de  fa  première  grandeur.  Ses 
lumières  font  obfcurcies ,  fès  afrecaons  font  déréglées , 
fès  defirs  font  corrompues  ;  il  ne  lui  refte  plus  que  de 
gémir,  de  crier  vers  fon  Libérateur ,  qui  la  prévient  par 
fà  grâce  ,  fi  encore  elle  n'eft  pas  infenfible  à  tant  de 
pertes  &  a  tant  de  maux.  Peut-on  cependant  n'être  pas 
touché  &  pénétré  de  la  plus  vive  douleur  d'avoir  perdu 
tous  ces  tréfbrs  de  vertus ,  de  grâces  &  de  mérites ,  pour 
une  vaine  fatisfa&on ,  pour  un  vil  intérêt ,  pour  un  plaifir 
/.  Partie.  Q 
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frivole ,  paflàger ,  d'un  moment  ?  Vous  feriez  ïnconfo-" 
lable,  fi  vous  aviez  perdu  par  un  incendie  ou  par  un 
naufrage  ,  tous  tes  biens  que  vous  auriez  admises  de- 
puis long-  -  temps,  &  ménages  avec  beaucoup  de  peine- 
6c  de  travaux ,  &  vous  ne  pleurez  pas  k  perte  des- 
biens  fpirituels ,  de  ces  biens  infiniment  plus  précieux ,. 
plus  folides ,  plus  nécefïàires  !  O  monftrueuie  infonfi- 
bilité  ! 

VIII.  Quelle  eft  votre  ingratitude ,  ame  pécherefïè  ^ 
d'avoir  offensé  un  Dieu  fi  bon ,  qui  vous  a  fait  ce  que 
vous  êtes,  qui  vous  conforve  ,  qui  vous  conduit  par 
ù.  Providence  ,  qui  vous  a  adopté  pour  fbn  enfant ,; 
&.  qui  veut  bien ,  iout  grand  qu'il  eft ,  que  vous  Fap- 
pelliez  votre  Père  :  Nom  plein  de  douceur  ,  &  qui 
marque  toute  fà  tendrefïè  pour  vous.  Ah  !  fi  Dieu  eft 
votre  Père  ,  oà,eft  l'hoaneufe,  le  refpe&,  l'amour  que; 
vous  lui  portez?  Ce  Père  fi  bon,  le  meilleur  de  tous. 
les  Pères ,  n'a  cefsé ,  depuis  que  vous  êtes  au  monde ,  de 
vous  combler  de  fos  grâces  &  de  les  faveurs.  Pourriez- 
vous  les  compter  ?  elles  font  fans  nombre.  Mais  com- 
ment y  avez~vou$  répondu  ?  Semblable  k  une  terre  in- 
grate &  maudite.,  qui,  quoique fouvent  arrosée  &  cul- 
tivée avec  foin ,  ne  produirait  que  des  ronces  &  des 
épines ,  on  se  voit  en  vous  que  les  malheureufes  produ- 
ctions du  vice  ;  l'ivraie  a  étoufle  la  bonne  fomence  r 
comme  un  mauvais  arbre ,  vous  ne  portez  que  de  mau- 
vais fruits.  Eft-ce  donc  la  ce  que  vous  rendez  k  Dieu  r 
pour  tant  de  bienfaits  ;  k  Dieu  fi  aimable  en  lui-même 
par  toutes  fos  perfections  infinies  ,  k  Dieu ,  qui  feul 
mérite  notre  amour;  à  Dieu,  qui  foui  peut  faire  notre 
gloire  &  notre  félicité  ?  Ah  !  du  moins  k  préfont  y 
donnez-lui  votre  cœur.  Il  fora  toujours,  ce  cœur  y  dans 
l'inquiétude ,  l'agitation  y  le  trouble  ,  jufqu'k  ce  qu'il 
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fè  repofè  en  Dieu  comme  dans  fbn  centre.  C'eft  com- 
mencer trop  tard  à  l'aimer,  cette  fbuveraine  beauté, 
cette  beauté  ancienne  &  toujours  nouvelle ,  toujours  éga- 
lement ravifïànte  ;  mais  du  moins  ne  tardez  pas  davan- 
tage ;  offrez-lui  un  cœur  contrit  &  humilié ,  il  ne  le  re- 
butera pas  ;  il  le  renouvellera  ;  il  le  purifiera  ;  il  le  ren- 
dra digne  de  lui  ;  &  vous  fendrez  combien  il  eft  doux 
<Taimer  &  de  fèrvir  le  Seigneur. 

IX.  C'eft  pour  vous  <jue  le  Fils  de  Dieu ,  Dieu  même, 
s'eft  abaifséjufqu'à  prendre  la  forme  de  fèrvkeur.  C'eft 
pour  vous  racheter ,  qu'il  a  bien  voulu  s'humilier  &  fè 
rendre  obétfTant  jufquà  la  mort ,  &  à  la  mort  de  la 
Croix.  Regardez  Jefus-Chrift  fur  ce  lit  de  douleur  ;  il 
«étend  les  bras  pour  vous  attirer  a  lui  ;  (es  plaies  deman- 
dent grâce  pour  vous  ;  fbn  fàng  coule  de  toutes  les  par- 
ties de  fbn  Corps,  pour  vous  laver  &  vous  purifier  ;  il 
s'èft  chargé  de  nos  iniquités  ;  il  paye  pour  les  coupables. 
Rendriez-vous  inutile ,  par  votre  dureté  &  votre  impé- 
nitence ,  tout  ce  qu'il  a  fait  en  votre  "faveur  }  Auroit-il 
répandu  en  vain  fbn  fàng  pour  vous  fàuver  ?  Auriez-vous 
le  cœur  de  le  méprifèr ,  de  le  fouler  aux  pieds ,  ce  Sang 
■précieux ,  de  le  profaner  plus  long-temps  par  vos  crimes  ? 
Ah  !  prenez-y  garde,  il  fè  retourneroit  .enfin  contre  vous; 
il  crieroit  vengeance  contre  un  pécheur  ingrat  &  infblent, 
•&  il  crieroit  plus  haut  que  le  fàng  d' Abel.  Profitez ,  pro- 
fitez de  la  rançon  qui  vous  eft  offerte.  Quand  vos  péchés 
feraient  multipliés  comme  les  grains  de  fable  de  la  mer , 
quelques  énormes  qu'ils  fufïènt ,  ce  Sang  répandu  eft 
plus  que  fiifnfànt  pour  les  expier,  puifqu'il  eft  d'un 
mérite  infini.  Mais  fi  lefùs-Cnrift  vous  a  aimé  le  pre- 
mier ,  jufqu'a  donner  fà  vie  pour  votre  fàlut ,  eft- ce 
trop  exiger  que  vous  lui  rendiez  amour  pour  amour ,  que 
vous  regrettiez  fincérement  de  l'avoir  offensé ,  que  vous 
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joigniez  a  (on  Sang  les  larmes  de  la  pénitence ,  que  votre 
cœur  (bit  brisé  d  une  vive  douleur  ;  eh  un  mot  ,  que 
vous  déteftiez  vos  crimes,  &  que  vous  fbyez  réfblu  de  ne 
plus  les  commettre  ?  Encore  une  fois ,  eft^-ce  trop  exiger 
de  vous }  Un  feul  de  ces  crimes  ne  pouvoir  être  racheté 
à  un  moindre  prix.  Toutes  les  créatures  enfemble  n'é- 
toient  pas  capables  de  l'expier  ;  &  fans  ce  divin  Sauveur^ 
vous  étiez  perdu  fans  refîburce.  Quelle  tendre  reconr- 
noiflance  ne  devez-vous  donc  pas  avoir  de  ce  qu'il  vous 
a  aimé  jufqu  à  fe  livrer  pour  vous  ?  &  en  même-temps  -, 
quelle  horreur  ne  devez  -  vous  pas  concevoir  du  péché  , 
dont  l'énormité  eft  fi  grande ,  qu'il,  ne  falloit  pas  moins 
que  le  Sang  d'un  Dieu  pour  l'expier  ? 

X.  Comment  avez  -  vous  osé  profaner  en  vous  lé" 
temple  de  Dieu  ?  il  hàbitoit  dans  votre  cœur  par  fbn 
Efprit  faint ,  qui  y  avoit  répandu  l'onction  de  la  charité  : 
c'eft  ce  qui  faifoit  votre  gloire  &  votre  bonheur.  Non- 
feulement  vous  avez  contrifté  cet  Efprit  divin  par  de 
légères  infidélités ,  mais  vous  l'avez- entièrement  éteint, 
entièrement  détruit  en  vous  par  vos  crimes.  Eh  !  quel 
eft  donc  l'efprit  qui  vous  anime  &  qui  vous  conduit  à 

{>réïènt  ?  l'efprit  de  ténèbres  ,  l'efprit  de  menfonge>r 
'efprit  impur  &  sédu&eur.  Quel  affreux  changement! 
L'Efprit  fàint  eft  l'ame  de  notre  ame  ;.  c'eft  lui  qui  nous 
éclaire,  qui  nous  infpire,  qui  nous  anime;  fans  lui, 
nous  nous  égarons ,.  nous  nous  perdons  misérablement. 
Avec  ce  divin  Efprit ,  nous  avons  la  paix  ,  la  confblation  ; 
la  joie  du  Seigneur  ;.  dès  qu'il  fe  retire,  à  caufe  de  nos 
prévarications,  ce  n'eft  plus  dans  l'ame  que  trouble,, 
que  mifère ,  que  douleur.  Eh-  !  pouvez-vous  plus-  long- 
temps vous  fupporter  dans  un  état  fi  funefte?  Vous  en 
fbrtirez  par  la  voie  de  la  pénitence  :  déteftez  vos  crimes  v 
purifiez  votre  cœur  ;  l'Éfprit  fàint  y  reviendra ,  il  s'y 
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établira  de  nouveau  comme  dans  fon  temple  ,  ilvous 
communiquera  tous  les  dons  ineffables  :  alors  vous  re- 

l  eouvrerez  le  calme  d'une  bonne  cOnfcience ,  &  vous; 

f  goûterez  la  douceur    de  cette  heureufè  paix ,  que  te 

monde  ,  avec  tous  £ès  faux  biens  ,  ne  peut  donner. 


ORDRE    POUR    ABSOUDRE 

de  l'Excommunication,  de  la  Sufpenfè ,  &  de  l'Interdit;- 

l^/JV  ne  doit  point  abfoudre  un  Excommunié  ,.jufqu  à 
ce  qu'il  ait  fatisfait  les  perfbnnes  qu'il  a  offensées ,  & 
réparé  le  dommage  qu'il  a  causé  par  le  crime  qui  lui  a 
fait  encourir  l'Excommunication  :  s'il  ne  peut  le  faire 
avant  de  recevoir l 'Abfolution ,  on  lui  fera  au  moins  pro- 
mettre au  il  s'acquittera  de  ce  devoir  le  plutôt  qu'il  pour- 
ra ,  qu  il  obéira  aux  ordres  de  VEglife  ,  quit  obfervera' 
fes  Canons  &  fes  Décrets ,  &  Spécialement  celui  contre' 
lequel  il  a  péché. 

Pour  abfoudre  de  l'Excommunication  dans  le  For  in- 
térieur ,  on  n'u/è  d'autre  firme  que  de  "celle  qui  ejï v  prés- 
ente pour  l 'Aofoluàon  facramentelle  :  Dominus  noftet- 
Jefus  Ckriftus,  6cc,  ci-deffus ,  page  iî<j. 

On  ne  peut  en  abfoudre  dans  Le  For  extérieur  fans- 
une  CommiJJion  fpéciale  de  celui  qui  ta  portée ,  ou 
auquel  elle  eft  réfervée,  ou  du  Supérieur ,  en  cas  d'Appel.- 
Si  la  Commijjion  prefcrit  une  forme  d' abfolution ,  on 
la  fuivra  de  point  en  point ,  Ji  elle  porte  Jimplement 
que  l Abfolution  fera  donnée  in  forma  Ecclefiae  confiiez 
tHyOn  obfervera  l'ordre  qui  fuit. 

Le  Prêtre  étant  afjis  &  couvert,  revêtu  d'un  Surplis' 
&  d'une  Etole  violette ,  le  Pénitent  fe  mettra  à  genoux- 


• 
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devant  lui ,  &  récitera  le  Pfeaume  50  Mifèrére  meî ,' 
Deus.  S'il  ne  peut  lire  ou  prononcer  ce  Pfeaume ,  d'au- 
tres le  diront  pour  lui.  Enfuite  le  Prêtre  fe  lèvera ,  & 
/étant découvert,  dira: 

Kyrie,  eléifbn.  #.  Chrifbe,  eléifon.  Kyrie,  eléifbn. 

Le  Prêtre  ,    Pater  nofter ,  &c. 

f.  Et  ne  nos  kidiicas  in  tentationem  ;  #.  Sed  libéra 
nos  a  malo. 

f.  Salvum  fac  fèrvum  ttium,  (  ou  ancillam  tuam,  ) 
#.  Deus  meus  fperântem  in  te. 

f.  Nihil  proficiat  inimicus  in  eo,  (  ou,  ea,  )  #. Et 
filius  intquitâtts  non  apponat  nocére  ei. 

f.  Efto  ei,  Domine,  turris  foxtitudinis  ,  yl.  A  fâcie 
inimiçi. 

f.  Domine ,  exaudi  orationem  meam;  #.  Et  clamor 
meus  ad  te  véniat. 

f.  Dominas  vobifcum;  #.  Et  cum  fpiritu  tuo. 


D 


Orémus. 


M Eus ,  cui  proprium  eft  mifèréri  femper  &  pârcere , 

sdfcipe  deprecationem  noftram ,  ut  nunc  famulum 
tuum  quem  (  ou ,  hanc  f  àmulam  tuam  quam  )  excom- 
municationis  fènténtia  conftringit ,  miferitio  tuae  pieta- 
tis  cleménter  absolvat;  Per  Chriftum  Dominum  no- 
ftrum.  #.  Amen. 

Le  Prêtre  s' étant  ajjis  &  couvert ,  lui .  impofera  une 
Pénitence ,  &  étendant  la  main  fur  lui ,  il  dira  : 

Dominus  nofter  Jefus  Chriftus  te  absolvat;  &  ego 
au&oritate  ipsius  ,  &  Samâiflimi  Domini  noftri  Papae , 
(  ou ,  Reverendiffimi  Epifcopi  Cenomanenfis  ,  ou  N. 
Superi6ris  ,  exprimant  la  qualité  du  Supérieur  qui  lui  a 
donné  la  CommiJJion,  )  mihi  commifsâ,  absolvo  te  à 
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vlnculo  excommunicationis ,  (  ou ,  iufpenfîonïs  r  ou , 
interdi&i  )  quam  incurrifti ,  (  ou ,  incurriflè  déclara- 
tus  es ,  ou,  declarata  es,  )  propcer  ,  onfpécifie  ici  le 
crime  pour  lequel  V excommunication  a  été  encourue;  & 
reftituo  te  communion!  &  unitati  Fidélium  ,.  &  fanais 
Sacraméntis  Eccléfiae  ,  In  nomme  Patris  ggf ,  &  Filii , 
&  Spiritûs  fan&i.  Amen. 

Si  l'excommunication  ejl  occulte ,  FAbfolua&n  i 
quoique  donnée  dans  le  For  extérieur,  doit  être  ficrettç 
&  fins  cérémonie  ,  comme  ci-devanu 


MANIERE     D' ABSOUDRE 
un    Excommunié    mort. 

\J  N  ne  peut  procéder  à  cette  cérémonie  7  qu'après  en 
avoir  obtenu  notre  PermiJJion  ;  pour  lors  ,  on  obfervem 
l'ordre  qui  fuit. 

Si  le  corps  n  ejl  pas  encore  enterré ,  on  fera  VAbfo~ 
lutionen  là  manière  fuivante  ;  enfuite  on  l'enterrera  dans 
un  lieu  faim,  en  récitant  les  Prières,  &  obfervant  les 
Cérémonies  ordinaires. 

S'il  ejl  déjà  enterré  dans  un  lieu  profane,  on  l'exhu^ 
mera ,  s'il  je  peut  commodément  ;  &  après  l'Abfolu^ 
tion ,  il  fera  enterré  dans  un  lieu  J'aint.  Si  ton  ne  peut 
le  déterrer,  on  fera  ÏAbfolution  au  lieu  de  la  sépulture, 
&  on  l'y  laiffera*  Si  le  corps  avoit  déjà  ét£  enterré  , 
(  contre  les  règles  )  en  un  lieu  faim,  il  ne  faudroit  pas 
l'exhumer,  mais  feulement  faire  FAbJblutiojt  au  lieu  de 
la  sépulture ,  en  obfervant  le  Rit  qui  fuit* 

Le  Prêtre  s' étant  rendu  à  t endroit  où  eftk  corps,  corn* 
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mencera  l'Antienne  Sectindùm  ;  enfuite  il  récitera  avec 
fis  Clercs  le  Pfeaume  $o  Mifèrére ,  fans  ajouter  à  la 
fin  Gloria  Patri ,  ni  Requiem  :  On  dira  tout  de  fuite 
l'Antienne  Secundùm  multitiidinem  miferadonum  tu<£- 
i;um ,  Domine ,  dele  iniquitatem  meam. 

Puis  le  Prêtre  étant  couvert,  &  étendant  la  main  fur  le 
corps ,  dira  :  Au£torit£te  mihi  concéfsâ ,  ego  te  absolvo 
à  vinculo  excommunicationis  quam  incurrifti  ;  (  ou  in- 
çurriflè  declarâtus  es ,  ou  declarata  es ,  )  propter ,  on 
exprime  ici  la  caufe  de  l'excommunication ,  &  reftituo 
te  communioni  Fidélium;  In  n6mine  Patris  Qg,  & 
Fjflii,  &  Spiritûs  fanât    #.  Amen. 

Pour  lors  ,  il  commencera  à  prier  pour  lui ,  en  difant 
le  Pfeaume  De  prorundis,  &e. 

f.  Requiem  aetérnam  dona  ei  Domine ,  #.  Et  lux 
perpétua  liiceat  ei. 

Kyrie  ,  eléifbiu  Chrifte ,  eléifon.   Kyrie  ,   eléifbn.1 

Pater  nofter ,  &c.  tout  bas  jujquà  , 

f.  Et  ne  nos  inducas  in  tentationem  ;  #.  Sed  libéra 
fios  à  malo. 

$.  A  porta  inferi ,  #.  Enie ,  Domine ,  ànimam  ejus. 
.  f.  Requiéfcat  in  pace.  #.  Amen. 

f.  Domine ,  exaudi  orationem  meam  ;  #.  Et  clamor 
fneus  ad  te  véniat. 

jf.  Dominus  vobifcum  ;  #.  Et  cum  fpiritu  tuo. 


D 


Otê 


remus. 


A,  quaefcmus,  Domine,  £nima?  famuli  tui  quem 
(  ou,  fâmulas  tuae  quam)  excommunicati6nis  fenténtia 
conftrinxerat ,  refrigérii  fèdem,  quiétis  beatitiidinem  , 
&  fupérni  liiminis  claritatem;  Per  Chriftum  Dominum 
jioftrum.  #.  Amen. 

Enfuite 


de    Pénitence.  119 

Enfiàte  il  jette  de  Veau  bénite  fur  le  corps ,  ou  la  se' 
pulture ,  en  difant  : 

f.  Requiem  cetérnam  dona  ei,  Domine,  %t.  Et  lux 
perpétua  luceat  ei. 

y.  Requiéicat  in  pace.  #.  Amen. 

Pour  abfoudre  un  nomme  mort  dans  V Interdit,  on  fui' 
yra  le  même  Rit,  changeant  feulement  les  mots ,  Ext 
çommunicationis  quam,  en  ceux-ci  3  Interdiâi  quod. 


FORME   DE  DISPENSER 
de   l'Irrégularité. 

JLjE  Prêtre  qui  aura  reçu  du  Pape  ,  ou  de  Nous ,  un 
Pouvoir  fpécial  de  difpenfer  de  l 'Irrégularité  dans  le 
Sacrement  de  Pénitence ,  après  avoir  donné  VAbfolu~ 
tion  des  péchés  ,  dira  : 

Et  au&oritate  mihi ,  à  Sanâifïimo  Domino  noftro 
Papa ,  {  ojz  ,  a  Reverendiffimo  Domino  Epifcopo  Ce-. 
nomanénfi,  )  tradita,  difpénfb  tecum  fîiper  Irregulari- 
tate  quam  (  ou,  Irreeularitàtibus  quas  )  ob,  on  exprime 
ici  la  caufe  :  incurrifti ,  &  habilem  te  reddo  &  reftituo 
executioni  Ordinum  &  Offici6rum  tuorum  ;  In  n6mine 
Patris  gg ,  &  Filii ,  &  Spiritûs  fanai.  Amen. 

Si  le  Pénitent  n'a  aucun  Ordre ,  il  dira  :  Habilem  te 
reddo  ad  omnes  (  ou ,  taies  )  Ordines  fiifcipié'ndos , 
Juivant  la  teneur  du  Mandement  pour  difpenfer. 

Si  le  Mandement  porte  que  le  Pénitent  fera  rétabli 

dans  le  Titre  a* un  Bénéfice  ,*  &  qu'on  lui  remettra  les 

fruits  mal  perçus ,  le  Prêtre  ajoutera  :  Et  reftituo  tibi 

Titulum  Beneficii ,  (  ou ,  Titulos  Beneficiorum  ,  )  & 

L  Partie.  R 
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eondono  tibi  fruâus  malè  bercéptos;  In  nomine  Patrifr 

gg ,  &  Filii,  &  Spiritûs  fanûi..  Amen. 

En  tout  ceci  y  le  Prêtre  prendra  garde  de  nepaspafferr 
les  bornes  de  fon  pouvoir* 


MANIERED'ABSO  UDRE  UNHÉKÉTIQ  UE? 

ET   DE   RECEVOIR   SON   ABJURATION. 

±  L  faut  fi  fouvenir  que  dans  la  Permijjion  d'abfoudre 
des  Cas  réfervés,.  riefi pascomprife  celle  de  réconcilier  les 
perfonnes  qui  ont  fait  profejjion  publique  de  l'Héréfie. 

Le  Prêtre  à  qui  la  Commijion  fera  adrefsée ,  exami- 
nera fi  celui  qui  fi  préfente  ejl  Juffifhmment  inftptit  de 
la  Doctrine  Catholique  >  Apojtolique  &  Romaine  ;  & 
emploiera  tous  les  moyens  nécefjàires,  pour  saffurer  de 
la  Jincérité  de  fon  retour. 

Si  la  Commijjion  porte  qu'après  l'Abjuration  on  lut 

fuppléem  les  Cérémonies  du  Baptême  qui  ont  été  omifis>t 

lorj "qu'il  l'a  recuche[  les  Hérétiques,  il  s'y  conformera  ;; 

autrement  il  je,  contentera  de  le  réconcilier  en  ta  manière- 

Jhivante. 

S' étant  revêtu  d'un:  Surplis  &  d'une  Etole  violette  ï 
il  fe  rendra  à  la  porte  du  Chœur  y  ou  fera  le  nouveau 
Converti ,  tenant  un  cierge  allumé,  &  accompagné  de  ceux  ■ 
qui  doivent fervir  de  témoins.  Tous  fi  mettront  à  genoux*, 
&  le  Prêtre  commencera  V Hymne  Veni  r  Creator ,  que; 
les  affiftans  continueront  à  deux  Chœurs.. 

Ën/ûite  le  Prêtre  s  étant  levé,  dira  : 

f.  Emittes  Spiritum  tuom  &  creabiintur,  .#.  Et  re&or 
>abis  fâciem  terrav 
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Orémus. 

%JlLvs ,  qui  corda  Fidelium  fandi  Spiritus  ïfluftra-, 
ïione  docuifti  ;  da  nobis  in  eodem  Spiritu  reâa  sapere  , 
&  de  ejus  femper  eonfblatiône  gaudéfe;  Per  Chriftum 
Dominum  noftrum.  #.  Amen. 

L  Oraifon  finie ,  Ze  Prêtre  s3 étant  ajfis  &  couvert , 

demandera  au  nouveau  Converti,  s' il  persévère  dans  le 

deffein  de  faire  profejpon  de  la  Religion  Catholique  , 

lApoflolique  &  Romaine  ;  d'embraffèr  fa  Doctrine ,  & 

de  renoncer  à  tout  ce  qui  lui  efi  contraire  ;  &  après  qu'il 

mira  répondu  quil  y  per/tfie,  il  le  félicitera  en  peu  de 

mots  fur  fon  heureux  retour;  il  lui  repréfentera  ta  grâce 

Jinguliere  que  Dieu  luifait  en  le  tirant  défis  erreurs  & 

des  ténèbres  de  THéréfie,  pour  le  mettre  dans  tefein  de 

la  feule  &  véritable  Eglifi,  hors  laquelle  il  n'y  a  point 

de  f dut:  il  l'exhortera  a  persévérer  conjîammem  jufquà 

la  mort,  dans  la  profijjionde  Foi  qu'il  va  faire,  à  éviter 

foigneufiment  ce  quipourroit  l'en  détourner,  &  à  joindre, 

À  i  intégrité  de  cène  Foi ,  la  pureté  des  mœurs  &  les  bonnes 

auvres ,  fans  UfoueUes  cette  Foi  ferait  vaine  &  fans 

mérite  devant  Dieu. 

Après  V exhortation,  le  Prêtre  préfintera  au  nouveau 
'Converti  la  Profiffion  de  Foi  de  V Eglifi  Catholique  ; 
qu'il  lira  d'une  voix  intelligible  :  s'il  ne  fait  pas  lire  , 
le  Prêtre,  ou  quelqu  autre,  ta  lira  pour  lui,  après  l'avoit 
averti  de  V écouter,  &  d'y  unir  fon  efprit  &Jbn  cœur. 


Rij 
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.  Formule  de  ProfeJJion  d&  la  Foi  Catholique  x  Àçofïotiqut 

&  Romaine* 

J-  E  N.  croîs  d'une  foi  ferme ,  &  proféfle  tant  en  général  qu'eflP 
particulier ,  tous  les  Articles  contenus  au  Symbole  de  la  Foi> 
dont  fe  fert  la  fainte  Eglife  Romaine  y  Ravoir  :- 

Je  crois  en  un  feul  Dieu  ,  le  Père  tout-puiflanr^  mif  a  fait  lr 
Ciel  &  la  terre  r  &  toutes  les  chofes  vïfibîes  &  invifibles  ;  &  en- 
un  feul  Seigneur ,  Jefbs-Chrift,  Fris  unique  de  Dieu  ;  qui  eft  né  du1 
Fere  avant  tous  les  fiecks;  Dieu  de  Dieu,  Lumière  de  lumière  , 
vrai  Dieu  de  vrai  Dieu;  qui  n'a  pas  été  fait,  mais  engendré» 
confubftantiel  au  Père  ;  par  lequel  toutes  chofes  ont  été  faites  ; 
qui  eft  defeendu  des  deux  pour  nous  hommes ,  &  pour  notre 
falut ,  &  a  été  incarné  en  prenant  chair  de  la  Vierge  Marie ,  par 
l'opération  du  Saint-  Efprit ,  &  a  été  fait  Homme  j  qui  a  été  aufli 
crucifié  pour  nous  fous  Ponce  Pilate ,  qui  a  fouffert  &  qui  a  été 
mis  dans  le  sépulcre  »  qui  eft  reflufeité  le  troifieme  jour  félon  les; 
Ecritures  i  qui  eft  monté  au  ciel  :  qui  eft  aflis  à  la  droite  du  Père  r 
qui  viendra  de  nouveau,  plein  de  gloire ,  juger  les  vivans  &  les 
morts  y  &  dont  le  règne  n  aura  point  de  fin.  Je  crois  au  Saint-» 
Efprit  qui  eft  aufli  Seigneur ,  6c  qui  donne  la  vie  ;  qui  procède 
du  Père  &  du  Fils ,  &  qui  eft  adoré  &  glorifié  conjointement 
avec  le  Père  &  le  Fils  ;  qui  a  parlé  par  les  Prophètes.  Je  crois 
FEglife  qui  eft  Une,  Sainte,  Catholique  &  Apoftolîque.  Je  con- 
fefTe  qu'fl'y  a  un  Baptême  pour  là  rémiflion  des  péchés 5  6c  j'at* 
tends  la  réfunreâioa  des  morts  &  la  vie  du  fiecle  à  venir.  • 

Je  reçois  &  embraflë  très-fermement  les  Traditions  Apofto* 
liques  &  Eçcléfiaftiques ,  &  toutes  les  autres  Obfervances  8t 
Cônftitutîons  de  là  même  Eglife. 

Je  reçois  aufli  la  fainte  Ecriture  félon  le  fens  qu'a:  tenu  &  tient. 
TEgiife  notre  fainte  Mère ,.  à  laquelle  il  appartient  de  juger  du 
vrai  fens  &  de  l'interprétation,  des  Ecritures  Saintes ,  &  je  ne  la 
prendrai  ni  interpréterai  jamais  y  que  félon  le  confentement  una^ 
Aime  dès  Pères. 

Je  proféfle  encore  qu'il  y  a  fept  Sacremens  de  là  Loi  nou*- 
yelle,  vraiment  &  proprement  ainû  appelles  >  inftitués  par  Nôtres 
Seigneur  Jefus-Chrift,  néceflaires  au  falut  du  genre  humain  > 
quoiqu'ils  ne  le  foient  pas  tou*  à  chacun:  en  particulier  >  fa  voir  ^ 
le  Baptême ,  la  Confirmation  ,  la  Pénitence  >  FEuchariftie  r 
rExtreme-Ondion  y  l'Ordre  >  &  le  Mariage,  Je  reconnois  qu'ils* 
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Confèrent  la  grâce ,  &  qu'entre  ces  Sacremens  le  Baptême ,  la 


reçues  &  approuvées 
ces  Sacremens. 

j'embraffe  &  reçois  tout  ce  qui  a  été  défini  &  déclaré  par  le 
faint  Concile  de  Trente  ,  touchant  le  Péché  Originel  ôc  la 
Juftification. 

Je  reconnoïs  auflî  que  dans  la  Méfie  on  offre  à  Dieu  Un  vrai 
Sacrifice  proprement  dit,  &  propitiatoire  pour  les  vivans  6c 
pour  les  morts  :  &  que  le  Corps  ôcle  Sang  avec  l'Ame  ôc  ht 
Divinité  de  Notre-Seigneur  Jefus-Chrift,  font  vraiment ,  réelle-- 
ment  &  fubftantiellement  au  très-faint  Sacrement  de  l'Eucha^ 
riftie  :  &  cju'il  s'y  fait  un  changement  de  toute  la  fubftarice  dm 
pain  au  Corps  ,  ôc  de  toute  la  fubftance  du  vin  au  Sang  ;  le* 
quel  changement  l'Eglife  Catholique  appelle  Tranfl&bftantiation# 
Je  confeffe  aufli  que  fous  une  feule  des  deux  efpeces  on  re-* 
çoit  Jefus-Chrift  tout  entier;  6c  qu'en  le  recevant  ainfi  ,  on  re-r 
çoir  un  vrai  Sacrement. 

Je  tiens  fermement  qu'il  y  à  un  Purgatoire,  6c  que  lés  airtetf 

qui  y  font  détenues,  font  fouhgées  par  les  fufirages  des  Fïd'eleg* 

Je  tiens  aufli  que  tes  Saints  qui  régnent  avec  Jefus-Chrift,  font" 

à  honorer  6c  à  invoquer  ;  qu'ils  offrent  à  Dïei*  leurs  prière* 

pour  nous ,  6c  que  leurs  Reliques  font  à  honorer. 

Je  tiens  aufït  fermement  qu'on:  doit  conferver  ôt  retenir4  le* 
Images  de  Jefus-Chrift  6c  de  la  mère  de  Dieu  toujours  Vierge  x 
6c  des  autres  Saints,  6c  qu'il  faut  leur  rendre  l'honneur  6c  lat 
révérence  qui  leur  eft  due. 

Je  confeffe  que  Jefus-Chriff  a  Mfsé  dans  fori  Egfife  Te  pou> 
voir  de  donner  des  Indulgences  ,  6c  que  l'ufage  en  eft  très-la* 
lutaire  au  peuple  Chrétien.: 

Je  reconnois  que  FEglife  Romaine  etf  Sainte,  Catholique  Sç 

m  'Àpoftolique  ;  6c  qu'elle  cft  mère  6c  maltrefle  de  toutes  lesEglifesi- 

Et  je  promets  Ôc  jure  une  vraie  obéitfance  au;  Pape ,  Succefleut 

ic  Saint  Pierre  r  Prince  de»  Apôtres  ,   6t  Vicaire  de  Jefus^ 

Chrift  f 

Je  reçois  aufli  fans  aucun  doute,  &  profeffé  toutes  les'  autretf 
chofes  qui  nous  ont  été  données ,  définies  ôc  déclarées  par  le* 
fecrés  Canons ,  ôc  par  les  Conciles  Œcuméniques ,  6c  princi- 
palement par  le  faint  Coiicile  de  Trente;  ôc  en  même*  temps; 
jp  condamne  aufli  >  je  rejette  ôc  j'anathéiûatife  tout  ce  qui  leur 
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éft  contraire,  &  toutes  les  héréfies  que  l'Eglife  a  condamnées  9 
rejettées  6c  anathématifées. 

Celui  qui  fait  cette  profejjion  de  Foi,  met  la  main  droite  fur  Us 
faints  Evangiles ,  &  dit  : 

Je  N.  promets ,  voue ,  &  jure  fur  ces  faints  Evangiles  de  Dieu  l 
«le  garder  6c  confeffer  très-conftamment,  avec  l'aide  de  Dieu, 
cette  Foi  Catholique,  pure  &  entière,  hors  laquelle  perfonne 
ne  peut  être  fauve,  6c  dont  préfentement  je  fais  profeflion  fan? 
aucune  contrainte  ;  ôc  tant  qu'il  me  fera  poflible,  je  la  ferai 
garder,  (  enfeigner  ôc  prêcher  )  par  ceux  fiir  qui  j'aurai  auto- 
rite,  ou  dont  le  foin  m'aura  été  commis. 

Alors  U  Prêtre  fe  met  a  genoux  avec  le  nouveau 
converti  &  les  ajjijlans ,  pour  réciter  avec  eux  le  Pfeau-i 
me  <o  Miferére,  &c.  à  la  fin,  Gloria  Patri. 

Kyrie ,  eléifbn.  Chrifte ,  elétfon.  Kyrie ,  eléifbn. 

Pater  nofter,  tout  bas, 

Enfùite  le  Prêtre  fe  levefiul,  &  tourné  vers  l'Autel; 
'ait  les  Verfets  &  l'Orat/bn,  Deùs,  ctiî  pr6prium,  &c 
comme  ci-aejjùs,  page  116. 

Puis  il  impofe  une  Pénitence  au  nouveau  Converti  ; 
enfuite  il  s'ajfied  &fi  couvre  y  pour  aire  en  étendant  la, 
moin  fur  ha  :  ' 

Dominas  nofter  Jefîis  Chriftus  te  absolvat  ;  &  ego 
fluftoritate  ipsius  ,  &  ReverendirBmi  Domini  Epifcopi 
Cenomanénfis  mini  commiisâ,  absolvo  te  a  vinculo  ex- 
communicati6nis ,  quâ  propter  hserefim  ligâtus  (  ou ,  li- 
gâta)  éras;  In  norriine  Patris  gg>  &  Fuii,&  Spiritûs 
lanctL  #,  Amen. 

Puis  le  prenant  par  la  math  droite,  il  dira  : 

Reduco  te  in  grémium  fanébe  matris  Eccléfùe ,  & 
àdcbnsortiiim  &  commùnionem  totius  Chriftianitâas  , 
a  qiiibus  fileras  per  excommonicationem  &  hserefim 
«liminâtt» ,  (  ou ,  elirnin&a  ;  )  &  reftituo  te  parti- 
cipacioni  Ecclefiaftk6rtim  Sacramentorum  ;  In  n6mi- 
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ne  Patris  ggr  &  Filii  &  Spîritûs,  fanai.  #.  Amen. 

Ze  Prêtre  pourra  ,  félon  fa  prudence,  conclure  cette 
Cérémonie  r  en  récitant  ou  chantant  Te  Deum ,  &c. 

Le  Prêtre  écrira  VActe  d'Abjuration,  conformément: 
à  la  Formule  qui  fe  trouve  à  la  fin  de  ce  Rituel,  & 
Penverra  aujfi'tôt  au  Secrétariat  de  UEvêché ,  fans  en 
délivrer  par  lui-même  aucune  expédition^ 

J 

INSTRUCTION 

Sur    ie  Sacrement  i>'Euchakistiêï> 


J  Estrs'-C'Hurs*  ne  pouvoit 
confier  à  fou  Eglife  un  gage  plus  pré- 
cieux de  fon  amour  que  la  divine  Eu- 
ehahftie,  qui  le  contient  lui-même 
réellement  &  en  vérité ,  &  renferme 
en  lui  l'Auteur  même  de  la  grâce ,  & 


Te  principe  de  toute  fainteté.  Il  eft. 
donc  du  devoir  des  Prêtres  delà  cran- 
ter avec  une  profonde  religion ,  d'étui 
dier  avec  foin  la  doâine  deTEgiife  futr 
ce  Sacrement  adorable ,  &  d'en  ins- 
truire eïaâement  les  peuples. 


De  l 


a  nature  de  VEuchariflie^ 


l'EûCrtARisti'E  eft  tout  en- 
femble  le  Sacrifice  &  le  Sacrement  du 
Gorps  &  du  Sang  de  Jefus-Chrift, 
qui  eft  offert  &  diftribué  fous  lesef-- 
peces  du  pain  &  du  vin. 

Elle  eft  Sacrifice ,  puifqtiè  parles 
paroles  de  là  Confécrâtion  ,  Jefus- 
Chrift  eft  rendu  préfent  fur  l'Autel, 
comme  Vi£Ume  de  là  nouvelle  Loi , 
pour  rendre  à  Dieu  le  culte  fouverain 

2ui  lui  eft  dû,  continuer  le  Sacri* 
ce  delà  Croix,  &  nous  en  appliquer 
fes  mérites; 

Elle  eft  Sacrement,  puifqu'elîê  fi- 
gpifie  &  produit  la  grâce,  &  contient 


réellement  Jefus-Chrift  qui  eft  eft  fa* 
fource  &  le  principe.  Nous  parlerons* 
en -particulier  du  Sacrifice  de  la  MefTe.* 
Jefus-Chrift  inftittia  l'Euchariftie ,  la> 
Veille  de  fa  Paffion,  après  avoir  man-- 
gé  1-  Agneau  Pafchal  avec  fes  Apôtres.' 
llpritdupain ,  te  bénit  y  le  rompit ,  &  '  jÇfàtt.x€. 
le  difiribua  à  fes  DifcipUs  ,  dijant  :  Marc    14. 
Prenei  &  mange[  ;  CECI  EST  MON  Luc-  11.  i, 
Corps  y  (lut  sera  tir  Ré  pouRCor,lu 
VOUS  :  Faites  ceci  en  mémoire  de  mon- 
ïlprit  de  mime  U  Calice ,  il  le*  bénit  ^ 
&  te  leur  donna ,  dîfant  :*  Buve{ -eft* 
tous  \  Car  cecï  est  mok  Sang  ,» 

Qpi  SERARÉFANDV  POVKVOUS^ 
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jgr  pour  plusieurs  y  pour  la  quoiiln'eft  jamais  permis  à  un  Prêtre 

RÉMISSION  jp£5  PÉCHÉS  ;  Faites  4e  l'Eglife  Latine  de  confacrer  avec 

jceci  en  mémoire  de  moi.  du  pain  levé.   Le  vin  doit  être  pur  Se 

Suivant  ces  paroles ,  l'Eglifè  a  tou-  fans  mélange  d'aucune  autre  liqueur  % 

jours  cru,  i°,  Que  les  Apôtres  &  leurs  cependant  l'Eglifè  par  une  très-an- 

Succefleurs  dans  le  Sacerdoce  bnt  cienne  tradition ,  ordonne  d'y  mêler 

reçu  de  Jefus-Chrift  le  pouvoir  de  un  peu  d'eau,  &ce  feroit  un  péché 

confacrer  le  pain  &  le  vip  au  faiar  Sa-  notable  de  manquer  à  le  faire, 

'crifice  :  i° ,  Que  par  cette  Çonsécra-  La  Forme  de  TEuchariltie  confifte 

jtion,  toute  la  fubftance  du  paiç  eft  dans  les  paroles  delà  Confécration  : 


•changée  au  Corps  de  Jefus-Chrift  , 
<&  toute  la  fubftance  du  vin  eft  chan- 
gée en  fon  Sang.  }°  ,  Que  Jefus- 
Chrift  vrai  Dieu   &  vrai  Homme , 


Hoc  est  enim  Corpus  m  eu  m, 
pour  le  pain  ;  Hic  est  C  a  l  i  y 
Sanguinis  mei  ,  &c.  pour  le 
vin.   Ces  paroles  font  pratiques,  Se 


<qui  eft  maintenait  glorieux  &  jm-  opèrent  cp  qu'elles  fignifient:  ainfi, 
mortel ,  &'qui  ne  peut  être  divisé,  eft  elles  changent  le  pain  au  Corps ,  Se 
fout  entier  dans  le  Sacrement;  qu'il    le  vin  au  Sang  de  Jefus-Chrift.  Ncan- 


p#  même  fous  chaque  efpece ,  &  fous 
chaque  partie  de  1  efpece  après  la  di-- 
vifion  :  40 ,  Que  les  Fidèles  qui  com- 
munient ,  reçoivent  vraiment  le  Corps 


moins ,  comme  ce  Cçrp$  eft  insépa- 
rablement uni  au  Sang ,  à  l'Ame  & 
à  la  Divinité  de  Jefus-Chrift ,  toutes 
ces  chofes,  par  une  fuite  neceflaire 
&  le  Sang  de  Jefus-Chrift ,  puifqu'il  que  les  Théologiens  appellent  Conco- 
dit  en  termes  exprès:  Prenez  Ceci  mitanu  ,  font  fous  les  efpeces  du 
est  mon  Corps  :  ceci  est  mon  pain ,  &  pour  la  même  raifon.,  la 
Sang  :  paroles  que  route  l'Antiquité  Corps,  FAme  &  la  Divinité  de  Jefus- 
a  toujours  entendues  dans  leur  fens  Chrift,  (ont  fous  les  efpeces  du  vin* 
propre  &  naturel ,  en  condamnant  de  forte  que  celui  qui  ne  communie 
cous  reux  qui  ont  voulu  les  détour-  que  fous  une  efpece ,  ne  reçoit  pay 
ner  à  un  fens  figuré.  Ces  differens  moins  Jefus-Chrift  tout  entier,  que 
points  de  dodrine  doivent  être  lob-  celui  qui  comrnunie  fous  les  deux 
■jet  d'une  étude  particulière  de  Ja  part    efpeces. 

des  Curés,  fur-tout  de  ceux  qui  ont  Ce  qui  paroit  aux  fens  ,  après  la 
le  malheur  d'avoir,  dans  l'étendue  de  Consécration  ,  n'eft  ppint  le  Corps 
leur  s  Paroi  (Tes,  des  perfonnes  dont  la    de  Jefus  -  Chrift  ,  ni  aucune  de  les 


(Croyance  eft  opposée  à  celle  deTE- 
jglife. 

La  Matière  de  l'Euchariftie  eft  le 
paind  &  le  vin  tiré  dç  la  vigne.  Le 
pain  doit  être  d<e  la  farine  de  froment  : 
les  Grecs  confacrent  avec  du  pain 


qualités  fenfibles  :  ce  font  les  ef- 
peces ou  apparences  du  pain  Se  du 
vin ,  qui  demeurent  (ans  leur  fubf- 
tance ,  qui  n'eft  plus ,  &  qui  eft  chan- 
ée  au  Corps  &  au  fàng  de  Jefus- 
Ihrfft  ,  tant  que  ces  efpeces  demeu- 


s 


levé  ;  les  Latins  fe  fervent  de  pain    rent  dans  leur  intégrité  ,  le  Sacre- 
fans  levain.  Lp  Concilç  de  Florence    ment  fubfîfte,  Se  Jefus-Chrift  y  eft 


a  décidé  qu'on  pouvoit  confacrer  va- 
lidement  avec  l'un  Se  l'autre  ;  mais 
que  chaque  Prêtre  étoit  obligé  de 
/ïûvje  Iwge  defonEglife  :  c'eft  pour- 


réellement  :  c'eft  pourquoi  l'ufage  de 
l'Eglifè  a  toujours  été  de  le  conferver 
pour  les  befoins,  la  confolarion  & 
l'édification  des  Fidèle*. 


Des 


L 
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Des  effets  du  Sacrement  de  VEuchariflie. 


j  E  s  effets  du  Sacrement  de  l'Eu-  infoire  une  vigueur   toujours  nou- 

•chariftie ,  répondent  parfaitement  à  vefle  ;  il  la  confole  dans  fes  afflio 

Ùl  dignité.  rions  ,  la  détache  des  créatures  ,  & 

Le  Sacrement  de  TEuchariftienour-  lui  donne  le  courage  de  tout  entre- 
nt l'ame  qui  le  reçoit  avec  les  difpo-  prendre  pour  l'amour  d'un  Dieu  qui 
(irions  nécessaires,  &  opère  en  elle  fe  donne  à  elle  fans  réferve. 
des  effets  qui  ont  un  grand  rapport  L'Euchariftie  remplit  le  Chrétien 
avec  ceux  que  produifent  les  alimens  d'une  force  tyrnaturelle  ,  pour  re- 
dans un  corps  fain  8c  bien  difposé.  pouffer  les  efforts  de  fes  ennemis  vi- 

Lès  alimens  s'uniffent  au  -corps,  ubles &invifibies» elle  modère  la  vio- 
qu'ils  nourrirent,  en  fe  convertiflant  lence  die  Tes  pallions ,  &  tempère  Par- 
en  fa  propre  fubftance  :  il  fe  fait  deur  de  {à  concupifcence  î  elle  laiflo 
une  union  lemblable  ,  mais  bien  plus  même  dans  fon  corps  une  vertu  fe- 
intime  6c  plus  admirable  de  Jefus-  crette,  qui  fera  le  principe  delà  rc- 
Chrift  avec  nous  dans  ce  Sacrement,  furre&ion ,  &  le  germe  de  l'immor- 
Le  Corps  &  le  Sang  de  Jefus-Chrift  talité  bienheureule. 
ue  s'y  changent  point  en  notre  propre  Mais  ces  heureux  effets  ne  font 
fubftance:  mais  il  nous  transforme  en  produits  qu'en  ceux  qui  s'en  appro- 
lui  î  il  nous  communique  fon  efprit,  client  avec  Les  difpofirions  néceflaires. 
&  nous  fait  vivre  de  la  vie  divine.  Il  Ceux  qui  communient  en  état  de 
explique  lui-même  cette  vertu  mer-  péché  mortel ,  reçoivent  le  Corps  de 
veiUeufe  de  l'Euchariltie  9  danslv£-  Jefus-Chrift  j  mais  ils  ne  participent 
vangile  de  faint  Jean  ,  en  difant:  point  à  fes  grâces ,  au  contraire ,  ils 
Chap.  *.  Celui  gui  mange  ma  Chair ,  &  boit  mon  mangent  leur  propre  condamnation , 
*•  57»  **•  Sang  y  demeure  en  moi,  &  je  demeure  &  fe  rendent  coupables  de  la  profa- 
cn  lui  ;  celui  qui  me  mange ,  vivra  par  nation  du  Corps  &  du  Sang  du  Seï- 
mou  gneur.  La  punition  la  plus  ordinaire 

Ce  Sacrement,  en  nourri  (tant  Tame,  de  ce  crime  ,  eft  l'endurci  (Tement, 

ne  lui  conferve  pas  feulement  la  vie  qui  produit  fou  vent  Timpénitence  fi- 

fpirituelle  de  la  grâce ,  mais  il  aug-  nale  ;  quelquefois  même  Dteu  punit 

mente,  fortifie,  &  affermit  en  eue  les  Communions  indignes    par  des 

la  charité  8c  toutes  les  vertus  chre-  maladies   corporelles  t  &  p &  de| 

tiennes  ;  il  répare  fes  foiblefles ,  &  lui  morts  précipitées. 


**%££ 
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Du  Sacrement 
Du  Minifire  de  tEuchariJUe* 


__     N  a  déjà  remarqué  que  Jefu*-  Table ,  que  fous  une  ftfule  efpéce  * 

Chrift  donna  aux  Prêtres  dans  la  der-  qui  eft  celle  du  pain, 

niere  Cène  le  pouvoir  de  confacrer  Un  Diacre  pourroit,  en  l'absence  & 

la  divine  Euchariftie ,  leur  difanc ,  en  au  défaut  d'un  Prêtre,  donner  le  Viari- 

la  perfonne  des  Apôtres ,  auxquels  ils  que  à  un  malade  qui  ferait  en  péril  im- 

fuccedent  dans  le  Sacerdoce  :  Faites  minent  de  mort  prochaine;  mais  hors- 

ceci  en  mémoire  de  moi.  ce  cas  d'une  extrême  néceffité,  lesPrc- 

Cette  fon&ion  demande  unefain-  très  feuk  peuvent  diftribuerl'Euchari- 

teté  éminente ,  &  un  zèle  ardent  pour  flie.  Ils  doivent  donc,  pour  répondre  à 

tout  ce  qui  peut  avoir  rapport  à  l'ad-  l'adminiftration  qui  leur  eft  confiée, 

miniftration  de  ce  Sacrement.  traiter  ce  Sacrement  avec  toute  la  re- 

Lorfqu'il  fe   préfènterà  quelques  ligion  dont 'ils  font  capables,  &ne 

perfonnes  pour  communier  à  un  Au-  pas  oublier  qu'ils  commettraient  un 

tel  où  le  Saint  Sacrement  n'eft  point  horrible  facriiége ,  s'ils  touchoient  PA- 

confervé  ,   le  Prêtre  ne   confacrera  eneau  fans  tache,  ayant  la  confeience 

qu'autant  d'Hofties    qu'il    devra  y  fouillée  d'un  péché  mortel, 

avoir  de   Communians.   Si   cepen-  lis  apporteront  toute  la  précaution 

dant  il  en  avoit  confacré  quelques»  poffible  pour  empêcher  que  PHoftie  9 

unes  de  plus,  il  confommeroit  celles  ni  aucune  particule  ne  tombe  à  terre 

qui  refteroient,  avant  de  prendre  l'A-  ou  fur  la  nappe.  Pour  fe  prémunir 

blurion.  contre  un  fi  fâcheux  accident ,  ils  tien-^ 

S'il  fe  préfente  plus  de  perfonnes  dront  toujours  le  Ciboire  ou  la  Patène 

pour  communier  qu'il  n'y  a  d*Ho-  au  deflfous  de  l'Hoftie  ,  jufqu  à  ce 

fties  confacrées  ,  le  Prêtre  pourra  en  qu'ils  la    dépofent  dans  la   bouche 

divifer  quelques-unes  en  deux,  les  du  Communiant ,  &  ne  le  quitte- 

rompant  avec  refpeét  fur  la  Patène  ront  pour  aller  à  un  autre,  ou  s'en* 

ou  fur  le  Corporal  ;  mais  il  ne  leur  retourner  ,  qu'après  qu'il  aura  fermé' 

donnera  jamais  aucune  parcelle  de  la  bouche. 

PHoflie  dont  il  fe  fertpour  leSacri-  Si   néanmoins  PHoftie   venoit  à 

fice  ,    excepté  dans  le  cas  imprévu  tomber  fur  la  nappe ,  il  faudrait  la 

de  la   néceffité    de   donner   a   un  rarnafler  avec  révérence,  laver  Ten-^ 

malade,  le     faint    Viatique    qu'on  droit  fur  une  cuvette  ,&  jetter  l'eau 

ne  pourroit  lui  adminiftrer    autre*  dans  la  pifeine.  Si  elle  étoit  tombée* 

ment.                  ^  jufqu  à  terre  ,1e  Prêtre,  après  Pavoir- 

Dans  l'ufage  préfenf  de  PEglife,  ramafsée,  coulant  la  Patène  par-def- 
obfèrvé  depuis  plufieurs  fiecles ,  on  fous,  raclerait  la  place  ,  Pefluieroir 
ne  communie  les  Laïcs ,  &  les  Prêtres  avec  un  Purificatoire  mouillé,  &  jet- 
mêmes  qui  fe  préfentent  à  la  fainte  teroit  la  raclure  dans  Upifcine. 


de    l'Eucharistie. 
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De  la  Nécejfité  de  VEucharijlie ,   &  des  Difpojîtions 
nécejfaifes  pour  bien  communier. 


ehapi 


J  E$us-CHB.isT,ayantinftitué 
l'Euchariftie  pour  nourrir  nos  aines , 
&  entretenir  en  nous  laviefpitituelle 
de  la  grâce ,  a  voulu  que  chaque  Fi- 
dèle y  participât.  On  ne  peut  donner 
un  autre  fens  à  ces  paroles  de  Jefus- 
/****Chrift:  En  vérité ,  en  vérité  je  vous 
•  6m  y*  U  dis  :  Si  vous  ne  mange[  la  Chair 
du  Fils  de  t homme ,  &  ne  iuve^  fan 
Sang*  vous  naure[  point  la  vie  en 
vous. 


nourriture  commune  &  indiffô» 
rente. 

Si,  après  un  sérieux  examen  de 
fa  confeience ,  il  fe  fent  coupable 
de  péché  mortel ,  il  aura  recours  au 
Sacrement  de  Pénitence  ,  pour  s'en 
purifier  >  car  s'il  y  participoit  en  cet 
état,  il  commettroit  un  horrible  fa- 
crilége ,  &  mangerait  fa  propre  con- 
damnation. 

Pour  profiter  de  toute  l'étendue 


Auffi  l'Eglife  a-t-elle  toujours  re-  de  la  grâce  de  ce  Sacrement,  il  faut 

connu  un  précepte  divin  qui  oblige  encore  n'avoir  aucune   attache  aux 

à  là  fainte  Communion  les  adultes  péchés  véniels  :  ceux  qui  s'en  ap- 

qui  ont  aflez  deraifon  pourdifeerner  prochent  fans  cette  dtipofition  ,  ne 

cette  facrée  nourriture.  Et  pour  met-  peuvent  y  recevoir  la  rémillion  de 

tre  un  frein  à  l'indolence  de  ceux  qui  ces  péchés  >  ils  ne  puifent  point  dans 

en  différeraient  trop  long-*ems  i'ac-  l'Euchariftie  la  ferveur  qui  ne  peut 

compMement;  elle  a  ordonné  dans  compatir  avec  i'afFeâion  qu'ils  con- 

le  I V  Concile  de  Latran ,  à  tous  les  fervent  pour  ces  fautes ,  &  ils  fe  pri- 

Fidèles  qui  font  parvenus  à  l'âge  de  vent  des  con&iations  intérieures  que 

diferétion ,  de  communier  an  moins  l'Euchariftie  répand  dans  les  âmes  dé-. 


une  fois  Tan ,  à  la  Fête  de  Pâque6. 
Ce  précepte  oblige  encore  aux  an- 
proches  de  la  mort  ;  &  c'eft  pour  cela 
que  l'Eglife  a  toujours  été  très-atten- 
tive à  faire  adminiftrer  le  Viatique  à 
ceux  qui  étoient 
malades. 


tachées  des  créatures. 

Enfin,  il  £mt  apporter  à  la  fainte 
Table  une  foi  vive,  une  humilité  pro- 
fonde, une  ferme  confiance ,  une  ar- 
dente charité ,  &  un  faint  emprefle- 
dangereufement  ment  de  s'unir  à  Jefus  -  Chrift.  Les 
Pafteuts  auront  foin  de  traiter  plus 


La  fainte  Communion  exige  des    amplement  de  ces  dàfoofitions  flans 
lifpofitions  tant  de   i'ame   que  du    ies  inftru&ions  qu'ils  feront  à  leurs 


peuples,  &  de  leur  apprendre  à  pro- 
duire intérieurement  des  aâes  qui  y 
répondent. 

Les  difpofitions  extérieures ,  ou  qui 
regardent  le  corps,  font ,  i°,  d'être 
à  jeun  i  on  n'excepte  de  cette  re- 
la  do&rine*  de  l'Apôtre  ,  pour  faire  .gle  que  les  malades  qui  commu- 
un  jufte  difeernement  entre  le  Corps  nient)  en  Viatique.  Si  cependant  on 
&  le  Sang  de  Jefus-Chrift ,  6c  une    penfoit  avoir  avalé,  fans  le  vouloir  ft 

Sij 


corps, 

Lapremiere  des  difpofitions  déliante 
conhfte  dans  la  pureté  de  cœur.  Le 
Chrétien  qui  fe  prépare  à  la  fainte 
Communion  ,  doit  ,  avant  toutes 
chofes ,  s  éprouver  lui-même  ,   félon 
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quelque  goutte  d'eau  en  fe  lavant  la^ 
bouche,  ce  ne  feroic  pas  uneraifon. 
fufiïfante  pour  s'en  abftenir. 

i°,  Il  faut  une  grande  pureté  de 
corps  ;  l'Apôtre  exhorte  les  perfonnes 
mariées  à  convenir  quelquefois  en* 
femble  de  s'abftenir  de  l'iifage  du  ma- 
riage ,  pour  vaquer  plus  librement  à 
là  prière  :  à  plus  forte  raifon  doit-on 
leur  confeil'er  de  s'en  priver ,  pour  fe 
difpofer  à  recevoir  l'agneau  fans  ta- 
che ,  &.à  s'unir  au. Dieu  de  toute  pu- 
reté. 

3  ° ,  En  fe  préfentant  à  la  fainte  Ta- 
ble, il  faut  être  habillé  proprement 
&  modeftement,  chacun  félon  fon 
état:  lesa/uftemens  qui reftentiroient 
le  luxe  &  la  vanité ,  iembieroient  in- 
iulter  aux*  abaiflemens  d'un  Dieu 
cache  8c  anéanti  dans  ce  Sacrement; 
comme  un  extérieur  mal-propre  & 
négligé  paroîtroit  peu  conforme  au 
rei  ped  &  à  la  vénération  que  doit  inf- 
pirer  un  fi  grand  Myftere  r  fur-tout 
on  ne  foufïrira  pas  que  les  femmes 
&  les  fille»  y  paroiflent  la  gorge  dé- 
couverte, ou  d'une  manière  immo- 
defte  &  fcandaleufe. 

Pour  procéder  à  une  fi  fainte  ac- 
tion avec  la  décence-  &  l'extérieur 
de  religion  qu'elle  exige ,  on  feca 
©bferver  aux  Communions  l'ordre 
qui  fuir*  Les  Prêtres  qui,  ne  pou- 
vant célébrer»  voudront  communier 
avec  les  Fidèles,  auront  une  Etdle 
{xardefTus  le  Surplis ,  &  fe  mettront 
a  genoux  dans  le  San&uaire  fur  la 
plus  haute  marche  de  l'Autel;  les 
Clercs  qui  feront  en  Surplis  fe  ran- 
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geront    à    la  fuite;    les  Laïcs  le-*- 
ront  au  dehors  du  Sanâuaire  autour* 
du  baluftre  qui  l'environne ,  &  quit^ 
teront  leurs  gans  t  leur  manchon-  8£ 
leur  épée. 

Apres  il  Communion;  ils  Te  reti-r 
reromà  leur  place,  ou,  s'il  fe  peut 
commodément,  d^lis  un  lieu  de  TE-*' 

Î;lifè  un  peu  écarté,  pour  y  faire 
eur  aftion  de  grâces  à  genoux ,  St 
profiteront  de  ces  précieux  moment; 
pour  adorer  dans  un  profond  refpeék 
&  un  grand  recueillement  Jefus-- 
Chrift  réellement  préfem  en  eux  ; 
pour  s'exciter  à  fon  amour, leremer-- 
cier  d'un  fi  grand  bienfait ,  écouter 
fes  tendres  &  ardentes  leçons  ;  pour 
lui  demander  avec  confiance  tous 
leurs  befoins,  &  fur-tout  la  grâce  de 
conferver  jufqifà  la  mort  le  fruit  de 
cette  Communion» 

Enfin  ils  paieront  le  refte  du  jour 
dans  l'exercice  des  bonnes  œuvres», 
Rappliquant ,  félonies  facilités  qu'ils 
en  auront,  à  la  prière,  à  des  leâut- 
res  édifiantes,  à  la  vrfite  des  Egii- 
fes,  des  pauvres  &  des  malades;  o- 
vitant  les  divertifiemens  du  fiecle  & 
les  entretiens  inutiles ,  &  répandant 
dans  leurs  familles  la.  bonne  odeur 
de  Jefus-Chrift. 

Les  Curés  ne  fe  eantenteronrpas 
d'inftruire  leurs  peuples  des  difpofi- 
tions  intérieures  qu'ilr  doivent  ap- 
porter à  lafainre  Table;  ils  leur  don- 
neront encore  de  temps  en  temps», 
&  fur-tout  à  la  fin  du  Carême,  dos 
avis  fur  l'ordre  &  la  décence  qui 
doivent  r  y  être  obfervés.. 


De  la  fréquente  Communion:* 


R 


Ien  dé  meiÛeuf  &  de  pins    pourvu  qu'on  le  fàflé  avec  dé  fain-- 
■rile  que  de  coranouniei  fouvenc  ,    tes  difppunons.  Dans  les  temps  Ap.o£ 
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toliques  les  Fidèles  communioienc  prcfenteront  que  plus  on  s'en  clci- 
*rcs-fouvent  j  &  Ton  ne  s'eft  éloigné  gne,  plus  les  obftacles  fe  mulciplienr , 
de  la  Table  du  Seigneur,  qu'à  me-  la  tiédeur  &FaffèdUon  au  péchcs'aug- 
fure  que  la  charité  s'eft,  refroidie,  mentent ,  les  forces  de  Pâme  dimi- 
Les  Pères  de  FEglife,  pour  ranimer  nuent;  &  que  la  vraie raifon  pour  la- 
cette  première  ferveur ,  ont  toujours  quelle  pluueurs  manquent  de  coura?- 
exhorté  les  Chrétiens  de  leur  temps  ge,  reculent  au  lieu  devancer  dans 
à  là  Communion  fréqjiente  ;  &  Le  le  chemin  de  la  vertu ,  &  font  des 
Seff.  it.  Concile  de  Trente  déclare  qu'il  de-  chûtes  funeftes ,   c'eft   qu'ils  négli- 

fhap.6.      fireroit  que  les  Fidèles  communiât-  gent  de  manger  le  pain  célefte  qui 

fenc    facramentellement    toutes   les  eft  la  vraie  nourriture  de  nos  âmes, 

fois  qu'ils  affiftent  à  la  Mefle,  pour  Aruit  cor  mcum>  dit  le  Prophète  -,    pr  x^^ 

participer    plus  abondamment   aux  quia    ob  liais  fum  comcdere   pancm  ;. 

fruits  merveilleux  d'un  fi  grand  Sa-  meum. 

crement.  Mais  aum  ils  fe  garderont  bien 

Une  Communion  bien  faite  eft  de  séparer  dans  leurs  inftru&ions  la 

fans  doute,  une  œuvre  trcs-agréablè  à  Communion  fréquente ,  de  la  Corn-' 

Dieu,  elle  nourrit  Famé,  &  la  for-  munion  digne*  &  pour  fe  confor^ 

tifie  contré  les  rechûtes  dans  le  péché;  mer  à  Fefprit  de  FEglife  &  des  Pe- 

elle  efface  dans  les  âmes  fuffifam-  res,  eh  invitant  les  Fidèles  à  com- 

itient  difposées,  les  péchés  véniels,  munier  fouvent ,  ils  les  exhorteront 

enflamme  la  charité ,  &  réprime  les  à  ne  s'en  approcher  qu'avec  les  dif- 

mouvemens  déréglés  de  la  concupif-  pofitions  réquifes  :  Sic  vive ,  ut  quo-    ~    .  ,v 

cence.  Dé  tous  ces  grands  avantages ,  tiiie  merearis  accipcre.  *     ** 

>:  P.  Q- on  peut  conclure  avecr  faint  Thomas ,         Quoique  FEglife  >  par  une  fage 

rt>.Art.  10.  qu'il  vaut  mieux  s'en  approcher  par  condefcendance  , .  aît  reftreint  à  une 

+A  3»        un  mouvement  de  charité,  que  de  fois  par  an  le  précepte  de  la  Com- 

s'en  abftenir  par  refped.  Cependant  munion  ,  elle  defire  néanmoins  que  ' 

on  ne  peut  blâmer  la  pratique  dès  fes  en  fans  s'en  approchent  plus  fou- 

ames  juftes  &  timorées ,  qui ,  pour  vent ,  &  elle  les  invite  à  y  partici- 

f                s'Humilier  de  leurs  foibleues,  s'abf-  per  du  moins  dans  les  grandes  So-' 
tiennent  quelquefois  par  rfefped  de  lemhités.  Les  Pâfteurs  y  exhorteront4 
cet  augufte  Sacrement:  mais  cette.  leurs  peuples,  &'  feront  même  com- 
feparacion  de  la  Table  facrée  doit  prendre  à  ceux  oui  fe  rendent  à  ce 
durer  peu  de  temps  pour  les  âmes  coiifeiï  de  FEglife  >.  qu'ils   doivent* 
qui  cherchent  Dieu  dans  la  fïmpli-  s'eftimer  faire  bien  peu  de  chofe  pour  ' 
cité  de  leilf  cœur:  &  leur  principal  Dieu,  en  fe  bornant  à  la  Commu- 
ofcjet  doit  être  de  fedifpofer  par  cette  niôn  de  ces  grands  Jours.  Ils  les  en- 
voie à  communier  enhiite  avec  plus  gageront  à  employer  d'autant    plus 
dé  ferveur.  Ce  qu'on  doit  craindre  de  temps  à  s'y  préparer  &  à  en  faire  •' 
comme  un  grand  malheur,  c'eft  que  des  aéKons  de  grâces  particulières.,- 
là  tiédeur  &  l'indolence;  peut-être  qu'elles  font  plus  rares 5  &  à  ne  s'en 
rtiëme  le  mépris  &  le  dégoût ,  lie  approcher  ,  qu'après   s'être   éproo- 
fôiént  cachés   fous  un:  réipeû  ap-  vé ,  fuivant  le  commandement  de 
parent.                          4  l'Apôtre. 

Les  Pâfteurs  aùf  ont  donc  foin  d'ex-        Il  eft  befoin  d'une  grande  pru- 

tiorter  leurs  peuples  à  recevoir  fou-  dènce  pour  diicerner  ceux  qui  doi- 

-     vent-la  faiute  Euchariftic.  Ils  leur  rè-  vent  être  admis  à  une  Communion* 
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plus  ou  moins  fréquente  ;  car   on  »  colie ,  8c  autres  défauts  qui  vîeti-* 

ne  peuc  établir  fur  ce  point,  de  re-  »  du  tempérament  &  du  naturel,  &  #'*  *  *4* 

.  gle  générale  qui  ne  fouffire  quelque  »  font  fouvent  contre  le  gré  &  lavo- 

exception;  &  les  Directeurs  peuvent  »  Jonté.  » 

jfeuls  en  prefcrire  de  particulières  ,  Il  eft  évident  qu'on  ne  peut  arriver 

les  proportionnant  à  l'état,  aux  be-  à  cette  haute  difpofition  que  par  une 

foins  &  aux  -  difpofitions  de    ceux  vigilance  &  une  attention  continuelle 

qu'ils   conduifent.   Tout   ce   qu'on  fur  foi-même  ;  &  qu'on  doit  par  con- 

peut  faire  ici  pour  leur  faciliter  ce  séquent  regarder  comme  un  empê- 

difcernement ,  c'eft  de  leur  propo-  chement  à  la  Communion  de  tous  les 

fer  les  maximes  qui  paroiflent  les  jours ,  tout?  ce  qui  eft  incompatible 

(                 plus  sûres  dans  la  pratique  :  celles  avec  cetce  attention  &  cette  vigilance, 

qui  fuivent  font  extraites  de  faint  tout  ce  qui  la  trouble  &  la  rompt, 

r  **€<M  i*  François  ^e  Sales,  qui  les  a  tirées  comme  les  compagnies  ,  l'état  &ies 

^1  quo-  lui-même  des  paroles  d'un   ancien  occupations  extérieures ,  les  embarras 

tîflfe.         Auteur,  inférées  dans  le  Droit  Ca-  &  les  diflîpations  du  dedans. 

lion  :  on  peut  les  regarder  commç  «  i°,  Pour  communier  tous  lesp#a;Ctl0i 

des  règles  fort  anciennes,  &  gcné-  »  huit  jours,  il  eft  requis  den*avolr 

ralement  reçues  dans  l'Eglife.  »  aucun  péché  mortel,  ni  aucune  af- 

Inu  p.  %%      «i°,  Il  feroit  imprudent  de  con-  *  fe&ion  au  péché  véniel ,  &  d'avoir 

c  ;o.         »  feiller  indifféremment    à  tous  la  »  un  grand  defir  de  communier.  •> 

»  Communion   de    tous  les  jours,  Il  faut  dire  à  peu -près  la  même 

»  la  difpofition    requife  pour  une  chofe  de  la  Communion  de  tous  les 

»  Communion  fi  fréquente  devant  quinze  jours  ,  fi  ce  n'eft  que  plus  la 

*>  être  fort  exquife  :   &  parce  que  Communion  eft  fréquente  ?  plus  cette 

»  cette  difpofition,  quoique  exquife,  difpofition  doit  être   parfaite  ,  plus 

«  peut  fe  trouver  en  plufieurs  bon-  Péloignement  du  péché ,  même  vé- 

»  nés  âmes,   il  n'eft  pas  bon  d'en  niel,  doit  être  fort  ,  &  le  defir  de 

»  détourner  généralement  ;  mais  il  communier  ardent  &  dut. 

*>  en  faut  ufer   fuivant  l'état  iiïré-  «  Pour  bien  entendre  cette  ma- 

»  rieur  de  chacun  en  particulier,  Se  »  xime,  il  faut  remarquer  qu'il  y  a  ^'I#c#  *** 

«  ne  point  blâmer  cet  ufage,  fur-  »  une  grande  différence   entre  n'a- 

»  tout  en  ceux  qui  fuivent  en  cela  »  voir  aucun  péché  véniel ,  &  n'a- 

»  l'avis  de  quelque  digne  Dire&cur.  »  voir  aucune  affè&ion  au  péché  vé- 

Ikids           "  ^  ^aut  '  Pour  ^cre  admis  à  cette  »  niel  ;  car  nous  ne  pouvons  jamais 

«  Communion ,  avoir  furmonté  la  »  être  entièrement  purs,  des  péchés 

»  plupart  des  mauvaifes  inclinations  ;  »  véniels  >   au  moins  pour  perfifter 

»  c'eft-à-dire,  non-feulement  l'affe-  »  long -temps   dans  cette    pureté; 

»  ûion  aux  chofes  inutiles  &  dange-  »  mais  nous  pouvons  bien  n'avoir 

t>  reufes,  comme  font  les  jeux, les  fe-  »  aucune   aflfe&ion  aux  péchés  vé- 

»  ftins ,  les  parures ,  &  autres  chofes  »  niels.   Autre  chofe  eft  de  mentir 

îbïL        n  femblables ,  mais  encore  ces  incli-  »  une  ou  .deux  fois  en  chofe  peu  im- 

JVj,c.  *3.  »•  nations  naturelles,  quin'ayant  point  »  portante,  &  autre  chofe  eft  de  fe 

»  pris  l'origine  de  nos  péchés  parti-  »  plaire  à  mentir  ,\  &  d'être  afïèc- 

»  ailiers  ,  ne  font  pas  proprement  »  donné  à  cette  forte  de  péché. 

»  vices   ni  péchés,  mais  imperfec-  »  On  fe  convaincra,  facilement  de  p.  u  c%  1X; 

n  tions  ;   comme  font  la  légèreté ,  »  la  nécefïïté  de  cette  difpofition  9fi 

»  l'inclination  à  la  colère ,  la  mélan-  »  l'on  confidere  qu'une  ame  bien  née 


Jhid. 
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&  généreufe  ne  peut  point  nourrir    taines  fautes  vénielles,  &  ne  font  au- 


volontairement  en  elle  La  volonté 
de  continuer  &  de  persévérer  en 
aucune  forte  de  pécnc  véniel  Le 


cun  effort  pour  s'en  corriger  5  com- 
bien plus  1er  ont- ils  réfervcs  à  per- 
mettre la  fainte  Cpmmunion  à  ces 


péché  véniel ,.  quelque  petit  qu'il  perfonnes  dont  la  vie  eft  fi  diffipée  ^ 

»  foit ,  déplaît  à  Dieu  :  &  ce  feroit  S  inutile  ,.  &  fi  dangereufe  pour  le 

»  une  lâcheté  Jbkn  grande  de  vouloir  falut. 

»  à  notre- efcient  garder  dans  notre  La  prudence  doit  accompagner  & 

»  cœur  une  chofe  auffi  déplaifante  à  régler  les  Communions  des  perfonnes 

»  Dieu  que  la  vplonté  de  lui  dcpiai-  qui  font  en  état  de  communier  fou-- 

»  re.  L'afTe&ion  au  péché  véniel  eft  vent.  «  Avec  cette  prudence ,  il  n'y  a 


rfnt,P. 

ft*Or 


directement  contraire  à  la  dévo 
«  don,  comme  l'afièâion  au  pé- 
»  ché  mortel  l'eft  à  la  charité  :  •» 
elle  eft  donc  une  indifpofitidn  à  la 
Communion  ;  &  fi  cette  afîeâion  eft 
aâuelle ,  continue  fie  délibérée ,  elle 
prive  du  fruit  de  la  Communion. 

Onpeutconfeiller  à  tous  ceux  qui 
font  clans  les  difpofitions  prescrites 
dans  cette  maxime  de  communier 
tous  les  Dimanches ,  autant  qu'il  leur 
fera  poffible  :  «  Us  pourront  même 
#  »  utilement  communier  encore  plus 
»  fouvent  que  tous  les  Dimanches, 
»  lorfque  celui  qui  les  conduit  ie 
m  trouvera  bon;  >» 


»  ni  mère ,  ni  époufe  ,  ni  mari ,  ni 
»  père  qui  empêche  de  communiet 
m  fouvent.  Cette  prudence  confifte 
»  à  faire  enfortç  que  ce  faine  exer- 
»  cice  ne  leur  apporte    aucune  in- 
»  commodité;  ce  qui  arrivera,  fi  le* 
»  jour  de   la  Communion  ,  on  ne 
m  laiiTe  pas   d'avoir  le  foin  conve-- 
»  nable  à  fa  condition  ,  fi  Ton  a 
»  pou?  eux  plus  de  douceur  &  d'af- 
»  fabilité ,  &  fi  011  rie  leur   refufe- 
»  liulle  forte  de  devoir. 

»  Si  cependant  ceux  auxquels  on 
»  doiti'obêifTance,  ou  pour  lefquels 
»  on  doit  avoir  du  refpeâ  ou  certains 
*  égards ,  étoierit  aflez.  mal  inftruits 


Bidï 


?°,  Ceux  qui  ayant  les  difpofi-  »  ou  aflez  bizarres  pour  s'inquiéter  & 

fcîons  marquées  dans  la  maxime  pré-  »  fe  troubler  à  la  vue  d'une  Commu- 

cédente ,  ne  pourront  pas  communier  »  nion  fréquente,  il  fera  bon ,  après 

tous  les  huit  jours  ,  tâcheront  de  le  »  avoir  tout  bien  confidéré,  de  con- 

faire  au  moins  de  quinze  jours  en  "  defeendre  en  quelque  forte  à  leur' 

Ïuinze  jours ,  fuivant  l'avis  d'un  fage  *  infirmité ,  en  retranchant  quelque- 

>ireâ:eur.  «  chofe  au  nombre  des  Communions, 

«  40  ,    On  peut  dire  apurement  »  fi  Ton  ne  peut  vaincre  autrement 

»  que  la  plus  grande   diftance  des  »  cette  difficulté.  » 
»  Communions  eft  celle  de  mois  à        Les  perfonnes  auxquelles  la  fré- 
quente Communion  eft  permife  , 
choifiront  ,   autant  qu'il  leur  fera4 

çoit  aflëz  qu'on  ne  peut  comprendre  poffible,   pour  s'en  approcher,  fes 

dans  cette  clafle  les  perfonnes  qui  jours  de  Dimanches  &  de  Fêtes  5  ces 

tombent  fouvent  en  péché  mortel,  jours  étant  ordinairement  plus  pro- 

eu  qui  partent  la  plus  grande  partie  près  au  recueillement ,  &  devant  être 

de  leur  vie  dans  Poifiveré,  le  jeu ,  &  confacrés  à  la  fanâtâcation.  On  leur' 

les  affemblées  profanes  du  monde.  Si  confeillera  encore  d'y  participer  les 

les  Direûeurs  fuivent  les  maxi.mes  fours  de  l'anniverfaire  de  leur  Bap-- 

qu'on  vient  d'établir  à  regard  de  ceux  tême ,  &  de  leur  Confirmation  f  les 

quicaxiiecventdera0eâio0pource]^  jours  du  Saint  dont  ils  porter  le 


mois ,  entre  ceux  qui  veulent  fer- 
vir  Dieu  dévotement.  »  On  con- 
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>nom,  du  Patron  des  Eglifes&  Com- 
munautés auxquelles  ils  appartien- 
nent, &  des  Saints  qui  ont  vécu  dans 
le  même  état  ou  la  même  profef- 
fion.  On  pourra  y  ajouter  les  jours  dp 
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l'Ordination  pour  les  Miniftres  des 
Autels ,  de  Prile  d'Habit  &  de  Profef- 
fion  pour  les  perfonnes  Religieufès  , 
&  de  l'anaiverfaire  du  Mariage  pour 
les  perfonnes  mariées. 


De  ceux  qtion  peut  admettre  à  la  Jointe  Communion  £ 
ou  auxquels  on  doit  la  refujeu 

JL    Ouil  participer  à  TEuchariftie  ,  &  à  les  inftruire  du  Sacrement  de 

ilfeutavoirérébaptifé,&êtrea&uel-  l'Euchariftie  ,  autant   qu'il  eft   ab- 

lement  en  état  de  grâce.  On  la  don-  folument  néceiïaire  pour   difcerner 

noit  autrefois  aux  petits  enfans  \  mais  le  Corps  de  Jefus-Chrift.  Ils  pour- 

les  irrévérences  extérieures,  quoi-  rom.mcme,  à  ces  conditions  ,    y 

que   innocentes  ,    ou  ils   commet-  être  admis  quelquefois  peadant  leur 

toieac,  faute  de  difcerner  ce  Pain  vie. 

cciefte  d'une  nourriture  commune  Les  fourds  &  muets  de  naiflfance 
&  ordinaire ,  ont  engagé  l'Eglife  à  ne  font  pas  abfolument  incapables , 
changer  fur  ce  point  fa  difcipline  ,  par  état,  de  ce  Sacrement.  Quoique  3 
.&  à  ne  plus  permettre  de  1  admi-  ordinairement  la  Foi  vienne  de  ce 
jiiftrer  quà  ceux  qui  font  inftruits  qu'on  a  oui,  Dieu  y  fupplée  quel- 
les principaux  Myfteres  de  la  Foi ,  quefois  :  la  Foi  qu'ils  ont  reçue  in- 
£c  qui  ont  atteint  l'âge  de  dit-  nife  dans  le  Baptême  n'étant  pas  oi- 
crction.  five  ,  on  peut  les  inftruire  par  des 
On  ne  doit  point  donner  l'Eucha-  Jfignes  &  par  le  moyen  des  images  > 
jiftie ,  même  à  la  mort ,  aux  infen-  la  majefté  des  cérémonies  de  l'Egli- 
se qui  n'ont  jamais  eu  l'ufage  de  la  fe  ,  l'extérieur  refpe&ueux  Se  re~ 
raifon  depuis  leur  naiflance.  Quant  cueilli  qu'ils  remarquent  dans  les 
a  ceux  dont  la  folie  n'eft  pas  telle-  Prêtres  &  dans  les  bdeles  à  la  vue 
ment  perpétuelle,  qu  ils  ne  jouifTent  de  la  fainte  Euchariftie  ,  peuvent 
.quelquefois  du  libre  ufage  de  leur  bien  leur  faire  comprendre  qu'elle 
raifon ,  on  peut  la  leur  donner  »  renferme  quelque  cKofe  de  divin, 
même  pendant  leur  vie,  profitant  à  Lors  donc  qu'après  une  inftruâion 
cet  effet  de  leurs  bons  intervalles,  xronvenable  a  leur  état ,  ils  fonteon- 
s'ils  font  considérables  ;  pourvu  qu'ils  Jioître  par.  leur  conduite  qu'ils  dif- 
.foient  d'ailleurs  bien  difposés ,  &  qu'il  cernent  ce  Myftere ,  qu'ils  confefiTent 
n  y  ait  point  de  danger  d'irrévéren-  leurs  péchés  par  %ne,  &  qu'ils  té- 
jce.  On  ïadminiftrera  à  la  mort  aux  moignent  du   regret   de   les  avoir 


imbécilles ,  c*eft-à-dire ,  à  ceux  en 
.qui  l'on  n'apperçoit  qu'une  foible 
jlueur  de  raifon ,  fi  Ton  peut  parvenir 
à  leur  donner  une  certaine  connoif- 
Jfance   des    principaux  Myfteres  de 


commis ,  on  peut  leur  donner  l'ab- 
folution ,  &  les  admettre  enfuire  à 
la  fainte  Table.  Cependant ,  comme 
il  eft  fort  difficile  de  juger  de  leurs 
difpofitions ,  on  ne  les  communiera, 


fa  Religion  ,  à  les  faire  confefler,    hors  le  cas  du  péril  de  mort,  qu'a- 

pres 
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flprès  Nous  avoir  confulté,  oh  nos    les  ufuriers  publics ,  les  concubinaires, 


Vicaires  Généraux. 

Dans  ce  Royaume,  fufage  de 
TEglife  ne  permet  pas  d'adminiftrer 
ce  Sacrement  aux  criminels  condam- 
nés à  la  mort  :  la  raifon  de  cette 


les  femmes  débauchées,  &  générale- 
menttouslesautrespécheursdontlaré- 
volte  ou  le  crime  font  notoires  &  in- 
cônteftables.  Pour  n'avoir  rien  à  fo 
reprocher ,  on  ne  doit  refufer  oubli- 
xlifcipline  eft  que  leur  fentence  de-  <juement  les  Sacremens  à  perfonne  » 
.vant  être  exécutée  le    même  jour    fans  Nous  avoir  confulté  ou  nos  Vi- 

3 u  elle  eft  prononcée ,  on  craindroit  caires  Généraux ,  quand  les  circonf* 
e  traiter  l'Euchariftie  avec  quelque  tances  permettront  de  le  faire  :  files 
forte  d'indignité,  fi  on  l'unifTok  à  circonftances  ne  le  permettent  pas, 
ain  corps  qui  doit  être ,  peu  d'heures  on  doit  fe  conduire  lelon  la  règle  qui 
après  y  détruit  ignominieufement ,  &  vient  d'être  établie, 
pour  l'ordinaire  privé  de  la  séptd-  A  l'égard  des  pécheurs  dont  la 
ture   eccléfiafhque  ,    &   expofé   au    crime  eft  certain ,  quoiqu'il  ne  foit 

Sublic  comme  un  objet  d'horreur  &    pas  notoire ,  s'ils  demandent  la  Cora- 
'exécration.  munion  en  fecret  &  fans  témoins,  on 

On  doit  refufer  la  Communion  ne  doit  pas  les  y  admettre  ,  quand 
aux  pécheurs  publics  Se  fcandaleux ,  leur  indignité  eft  connue  autrement 
lors  même  qu'as  la  demandent  publia  que  par  la  ConfefEon,  &  lorfqu  on 
quement,  jufqu'à  ce  qu'ils  aient  re-  eft  allure  qu'ils  n'en  ont  fait  aucune 
nonce  à  leurs  crimes  ,  &  réparé  le  pénitence  *>  mais  s'ils  la  demandent 
fcandale  qu'ils  ont  causé.  On  entend  en  public  ,  il  n'eft  pas  permis  delà 
ici  par  pécheurs  publics,  les  excom-  leur  refufer.  Tout  ce  qu'on  peut  faire 
munies  ou  interdits  dénoncés,  les  hé-  pour  empêcher  un  fi  horrible  facii- 
jrétiques ,  les  fchifmatiques  notoires  ,  lége  ,  c'eft  de  les  avertir  auparavant 
les  perfonnes  infâmes  par  état,  tels  en  particulier  de  ne  fe  pas  préfenter  s 
que  font  les  Comédiens,  les  Farceurs  les  conjurant  de  ne  fe  pas  rendre  cou- 
4>u  Bateleurs  ,  jufqu'à  ce  qu'ils  aient  pables  de  la  profanation  du  Corps  de 
«nonce  à  cette  protefEon  reprouvée  ,    J  efus-ChrifL 


De  la  Communion  Pafchalei 

E  s  Curés  avertiront  les  Fidèles    fbus  peine  de  péché  mortel ,  de  corn-» 

tlu  précepte  de  l'Eglifè ,  qui  leur  or-  munier  à  Pâques,  c'eft-à-dire ,  fuivant 
donne  de  communier  dans  le  temps  l'ufage  de  ce  Dioccfe  ,  dans  l'inter- 
de  Pâques  ;  &  pour  cet  effet,  ils  pu-  valle  qui  s'écoule  depuisle  Dimanche 
blieront  au  Prône  le  Décret  du  Con- 
cile de  Latran  fur  la  Communion 
Pafchale  ,  le  premier  Dimanche  de 
Carême ,  le  Dimanche  de  la  PafEon  , 
•&  le  Dimanche  des  Rameaux. 

Il  réfulte  de  la  teneur  de  ce  Dé- 
cret ,  que  tous  les  Fidèles  qui  ontat- 


des  Rameaux^  jufqu'au  Dimanche  da 
la  Quajimodo. 

Les  ConfefTeurs  peuvent  néan- 
moins différer,  avec  connoiflance  de 
caufê ,  à  un  autre  temps  ceux  qu'ils 
ne  trouvent  pas  bien  difposés  :  mais 
auffi  ceux-ci  doivent-ils  travailler  à 
teint  l'âge  de  discrétion ,  font  obligés,    fe  mettre  en  état  de  le  faire  au  plutôt  \ 

1.  Partie*  T 
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car  s'ils  difiSroient  plus  long-  temps 
par  leur  faute  >  ils  Ce  rendraient  cou* 
pables  de  péché.  L'obligation  de 
communier  ne  cette  pas  à  l'égard  de 
celai  qui  n'y  aurait  pas  fatisfait  au 
tems  marqué  par  le  Décret j  cette 
Ordonnance  n'ayant  pas  été  faite 
pour  reftreindre  ou  pour  limiter  Po- 
bligation  des  Fidèles,  mais  pour  les 
empêcher  d'en  négliger  raccompliflfr- 
ment.  Il  en  eft  de  même  de  l'obliga- 
tion de  Ce  confefler  une  fois  Tan. 

Ce  feroit  une  impiété  de  dire  qu'on 
fatisfait  à  ce  précepte  par  une  Com- 
munion indigne  :  c'ëft  pourquoi  ceux 
qui  auroient  eu  le  malheur  de  com- 
munier indignement  à  Pâques  ,  fe- 
roient  obliges  de  s'en  confefler ,  Se  de 
communier  une  autre  fois ,  pour  s'ac- 
quitter de  ce  devoir. 

Perfonne  ne  peut  recevoir  la  Com- 
munion Pafchale  hors  de  fa  Paroiflè  , 
s'il  n'en  a  une  permiflîon  expreflè. 
Ceux  à  qui  cette  permiflîon  feroit 
accordée,  feront  tenus  de  remettre  à 
leur  Curé  un  certificat ,  portant  qu'ils 
ont  faitsfait  à  ce  devoir.  Il  en  exigera 
aufli  un  de  ceux  qui ,  étant  en  voyage 
pendant  le  temps  de  Pâques,  n'auront 
pu  communier  a  leur  Paroiflè  j  &  en 
cas  qu'ils  manquent  d'en  rapporter , 
ou  s'il  remarque  que  quelqu'un  de  fes 
*Paroiffiens  affe&e  de  s'abienrer  pen- 
dant la  quinzaine ,  il  Nous  en  don- 
nera avis ,  ou  à  nos  Vicaires  Géné- 
raux ,  pour  recevoir  confeil  fur  la 
conduite  qu'il  doit  tenir  à  leur  égard. 

Pendant  le  tems  Pafchal ,  on  doit 
renvoyer  les  Paroifliens  étrangers  à 
leurs  Curés  pour  la  Communion  ;  il 
faut  excepter  de  cette  règle  ceux  qui 
auroient  obtenu  de  Nous,  de  nos 
Vicaires  Généraux  ,  ou  de  leurs 
Curés ,  la  permiflîon  de  communier 
hors  de  leur  Paroiflè  ,  les  pauvres 
mendians  qui  font  fans  domicile,  les 
Pèlerins ,  les  Voyageurs ,  &  ceux  qui  > 
pour  la  néceflué  de  leurs  affaires»  ou 
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autre  caufe  valable,  Ce  trouveroienr 
alors  de  bonne  foi  dans  une  autre» 
On  n'admettra  néanmoins  les  étran- 
gers ,  s'ils  font  fufpeâs  ,  qu'après 
avoir  reconnu  par  de  bons  certificats  r 
ou  par  les  cclairciflemens  qu'ils  pour- 
ront donner  qu'ils  font  bons  Chré- 
tiens, &  n'ont  en  eux  aucun  empê- 
chement qui  doive  les  éloigner  des 
faints  Myfteres. 

Pour  ôcer  à  nos  Diocéfains  toute 
occafion  de  faire  leur  Communion 
Pafchale  dans  d'autres  Eglifes  qu'en 
celle  de  leur  Paroiflè  ;  •  Note  défen~ 
»  dons  très-expre&ément  à  tous  Pré- 
»  tresféculiers&  réguliers,  exempts 
m  ouprétendusexempts^adminiftrer 
»  à  qui  que  ce  (bit ,  pendant  la  Quiu- 
w  zaine  de  Pâques  ,  le  Sacrement 
»  d'Euchariftie  dans  leurs  Eglifes ,  oit 
»  antres  qui  ne  font  pas  Paroitfïales, 
»  Cûns  une  permiflîon  exprefle  de 
»  Nous ,  ou  de  nos  Vicaires  Gêné- 
»  raux,  ou  des  Curés.  » 

Les  Curés  remarqueront  exaâe- 
ment  ceux  de  lcursParoiffiens  qui  au- 
roient manqué  de  communier  à  Pâ- 
ques} ils  les  avertiront  en  particulier, 
éc  fes  preflèront  de  fatisfaire  à  ce  de- 
voir ,  leur  remontrant  que  fur  leur  re- 
fus ils  feront  obligés  de  Nous  les 
dénoncer,  &  qu'ils  s*expofem,  (eloa 
le  Décret  du  Concile  de  Latran ,  k 
être  interdits  de  l'entrée  de  l'Eglifè  r 
&  privés  après  leur  mort  de  la  sépul- 
ture eccléfiaftique».  Si  ces  avis  ne  pro» 
duifent  aucun  fruit,  ils  les  réitéreront 
à  leurs  Prônes ,  fans  néanmoins  nom- 
mer ni  défigner  perfonne ,  mais  par- 
lant en  général;  &  après  avoir  inuti- 
lement tenté  ces  voies  de  douceur  T 
fans  rien  entreprendre  contre  eux  en? 
public ,  ils  nous  enverront  leurs  noms  r 
afin  que  Nous  prenions  les  melures 
néceflâkes  pour  faire  ceflèr  le  fean*- 
dale. 

Les  malades  n'étanr  point  dispensé* 
de  ce  précepte  1  onleuradminiftre» 
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rEucbarHHe  à  la  maifen  pendant  ia  Communion  au  précepte  de  la  Corn- 

Quinzaine  de  Pâques ,  quand  même  munion  Pafchale.  Les  Pafteurs  pour*» 

ils  Tauroiem  reçue  peu  de  jours  avant  ront  néanmoins  différer  aux  malades  * 

«n  Viatique ,  &  dois ,  ils  la  recevront  félon  leur  prudence ,  la  Communion 

à  jeun.  Si  leur  maladie  eft  allez  dan-  Pafchale  ,  Iorfqu'ils  auront  lieu  de  jin 

gereufe  pour  obliger  de  les  commu-  ger  qu'ils  feront  probablement  en  état 

iiier  en  Viatique  pendant  le  temps  de  fe  rendre  à  TEglife  peu  de  tempt 

4ie  Pâques,  ils  iatis&ront  par  cette  après  la  Quajîmodo. 


De  la  première  Communion  des  Enfans. 

Ïl_  Ien  de  plus  important  pour  les  fons  confidérables.  Les  Curés  feront 

fans  que  de  faire  faintement  leur  donc  alors  de  nouveaux  efforts»  n*e* 

première  Communion;  elle  influe  or-  xigeant  d'eux    que  les  inftru&ions 

dinairement  fur  celles  qui  la  fuivent ,  effeatielles ,  &  lés  admettront,  s'ils 

&  leur  falut  éternel  dépend  fouvent  ne  remarquent  en  eux  des  empêche- 

des  difpofitions  qu'ils  y  ont  apportées,  mens  qui  doivent  absolument  les  en 

Les  Pafteurs  doivent  aonc  la  regarder  excl  ure. 

comme  une  œuvre  des  plus  dignes  de  A  l'entrée  du  Carême ,  les  Curés 
leur  follicitude,  Se  apporter  tous  leurs  nommeront  ceux  qu'ils  croiront  de- 
foins  pour  les  y  préparer.  voir  préparer  à  la  première  Cora- 

Cette  Communion  fe  fera  dans  munion ,  les  avertiront  d'affilier  exac~ 

TEglife  Paroiffiale ,  &  ne  pourra  fe  tement  aux  Catéchifmes  qui  fe  fe- 

faire  ailleurs ,  même  hors  le  temps  ront  dans  le  cours  de  la  lemaine  9 

de  Pâques,  fans  l'agrément  du  Curé,  fans  néanmoins  en  exclure  les  autres 

On  ne  doit  excepter  de  cette  règle  qui   y   viendraient   d'eux-mêmes  9 

que  les  jeunes  filles  pensionnaires  dans  ou  que  les  parens  y  envoieroienr.  Ils 

les  Communautés ,  Religieufes  ,  &  tâcheront  même  n'y  attirer  les  per- 

qui  y  demeurent  actuellement.  fonnes   plus   âgées   qu'ils   jugeront 

Il  n  eft  pas  facile  de  fixer  l'âge  n'être  pas  alTez  inftrùites   de  leur 

auquel  les  enfans  peuvent  y  être  ad-  Religion. 

mis.  On  en  voit ,  qui ,  n  étant  en-  ïls  étudieront  fur-tout  pendant  ce 

core  âgés  que  d'onze  ou  douze  ans,  temps  les  inclinations  de  ces  enfans,» 

font  a&z  inftruits  &  capables  de  ré-  veillant  plus  particulièrement  fur  leur 

flexion  pour  difeerner  cette  céléfte  conduite,  &  en  conférant  avec  leuts 

nourriture  *  d'autres ,  d'un  efprit  plus  pères  &  mères ,  maîtres  &  maîtrefles. 

pefant  &  plus  difficile ,  ont  beîbin  Quinze  jours  avant  la  Communion , 

d'être  différés  quelque  temps.  On  ils  les  examineront  eux-mêmes  pour 

remarquera  feulement  pour  ceux-ci ,  choifir  ceux  qu'ils  jugeront  dignes . 

Sue  quand  ils  font  arrivés*  à  Page  d'y  être  admis  j  Se  ils  s'applique*, 

e  quatorze  ans  ,*•  on  doit  confidé-  ront  enfuite  avec  zeîe  à  difpofor 

xer  que  le  précepte  de  la  Commu-  plus  prochainement  à  une  fî  fainte 

nion  les  preffe ,  Se  qu'ainfi  on  ne  adion  ceux  qu'ils  auront  ainfi  choi- 

peut  les  en  priver  que  pour  des  rai-  fi ,  les  vovant  quelquefois  en  parti- 

îij 
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culier,  pour  leur  parler  en  pères,  Ils  feront  cous  vêtus  proprement  & 

les  excicer  à  la  douleur  de  leurs  pé-  modeftemeni,  félon  leur  état  ,&  tien-* 

chés,leur  faciliter  leur  examen  de  dront  en  main,  autant  qu'il  le  pourra, 

confcience,.&  leur  infpirer  les  fèn-  un-  cierge  allumé,  qu'Us  porteront  à 

ûmens  de  la  tendre  &  ioli de  piété  qui  1-  offrande. 

doitles  accompagner  à  lafaim  Table.  Le  Prêtre  qui  célébrera,  après  avoir? 

Comme  il  arrive  allez  fouvent  que  pris  le  Précieux  Sang,  fe  tourner* 

les  enfans,  faute  de  lumière  &  de  vers  eux  pour  leur  faire  une  exhor-* 

réflexion,  ne  font  pas  des  Confefc-  tation,  qui  doic  être  courte,  mai* 

fions  allez  sérieufes  avant  d'être  ad-  tendre  &  pathétique,  pour  exciter 

'mis  à  la  première  Communion ,  on  leur  foi ,  leur  defir  &  leur  amour 

les  difpoiera  à  en  faire  une  générale,  pour  un  Dieu  qui  va  fe  donner  à 

les  entendant  à  cet  effet  pendant  le  eux  tout  entier  &  fans  réferve.  Il 

Carême,  enforte  qu'ils  n'aient  be-  entonnera  enfiiite  l'Hymne  Veni  r 

foin  que  d'être  réconciliés  la  veille  Crettor,  Se  pendant  que  le  Chœur 

de  leur  Communion.  La  ConfefEon  la  continuera,  il  donnera  la  Com~- 

annuelle  &  les  longs  offices  de  Ta  munion  aux  enfans  s  après  qmoi  it 

Semaine  -  Sainte   occupant  entière-  leur  fera  une  autre  exhortation  pour 

'ment  les  Curés  Se  les  Vicaires  pen-  tes  engager  à  remercier  Dieu,  &  à 

'dant  le  temps  Pafchal ,  on  pourra  profiter  avec  foin  d'une  fi  grande! 

remettre  la  première   Communion  grâce.  Cette  Cérémonie  fe  terminera 

des  enfans  à  quelqu'un  desDiman-  parle  Cantique  Te  Dcum>  Se  pen-* 

ches  après  Pâques,  même  àl'Afcen-  dam  qu'on  le  chantera,  tous  feront 

Yîon,  ou  à  la  Pentecôte.  On  leur  debout  -,  le  Célébrant  dira  enfuite  le 

apprendra  quelques  jours  auparavant  Vetfet  Se  l'Oraifon  qui  fe  trouvent 

Ta  manière  de  fe  préfenter  à  la  fainte  dans  le  Miflel,  Pro  gratiis  Dto  agen- 

Table ,  de  tenir  la  nappe  de  la  Corn-  dis.  Enfin ,  avant  de  remettre  le  lainr 

ïnunion,  Sec.  Oh  lès  exercera  à  cet  Ciboire  dans  le  Tabernacle,  il  err 

effet  dans  l'Eglife  avec  des  hofties  donnera  là  béncdiâion,  fans  rien  dire,> 

"non  confacrees  y  il  fera  même  bon  &  il  acheVerala  Mefle^ 
dé  le  faire  en  préfence  du  peuple  ,=       Chaque  Curé  dreflèra  un  Àdte  de* 

"afin  de  profiter  d'un  moyen  fi  tavo-  tous  ceux  qui  auront  fait  leur  pre-- 

rable  pour  apprendre  lenfiblement  miere  Communion  :  cet  Afte  fera- 

aux  perfonnes  avancées  en  âge  à  fe  figné  de  lui ,  &  contiendra  les  nom,. 

Ïtréfenter  &  à  fe  tenir  à  la  Table  furnom  &  âge  de  chacun ,  &  le  nom- 

àcrée  dans  f  ordre  &  la  décence  cou-  de  lents  père  Se  mère.  On  Ce  fèrvir* 

Venables.  pour  cela  d'un  Regiftre  particulier  ; 

Le  jour  de  la  première  Commtl-  ou  de  celui  fur  lequel  on  doit  drelîer 

filon  on  chantera  la  Méfie  avec  toute  les  A&es  de  ceux  qui  auront  été  con- 

la  folemhité  poffibïe  ,  afin  que  l'é-  firmes  ;  Si  afin  que  ce  Regiftre  foir 

clat  de  la  Cérémonie  puifle  contri-  foigneufement  confenré  ,  il  fera  joint 

buer  à  eraver  plus   profondément  à  ceux   dès  Baptêmes,  que  le  Curé' 

dans  Teiprit  de  ces  enfatfs  la  mé-  dbît  garder",  &  qui  Nous  fera  repré- 

moire  d'une  fi  fainte  a&ioff,  &  à  Centé,  ou  à  nos  Vicaires  Généraux, r 

feur  en  infpirer  un  Haute  idée.  Ils  y  dans  le  cours  des  vifites. 

affilieront    tous   enfemble    &    dans  Ils  travailleront  enfiiite  avec  un> 

des  places  diftinguées,  les  garçons  à  nouveau   zèle  à  cultiver  ,  dans  ces 

kt  droite,  &  les  filles  à  la  gauche,  jeunes  plantes,  une  grâce  fi  précieufe,- 
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Us  cacheront,  pour  cer  effet  9  de  les  des  récompeçfes ,  leur  y  donnant  des 

engager  à  fe  confeflèr  tous  les  mois,  places  diftinguées.,  les  piquant  d'ému- 

&  à  communier  audi  fréquemment  tation.,  &  te  fervant  de  tout  ce  que 

Sue  leur  Confefleur  jugera  à  propos  le  zèle  pourra  leur  infpirer  pour  leur 

e  le  leur  permettre  :  il  fera  bon  mè-  faire  goûter  les  vérités  de  la  Religion  s 

me   de  leur   allumer  des    jours  de  &  les  intérefler  à  leur  propre  inftruc- 

Communion  générale ,  &  de  les  voir  tion.  Ils  leur  repréfenteront  fouvent 

quelquefois  en  particulier,  pour  les  l'obligation  où  ils  font  de  tenir  une 

loutenir  dans  leurs    bonnes  xéfolu-  conduite  qui  puifle  fervir  de  modèle 

rions;  fur- tout,  ils  n'oublieront  rien  à  ceux  qui  fe  difpofent  à  faire  leur 

pour  Us  porter  à  continuer  de  venir  première  Communion   l'année   fui- 

vanre ,  &  les  engageront  à  commu- 
nier le  même  jour  &  avec  eux. 


aux  Catechifmes  le  plus  long -temps 
qu'il  fera  poflible ,  les  y  attirant  par 


De  la  Communion  des  Malades. 

JLiES  Curés  s'informeront  avec  foin  malade,  de  précieux  gages  de  la  pro^ 

des  malades  qui  font  dans  leurs  Paroif-  teâion  de  Dieu  ;  que  Jefus-Chnft  x 

fes.  Us  les  viiiteront ,  les  prépareront  fouvent  guéri  les  corps  par  fa  pré- 

de  bonne  heure  à  fe  confeflèr ,  5c  les  fence  ;  que  tout  au  moins  il  fan&ifie 

difpoferont  à  communier  par  forme  de  les  âmes  ,  les  confole ,  les  fortifie ,  Se 

Viatique ,  fitôt  qu'ils  les  verront  en  leur  donne  la  grâce  de  faire  un  bon 

danger  de  mort.  ufage  de  leurs  louffrances. 

On  trouvera  dans  les  inftru&ions  Si  le  malade  refufe  de  fe  rendre  1 

fur  le  Sacrement  de  pénitence,  les  ces  follicitations ,  le  Curé,  bien  loin 

règles  qui  doivent  être  obfervées  pour  de  l'abandonner,  redoublera  pour  lui 

la  Confeflion  des  malades.  fes  prières 3  fes  foins  &  fes  afliduités , 

Les  Curés  repréfenteront  aux  ma-  jufqu'au  dernier  moment  :  il  le  pref- 

lades  qui  paroîtroient  effrayés  de  la  fera  avec  zèle  j  employera  à  cet  effet 

proposition  qu'ils  leur  feroient  de  fe  ceux  qu'il  croira  avoir  le  plus  d'af- 

difpofer  à  recevoir  les  Sacremens  ,  cendant  fur  fon  efprit  >  &  u  le  temps 

ou  qui  voudroient  qu'on  attendît  3  le  permet,  Nous  en  donnera  avis,  ou 

pour  les  leur  adminiftrer ,  que  le  dan-  à  nos  Vicaires  Généraux» 

ger  fûc  plus  grand  ,  qu'en  matière  de  Les  Curés  ne  doivent  point  porter 

ialut ,  il  faut  prendre  le  plus  sûr ,  de  le  faint  Viatique  aux  malades,  qu'au» 

crainte  d'être  furpris  ;  qu'en  différant  paravant  ils  ne  les  aient  vifités  &  con- 

plus  long-temps ,  ils  courent  rifque  de  FefTés  ,  ou  du  moins  qu'ils  ne  foient 

fe  trouver  accablés  &  affbiblis  par  la  sûrement  inftruits  qu'ils  l'ont  été.  C'eft 

violence  de  la  maladie ,  au  point  de  pendant  le  jour  qu'on  doit  porter  le 

n'y  pouvoir  donner  l'application  né-  Viatique  ,  à  moins  qu'une  néceffité 

ceffaire  ;  qu'il  pourroit   même  leur  preflànte  n'obligeât  de  le  porter  pen- 

furvenir  un  tranfport ,  une  roux ,  de*  dant  la  nuit. 

vomiffèmens,  qui  les  en  rendroient  On  fe  gardera  bien  de  donner  te 

incapables  ;  qu'ils  ne  doivent  pas  re-  faint  Viatique  aux  pécheurs  publics  , 

garder  les  Sacremens  comme  des  pré-  jufqu'à  ce  qu'ils  fe  foienr  confefles  ,  Se 

(âges  funeftes  d'une  mort  prochaine  ;  qu'ils  aient  répai  é  le  fcandale  >  on  fui- 

qu'ils  font,  au  contraire,  pour  un  vra ,  tant  à  leur  fujet,  qu'à  l'égard 

/.  Partie.  *  T  "j 
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des  infenfcs ,  des  fourds  &  muets,  Prêtres  Séculiers  ou  Réguliers,  fous 

Çcc.  les  principes  qui  ont  été  établis  y  peine  de  fufpenfe,  de  le  porter  aux 

pages  1 44  &  iuivantes.  malades   fans   le    confentement    du 

On  ne  doit  pas  i'adminiftret  à  ceux  Curé  ,    à   moins   qu'il   ne   fût   ab- 

en  qui  on  remarquerait  un  délire  ,  fenc ,    &  de  prendre   en  ce   cas  le 

une  toux ,  un  crachement  ou  un  vo-  Saint  Sacrement    ailleurs  que   dans 

mi  (Te ment  continuel ,  qui  donneroit  l'Eglife  Paroi ilî aie.  On  n'excepte  de 

lieu  de  craindre  quelque  irrévérence ,  cette  règle  que  le  cas  d'une  prenante 

Quoique  involontaire ,  contre  le  Saint  nécellite ,  qui  ne  permettroit  pas  d'y 

acrement,   ou  qui   ne    pourroient  recourir.  Les  Curés  ne  commettront  à 

confommer  la  Sainte  Hoftie.  Si  l'on  cet  effet  que  des  Prêtres  approuvés 

doutoit  que  le  malade  pût  l'avaler  >  pour  entendre    les    Conférions ,    à 

on  pourrait  faire  un  eflai  avec  une  moins  qu'il  n'y  eut  un  Confefleur 

hoftie    non   confacrée  ,    l'averti  (Tant  préfent  $  les  malades  demandant  fou- 

qu'on  ne  la  lui  donne  que  pour  éprou-  vent  d'être  réconciliés  avant  de  com- 

ver  s'il  pourra  recevoir  l'Euchariftie  >  manier» 

on  pourra  même,  pour  plus  grande  S'il  arrïvoit  qu'un  inconnu  tombât 

facilité ,  ne  lui  donner  qu'une  parcelle  malade ,   &  que  le  Curé  lui  adminif* 

de  l'Hoftie.,  lui  faifant  prendre  Tabla-  rrât  le  Sacrement  de  Pénirçnce  &  le 

"tion  tout  de  fuite  pour  l'aider  à  ava~  fàint  Viatique ,  il  aura  foin  de  prerv 

ler:  mais  on  ne  doit  jamais  tremper  dre  avec  le  malade  toutes  lesmeîures 

h  (ainte  Hoftie  dans  quelque  liqueur  néceflaires  pour  pouvoir  y  en  cas  de 

que  ce  foit ,  pour  la  lui  faire  prendre  mort ,  avertir  fa  famille» 

plus  facilement.  On  ne  peut  donner  à  un  malade 

On  donnera  le  Viatique  aux  enfâns  l'Euchariftie   comme  Viatique,    s'il 

malades  qui  font  en  péril  de  mort,  n'eft  en  danger  de   mort  j   &  pour 

fulTent-ils  même  au-deflbus  de  l'âge  lors  y  il  la  peut  recevoir  i  toute  heure 

qu'on  a  coutume  d'exiger  pour  ta  pse-  fans  être  à  jeun»S'iï  arrive  que  le  dan* 

mière  Communion ,   pourvu   qu'ils  ger  continue  ,  on  pourra  de  nouveau 

foient  confefsés,  &  qu'ils  aient  aflez  le  communier  en  Viatique,   pourvu, 

de  raifon  pour  difeerner  le  Corps  de  qu'il  en  témoigne  un  grand  defir  y  & 

Jefus-Chrift»  Si  néanmoins  ils  revieiv  qu'il  y  ait  au  moins  dix  jours  d'inK 

xicnt  en  fanté,  on  ne  les  admettra  tervalle  entre  tes»  deux  Communions» 

à  communier  à  l'Eglife ,  qu'après  les  Mais  fi  le  malade  r  après  s'être  mieux 

avoir  préparés  &  éprouvés  avec  ceux  porté  >  retombe  encore  en  danger  de 

qu'on  difpofe  pour  la  première  Corn-  mort,  on  doit  lui  adminiftrer  de  nou- 

jnunion.  Ceux  qui ,  après  avoir  com~  veau  le  Viatique ,    quand  même  il 

munie  à  l'Eglife  dans  la  quinzaine  de  ne  fe  feroit  pas  écouté  dix  jours  depuis 

Pâques  ,  ou  dans  un  autre  temps  >  qu'il  Ta  reçu» 

tombent  dangereufement   malades  j  On  portera  pareillement  l*Eucha- 

ne  font  pas  dispensés  par  cène  Com-  tiftie  aux  autres  malades  ,  qui ,  fans 

snunion  antérieure,  de  recevoir  le  Via-  être  en  danger  de  mort,  délireront 

tique:  on  doit  donc  le  leur  adminiftrer,  de  communier  par  dévotion,  8c  en 

même  pendant  ce  temps.  leur  accordera  cette  grâce ,  plus  ou 

11  n'appartient  qu'au  Curé  d'admi-  moins  fréquemment,   fuivant   leurs 

aiftrer  ce  Sacrement  aux  malades  de  difpofitions*  Il  eft  même  du  devoir 

fa  Paroifle ,  ou  de  commettre  à  cer  des  Curés  de  les  vifiter  &  de  les  ex* 

effet ,   &   nous  défendons   à    tous  hortec  à  $j  difpo&r  >  fur  -  tout  aip 
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approches  des  grandes  Fèces  >  mais  repréfentant  les  grâces  qui  font  at- 

dans  ce  cas,  ils  exigeront  d'eux  qu'ils  tachées  à  une   hfainte  adion  ,  8c 

foient  à  jeun  pour  la  recevoir,  c'eft-  ^Indulgence  de  quarante  jours  que 

à-dire,  qu'ils  n'aient  rien  pris  depuis  Nous  accordons  a  ceux  qui  y  affi£ 

minuit,  ni  par  forme  de  nourriture  y  tene. 
ni  par  forme  de  médicament.  Le  Prêtre  qui  portera  la  faihee  Eu- 

S'il  arrive  que  le  malade  vomiflè  chariftie  marchera  fous  un  petit  dais* 

aptes  avoir  communié,  &  que  les  qui ,  au  défaut  d'Eccléfiaftiques ,  fera 

efpeces  facrées  paroîITent ,  il  faudra  Soutenu  par  les  Officiers  de  l'Eglife  , 

tes  séparer  ,  les  mettre  dans  un  vafe  les.  parens  du  malade ,  les  Confrères 

propre  ,  autre  que  le  Ciboire,  les  du  Saint  Sacrement,  ou  autres  per~ 

rapporter  à  PEglife  pour  les  y  con-  fbnnes.  Il  fera  précédé  d'un  Clerc 

fèrver  dans  un  lieu  décent ,  &  at-  qui  formera  une  clochette  pour  aver- 

tendre  qu'elles    foient  corrompues,  tir  les  Fidèles  de  fuivre  Notre-Sei- 

pour  les  jetter  dans  la  pifeine.  Si  Ton  gneur,  ou  du  moins  de  fe  profter* 

ne  peut  découvrir  les  efpeces  facra*  ner  pour  l'adorer.  Quand  il  ne  for-* 

mentelles,  on  effuiera  &  étanchera  tira  pas  de  la  Ville  ou  des  Villages-, 

ce  qu'il  aura  vomi  avec  des  étoupes  ou  lorfqu'il  n'ira  qu'à  des  maifbn* 

ou  quelqu'autre  matière  femblable,  qui  n'en  feront  pas  éloignées,  il  por- 

pour  brûler  enfitite  le  tout  ,  &  en  tera  le  Ciboire  couvert  de  Ion  pa~ 

jetter  les  cendres  dans  la  pifeine.  Villon,  y  mettant  plus  d'Hofties* 

On  avertira  ceux  qui  font  auprès  confacrées  qu'il  n'en   faudra  pour' 

du  malade  de  bien  nétoyer  la  cham-  communier  les  malades ,  &  les  rap~ 

bre  &  les  autres  lieux  de  la  maifoa  portera  dans  le  même  ordre.  Mais 

par  lefquels  le  Saint  Sacrement  doit  s'il  faut  aller  loin  dans  la  campagne  , 

paflêr ,  de  couvrir  le  lit  d'un  linge  il  fe  fervira  d'une  Cuftode  d'argent" 

blanc ,  de  préparer  devant  lui ,  8c ,  &  dorée  par  dedans ,  n'y   mettra 

s'il  fe  peut,  à  fa  vue,  une  table  auflî  d'Hofties  qu'amant  qu'il  y  aura  de 

couverte  d'un  linge  blanc  ,  &  de  malades  à  communier,  &  reviendra 

mettre  fur  cette  table  deux  chande-  fans  cérémonie. 
Tiers  avec  des  bougies   ou  cierges        Lorfqu'il  faudra  porter  le  Saintr 

allumes, un  bénitier  avec  Ta/perfoir ,  Sacrement  dans  de*  maiforft  cham^ 

deux  vafes ,  dont  l'un  fervira  à  pu-  pêtres  &  éloignées  de  l'Eglife  Pa*- 

rifier  lés  doigts  du  Prêtre ,  &  l'autre  roifltale*  dans  des  temps  fi  fâcheux r 

contiendra  de  la  liqueur  dont  ufe  le  ou  par  des  chemins  fi  difficiles  qu'on1 

malade ,  pour  la  lui  donner  après  la  ne  puifle  y  aller  a  pied ,  le  Curé' 

Communion.  ou  Vicaire  mettra  la  Cufbde  dan* 

Tout  étant  ainfidifpofé, on  tintera  une  bouffe  de  foie,  qu'il  paflera 

fa  cloche  pour  inviter  les  Fidèles  à  dans  fon  col:  il  marchera  en  cet 

fe  rendre  à  l'Eglife ,  pour  accont-  état  fous  le  dais  »  accompagné  en  la 

pagner  Notre-Seigneur  chez  le  ma-  manière  ordinaire ,  jufqu'à  la  parte* 

iade  j  on  fera  porter  par  les  affi£  de  la  ViUe,  ou  à  l'extrémité  du  Villa* 

tans,  &  fur-tout  par  les  Confrères  ce.  Y  étant  arrivé ,  il  pourra  monter 

du  Saint  Sacrement,  des  flambeaux  a  cheval  ou  dans  quelque  voiture  ,r 

eu  cierges  allumés.  Les  Curés  ex-  s'envelopper  d'un  manteau  noir,  & 

Porteront  fouvent  Teurs  Paroiffiens  à  même  le  couvrir  de  fon  chapeau  *- 

s'y  rendre*  exaéh  >  autant  que  leur*  &  fe  fera  précède*  de  deu*  aflï£ 

occupations  le  leur  permettront>leur  (ans  dont  l'on  portera  up  ciw  *t~ 
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lumé  dans  une  lanterne ,  &  l'autre  ferver  à  ceux  qui  l'accompagneront; 

fonnera  une  clochette ,  pour  avertir  Afin  que  le  Corps  de  Jefus  Chrift  foit 

les  paffans  d'adorer  le  Saint  Sacre-  toujours  fur  l'Autel,  &puiffe  être  ado* 

ment.  Il  ne  faluera  perfonne  dans  ré  par  les  Fidèles  qui  iront  à  TEglife* 

le  chemin ,  &  gardera  un  profond  le  Prêtre  laiflera  dans  le  Tabernacle 

filence,  qu'il  fera  pareillement  ob-  quelques  Hofties  confacrées* 


De  la  décence  avec  Laquelle  on  doit  conferver  la  f aime 
Eucharijtie  dans  les  Eglijès. 

J[  L  y  aura  fur  le  grand  Autel  des  allumes ,  &  quelques  perfonnes  en 
Eglifes  où  le  Saint  Sacrement  eft  prières  pour  l'adorer, 
confcrvé  ,  un  Tabernacle  doré   en        II  eft  étroitement  défendu  à  tous 
roue  ou  en  partie  par  dehors,  6c  Prêtres  séculiers  ou  réguliers  de  le 
garni  en  dedans  d'une  étoffe  de  foie,  porter  hors  de  l'Eglife  dans  les  temps 
On  n'y  renfermera  jamais   aucune  de  tempêtes ,  d'orages ,  d'incendies , 
autre  chofe  que  le  Saint  Sacrement  ;  d'inondations  ,    ou   autres    dangers 
&c  Ton  n'y  mettra  ni  Reliques,  Ca-  imminens.  On  pourra  feulement  , 
lices,  ou  autre  argenterie,  ni   les  dans' les  cas  extraordinaires,  ouvrir 
Vafes  facrés  des  faintes  Huiles.  Ce  le  Tabernacle  ,  pour  animer ,  par  la 
Tabernacle  fera   fermé   (Tune  clef  vue  du  Saint  Ciboire,  la  foi  &  la  fer- 
diftinguée  par  un  ruban  ou  cordon  de  veux  des  prières  de  ceux  qui  viennent 
foie;  les  Curés  ou  Vicaires  garde-  pendant  les  allarmes  publiques  recott* 
ront  cette  clef  foigneufement ,  ne  rir  à  Dieu  dans  les  Eglifes. 
la  laiflant  jamais  lur  l'Autel ,  hors        On  renouvellera  les  Hofties  con* 
le  temps  de  la  Communion,  &  ne  facrées  tous  les  premiers  Dimanches 
la  confiant  à  perfonne.  Les  Hofties  de  chaque  mois,  &  même  plus  fou* 
feront  renfermées  dans  un  Ciboire  vent  dans  les  Eglifes  humides ,  fur- 
d'argent,  doré  par  dedans,  bien  clos,  tout  dans  le  temps  de  pluie.  Pour 
&  couvert ,  tant  d'un  petit  voile  ou  cela  le  Prêtre  distribuera  les  ancien- 
pavillon  d'étoffe  précieufe,  6c  posé  nés  à  ceux  qui  fe  préfenteront  pou; 
dans  le  Tabernacle  fur  un  Corporal  communier,  ou  les  confommera  lui- 
blanc  ,  qu'on  aura  foin  de  changer  même  à  la  Mefle ,  après  avoir  pris 
lie  temps  en  temps!  le  Précieux  Sang.  Avant  de  mettre 
On  entretiendra  dans  les  Eglifes  tes  nouvelles  dans  le  Ciboire ,  il  le 
une  lampe  toujours  allumée.  Lorf-     purifiera  ,   en   faifanr    tomber  le? 
qu'on  expofera  le  Saint  Sacrement ,    nragmens  ou  particules  dans  le  Ca* 
i' Autel  fera  proprement  orné;  &  il  lice ,  pour  les  prendre  avec  lesAblu^ 
y  aura  toujours  au  moins  deux  cierges    tions, 
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De  FExpoJition  &  des  Saluts  du  Saint  Sacrement. 


JT  E  n  d  a  n  t  i'Oétave  de  la  Fête- 
Dieu,  on  expofera  le  Saine  Sacre- 
ment tout  le  jour  dans  Jes  Eglifês. 
«ou   Paroiflès  qui   pourront    fournir 
des  perfonnes  de  pièce  en  aflez  grand 
#  nombre  pour  l'adorer,  en.fe  fiiccé- 
dant  les  unes  aux  autres.  On  fe  con- 
tentera dans  les  autres   Eglifes   de 
l'fxpofer  pendant  les  Offices.  Il  eft 
défendu  à  tous  Prêtres  séculiers  ou 
jréguliçrs ,  même  à  ceux  qui  fe  pré- 
tendent exempts,  de  l'expofer,  ou 
de  le  porter  en  ProcefEon  en  tout 
autre  temps,  fans  une  permifïïon  ex- 
<preffe  de  Nous,  ou  de  nos  Vicai- 
res Généraux  ',  &  les  fondations  qui 
ledemanderoierçt,  ft'e  pourronrêtre 
reçues  qtfaprcs  qu'elles auront  été. 
.approuvées  par  écrit  de  Nous,  ou 
de  nos  Vicaires  Généraux. 

•On  obfervera  pour  i'expofirion  Co- 
Jemîielle  du  Saint  Sacrement  Tondre 
qui  fuir* 

Le  Prêtre  revê.tu  d'un  Surplis  & 
«Fune  Ecole ,  &   porcin  entre  Tes 
mains  une  bourfe  garnie  d'un  Cor- 
poral ,  fe  rendra  à  l'Autel  précédé 
■au  Thuriféraire  avec  l'encenfoir  & 
la  navette.  Y  étant  arrivé ,  iT  fera 
une  inclination  profonde  8ç  mon- 
tera à  l'Autel  :  ayant  étendu  le  Cor- 
.  poral ,  ouvert  le  Tabernacle  t  &  fait 
une  génuflexion ,  il  pofèra  fur  le  Cor- 
poral  TOftenfoir  ou  Soleil  qui  con- 
tiendra l'Hoftie  confacrée ,  fermera 
le    Tabernacle  >  &  fera  uue  autre 
'  génuflexion;  *  '  ' 

Enfuite  il  détendra  au  bas  de 
l'Autel ,  &  s'étant  mis  à  genoux  fur 
la  plus  baffe  marche ,  il  mpttra  de 
l'encens  dansrencenfolr  (aiis  le  bénir, 
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&  encenfera  le  Saint  Sacrement  de 
trois  coups,  s'inclinant  profondément 
devant  &  après  :  puis  il  montera  à 
l'Autel ,  &  après  avoir  fait  une  gé- 
nuflexion ,  placera  le  Saint  Sacre- 
ment avec  révérence  dans  le  lieu  où  il 
doit  demeurer  exposé ,  évitant,  autant 
qu'il  pourra,  de  monter  ou  de  fèmettre 
à  genoux  fur  l'Autel.  Il  fera  enfuite 
une  génuflexion,  &  étant  defeendu 
au  bas  de  l'Autel  ,  il  fe  p&fterne*» 
ra  à  deux  genoux  ,  &  retournera 
découvert  à  la  Sacriftie. 

Lorfque  l'expofition  fe  fait  le  ma- 
tin ,  &  que  le  Saint  Sacrement  doit 
demeurer  exposé  tout  le  jour,  le 
Prêtre ,  avant  de  l'expofer,  en  don- 
nera la  bénédiâSbn ,  fan»  rien  dire*, 
à  moids  qu'on  ne  doive  la  donner 
après  le.  dernier  ou  autre  Office  dir 
matin  ,  afin  qu'on  ne  donne  point , 
fous  quelque  prétexte  que  ce  foit  , 
plus  de  deux  fois  le  même  jour,  la 
bénédiction  du  Saint  Sacrement  dans 
la  même  Egiife;  Si  cf  eft  le  foir  que  fe 
fait  l'expofition ,  pane  donnera  point 
la  bénédiction  avant  de  Texpoier. 

Si  le  Prêtre  qui  doit  expofer  le 
Saint  Sacrement,  doit  célébrer  la 
Méfie ,  il'fe  revêtira  de  tous  les  or- 
nement néceffaîres  *  &y  a'il  &  peut., 
il  fera  affifté  d'iin  autre  Prêtre  ou 
d'un  Diacre  en  Ètole  >v  qui  étendra 
le  Corporal  fur  l'Autel  ,  tirera  le 
Soleil  du  Tabernacle  ,  8c  le  mettra 
dans  le  lieu  oàjl  doit  demeurer  ex- 
posé ;  après  les  génuflexions  &  les 
enceR&mens  .marqués  ci-de(Ius.  En- 
fuite  il  commencer^  la  .Méfie,  ob- 
fervant  ce  qui  eft  preferit  dans  les 
Rubriques  pour  la  célébration  en  pré- 
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fence  du  Saint  Sacrement  expofé.  très  -  exprefsémenr  de  faire,  même* 
On  fe.  fer  vira  d'ornemens  rouges  aux  Salues  de  fondations,  d'autrer- 
pour  les  expofitions ,  8c  aux  Saluts ,  prières  que  celles  qui  fè  trouvent 
excepté  dans  les  [ours  folemnels  aux  dans  les  Livres  imprimés  à  TUfage  du4 
quels  on  gardera  la  couleur  du  jour,  Pioccfe,  fans  une  permiflion  fpé- 
On  iîiivra  pour  les  prières  dès  ciale  de  Nous ,  ou  de  nos  Vicaire» 
Saluts  Tordre  marqué  dans  le  Procet-  Généraux  :  &  d'y  rien  chanter  en 
fionnal;  &  ff  les  Saluts  font  de  fon-  langue  vulgaire.  Lorfque  Nous  or- 
dation  ,  on  fuivra  celui  qui  eft  mar-  donnerons  des  prières  extraordinai- 
qué  dans  le  titre  des  fondations  due-  res ,  on  fe  conformera  à  nos  ,Man-> 
Aient  approuvées.  Nous  défendons  démens. 
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la  Communion  pendant  la  Messe. 

Jl.L  eft  à  fouhaiter ,  &  ceft l'intention  de  rEglift ,  que' 
ceux  qui  veulent  communier ,  le  fajfent pendant  la  MeJJè  r 
après  la  Communion  du  Prêtre  v  parce  que  les  prières  qui 
fitiventne  font  que  des  actions  de  grâces  pour  tous  ceux 

Îui  ont  communié  :  les  Curés  doivent  en  injlruire  leurs; 
7euples,  afin  qu'ils  puijfènt  fi  conformer  aux  intentions- 
deiEgtife. 

le  Prêtre  ayant  pris  le  précieux  Sang,  &  avant  de' 
recevoir  le  vin  de  la  première  ablution ,  pofera  le  Calice 
fur  le  Corporal,  &  te  couvrira  de  laPaue  :  enfuite  il  dé- 
couvrira le  Ciboire,  ou mettrales Hofiiesfur  h. Patène;, 
fi  elles  font  fur  le  Corporal ,  &  le  Clerc  ayant  dit  le 
Confiteor,-  il  fera  une  génuflexion ,  &fe  tournera  vers  le 
peuple ,  Jh  retirant  un  peu  du  côté  de  l  Evangile  ;  &  les; 
mains  jointes  devant ja  poitrine ,   il  dira  : 

Mifefeitur  yeftrî  omnipotens  Deus ,  &  dimiflis  pec- 
câtis  veftris ,  perducat  vos  ad  vitam  aeternam^ 
,  #.  Amen. 
//  ne  changera  jamais  ces  paroles  *  n'y  eût-il  qu'une 
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feule  perfonne  à  communier  :  puis  ,  en  faifant  unfigne 
de  Croix  fur  les  Communians  ,  il  ajoutera  : 

Indulgéntiam  ££(  ,  abfolutionem ,  &  renûmonem 
peccat6nun  veftrorum  trîbuat  vobis  omnipotens  &  mi- 
séricors  Dominus.   #.  Amen. 

H  Je  tournera  enjuite  vers  ï Autel,  fera  une  génu- 
flexion, &  prendra  te  Ciboire  de  la  main  gauche  par  le 
nœud,  où  la  Patène,  la  tenant  entre  V indice  &  le  doigt 
du  milieu ,  &  mettant  le  pouce  &  l *  indice  fur  les  Hqfties  ; 
puis  il  prendra  avec  le  pouce  &  l'indice  de  la  main  droite 
une  des  Hofties  qu'il  tiendra  élevée  fur  le  Ciboire  ou  la 
Patène  ;  &  s' étant  tourné  vers  le  peuple  ,  il  dira  d'une 
voix  intelligible. 

Ecce  Agnus  Dei ,  ecce  qui  tollit  peccata  mundi. 

//  dira  enjuite  trois  fois: 

Domine  ,  non  fum  dignus  ,  ut  intres  fub  teâum 
meum  ;  fed  tantum  die  verbo ,  &  fànabitur  anima  mea. 
.  Après  ces  paroles,  il  s'avancera  vers  les  Fidèles  qui 
doivent  communier ,  commençant  toujours  par  le  côté  de 
.  VEpître  :  il  fera  devant  chacun  lefigtie  de  la  Croix  avec 
l'Hoflie  au  il  tiendra ,  prenant  garde  que  dans  ces  mou~ 
vemens  elle  foit  toujours  au  dejfus  du  Ciboire  ou  de  la- 
Patène ,  fans  en  excéder  l'étendue ,  de  crainte  que  quel» 
ques  particules  s'en  détachant ,  ne  tombent  à  terre  :  eii 
faifant  cejigne  de  Croix ,  il  dira  : 

Corpus  Domina  noftri  Jefû  £6  Chrifti ,  cufbSdiat  âni- 
mam  cuam  in  vitam  aeternam.  Amen. 

En  achevant  ces  paroles,  il  mettra  l'Hoflie  fur  la 
langue  du  Communiant  >  ayant  les  trois  derniers  doigts 
repliés  en  dedans  ,  fans  retirer  la.  main  pour  reprendre 
une  autre  Hoflie ,  jufquà  ce  que  cette  première  fôit  entiè- 
rement dans  La  bouche  de  celui  qui  communie.  Eprendra 
garde  fur-tout  de  ne  pas  tenir  le  Ciboire  devant  la  bouche 
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du  Communiant ,  de  peur  qu'en  refpirant,  ii  ne  fajjjg 

tomber  quelque  Hojlie  ou  particule. 

Tous  les  Fidèles  qui  fi  font  préfintés  ayant  commu- 
nié ,  le  Prêtre  retournera  à.  P Autel,  tenant  le  pouce  &> 
V indice  de  la  main  droite  fur  le  Ciboire  ou  ta  Patène, 
S'il  refie  quelques  fragmens  dans  le  Ciboire  ou  fur  la 
Patène ,.  il  les  fera  tomber  avec  l'indice  dans  le  Calice', 
présentera  le  Calice  pour  recevoir  le  vin  de  la  premier^ 
ablution  »&  conùnuefa  la  Mejfe ,  fins  donner  alors  là; 
bénédiction,  parce  qu'il  doit  la  donner  à  la  fin.- 
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la  Communion  hors  le  temps  de  la  Messe. 

JLj  E  Prêtre,  après  avoir  lavé  fis  mains ,  met  par  deffus: 
fin.  Surplis  une  Etole  dont  la  couleur  réponde  à  l'Office 
du  Jour  ,.  fait  allumer  les  cierges,  &  étendre  une  nappe 
blanche  devant  ceux  qui  doivent  communier',  va  modejle± 
mental' Autel*  précédé,  s'ilfepeut,  d'un  Clerc,  &  por- 
tant en  fis  mains  la  clef  du  Tabernacle,  avec  un  Corporal 
renfermé dans une  bourfe. 

Y  étant  arrivé ,  il  adorele  Saint  Sacrement,  étant 
à  genoux  fur  la  plus  baffe  marche ,.  monte  enfuite  £ 
l'Autel ,  étend  le  Corporal ,.  met  la  bourfi  du  côté  de 
l'Evangile ,  ouvre  le  Tabernacle  yfait  une  génuflexion ,, 
tire  le  Ciboire,  &  le  met  furie  Corporal.  Le  refie comme 
C'-deffùs, 

Tous  ayant  communié»  il.  retourne  à  l'Autel  tenant 
le  pouce  &  l'indice  de  la  main  droite  fur  le  Ciboire.  Y 
étant  arrivé,  ilpofi  le  Ciboire  fur  le  Corporal ,  agite: 
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doucement  &  frotte  le  pouce  &  l'indice  fur  te  Ciboire  , 
pour  faire  tomber  dedans  les  particules  desfaintes  Hpf 
ties  qui  pourroient  y  être  attachées ,  fait  une  génuflexion , 
couvre  le  Ciboire  ,  le  met  dans  le  Tabernacle,  fait  une 
autre  génuflexion  y  ferme  le  Tabernacle  à  clef ,  été 
la  clef,  &  lave  fes  doigts  dans  un  vafe  qui  doit  être  à 
cet  effet  fur  l'Autel  avec  un  Purificatoire  dejjiis  pour  Us 
efjuyef.  En  faifant  toutes  ces  actions ,  il  dit  tout  bas 
f  Antienne  ,  le  Verfet  &  l'Oraifon  quifuivent. 

O  facrum  convivium,  in  quo  Chriftus  stimitur,  re-; 
colitur  memoria  Paflionis  ejus,  mens  implétur  gratià,'. 
&  future  gloriae  nobis  pignus  datur  ! 

f.  Memoriam  fecit  mirabilium  fiiorum  miséricors  & 
miferator  Dominus  >  #.  Efcam  dédit  timéntibus  fe. 

ôrémus< 

Eus,  qui  nobis  fub  Sacraménto  mirabili  PafTionis 
tua?  memoriam  reliquifti,  tribuè,  quaelùmus,  ita  nos 
C6rporis  &  Sânguinis  tui  fàcra  Myftéria  venerari,  ut 
f edemptionis  tua?  fructum  in  nobis  jtigiter  fentiamus  j; 
Qui  vivis  &  régnas,  Deus.  #.  Amenv 

[  Dans  le  temps  de  Pâques,  il  dit  V  Oraifon  fuivante: 

^jPiritum  nobis ,  D6mine,  tua?  caritatis  inninde  ;'. 
ût  quos  Sacraméntis  Pafchalibus  fàtiifti,  tua  fâcias  pie- 
tate  concordes  ;.  Per  Chriftum  Dominum  noftrum.  #.• 
Amen.  J 

Puis  Je  tournant  vers  ceux  qui  ont  communié,  il  leut 
donne  ta  bénédiction  avec  la  main  droite ,  en  difant  :' 

Benediâio  Dei  omnipotintis-,  Patris  JE  &  Filii  ^ 
&  Spfritûs  fan&i,  defcéndat  foper  vos,.  &  mineat  fem*- 
fler.  #.  Amen. 
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ORDRE  POUR   ADMINISTRER 

la  Communion  aux  Malades. 

_l    Ou  T  étant  dijposê  comme  il  ejl  dit  àla  page  14.9; 
le  Prêtre  qui  doit  porter  le  Saint  Sacrement  lavera  J'es 
mains ,  Je  revêtira  d'un  Surplis  &  d'une  Etole  rouge 
par-dejfus ,  ira  à  l'Autel,  portant  la  clef  du  Tabernacle 
£rune  bourfe  garnie  âun  Corporal&  d'un  Purificatoire: 
y  étant  arrivé ,  il  Je  mettra  a  genoux  jur  la  plus  bajje 
marche  pour  adorer  Jefus-  Chrijl ,    &  lui  recommander 
l'action  qu'il  va  faire  ;  il  montera  enfuite  à  l'Autel, 
mettra  le  Corporal  dejjus ,  ouvrira  le  Tabernacle ,  fera 
une  génuflexion ,  tirera  le  Ciboire ,  le  mettra  fur  le  Cor- 
poral ,  fermera  le   Tabernacle  dont  il  retirera  la  clef, 
fera  une  génuflexion ,  prendra  entre  (es  deux  mains  le 
Ciboire ,  &  s* étant  tourné  vers  les  AJfflans ,  il  donnera  ' 
la  bénédiction  fans  rien  dire;  il  s'avancera  ainfifous  le 
dais,  &  marchera  gravement,  précédé  d'un  Clerc  qui  por- 
tera le  préfent  Rituel  avec  la  bourfe  garnie  d'un  Corporat 
&J'un  Purificatoire  ,  &  Jbnnera  une  clochette  fur  le  che« 
min ,   &  de  deux  autres  qui  porteront  des  torches  ou  des 
lanternes  élevées  en  forme  de  falots,  dans  le/quelles  il  y 
aura  des  cierges  allumés. 

Il  récitera  le  long  du  chemin  le  Pfeaume  50  Mifèrére  ^ 
/alternativement avec  les  Clercs  ouAjjifians  :ji  ce  Pfeaume 
ne  fuffit  pas ,  il  pourra  en  ajouter  d'autres  ,  &  fi  ceux 
qui  faccompagnent  ne  peuvent  lui  répondre ,  il  les  réci' 
fera  Je  uL 

En  entrant  dans  la  chambre  du  malade ,  il  dira  : 
Fax  huic  domui  ;  #.  Et  6mnibus  habitantibus  in  ea. 
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Puis  s  étant  avancé  proche  le  lit  du  malade  s  il  fi  tour- 
nera vers  lui ,  ùfera  lejigne  de  la  Croix  avec  le  Ciboire, 
fans  rien  dire  ;  u  ira  enfuite  à  la  table  cpion  aura  préparée  ; 
,&  tenant  de  la  main  gauche  le  Cibotre,  il  étendra  de  la 
droite  le  Corporal ,  pofera  le  Ciboire  dejjùs,  à  fi  mettra 
un  moment  a  genoux  avec  les  AJJiftans ,  pour  adorer 
Jefus-Ckrifl  i  £  étant  levé ,  il  prendra  ï 'ajberfiir ,  & 
ayant  fait  une  génuflexion  ,■  il  jettera  de  Veau  bénite 
fur  le  malade  ,Jiir  les  AJJiftans ,  &  autour  de  la  Cham~ 
bre,  endifant: 

Afpérges  me,  Domine,  hyfsopo ,  &  mundâ*bor  5 
Iavabis  me  ,  &  fùper  nivem  dealbabor. 

f*  Ofténde  nobis,  Domine,  mifericordiam  tuam; 
#.  Et  fàlutâVe  tuum  da  nobis. 

f.  Salvum  fac fervumtuum ,  (  oh,  anciliam  tuam ,  ) 
$f.  Deus  meus ,  fperântem  in  te. 

f.  Micte  ei ,  Démine ,  auxilium  de  Sanâo ,  -ftf.  Et  de* 
5ion tuére  eum ,  (ou ,  eam. ) 
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Oremus. 


Eus  ,  innrmidtis  humànacfingulàre  praesidium, 
auxilii  tui  îuper  infkmum  fàmulum  tuum,  (  ou,  in- 
firmam  famulamtuam,  )  ofténde  virtiitem ,  ut  ope  mi- 
fericordias  tuse  adjutus,  (ou,  adjiita,  )  digne  fufcipiat 
Corpus  Domini  noftri  Jefu  Chrifti  ;  Qui  tecum  vivic  ÔC 
jregnat  in  unitate  Spiritûs  fanai  Deus  ,  &c. 

Après  cette  Oraifon ,  le  Prêtre  sr approchera  du  ma- 
lade,  pour  voir  s'il  efl bien  difposéY  te'  réconcilier  s* il 
en  a  befoin,  &  ht  faire  une  couru  Exhortation  ta  ce* 
termes,  ou  autres  femblablts. 
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EXHORTATION 


L 


E  Sauveur  du  monde ,  Mon  cher  frère ,  (  ou ,  Ma 
chère  fœur  ,  )  convenant  parmi  les  hommes ,  attendri 
dur  leurs  mifères ,  les  invitoit  à  recourir  a  lui  par  ces 
paroles  fi  touchantes  ;  Vene\  à  moi  vous  tous  qui  êtes 
accablés  de  peines ,  d'affliâions ,  de  fbuf&ances ,  qui  gé- 
rniflèz  &us  le  poids  de  vos  infirmités,  &  je  vous  foula* 
gérai. 

:  C'eft  ici  le  même  Sauveur  réellement  préfènt,  mais 
caché  fous  le  voile  de  Paugufte  Sacrement  que  nous 
vous  apportons.  Il  vient  lui-même  £è  donner  à  vous , 
pour  vous  fbutenir  dans  les  douleurs  qui  vous  acca-- 
plenjt.  C'eft  le  Dieu  de  toute  confolation  ;  c'eft  votre 
Roi  qui  vient  à  vous ,  plein  de  douceur.  Il  eft  le  pain 
yivant  defcendu  du  Ciel;  il  vous  fortifiera  contre  les 
rigueurs  de  la  maladie ,  contre  la  violence  des  tenta- 
tions,  contre  les. attaques  de  l'ennemi  du  falut.  des 
hommes ,  contre  les  frayeurs  de  la  mort.  L'abus  que 
vous  avez  pu  faire  de  fes  grâces  ,  les  péchés  dont  vous 
vous  reconnoiiTez  coupable  à  fes  yeux,  n'ont  pas  été 
capables  de  .diminuer  fon  amour  pour  vous;  il  veut 
.votre  falut  avec  encore  plus  d'ardeur  que  vous  ne  le 
jtlefirez.  vous-même. 

;._.  jLe  cœur  contrit. &  humilié  ,  excitez- vous  donc  au* 
mêmes  fentiméns  que  fàint  Auguftin ,  lorfque  repaf- 
iànt  {es  années  dans  l'amertume  de  ion  cœur  ,  il  s'é- 
jcrjoit  ;  Ah  î  Seigneur ,  Bonté  fouveraine ,  que  j'ai  com- 
ment tard  a  vous  aimer  !  du  moins  à  prêtent,  je  vous 
aimerai  de  tout  mon  cœur,  je  vous  aimerai  jufqu'au 
dernier  fbupir  Vous  êtes  ma  force ,  mon  appui ,  mon 
(putien  ;  je  n'ai  confiance  qu'en  vous.  Mais  qui  fuis-je , 

pour 
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;  iï>our  que  vous  me  vifitiez  ainfi  dans  votre  miséricorde  , 
pour  que  vous  vous  donniez  à  moi  dans  votre  admira- 
ble Sacrement  ? 

Dites ,  Mon  cher  frère ,  (  où ,  Ma  chère  fœur ,  )  péné- 
tré d'une  humble  foi ,  comme  le  Centenier  :  Non ,  Sei- 
gneur,  je  ne  fuis  pas  digne  de  vous  recevoir  ;  une  feule 
de  vos  paroles  fiimroit  pour  guérir  mon  àme  ;  mais 
.  pûifque  par  un  excès  de  bonté  vous  voulez  bien  venir 
à  moi,  que  vous  ne  dédaignez  pas  d'entrer  dans  ma 
bouche  oc  dans  mon  cœur  ,  achevez  de  le  purifier  ce 
•cœur  ,  préparez- vous-y  une  demeure  qui  ne  fbit  pas 
tout-à-rait  indigne  de  vous.  Faites  que  j'aie  cette  faim 
&  cette  fbif  de  la  juftice  qui  me  procurent  le  bonheur 
«l'être  raflàfié  de  vos  dons  ineffables  ;  faites  que  je  vous 
defire  avec  autant  d'ardeur  que  le  cerf  altéré  cherche 
les  eaux  pour  fè  rafraîchir,  vous  êtes  le  Dieu  de  mon 
-cœur  ;  vous  ferez  mon  partage,  ô  mon  Dieu ,  pour  le 
.temps  &  pour  l'éternité. 

Tels  font  les  fentîmens  dans  lefquels  vous  devez  être 
-pour  recevoir  avec  fruit  le  Sacrement  adorable  du  Corps 
&  dû  Sang  de  Jefus-Chrift  :  fentimens  de  componction , 
.de  foi ,  d'humilité  ,  de  confiance ,  de  defir  &  d'amour. 
-Soyez-en  tout  occupé ,  tout  pénétré ,  tout  animé.  Dans 
ces  heùreufès  difpôutions  ,  recevez  le  précieux  tréfbr 
que  l'Eglifè  vous  préfènte,  ce  fàcré  Viatique  qui  vous 
préfervera  des  embûches  de  l'ennemi,  6c  vous  afTurera 
.la  vie  éternelle. 

.'  L Exhortation  finie,  le  Prêtre  fera  les  interrogations 
pavantes  au  malade,  ou  toutes,  ou  en  partie ,  filon  fit 
prudence,. 

,     Ne  croyez-vous  pas  tout  ce  que  croit  &  enfèigne 
TEglife  Catholique,  Apoftolique  &  Romaine? 
R.  Oui ,  Monfieuf. 
I.  Partie.  X 
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N'efpérez-vous  pas  que  Dieu  vous  fera  maséticoriç 
par  Les  mérites  de  Jefiis-Ckriû.  notre  Sauveur  ?. 

R.  Oui,  Monfieur. 

Ne  voukz-voDs  pas  aim^r  Dieu  de  tout  votre  cœur  ^ 
Se  votre  prochain,  comme  vous-même  r  pour  L'amour' 
de  Dieu  ? 

R.  Oui  r  Moniteur; 

Ne  demander -vous  pas  pardon  à  Dieu  avec  un  fin- 
;cere  regret  de  tous  iespéçfoés  dé  votre  vie  l 

R.  Oui ,  Monfieur. 

Ne  pardonnez-vou*  pas  die  bon  cœur  k  ceux  qui  vous? 
;auroient  offensé  ? 

R.  Oui,.  Monfieur. 

Ne  demandez-vous  pas  aufli  pardon  a  ceux  que  vous? 
«iriez  oflensés  ou-  feandaiisés  ? 

R.  Oui,, Monfieur. 

Après  les  imermgaÙDns  >  le  Prêtre  fera  dire  au  ma- 
lade ,.  Confïteor  >  &c^  s'il  ne  peut  le  réciter  fans  s%in— 
•eommodèr ,.  dautres  le  diront  pour  hi  :  cependant  le- 
Pi&ne  ira  devant  le  Saint  Sacrement  y.  fera  une  génu~ 
flexion  >  owmra.  Je  Ciboire, /&  fi  tournant  yens  le  ma~- 
.iode  9  pats  ndamnoins  avoir  le  dos  tourné  <m  Saint  Sa— 
trament,  il  dira  hs  muant  Jointes  :  Mifepealur  tuî  oro- 
©ipotei»  Deus  y  &  àat&hs  peedtàs  cuis  ,  perducat  te; 
advitam  œoëwiaciv^. Àaien, 

Ptais  jtoiïàm  lefigwe  de  la  Cmdkfitr  û  malade  y  it 
«joutera  :  ïhdulgéntiam ,  abfoliitionem  gg  ÔC  œmiffi£~ 
aem  peccatorum  «iiojumtribuat  tibi  omitipo^ceas^c  mir 
Jêaco»  Démmùs* .#,.  Âmcn. 

Le  Prêtre  s' étant  tourné  vers  le  Saint  Sacrement,  fsr& 
■mtegénujkocim>  jxmdra.  &  €ibffire-d^  inmoingmcke  ,, 
&  tenant  mue  le  pouce  fè  Vindioe  defadmisey  a  f ointe 
Hoflie  un  peu  élevée  au  dejfus ,_  il  s'approchera  dumahde^ 
&  dirai 
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Ecce  Agous  De*  t  eçce  qui  toUit  çecçà»  mua4i. 

Ne  croyei-vows  fcaç  que  Jefo-rChrift  yrajpieu,  $ç 
teni  Homme ,  Sauveur  4»  Vm  le*  homri*e* ,  $c  moxç 
pour  vous,  eft  caché  4qus  ce?  espèces,  &  que  c'eft  forç 
Corps  &  fon  §ang  que  je  tien*  «ntre  m$s,  mm*  &  que 
vous  allez  recevoir  ? 

R.  Oui ,  Moniteur,  j#  le  çrqfc  fermer^ent,  fc  je  J  a-^ 
«dore  de  tout  mon  cœur. 

Enfuite  le  Prêtre,  dira,  trois  fiis  : 

Domine ,  non  fum  dignus ,  ut  intres  fub  te&um,mçwm  ;; 
fed  tantum  die  verbe ,  &  fan&itar  énimamea,   • 

Pendant  ces  paroles,  le  malade  frappera,  fa  Poitrine  9\ 
&  s'il  entend  le  latin,  il  les  dira  du  mcun*  une  fou  ayee  U 
Prêtre  ;  s'il  m  V  entend  pas ,  il  pourra  du  moins  fa  dira 
*nfrançqist  .   \l 

Seigneur,  je  ne  fuis  pas  <%Ae.  que  vous  eritfie*  -4^ 
nioi;  mais  dÎÊçs  £ul©ment  une  parole,^  *®on  fime^ra 
jgiîërie. 

Puis  le  Prêtre  faifint  un Jigne  de  Croix  fur  le  Ciboire 
Avec  l'Hoftie,  &  la  mettant  dansia  bouche  du  malade; 
dira  :  '  •■•' 

Acçijpe,  ¥&&,(  w,  Soror,  )  Vtftieum  Gorperis 
Dçmini  noûri  J$fr  gg  Qmfti,  qui  te  çuftpdi^t  ab  hçfte, 
jmatfgno,  &  aeràkai:  I»  viçam  ^i^am,  i>Ji?^ft.r 
•  ii  k  mUw  ne  cejmmnie  pas  en  lïifpqye ,  U  Prfa$ 
omettra  ks  iwrrogawwfîifdites,  &  djw  ea  Içfqmmtfr 
niant, 

Corpus  Dominj  ^oftri  J^fu  ££  Çhrifti  4fuft6##  £gj- 
mam  tuam  in  viçam  ,aatéwm.  Am#V 

t$  P/être  rapporter^  U  ffavefur  le  ÇorpQr/d,  fera, 
me  géwfie&oM  t  U  Ï9wrif£  >  ffftqwf  fes  &u$  (faigts 
qui  auront  mçkïkfùw  fïffifi  Am  m  ^fi  pityl&i 
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à  cet  effet ,:  éf  les  effiàera  avec  h  Purificatoire.  Cepen~ 
dant  on  fera  boire  air  malade  quelque  peu  de'  la  liqueur 
dont  ilufe,  pour  l'aider  à  avaler  l&faintè  HoJUe  ;  ow 
jettera- au  feu  ce  qui  refiera  de  cette  liqueur -,  &-  î  eau  dans* 
laquelle  l&  Prêtre  aura  purifié  fesdoigtsï 

LerPHire  feraenfuite  une  génuflexion :,  &  s9  avancerai 
près  du  malade  pour  dire  ; 
•  •  #;  JD6mihtîs  vobifèum;  #i  Éfccum  fpiritu  tùo.. 


D 


Qréinnsv. 


0  MÏtf E  fànâe ,  Pater  omnipôtens ,  aetérne  Deusr  J, 
te  fidêliter  deprecâmur;  ut  accipiénti  Fratri  rioftro  (  ouT 
Sorori  noftne,  )  fàcrofanôum  Corpus  Domini  noftri 
Jefu  Chrifti  Filii  tui,  tam  corporis  quàm  ânim»  profit: 
ad  remedium  fcmpitérnum  ;  Per.  eumdeni  Chriftunr 
Déminuffi  rioftrurrv  #. :  Amen. 

L  Ènjuite-  lelPrêtte  parlera-  au-  malade  en  ces  termes-^ 
ou  autres  femblables. 


i 


exhortation;. 


Ouïssez  ehT  paix,  Mon  cher  Frère ,  (•  ou  y  M.& 
chère  Sœur ,  )  dii'  bonheur  qui  vous  a  été  accordé.  Con-* 
fèrye.z  preeieufenerit  votre  tréïbr:  Entretenez-vous  dans* 
le  filènce.avèc  vdtre'Sauveur,  qui  eft  venu  vous  vifiter' 
dans  fa  miséricorde;  &  pour  vous-  rendre  plus- utile  la> 
présence  de  ce  divin  Hôte. qui  eft  venu  loger,  non  pas* 
dans  votre  makfon,  mais  dans  votre  coeur ,  offrez- lui  ; 
tout  ce  qu'il  attend' de  vous,  &  demandez'- lui  tout  ce- 
qui. vous «ftnéceflkire.  Dites  avec  le  Prophète  Roi  :  Que-' 
renârai-je  du  Seigneur  pour  tous  lès  biens  qu'il  ma  faits  v- 
&  fur -tout,  pour  cette  dernière  faveur  qu'il-  vient  de: 
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fïvaccorcler"  en  fè  donnant  lui-même  a  moi?  Je  recevrai 
le  Calice  du  falut,  Ù  f  invoquerai  le  Nom  du  Seigneur.. 
Ce  Calice  en  votre  maladie  r  les  douleurs  qui  l'accom- 
pagnent,  &  peut-être  la  mort.  Jefiis-Chrift  vous  le  pre-; 
rente  après-  y  avoir  bu  le  premier.  Recevez -le  de  fà. 
main  avec  a&ion  de  grâces.  Offrez-lui  tout  ce  que  vous 
fbufïrez  en  expiation  de  vos  péchés;  Faites  -  lui  le  fàcrt- 
lice  de  votre  vie,  afin  qu'il  vous  l'ôte  ,.  ou  qu'il  vous  la 
confèrve,  félon  qu'il  le  jugera  plus  utile  pour  votre  fàlutJ» 
Raffinez  -  vous  par  fa  prefènce  contre  les  frayeurs  de  la 
mort,  &  dites-lui  avec  une  ferme  confiance  :  Quand  je 
.  marckerois  au  milieu  des  ombres  de  la  mort ,  je  ne  crain-- 
drois  aucun  mal ,  parce  que  vous  êtes  avec  moi,  Seigneur^ 
&  que  vous  m'avez  mis  fous  votre  proteûion  puiflante: 
Le  làint  vieillard  Siméon  ne  fbuhaitoit  plus  que  la  mort,, 
après  avoir  vu  de  fès  yeux ,  &  reçu  entre  fès  bras  celui 
que  vous  venez  de  recevoir  dans  votre  cœur  :  C%ejl  main' 
tenant,  Seigneur ,  difbit-iL,.gi£t  vous  laiffère^  aller  en' 
paix  votre  fer  viveur ,  félon  votre  parole.  Si  cefàmt  defir' 
n'eftpas  encore  afïèz  allumé  dans  votre  cœur,  fbumet- 
tez- vous  au  moins  humblement  a  la  volonté"  de  Dieu,  & 
demandez  à  Jefùs-Chrift,  ou  de  vivre ,  pour  expier  vos> 
péchés  par  la  pénitence  ,   ou  de  mourir,,  pour  ne'  plus 
l'ofïènfer;  afin  que  foit  que  vous  viviez ,  fôit  que  vous^ 
mourriez,  vous  fbyez  a  lui,.  &  que  rien  ne.puifïè  plus» 
vous  séparer  de  fbn  amour. 

.  L'Exhortation  finie ,  le  Prêtre  fera  la  génuflexion  '■  au- 
Très-Saint  Sacrement ,  le  prendra  entre  fès  mains ,  &  s'ê- 
tant  tourné  vers  Ce  malade  r  il  ha  en  donnera  là  bénédir 
clionfans  rien  dire  ;  puis  il  retournera-  à  L'EgliJh  dans 
le  même  ordre  qu'il  en  étoitvenw,  récitant  avec  ceux  que 
Raccompagnent  le  Cantique  ,  Te  Deum  laucUmus ,  occ- 
Ics  Pfeaumes  tlA\idite  Dominum  de  cœlis,  ckc.  Can*r 
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tate  Domino  cinticumnovum,  &c.  Laudâte  DomiiromJ 
omnes  gentes,  &c.  le  Cantique  Benedicite,  &c  à  autres 
Pfeaumes  ou  Cantiques,  qu'il  multipliera  ou  répétera  à 
proportion  de  la  longueur  du  chemin. 

Etant  de  retour ,  il  pofera  le  Ciboire  fur  un  Corporal 
au  milieu  de  l'Autel;  &  ayant  fait  une  génuflexion,  il 
dejcendra  fur  la  plus  baffe  marche ,  ou  étant  à  genoux , 
il  dira  tout  bas  l'Annenne  ,■  O  facrum  conrivium,  le 
Verfet  Memoriam,  &  ÎOraifon  ,  Deus,  qui  nobis; 
puis  montera  à  l'Autel,  fera  une  génuflexion ,  Je  tour' 
nera  vers  le  peuple  ,  eh  fi  rétirant  un  peu  du  côté  de 
l'Evangile;  &  ayant  les  mains  jointes  devant  fa  poi* 
trine ,  annoncera  les  Indulgences  accordées  à  ceux  qui 
accompagnent  le  Saint  Sacrement,  lotfquohle  porte  aux 
malades ,  en  difint  : 

Ceux  qui  ont  accompagné  le  Saint  Sacrement  avec  les 
difpolkions  reqtâ&s ,  ont  gagné  les  Indulgences  accor- 
des par  PEglilê.  Nous  recommandons  à  vos  prières  la 
perfonne  malade  ;  dites  maintenant  a  fon  intention  un 
Pater&zvuxAve. 

Enjùite  tourné vers  t Autel,  il  fera  une  génuflexion; 
prendra  le  Ciboire  entre  fis  mains  ,fe  tournera  vers  le  peu* 
pie ,  &  donnera  la  bénédiction  fans  rien  dire  ;  puis  ayant 
posé  le  Ciboire  fur  le  Corporal,  &  ayant  fait  unegémo- 
flexion ,  il  le  remettra  dans  le  Tabernacle. 

^f  L&rfpion  n'a  porté  qu'une  Hoftie  que  le  malade  a 
eonfbmmée,  le  Prêtre*  après  f Exhortation ,  lui  don~ 
nera  h  bénédiction  avec  la  main  droite ,  en  difint  : 

BenedSak)  Dei  ornnipoténtis  Fanas© ,  &  Filii ,  6c 
Spiri^iàiic^defcéndatltiperte.,  &  mineat  femper. 

tft.  Amen. 
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Enfuite,Ji  quelques  perfonnes  ontjhivi  le  Saint  Sa- 
crement,  il  annoncera  us  Indulgences  comme  ci-dejjus  , 
pliera  le  Corporal ,  &  s'en  retournera  fans  cérémonie. 
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ORDRE  POUa  COMMUNIER  EN  VIATIQUE 
-les  Prêtres  et  autres  Ec€LÉsiASTiqujss. 

JLi  O  rs  q  u'o  N  dorme  ït  Viatique  à  m  Prêtre,  on 
ebferve  tout  ce  qui  efi  marqué  dans l'article  précédent ,  m 
ajoutant  &  changeant  feukment  ce  qui  fiât. 

Le  malade  fera  revêtu  d'un  Surplis  &  d'une  Etale  ;■ 
le  Prêtre  qui  l  adminijlrera ,  ayant  dit  rOmifhn,  Deus  ,> 
mfirmititis ,  Rapprochera  de  kà  pour  le  prier  de  faire 
fa  ProfeJJion  de  toi  ,  en  lui  difitm  :  Rerotûnde  Pater r 
(.oujic  ejlunEvêque ,  Revercndifljjane  Pater,  )  opor-- 
tet  inteftimoniumfîdeliflimirm  ânimi,  ntmiamFidem; 
Cathàlicam  femper  tsmàSA,  oaac  iàcram  ÉudiaHAîam- 
fumptiirus ,  profitearis  ;  dices  igitur  :•  Credo  m  Dèum* 
rffîem. 

Alors  le  malade  récitera  lui  -  même ,  /il  te  peut,  le 
Synêole  des  Apôtres  yJimremem  rimdes  Ckrcs affsfhns 
h  dira  pour  ha  ;  lorfauill'jmra  fini  ,  lePfJtr*  pdwra 
-hafidrempeçamuExlaiiariaa+  après  la^udk  le  malade 
dira  Conffreor,  &c.  te  Prêtre  dira  Mfàtefaur .  Sec.  In-- 
dlilgéntiam ,  ésc.  puis  préaam  entre  Ces  mains  le  Cihoirt 
ddcammt  y  il  s'appmehena  du  malade ?$  sxmmefà&u 
■  le  Cantique,  Te  Deum  lauclimus  ,  qu'il  ROtftiimtfA  al* 
ternatûvmat  avec  fis  Clercs  ,  -qui  prsnt  dcb&&  <&& 
M.. 
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Cantique 


T 


E  Deum  laudâmus  :  te  Dominum  confitémur* 
Te  aetérnum  Pacrem  omnis  terra  veneràtur. 
Tibi  omnes  Angeli,  tibi  cœli  &  univérfà?  poteftices, 
«fTibi  Chérubim  &  Séraphin*  incefsabili  voce  pcocU-. 

mant  : 
Sandus ,  Sanâus ,  San&ns ,  Dominus  Deus  Sdbaoth. 
Pleni  funt  cœli  &  terra  majeftaos  gloriae  tu», 
iTe  gloriofus  Apoftolorum  chorus , 
Te  rrophetarum  iaudibilis  numerus  , 
Te  Mârtyrum  candiditus  laudat  exércitus  ; 
£Fe  per  orbem  terrarum  fanâa  confitétur  Eccléfia, 
Patrem  imménfa?  majeftatis  ; 
.Venerandum  tuum  verum  &c  ûnicum  Fiiium  ; 
«Sandum  quoque  Paraclétum  Spiritum. 
•Tu  Rex  gloriae,  Chrifte. 
Tu  Patrts  ièmpitérnus  es  Filius. 
Tu  ad  liberândum  fufceptiirus  h6mûiem ,  non  horruïfU 

Yirginis  uterum. 
Tu  devîdo  mords  aciileo ,  aperuifti  credéntibus  régnai 

cœlorum. 
Tu  ad  déxteram  Dei  fèdes  in  gloria  Patris. 
Judex  créderis  efïè  venturus. 

tTe  ergo  quaeiùmus,  fâmulis  tuis-subveni,  quos  pretio^ 
-     £6  sanguine  redemifti. 

TMtcrrà  Fac  cum  Sanûis  tuis  in  gloria  numeràri  : 
Salvum  fac  p6pulum  tuum,  Domine,  &  bénedic  hae- 

reditatt  tu«. 
Et  rege  eos ,  &  extolle  illos  ufque  in  setérnum. 
fer  singulos  dies  benedicimus  te  , 

Et 
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Et  laudamus  nomen  tuiim  in  féculum  ,  &  in  féculum 

féculi. 
Dignare ,  Domine ,  die  ifto  fine  peccato  nos  cuftodire. 
Miîerére  noftrî ,  Domine ,  miferere  noftrî. 
Fiat  mifericordia  tua,  Domine  ,fuper  nos,  quemadmodum 
fperavimus  in  te. 

Le  malade  dira  feul  tout  haut  : 

In  te ,  Domine,  fperavi;  non  confundar  in  sternum. 

Enjùite  le  Prêtre  prendra  ,  entre  le  pouce  ÔC  l'indice  de 
la  main  droite  ,  une  Hoftie ,  3C  ,la  tenant  élevée  Jùr  le  Ci- 
boire ,  dira  :  Ecce  Agnus  Dei ,  ecce  qui  tollit ,  &c.  Le 
malade  feul  ajoutera  tout  de  fuite  par  trois  fois  :  Domine , 
non  fum  dienus ,  &c.  <fc  enfuite  le  Prêtre  le  communiera, 
en  difant  :  Accipe ,  firater,  oCc.  ÔÇ»  continuera  ainjî  qu'il  e(l 
marqué  dans  l'article  précédent. 

Pour  communier  un  Diacre  malade  ,  on  doit  le  revêtir 
d'un  Surplis  ,  SÇ>  lui  mettre  une  Etole  en  travers  ,  pajfante 
de  l'épaule  gauche  au  côté  droit ,  le  Sous-Diacre,  l'Acolythe 
ëC  les  autres  inférieurs  feront  feulement  en  Surplis  ,  &  on 
{uivra  ,  à  leur  égard,  tout  ce  qui  eft  marqué  dans  l'article 
précédent  pour  la  Communion  des  Laïcs  ,  avec  cette  feule 
différence  ,  qu'on  fera  réciter  le  Symbole  des  Apôtres  aux 
Diacres  SC  aux  Sous-^Diacres  ,  après  leur  avoir  demandé 
la  Profeffion  de  Foi ,  comme  ci  -  deffus  ,  en  leur  difant  : 
Çarflfime  Frater ,  &c.  avant  qu'ils  ai/ènt  Cpnfiteor, 
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DU   SOIN   ET   DE   LA   VISITE 
des     Malades. 


iJI  la  Vifite  &  Paflïftance  des  mala- 
des eft  pour  tous  les  Chrétiens  un  de- 
voir fur  i'accomplitfement  duquel  ils 
doivent  être  jugés,  récompenfes  ,  ou 
punis  ;  à  plus  force  raifon  les  Pafteurs 
doivent  -  ils  la  regarder  comme  une 
des  parties  eflentielles  de  leur  follici- 
tude ,  puifque  les  Fidèles  commis  à 
leurs  foins  n'ont  jamais  plus  de  befoin 
du  miniftère  dont  ils  leur  font  redeva- 
bles, que  dans  les  maladies. 

.  Pour  s'acquitter  de  ce  devoir , 
dès  qu'Us  apprendront  qu'il  y  a  quel- 
que malade  dans  leur  Paroiflè  ,  ils 
ne  doivent  pas  attendre  qu'on  les  aj>- 
pelle  pour  le  vifiter  ;  mais  ils  doi- 
yent  promptemenc  fe  rendte  auprès 
de  lui ,  Se  continuer  enfuite  leurs 
vitites  pendant  tout  le  temps  de  la  ma- 
Jadie  :  ils  exhorteront  fouvent-,  dans 
leurs  Prônes  ,  leurs  peuples  de  leur 
donner  avis  de  la  maladie  de  leurs 
proches  Se  de  leurs  voifins ,  aufli-tôt 
qu'il  fe  pourra  j  ils  les  inftruironr  de 
temps  en  temps  de  l'obligation  qu'ont 
les  Fidèles  de  recourir  à  leurs  Pafteurs 
dans  leurs  maladies,  les  afïurant  qu'ils 
feront  toujours  prêts  à  les  fecourir , 
à  les  confoler ,  &  à  leur  difpenfer  les 
Sacremens  de  l'Eglife.  Il  feroit  à  pro- 
pos que  les  Curés  des  grandes  Pa- 
roiffes"  fiflènt  un  rôle  exa&  des  ma- 
lades &  de  leur  état,  pour  s  aflurèr  de 

rien  omettre  aucun  ,  &  régler  leurs 
vifites  félon  leurs  befoins  ;  ils  tache- 
ront même  d'engager  ceux  de  leurs 
Paroiffiens  qu'ils  croiront  avoir  plus 
de  talens  &  de  moyens ,  i  vifiter  les 
malades ,  &  fur-tout  les  pauvres,  qui 


font  plus  dépourvus  de  fecours  hu- 
mains, pour  leur  parler  de  Dieu,  les 
confoler ,  leur  procurer  quelques  au- 
mônes ,  les  difpofer  à  demander  Se  & 
recevoir  les  derniers  Sacremens. 

Les  Curés  doivent  auffi  j  de  temps 
en  temps ,  faire  fouvenir  les  Médecins 
&  Chirurgiens  de  l'obligation  qui  leur 
eft  impofee  par  plusieurs  Conciles ,  Se 
par  les  Déclarations  de  nos  Rois ,  d'a- 
vertir ,  dès  la  première  vifite  ,  ceux 
qu'ils  trouveront  dangereusement  ma- 
lades, de  fe  confefTer  au  plutôt ,  Se  de 
leur  déclarer  ,  aufli  -  bien  qu'à  leurs 
parens,  maîtres  ou  domeftiques, qu'ils 
ne  les  verront  plus,  après  la  troifiè- 
me  vifite  ,  s'ils  n'ont  pas  fait  avertit 
le  Confeflèur. 

Les  vifites  que  les  Curés  rendent 
aux  malades  ne  doivent  pas  ècre  trop 
longues ,  ni  trop  courtes,  Pour  garder 
un  jufte  milieu ,  ils  y  refteront  au- 
tant de  temps  qu'il  fera  néceflaire 
pour  les  édifier  &  les  confoler ,  évi- 
tant de  les  ennuyer  &  de  leur  être  à 
charge.  It  eft  bon  de  leur  témoigner, 
d  abord  la  part  qu'on  prend  à  leur 
mal ,  de  s'informer  de  l'état  de  leur 
maladie,  témoignant  de  la  joie  lors- 
qu'on apprend  qu'ils  font  foulages  , 
éc  marquant  de  la  compaffion  pour 
eux,  lorfoue  le  mal  augmente.  Ces 
marques  d'amitié  attirent  communé- 
ment la  confiance  des  malades,  Se  les 
difpofent  à  recevoir  les  avis  qui  leur 
'fontnéceftâires. 

Ils  s'appliqueront  particulièrement 
à  fortifier  leur  patience  &  leur  cou- 
rage :  pour  cet  effet  ils  les  exhorteront 
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à  fupporter  leurs  maux  en  efprit  de  éviteront  à  cet  effet  une  trop  grande 

pénitence ,  Se  pour  l'expiation  de  leurs  familiarité  ,  &  obferveront  ,  autant 

Îéchés  j  à  les  recevoir  de  la  main  de  .  qu'il  fe  pourra ,  de  n'y  point  manger. 

Heu,  comme  des  châtimens  d'un  Père  Si  les  malades  font  pauvres,  ils  ta* 

qui  les  aime  ,  &  ne  les  corrige  dans  cheront  de  les  aflîfter  de  quelques  au- 

le  temps  que  pour  les  fauver  dans  Té-  mones  qujls  leur  feront  ,  ou  ou'ils 

ternitcj  aies  unir  aux  fouffrances  de  leur  ménageront  auprès  des  riches  ; 

Jefus-Chrift,  dont  ils  leur  rappelle-  ils  s'introduiront  facilement  par  cette 

ront  la  mémoire  ;  ils  leur  représente-  voie  dans  leur  confiance ,  en  prouvant 

ront  aue  l'impatience   augmenterait  au'ils  ne  portent  pas  en  vain  la  qualité 

leurs  douleurs  ,  qu'elle  les  priveroit  de  Pafteurs. 

des  grands  avantages  qu'ils  peuvent  II  eft  encore  de  leur  devoir  d'em- 
tirer  de  leur  maladie  pour  le  falut ,  Se  pécher  qu'on  emploie ,  pour  la  gué- 
les  rendroit  même  plus  criminels  de-  rifon  des  malades ,  des  remèdes  fu- 
yant Dieu  j  qu'un  moment  de  peine  perftitieux,  évitant  néanmoins  de  re- 
fupportée  en  cette  vie ,  pour  l'amour  garder  comme  tels ,  ceux  oui  peuvent 
de  Dieu,  produira  en  l'autre  un  poids  avoir  une  efficacité  naturelle,  &  n'ont 
immenfe  de  gloire  ;  que  les  fouffran-  rien  de  contraire  à  l'efprit  de  Reli- 
ces de  cette  vie  ,  quelque  grandes  gion.  Ils  exhorteront  les  malades  à  re- 
qu'elles  foient ,  ne  peuvent  être  pro-  courir  à  Dieu ,  comme  au  fouverain 
portionnées  ni  à  la  récompenfe  que  Médecin,  à  quitter  le  défordre ,  fi 
nous  en  efpérons ,  ni  à  la  peine  que  malheureufement  ils  y  étoient  enga- 
méritent  nos  péchés.  gés  ,  leur  repréfentaut  que  Dieu  en- 
Us  leur  recommanderont  de  recou-  voie  fouvent  les  maladies  en  punition 
rir  à  Dieu  par  de  fréquentes  éleva-  des  péchés  j  enforte  que  le  meilleur 
tions  d  efprit  Se  de  cœur ,  pour  obte-  moyen  d'en  guérir,  ou  d'en  tirer  avan- 
nir  de  lui  le  courage  néceflaire  ,  Se  rage ,  eft  de  fe  réconcilier  avec  lui.  Us 
une  parfaite  foumiflion  à  fa  volonté  ;  les  difpoferont  ainfi  à  fe  confefler ,  Se 
de  faire  fouvent  des  aâes  de  Foi,  à  recevoir  enfuite  le  Viatique  ,lorfque 
d'Efpérance ,  de  Charité  ,  de  Contri-  la  maladie  eft  dangereufe. 
don  ;  de  dire  ou  méditer,  autant  qu'ils  Us  étudieront  (oigneufement  l'état 
pourront ,  l'Oraifon  Dominicale ,  la  &  les  difpofitions  des  malades ,  pour 
Salutation  Angélique  ,  &  le  Symbole  proportionner  leurs  .  avis  à  leurs  bé- 
dés Apôtres  j  d'invoquer  dévotement  foins ,  portant  à  la  confiance  en  Dieu 
le  faint  Nom  de  Jefus  ;  d'implorer  le  ceux  qui  feroient  tentés  de  défefpoir , 
fecours  de  la  fainte  Vierge  ,  de  leur  excitant  au  mépris  du  monde  ,  &  au 
Ange  Gardien ,  de  leur  faint  Patron ,  defir  des  biens  éternels ,  ceux  qui  fe- 
&  de  tous  les  Saints  \  de  fupporter  roient  trop  attachés  aux  chofes  de.  la 
patiemment  les  fuites  de  la  maladie ,  terre  ;  fortifiant  contre  la  crainte  de 
telles  que  font  les  remèdes  amers  &  la  mort ,  ceux  oui  en  feroient  trop 
dégoûtans  ,  l'impuiflknce  de  vaquer  à  effrayés  ;  parlant  des  iugemens  de  Dieu 
fes  affaires.  à  ceux  qui  paroîtroient    indolens  Se 

Les  Curés  fe  comporteront  de  telle  fe  tiendroient  dans  une  faufle  fecurité  ;                           ! 
forte  dans  ces  vifites ,  qu'ils  répandent  humiliant  les  préfomptueux  par  le  fou- 
la bonne  odeur  de  Jefus-Chrift  dans  venir  de  leurs  pèches  ,  &  des  châti-                           ' 
la  famille  des  malades ,  tant  par  leurs  mens  qu'ils  méritent  :  ils  pourront  fe                           ! 
difeours  que  par  leur  exemple  :  ils  y  fervir,  a  cet  effet,  de  quelques  paflages 
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de  la  fainte  Ecriture ,  la  parapbrafant  à  l'Eglife  le  plutôt  qu'il  lui  fera  poflï- 

briévement  &  avec  on&ion.  ble  ,  pour  en  remercier  Dieu  par  unef 

Les  Curés  ne  pouvant  être  coiiti-  bonne  Communion ,  &  à  faire  un 

nuellemenr  auprès  d'eux  ,  ils  doivent  faint  ufage  de  fa  fanté  ,  pour  menés 

inviter  les  Prêtre»  les  plus  éclairé»  &  une  vie  plus  chrétienne.  Afin  de  l'y 

les  plus  exemplaires  de  leur  Paroi  (Te,  engager,  il  lui  rappellera  les  pieufe* 

de  les  aider  dans  unie  occupation  fi  résolutions  au  il  formoit  pendant  fa 

fainte  }  ils  tâcheront  même  de  pro~  maladie ,  &  lui  repréfentera  que  la  vie 

curer  aux  malades  quelques  perfonnes  ne  lui  a  été  prolongés,  que  pour  lui 

de  piété  pour  les  entretenir  dans  de  donner  le  temps  de  faire  pénitence,  & 

bons  fentimens  ,  leur  tire  la  Paillon  de  fe  mieux  préparer  à  la  mort. 

de  Jefùs-Chrift,  ou  leur  faire  quel-  Si  au  contraire  la  maladie   ang- 

qu'autre  leâurede  piété  propre  i  leur  mente,  de  telle  forte  qu'il  y  ait  lieu 

état,  leur  recommandant  de  lire  6c  de  craindre  qu'elle  ne  tende  a  la  mort, 

parler  fouvent,  $c  peu  à  chaque  fois,  il  faut  en  avertir  prudemment  le  ma- 

de  crainte  de  les  fatiguer  y  pour  cela,  lade  ,  &  le  difpofer  à  faire  à  Dieu 

il  faut  étudier  les  momens  auxquels  le  facrifice  de  fa  vie  y  l'exhorter  à 

ils  feront  plus  tranquilles  &  mieux  mettre  ordre  de  bonne  heure  i  fe» 

difpofés  ï  profiter  de  ces  fecours.  Us  affaires  ;  à  reftituer  ce  qu'il  ponrrok 

fe  ferviront  de  l'occafion  de  ces  vifi-  avoir  du  bien  d'autrui ,  a  racheter  fes 

tes  ,  pour  prendre  connoiflance  de  Té-  péchés  par  des  aumônes  &  autre» 

rat  des  âmes  de  toutes  les  perfonnes  Donnes  oeuvres  ,  à  pourvoir  i  celles 

de  la  maifon ,  s'informer  fi  tous  ceux  qu'il  veut  qu'on  faflè  après  fa  mort 

qui  la  compofenr  vivent  chérieime-  pour  le  repos  de  fon  ame ,  fans  en 

ment  ;  s'il  n'y  a  point  de  défordres  remettre  le  foin  aux  parens  ou  amis  y 

ou  de  divifions  ;  n  les  enfans  &  les  oui  négligent  fouvent  d'exécuter  les 

domeftiques  font  inftruits ,  s'ils  fré-  dernières  volontés  des  défunts ,  iorf- 

quentent  les  Sacremens  ;  6c  pour  les  qu'elles  ne  font  point  réglées  par  des- 

.   exhocter  à  vivre  dans  kt  crainte  de  aftes  publics  &  en  bonne  Forme.  Mais 

Dieu.  le  Curé  doit  prendre  garde  qu'il  ne* 

Si  te  malade  revient  en  convalef-  paroifle  rien  d'interefle  dans  ces- fortes 

cence  y  le  Curé  l'exhortera  à  fe  rendfe  de  confeil* 
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I  A  Coutume  du  Maine ,  qui  régie 
la  plus  grande  partie  du  Piocèfe  com- 
mis à  nos  foins  ,  ayant  donné  au* 
Curés  la  faculté  de  recevoir  les  dif- 
pofitiens  teftamentaires  ,  &  les  Or- 
donnances de  nos  Rois  la  leur  ayant 
co'nfervée ,  il  eft  néceflfaire  que  Nous 
difions  quelque  chofe  de  ce  dernier 
a&e  de  notre  vie  mortelle ,  qui  peut 
^voir  une  influence  fi  prochaine  fur  la 
vie  immortelle  qui  doit  la  fui  vre.  Cette 
fonction  refpe&able  %  accordée  par  la 
Loi  municipale ,  eft  une  preuve  fub- 
fiftante  que  les  Habitans  de  cette  Pro- 
vince ont  eu  dans  tous  les  temps  la 
51  us  grande  confiance  eu  leurs  Pafteurs. 
uillent  leurs  Succefieurs,animés  d'une 
fainte  émulation  3  continuer  de  la  mé- 
riter par  leurs  vertus  &  leurs  lumières! 
Le»Curés  appelés  pour  recevoir  un 
Teftament  >  ont  un  double  devoir  à 


remplir.  Comme  Pafteurs  des  âmes , 
ils  doivent  combattre  les  pallions ,  qui 
fouvent  ne  confervent  que  trop  d'em- 
pire dans  ces  derniers  momens ,  &  ra- 
mener à  la  Loi  ceux  qui  voudraient  en 
fecouer  le  joug.  Comme  Miniftres 
publics ,  ils  font  fournis  aux  formes 
preferites  pour  la  folenuioé-desTefta- 
mens  :  ils  doivent  fe  rappeler  fans 
cefle  que  leur  confidence  eft  chargée 
du  préjudice  dont  leur  négligence  pour" 
roit  être  la  caufe.  Il  eft  donc  nécefiaire 
qu'ils  connoidènt  les  principes  géné- 
raux des  Loix  Civiles  fur  cette  ma- 
tière. Pour  leur  en  faciliter  les  moyens, 
Nous  avons  cru  devoir  leur  mettre  fpus 
les  yeux  une  Courte  Inftruâion  *  rédi- 
gée par  un  Jurifconfulte  donc  le  mé- 
rite Nous  eft  connu ,  &  qui  s'eft  ac- 
quis ,  par  les  lumières  &  fon  intégrité, 
la  confiance  de  cette  Province. 


INSTRUCTION 


SUR    LES    TESTAMENS. 


U. 


N  Teftament  eft  un  Ade  revêtu 
des  formes  légales ,  par  lequel  uneper- 
fonne  déclare  ù  dernière  volonté  tou- 
chant ce  que  l'on  doit  faire  de  fes  biens 
après  fa  mort. 

Pouf  la  forme  dûTeftatnent,  il  faut 
futvre  la  Coutume  du  lieu  où  il  eft 
des  Teftam.  ^jjt .  ^oùt  j^  capacité  perfonnelle  du 

''  '"  Teftateur,  &  pour  la  faculté  de  difpo* 
fer  de  Ces  meubles,  droits ,  aâions , 
rentes  conftituées  ,  il  faut  fuivre  la 
Coutume  de  fon  domicile  ;  &  pour  la 


Tocquet  Je 
Livoniere  , 


.  réels.,  la  Coutume  du  lieu  où  ils  four 
fitués.  Nous  fuppofons  dans  cet  arti- 
cle que  le9  difpolitions  des  Coutumes 
n'ont  point  été  réformées  ou  modi- 
fiées par  les  Ordonnances  de  nos 
Rois. 

Après  avoir  établi  cette  Maxime  gé- 
nérale ,  Nous  examinerons,  i°.  qui 
font  ceux  qui  peuvent  tefter  ;  i*.  en  fa- 
veur de  qui  ils  peuvent  cefter;  j°.  de 
Juels  biens  ils  peuvent  difpofer  }  40.  en- 
n ,  quelles  font  les  formalités  néceflai~ 
les  fK>ur  la  validité  d'un  Teftament, 
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Section    première. 
Quels  font  ceux  qui  peuvent  tefler  ? 


Idem  ibid. 
Reg.16. 


i  our  tefter  valablement ,  il  faut 
être  d'âge  compétent,  fain  d  efprit  & 
d'entendement,  &  n'avoir  point  d'inha- 
bilité de  Droit. 
Art.  44.J .       La  Coutume  du  Maine  exige  l'âge 
Arrêts dui)  de  vingt  ans  accomplis  pour  difpoier 
&nV  A**'  ^ut*e,:s  ^e  ^es  ProPres  >  &  de  la  totalité 
1761.  °Ut   ^e  *"es  meu^es  &  acquêts. 

Elle  permet  de  difpofer  à  quatorze 
ans  accomplis ,  de  fes  meubles  &  ef- 
fets mobiliers  feulement. 

Comme  les  Teftamens  n'ont  d'effet 
qu'après  la  mort  du  Teftàteut ,  &  dans 
un  temps  où  la  puifTance  du  Tuteur 
ou  du  Mari  a  ce(Té  ,  c'eft  une  confé- 
quence  néceflaite  ,  i°.  que  le  Mineur 
qui  difpofe  par  Teftament ,  n'a  pas  be- 
soin de  l'autorifation  de  fon  Tuteur , 
&,  à  plus  forte  raifon,  de  celle  de 
fon  Curateur ,  quand  il  eft  émancipé  ; 
i°.  que  l'autorifation  du  Mari  n'eft  pas 
nétoflaire  à  la  Femme  qui  difpofe  par 
Teftament. 

Les  furieux ,  ceux  qui  font  en  dé- 
mence ,  ou  imbécilles  ,  les  prodigues 
interdits ,  ne  peuvent  tefter  :  cepen- 
dant (i  le  furieux,  ou  celui  qui  eft  en 
démence ,  avoient  fait  un  Teftament 
dans  un  intervalle  de  temps  ou  ils 
étoient  dans  leur  bon  fens  j  ou  fi  l'in- 
terdit avoit  tefté  avant  fon  interdic- 
tion ,  le  Teftament  feroit  valable. 
Pocqutt  de  Ceux  qui  reçoivent  les  Teftamens , 
Livonit'c$  doivent  avoir  foin  de  déclarer  dans 
A'f  *  l'aûe ,  que  le  Tcftatëur  écoit  fain  d  ef- 
prit &  d'entendement ,  quoique ,  fui- 
vant  l'Ordonnance  de*  173  5 ,  art.  48  , 
la  preuve  du  contraire,  par  témoins, 
puifle  être  admife  fans  infeription  de 

Les  fourds  &  muets  de  naiflapee  ne 


bid, 


peuvent  tefter,  étant  incapables  de  faire 
connoître  leurs  dernières  volontés. 

Le  fourd  &  muet  par  accident  peut 
faire  un  Teftament  olographe. 

Celui  qui  n'eft  que  lourd  peut  faire 
même  un  Teftament  folennel,  pourvu 

3u'il  puifle  prendre  &  donner  le&ure 
e  celui  qu|il  a  difté ,  &  qu'il  déclare 
enfuite  que  telles  font  fes  dernières 
volontés.  On  doit  faire ,  dans  i'afte , 
mention  expreflè  de  cette  déclaration, 
&  de  la  caufe  pour  laquelle  on  en  a 
ufé  ainfi. 

Quant  au  muet  de  naiflfance ,  il  eft 
incapable  d'un  Teftament  folennel;  il 
ne  pourroit  expliquer  fes  volontés  que 
par  fignes ,  &  cette  énonciation  équi- 
voque a  été  proferite  par  l'Ordonnance 

dei7J5- 

Le  Teftament  étant  purement  de 
Droit  Civil,  il  n'y  a  régulièrement  que 
ceui  qui  jouiflent  des  droits*  de  Ci- 
toyen ,  qui  puiflTent  tefter  :  il  exifte 
donc  une  incapacité  abfolue ,  i°.  à  l'é- 
gard des  Aubains  ou  Etrangers  non 
naturalifés  ;  i°.  à  l'égard  du  Religieux 

Î[ui  a  perdu  la  vie  Civile  par  faPro- 
elîîon  -,  30.  à  l'égard  de  ceux  qui  ont 
-  perdu  l'état  Civil ,  par  une  condamna- 
tion à  peine  capitale. 

Obfervez  toutefois  qu'un  Novice 
peut  faire  un  Teftament  toknnel  après 
avoir  pris  l'habit  Religieux.  Que  les 
difpohtioos  de  celui  qui  a  été  condam- 
né par  contumace  font  valables ,  lorf- 
qu  il  meurt  dans  les  cinq  ans  qui  lui 
iont  accordés  pour  ferepréfenter.  En- 
fin ,  que  les  Infâmes  peuvent  refter , 
'  u'ils  ne  puiflènt  être  témoins 
s  les  Teftamens  des  autres. 
Comme  les0âtards  jouiiTentde  to*$ 
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Cêutumcdules  droits  de  Citoyen,  ils  ont  la  fa- 

Maîne.Art.  cult£  je  difpofer  de  leurs  biens,  fauf 

3  S  *•  des  droits  de  leurs  enfans  légitimes,  s'ils 

en  ont  :  s'ils  n'en  ont  pas ,  ils  peuvent 

difpofer,  même  au  profit  de  leurs  père 

ou  mère  naturels  de  la  moitié  de  leur 
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mobilier,  en  cas  qu'ils  n'aient  que  des   ibiJ.  Art. 
meubles  j  en  réfervant  au  Seigneur  du  355» 
Fief  l'autre  moitié  ;  s'ils  ont  des  meu* 
blés  Se  des  acquêts,  la  réferve  pour  le 
Seigneur  du  Fief  n  eft  que  des  deux 
tiers  des  acquêts. 


E  C  T  I  O  N 


IL 


o, 


En  faveur  de  qui  Von  peut  tefter. 


Poequet  de 
Livonure  s 
ibid.  Reg. 


'N  peut  léguer  .non-feulement  à 
des  perfonnes  qui  vivent  Jors  de;  la 
confection  duTeftament,  mais  même 
aux  enfans  â  naître  d'une  telle  pér- 
fonne. 

•  On  peutaufli  léguer  à  des  perfonnes 
indéterminées  ,  comme  à  celui  qui 
époufera  une  telle  perfonne,  ou  aux 
pauvres  en  général.   ♦       '      - 

Par  la  même  raifon ,  que  pour  être 
capable  de  tefter,  il  faut  jouir  de  l'état 
Civil,  &  avoir  les  droits  Je  Citoyen  j 
il  faut  auiïi  jouir  des  mêmes  droits  , 
pour  être  capable  de  recueillir  des  do- 
nations Teftamentaires  :  ainfi ,  tous 
ceux  que  nous  avons  vu'  être  incapa- 
bles de  tefter ,  parce  qu'ils  ne  jouiflent 
pas  de  l'état  Civil ,  font ,  par  la  même 
raifon,  incapables  de  recueillir  un  legs. 

On  tolère  cependant  les  legs  de  pen- 
sons viagères  modiques,  raies  à  des 
Religieux ,  Se ,  à  plus  forte  raifon ,  des 
legs  d'alimens  faits  à  des  Aubains  , 
qui  peuvent  acqucrir,par  le  bienfait  du 
Prince  ,  les  droits  de  Citoyen,  que  les 
Religieux  orit  perdu  fans  retour. 

L'honnêteté  publique  a  introduit 
plufieurs  incapacités.   • 

Ainfi ,  les  hommes  Se  femmes  enga- 
gés en  adultère  ou  concubinage ,  ne 
Euvent  recevoir  aucun  legs  Pan  de 
utre. 

On  peut  cependant  léguer  â  une  fille 
que  l'on  a  féduite ,  une  forame  conve- 
nable pour  réparation  de  fon  homftur* 


La  plûpatt  des  Coutume*  permet- 
tent aux  pères  &  mères  libres  de  lé- 
guer à  leurs  bâtards ,  même  des  héri- 
tages. La  Coutume  du  Maine  eft  plus  Art.  j  57. 
rigoureufe.  D'après  fes  difpofitions ,  il 
n  eft  permis  de  leur  léguer  que  des  ali~ 
mens  :  elle  les  alîiïtiife ,  à  cet  égard  ; 
aux  Bâtards  inceftueux  ou  adultérins. 

Pour  éviter  toutes"  fuggeftions,  & 
conferver    au  Teftateur  une   liberté 
pleine  &  entière-,  il  lui  eft  défendu 
de  léguer  aux  perfonnes  qui  ont  du 
pouvoir  Se  de  l'autorité  fur  lui.  Ainfi ,    Poequet  de 
on  déclare  nuls  les  legs  faits  aux  Tu-  Livoniere  M 
teurs ,  Curateurs ,  ou  à  leurs  enfans  **f •  *  *• 
durant  la  tuteHe  &  jufoju'à  ce  que  le 
compte  en  foit  rendu.  On  excepte  tou- 
tefois les  pères  Se  mères  Se  autres  af- 
cendans  du  Teftateur.  On  excepte  aufli 
les  Tuteurs  fubrogés  &  les  enfans  du 
Tuteur  à  perfonne  &  biens  ,  lorfque 
leurpère  eft  mort  avant  :1a  confection 
du  Tcftament. 

Par  la  même  raifon  ,  les  Novices  ne 
peuvent  rien  donner  au  Couvent  où 
ils  doivent  faire  Profelîion ,  ni  à  aucun 
autre  :  les  Pénitens  à  leurs  Confeflfèurs 
ou  aux  Monaftères  dont  ils  dépendent  ? 
les  malades ,  à  leurs  Médecins ,  Chi- 
rurgiens Se  Apothicaires,  ou  à  leurs 
enfans  ,  a  moins, qu'ils  n'aient  mérite,  . 
par  d'autres  haifons  que  celles  de  leurs 

(Mrofeilions ,  ces  marques  de  bienveil-r 
ance  :  les  Elèves ,  à  leurs  Précepteurs 
ou  Rcgens, 


'7< 

Ordonn.  Il  eft  aufli  défendu  de  rien  léguer  cevtir  des  ÂAe*  pour  leurs  confins*» 
d'Orléans ,  aux  Témoins  qui  ont  affilié  au  Tefta-  germains ,  6ç  ancres  parens  plus  -pro- 
Aruxy  ;  de  TOent .  encore  moins  au  Curé  qui  l'a    ches. 

Blois*  Art.  7  i  •    *  ii  i  *   t 

ê  reçu  9  excepte  pour  œuvres  pies.  Il  y  a  encore  quelques  incapacités 

Les  legs  faits  aux  parens  du  Curé  purement  relatives  j  telle  eft  celle  qui 

font  également  pro&rits.    L'Ordon*  refaite  de  l'incompatibilité  des  quali* 

nance  ne  s'étant  pas  expliquée  fur  le  tés  d'Héritier  &  de  Légataire.,  &c. 

degré  de  parenté ,  on  peut  tirer  argu-  Nous  en  traiterons  dans  la  Se&ion  fui- 

ment  des  Réglemens  du  Parlement ,  Vante ,  dans  laquelle  elles  rentrent  par 

qui  défendent  aux  Notaires  de  te-*  leur  objet. 

Section     III. 
JOe  quels  BUns  peut-on  difpofer  par  Teflament  ? 

\J N  peut  difpofer  ou  en  faveur  de  propres ,  foit  des  acquêts ,  fplt  du  mo* 

quelques-uns  de  tes  Héritiers  préfomp-  oilier ,  fuivaht  les  cas  ;  alors  les  Héri*» 

tifs ,  ou  en  faveur  d'un  Etranger ,  ou  tiers  n'ont  pais  à  fe  plaindre ,  puifqu'tls 

en  faveur  de  l'autre  Conjoint,  ou  en  peuvent  opter  ce  qu'ils  crpient  plu$ 

faveur  des  gens  de  Main-morte.  Pour  avantageux 

plus  de  clarté ,  Nous  allons  confidérer  -  La  féconde ,  eft  que  celui  qui  a 

féparément  chacune  de  cesdifpofitions,  épuifc  ,  par  un  ou  plufieuts  contrats 

Avant  d'entrer  dans  la  difcuflkm  de  de  donation  entre-vifs,  le  tout  ou  par- 
ces  différens  objets ,  Nous  établirons  tie  du  pouvoir  que  lui  donne  la  Cou-r 
deux  règles  communes  à  toutes  les  do-  tume  dans  la  diipofirion  de  fes  biens , 
nations  Teftamentaires.  n'en  peut  plus  ufer  par  Teftament  on 
Coutume  d*      La  première  eft  qu'on  ne  peut  dort-  Codiçile ,  ou  du  moins  ,  que  jufqu'i 
Maine,  Art.  net  en  ufufruic  plus  qu'on  ne  peut  concurrence  des  biens  difponibles  qui 
}  i  '  •           donner  en  propriété,  lui  reftent. 

La  feule  reflource  qu'a  le  Teftateur  Par  exemple,  une  perfonne  qui  * 

en  ce  cas,  eft  de  léguer  tout  ce  que  la  donné  entre- vifs  le  tiers  de  fes  pro- 

Coutume  permet  de  donner,  fi  mieux  près,  &  la  totalité  de  fes  meubles  Se 

n'aiment  (es  Héritiers  laitier  au  Léga-  acquêts,  ne  peut  plus  difpofer  de  rien 

faire  fufufruit  de  la  totalité  >  foit  des  par  Teftamenx. 

«,  i 

Pe  quels  Biens  peut -on  difpofer  par  Teflament  entre 
fes  Héritiers  préfomptifs  ? 

?oçquctde  JL/ans  tous  les  pays  Courumiers,  qu'on  ne  puifle  difpofer  ae  ion  oien 

livoniere ,  on  ne  peut  pas  fe  choifir  un  Héritier,  telon  la  forme ,  &  jufqu'i  la  quotité 

^      jf'  Les  Succédions  font  déférées ,  par  la  preferitepar  les  Coutumes:  elle  nex- 

' l     1#  Loi  municipale,  félon  Tordre  du  fang  dur  pas  les  fubftitutions  &  les  exhéré- 

&  de  la  parenté.  dations ,  aux  termes  du  Droit  6c  des 

M*is  cette  maxime  n'empêche  paf  Ordetuutnçe*. 

u 
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La  Coutume  du  Maine  eft  du  nom- 
bre de  celles  qu'on  nomme  Coutumes 
de  parfaite  égalité  entre  Roturiers.  La 
An.  178  (impie  qualité  d'héritier  préfomptif 
*  *7*        rend  incapable  de  tout  don  ou  legs 
qui  excède  la  portion  héréditaire,  parce 

Su'il  n  eft  pas  permis  aux  Roturiers 
e  faire  la  condition  d'un  de  leurs  hé- 
ritiers Meilleure  ou  pire  que  celle  des 
autres. 

Cette  défenfe ,  en  ligne  direâe , 
s'érend  même  aux  Defcendans  des 
Héritiers  à  l'infini  ;  mais ,  en  ligne  col- 
latérale ,  elle  s'arrête  aux  enfans  de 
l'Héritier  :  en  forte  qu'un  Teftateur 
peut  donner  à  fon  arrière-neveu  tout 
ce  qu'il  pourroit  donner  à  un  Etranger  j 
&  le  legs  aura  fon  effet ,  pourvu  que 
le  père  &  l'ayeul  du  Légataire  furvi- 
vent  au  Teftateur. 

Art.  jjf.  La  légitime,  à  laquelle  la  Loi  dé-r 
fend  de  toucher  ,  comprend ,  pour  les 
enfans  du  Teftateur  noble  ou  roturier, 
la  totalité  des  propres ,  &  les  deux 
tiers  des  meubles  Se  acauêts  ;  & ,  pour 

An.%1%    les  collatéraux  ,  les  deux  tiers  des 
*JJ*        propres. 

Obfervez ,  i°.  que  dans  ce  dernier 
cas ,  c'eft-à-dire  ,  lorfqu'ii  s'agit  des 
collatéraux ,  le  Teftateur  noble  ou  ro- 
turier, qui  eft  marié ,  ne  peut  difpo- 
fer  d'aucune  partie  de  fes  propres  ; 

An.  \$u  x\  qu'il  ne  peut  même  donner  que  le 
tiers  de  fes  acquêts ,  Se  la  totalité  de 
fes  meubles,  s'il  n*a  que  de  ces  deux 
efpèces  de  biens j  les  acquêts  étant,  en 
ce  cas ,  fubrogés  aux  propres  :  enfin , 
que  s'il  n'a  que  du  mobilier ,  il  n'ei* 
peut  donner  que  la  moitié. 

En  vain  l'héritier  préfomptif  du 
Teftateur  roturier  renoncerait -il  à  fa 
fucceflîon  pour  conferver  le  legs  fait 
i  lui  ou  1  les  enfans ,  puifqu'il  feroir 
obligé  de  rapporter  tout  ce  qui  excé- 
deroit  fa  portion  héréditaire.  Le  feul 
avantage  qujil  peut  retirer  de  fa  renon- 

Arrttdu  s  ciation,  ferait  d'exercer  fon  legs  fur 
JuiUtiiijS.  les  biens  fitués  dans  des  Coutumes 
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qui  n'exigent  pas  une  égalité  il  rigou- 
reufe. 

La  Coutume  défend  aux  perfonnes  An.  j  j  f . 
nobles  de  rien  donner  à  leur  principal 
héritier  préfompcif  au-delà  de  fes 
droits  héréditaires.  Cette  défenfe,  en 
ligne  dire&e,  s'étend  au  fils  aîné  de 
l'héririer  principal ,  mais  non  à  fes  puî- 
nés. En  ligne  collatérale ,  elle  s'arrête 
à  l'héritier  principal. 

Obfervez  toutefois  que  l'héritier 
principal ,  in  (H tué  Légataire ,  peut ,  en 
renonçant  à  la  fuccellion,  conferver 
fon  legs  jufqu'à  concurrence  de  fa  por- 
tion héréditaire ,  laquelle  ,  en  toute 
fucceflîon  direde  ou  collatérale,  cef- 
fant  toute  difpofition  contraire,  cou- 
fifte  dans  le  preciput ,  les  deux  tiers  des 
propres  Se  acquêts,  avec  la  totalité  des 
meubles.  Cette  renonciation  peut  lui 
être  utile  pour  exercer  un  legs  univer- 
fel  dans  une  autre  Coutume. 

La  Coutume  du  Maine  permet  aux  An.  5  57: 
père  Se  mère  ou  frère  aîné  nobles ,  de 
donner  aux  puînés  en  propriété  leur 
portion  héréditaire  ,  dont ,  fuivant  la 
rigueur  de  la  Loi  ^  ils  ne  doivent  jouir 
qu'en  ufufruit. 

Les  puînés  nobles  peuvent  auflî , 
tant  en  ligne  direâbe  que  collatérale ,    «***•  ÎS+* 
être  tout-à-la-fois  héritiers  aux  immeu- 
bles &  Légataires  des  meubles. 

Les  pères  &  mères  nobles  peuvent 
réduire  leur  aîné  aux  deux  tiers  du  pa- 
trimoine avec  fon  preciput,  &  donner 
à  tous  leurs  puînés  enfemble  la  tota- 
lité des  meubles  &  acquêts,  avec  le 
tiers  de  leur  patrimoine  à  perpétuité  ;  An.  j  j  /. 
ou  bien  à  quelques-  uns  de  leurs  puî- 
nés ,  ou  à  l'un  d'eux  feulement ,  la  to- 
talité des  meubles,  8e  les  deux  tiers 
des  acquêts ,  de  manière  que  le  tiers 
du  patrimoine  &  des  acquêts  demeure 
aux  autres  enfans  puînés. 

Si  les  pères  Se  mères  npbles  n'ont  Art  ;;&; 
que  des  acquêts,  ils  ne  peuvent  y  tou- 
cher ,  parce  que  les  deux  tiers  tiennent 
Jieu  i  l'aîné  des  deux  tiers  des  propres, 
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*  que  le  tiers  appartient  aux  puînés; 
enforte  que  les  Teftateurs  ne,  peuvent 
difpofer  que  du  mobilier  au  profit  de 
leurs  puînés  :  mais  s'ils  n'avoient  que 
du  mobilier,  ils  n'en  pourroient  don- 
ner que  la  moitié  aux  puînés ,  l'autre 
moitié  devant  être  réfervée  pour  l'aîné. 

Les  Ayeuls  ou  Ayeules  nobles  qui 
n'ont  qu'un  enfant  héritier ,  ne  peu- 
vent léguer  que  le  tiers  de  leurs  meu- 
bles Se  acquêts  ;  &  s'ils  ont  plufieurs 
Anttiui}  enfans  héritiers,  ce  legs  doit  être  ref- 
Maî  17©*.  treint  au  tiers  du  mobilier  Se  au  tiers 
*  dans  les  deux  tiers  des  acquêts  deftinés 
pour  l'héritier  principal. 

Si  les  Ayeuls  ou  Ayeules  nobles 
n'ont  que  des  meubles  &  des  acquêts , 
ils  ne  peuvent  difpofer ,  au  profit  de 
quelques -uns  de  leurs  petits -enfans , 
que  du  tiers  du  mobilier. 

Si  la  Loi,  permet  aux  Teftateurs  de 
reftreindre  les  droits  de  leurs  héritiers 
naturels ,  elle  leur  permet  auflî  de  les 
exclure  entièrement  pour  de  juftes  cau- 
fes ,  qui  doivent  être  exprimées  dans 
i'Aéte. 

Suivant  la  difpofition  du  Droit  Ro- 
main ,  que  Nous  fuivons  comme  rai- 
fon  écrite ,  les  pères  Se  mères ,  &  au- 
tres afeendans  ,  peuvent  exhéréder 
leurs  enfans,  iô.  s'ils  ont  attenté  à  leur 
Kevtlk  vie  \  i°.  s'ils  les  ont  frappés ,  ou  s'ils 
1 1  s .  leur  ont  fait  quelque  outrage  ou  quel- 

que griève  offenfe;  j°.  s'ils  ne  les  ont 
tirés  de  prifon ,  s'obligeant  de  les  re- 
préfenter  ou  de  payer  pour  eux,  au- 
tant que  leurs  biens  pouvoient  le  per- 
mettre ;  40.  s'ils  les  ont  laitiés  en  cap- 
tivité ,  pouvant  les  racheter;  50.  n, 
ayant  été  en  démence ,  ils  ont  manqué 
de  leur  donner  les  fecours  que  cet  état 
pouvoit  demander  ;  6°.  s'ils  les  ont  em- 

Îrêché'  de  tefter  ;  70.  s'ils  fe  font  rendus 
eurs  dénonciateurs  pour  raifon  d'au- 
tres crimes  que  ceux  d'une  entreprife 
contre  le  Prince  ou  contre  l'Etat  ;  8°.  fi 
un  fils  a  commis  un  incefte  avec  fa 
telle-mère  ;  j°.  s'il  s'eft  engagé  dans 
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quelque,  habitude  avec  des  fcélérats, 
&  a  fait  la  même  vie  j  io6.  s'il  a  em- 
brafTé  une  profeffion  infâme  ;  1 1°.  fi 
une  fille  préfère  au  mariage  une  vie 
infâme  ;  enfin ,  fi  un  fils,  avant  trente   Ordonn.  it 
ans ,  &  une  fille  avant  vingt-cinq ,  fe  BloU,  an. 
font  mariés  fans  le  confentement  de  11. 
leurs  pères  Se  mères ,  ou ,  après  cet 
âge ,  lans  l'avoir  requis. 

Les  enfans  peuvent  exhéréder  leurs 
parens  pour  quelques-unes  des  caufes 

2ue  Nous  venons  de*  rapporter  ci- 
effiis.  Telles  font  la  première ,  la  cin- 
quième ,  la  fixième  Se  la  feptième  :  ils 
le  peuvent  encore ,  fi  le  père  a  commis 
un  incefte  avec  fa  belle-fille  ;  fi  le  père 
ou  la  mère  ont  attenté  à  la  vie  l'un  de 
l'autre ,  ou  donné  un  poifon  pour  faire 
tomber  en  démence  }  leur  entant  com- 
mun peut  exhéréder  l'auteur  d'un  pa- 
reil crime. 

La  Loi  accorde  aufli  aux  Teftateurs 
la  faculté  de  grever  leurs  héritiers  de 
fubftitutions. 

Sur  cette  matière,  on  doit  établir    Pocëuctde 
pour  maxime  générale ,  qu'il  eft  per-  Lrvonnrc, 
misde  fubftituer  tout  ce  qu'il  eft  permis  Chap.  des 
de  donner.  Subftu.Rig. 

Il  ne  peut  donc  y  avoir  de  difficulté  l' 
que  relativement  à  la  légitime  ^ue  la 
Coutume  réferve  à  l'héritier,  Se  dont 
la  quotité  eft  fuffifamment  détermi- 
née jpar  ce  que  Nous  avons  dit  jufqu'i 
prêtent. 

L'Héritier  peut  demander  la  diftrac- 
tion  de  cette  portion  qu'il  tient  moins 
de  l'homme  que  de  la  Loi.  Elle  ne 
peut ,  dans  aucun  cas ,  être  fubftituée 
que  pour  caufe  de  diffipation  Se  de 
mauvaife  conduite. 

Pour  que  cette  fubftitution  foit  va-  , 
lable  ,  il  faut  le  concours  de  trois 
conditions 

i°.  Que  la  diffipation  foit  confiante 
&  véritable. 

-  i°.  Que  cette  caufe  foit  exprefTé- 
ment  marquée  dans  l'Àâe  de  fubfti- 
tution. 
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3?.  Que  Je  grevé  de  fubftitution  con-    tutipn  établie  par  les  Afcendans  ne  peut 


ferve  l'ufufruit  de  fa  portion  héréditaire. 

Lorfque  ces  conditions  concourent , 

&  que  la  caufe  cft  confiance,  la  fubfti- 


manquer  d'être  confirmée.  Elleeil  moins 
favorable  en  ligne  collatérale. 


$.11. 

De  quels  Biens  peut-on  difpofer  en  faveur  des  Étrangers  ? 

\*jE  que  Nous  avons  dit  dans  le  Pa-  gantes  j  6c ,  fans  Nous  arrêter  davan- 

r^graphe  précédent,  éclaircit  fuffifam-  rage,  Nous  examinerons  les  difpofitions 

ment  la  queftion  que  Nous  ptopofons  que  des  conjoints  peuvent  faire  en  faveur 

ici.  Nous  éviterons  des  répétitions,  feti-  1  un  de  l'autre. 

§.     I  I  I. 

De  quels  Biens  un  Conjoint  peut-il  difpofer en  faveur de fon  Conjoint. 


OI  les  Conjoints  par  mariage  n'ont  point 
d'enfons,  &  quils  aient  des  propres 
réels,  ils  peuvent  fe  léguer  leurs  meu- 
bles, &les  acquêts  faits  pendant  leur 
mariage ,  fans  qu'ils  puiffent  difpofer  en 
faveur  l'un  de  l'autre  des  propres  réels, 
de  radbon  de  remploi  de  ces  propres 
aliénés,  &  des  acquêts  faits  avant  le 
mariage*  • 

.  Si  les  Conjoints  ont  des  enfans ,  le 
don  de  conquêts  ne  peut  être  qu'en 
ufufruit. 

Si  les  Conjoints  n'ontjii  propres  réels, 
ni  acquêts  faits  avant  le  mariage^  fuffi- 
fans  pour  former  la  légitime  due  aux 
héritiers  par  l'article  3  ex  de  la  Coutume, 
ils  ne  peuvent  difpofer ,  en  faveur  l'un 
de  l'autre,  que  des  meubles  &  du  tiers  des 
acquêts  faits  pendant  le  mariage,  &  le 
legs  de  ce  tiers  ne  peut  être  qu'en  ufuf mit 
clans  le  cas  où  ilsauroient  des  enfans. 

.  Obfervez  même  que  ce  legs  ne  peut 
être  d'aucune  utilité  au  Conjoint  fur- 
vivant  ,  fi  ce  n'^eft  en  cas  de  féparatioq. 
de  biens  >  ou  dans  la  Coutume  locale 
de  Mayenne  ,  puifque  la  Coutume  gé- 
nérale lui  donné ,  fans  le  concours  du 
Teftajgur ,  le  droit  de  jouir ,  fa  vie  du- 
rant, de  la  moitié  des  conquêts  de 
leur  communauté,  appartenante  au  Con- 
joint ptédécédé. 

1.  Partie  > 


s 


Si  les  Conjoints  n'ont  que  des  meu- 
bles ,  ils  ne  peuvent  s'avantager  que  de 
la  moitié. 

Si ,  au  contraire ,  ils  n'ont  que  des 
propres  ,  fans  meubles  ni  acquêts  ,  ils 

{meuvent   difpofer    en   faveur  l'un   de   Art.  $54. 
'autre  du  tiers  de  leurs  propres  en  pro- 
priété, quand  même  ils  auroienr  des 
enfans. 

Si  le  Conjoint  teftateur  a  des  enfans 
d'un  premier  lit ,  il  ne  peut  difpofer ,  en  . 
faveur  de  l'autre  Conjoint,  que  du  tiers 
de  fes  meubles ,  fans  pouvoir  toucher 
aux  acquêts  faits  avant  le  mariage ,  ou 
aux  biens  qu'ils  riendroient  de  la  libé- 
ralité de  leur  première  femme ,  ou  de 
leur  premier  mari ,  conformément  au 
fécond  Chef  de  l'Edit  des  fécondes 
Noces. 

Obfervez  même  ,  iQ*  que  cette  libéra- 
lité peut  être  réduite  conformément  au 
premier  Chef  de  cet  Edit  \  c'eft-à-dire, 
qu'elle  ne  pourra  excéder  la  portion  de 
1  enfant  le  moins  prenant;  1*.  le  Tefta- 
teur ,  foit  qu'il  ait  des  enfans  d'un  pré- . 
cèdent  mariage,  foit  qu'il  n'en  ait  pas, 
ne  peut  léguer  aux  enfans  du  premier  lit 
de  fon  Conjoint,  ou  à  fes jpère  Se  mère , . 
que  ce  qu'il  peut  lui  donner  à  lui- 
même* 


fZij 
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De  quels  Biens  peut-on  difvofer  en  faveur  des  Gens  4c 
Mainlmorlc? 


être  faites  qu'en  obferont  lec  limita- 
tions Se  relents  établies  par  la  Cou- 
tume dans  les  cas  où  elles  doivent  avoir 
lieu;  par  exemple,  celui  qui  n'a  quç 


.  Y  a  kt  l'Edit  de  1749 ,  les  Commu- 
nautés laïques  où  eccléfîaftiques  ,  Meu- 
lières ou  régulières ,  les  Eglifes ,  Fabri- 
ques ou  autres  gens  de  Main-morte,  pou-    r__  r_,  n__  mmwm  ,T_^ 

vpient  recevoii:  des  legs  de -toute  efpèçç.    dy  mobilier,  ne  pourrait  en  léguer  que- 
de  biens  difponibles  >'  mais  cet  Edit  a  éta-     moitié. 

Le  Roi.  régnant  a  donné  au  mois  de 
Mai  1774,  une  Déclaration  interprétati- 
ve de»cet  Edit; 

i°.  L'art.  3  de  cette  Déclaration  ajoute 
auxfondations  mentionnées  &  exceptées 
parTArt.  3  de  l'Edit >  celles  des  Ficaires 
ou  Secondaires  amqyibUs  ,  des.  Chapelains  qtd^ 
ne  font  pas  en  titre  de  Bénéfices  ,  des  Services*' 
&  Prières  ,  des  Lits  ou  places  dans  les  Hôpi- 
taux ,  &  autres  établiffemens  bien  &  dmment 
autorisés ,  des  bouillons  ou  tables  d§s  Paît", 
vres  des  ParoiJfesades  diftributions  à  des  Pau- 
vres ,  &  autres  fondations  ,  qui  ayant  pour- 
objet  des  œuvres  de  Religion  &  de  Charité  9 
ne  tendent  point  à  étailir  un  nouveau  Collège 
ou  Communauté ,  ou  un   nouveau  titre  des 
Bénéfice. 

,i*.  L'Edit  de  1749  défendoit  de-  léguer 
même  pour  les  œuvres  pies  exceptées  par 
l'Art.  3 ,  autre  chofe  que  des  meubles  Se 
effets  mobiliers,  ou  des  rentes  couftituées 
fur  le  Roi,  fur  le  Clergé.,  Diocèfes,' 


bli  un  droit  nouveau  qu'il  rfêft  pas  per- 
mis d'ignorer. 

11  profçrittout  établiffement  nouveau 
(  par  Teftament  ou  autrement ,  quand 
morne  la  difpofîrion  feroit  faite  à  la 
An.i  iu 5.  charge  d'obtenir  des  Lettres  -  Patentes  ) 
de  Titres- de  Bénéfices,  Collèges  ou 
Gômmunautés  Religieûfts ,  êh  éxpep-_ 
tant  toutefois  les  fondations  qui  n'au- 
raient pour  objet  gue  la  célébration  de 
Méfies  ou  Obits,  kfubfiftancc.de  pau- 
vres Eccléfiaftiques  ou  Séculiers^  des  Ma- 
riages de  pauvres  Filles ,  des  Ecoles  de 
Charité ,  le  foulagçment  des  Prifonniers, 
ou  autres  œuvres  çieufes  de  même  na- 
ture ,  également  utiles  au  Public. 

Il  défend  de  léguer  aux  Communautés, 
Eglifes  ,  Fabriques ,  ou  autres  Corps 
légitimement  établis,  ou  pour  les  œuvres 
pies  nommément  exceptées,  autre  chofe 

Sue  des  meubles  &  effets  mobiliers ,  ou 
es  rentes  confbtuées  fur  le  Roi ,  fur  le 
Clergé,  Diocèfes,  Pays  d'Etats ,  Villes 
ou  Communautés. 

11  déclare  nuls  tous  les  legs  faits  aux- 
dits  gens  de  Main-morte ,  ou  pour  l'exé- 
cution defdites  œuvres  pies ,  de  fonds  de 
terre  ou  autres  immeubles,  même  de 
rentes  conftituées  fur  des  Particuliers, 
ainfi  que  l'Affignat  limitatif  qui  feroit 
fait  de  ces  legs  fur  les  mêmes  fonds  ou 
immeubles,  quandmêmc  ces  difpôfitions 
feraient  faites  à  k  charge  d'obtenir  des 
Lettres-Patentes. 

Obfervez,  i*.  gue  le  remploi  du  à 
un  Conjoint ,  pzt  Mariage,  dit  prix  de 
fes  propres  aliénés ,  ainfi  que  lès  de- 
niers qu'il  a  ftipulés  propres,  font  par- 
tie de  (es  effets  mobiliers  difponibles  au 
£f ofit  des  gens  de  Main-morte ,  ou  pour 
:s  œuvres  pies  fpécifiées  par  l'Edit. 
i°.  Que  ces  dupofitioQs  ne  doivent 


Pays  d'Etats ,  Villes  ou  Communautés  : 
&  fuivânt  l'Art.  9  de  la  Déclaration ,  le 
Roi  veur,  en  faveur  de  la  confédération  que 
méritent  Us  Hôpitaux  &  autres  établiffemens 
énonces  en  tArt.  8.  (  c.  à»  d.  ceux  de  Cha- 
rité ,  les  Eglifes  Paroi  fioles  ,  Fabriques  d**» 
celles  ,  Ecoles  de  Charité,  tables  ou  bouillons 
des  Pauvres  des  Paro ijfc s )>que  les  difpôfitions 
de  dernière  volonté  ,  par  lesquelles  il  leur 
auroit  été  donné,  depuis  l'Edit  de  1749  » ow 
leur  feroit  donné  a  V avenir ,  des  rentes*,  biens 
fonds  &  autres  immeubles  de  toute  nature  , 
foient  exécutées  fous  Us  claufes,  conditions 
Se  réferves  énoncées  dans  les  Art.  fuivans 
10, 11, 11 ,  13 ,  &14,  qui  toutes  tendent 
à  empêcher  les  Hôpitaux  &  autres  Léga-  ' 
tâires  de  ces  rentes ,  biens  fonds  &  autres* 
immeubles  de  fe  les  approprier ,  en  leur 
permettant  feulement  d  en  avoir  le  prix  & 
la  valeur. 
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IV. 


Quelles  fint  les  formalités  néceff aires  pour  la  validité  des 

Teftamens  ? 

D. 


__  'eux  fottes  de  Teftamens  font 
admis  dans  la  Province  du  Maine.  Le 
Teftamenc  olographe  Se  le  Teftament 
foîennel. 
Pocquet  de      Le  Teftamenc  olographe  doit  être 
Livomcre ,  tout  entier  écrit  j  ngné  &  daté  de 
des  Teftam.  ja  main  ju  Teftateur ,  à  peine  dp  nul- 
s%  *•         lité.  Le  Teftateur  doit  auffi  exprimer 
la  volonté  où  il  eft  de  faire  fon  Tef- 
tament. 

Les  Teftamens  folennels  font  ceux 
qui  font  revêtus  de  l'autorité  publi- 
que ,  Se  atreftés  par  des  perfonnes  d'un 
caraâère  authentique. 

La  Coutume  du  Maine  accorde  aux 
Curés  8f  i  leurs  Vicaires  le  pouvoir 
de  recevoir  les  Teftamens,,  en  fe  fai- 
fant  aflifter  de  trois  témoins. 

L'Ordonnance  de  1 7 j  5  ,  *n  ôtant 
ce  pouvoir  aux  Vicaires ,  le  conferve 
aux  Curés  féculiers  &  réguliers ,  Se  le 
communique  aux  Deflervans  féculiers 
prépofés  par  TEvêque  i  la  Deflerte 
d'une  Paroifle ,  en  fe  faifant  aififter  de 
deux  témoins  feulement. 

Les  Curés  ou  Deflervans  ne  peu- 
vent recevoir  de?  Teftamens  que  dans 
l'étendue  de  la  Paroifle  qui  leur  eft 
confiée,  Se  de  leurs  Paroilliens  feu- 
lement; c  eft -à -dire,  des  perfonnes 
qui  y  ont  leur  domicile  ordinaire.  On 
excepte  néanmoins  les  Teftamens  de 
ceux  qui ,  fe  trouvant  dans  une  autre 
Paroifle  que  la  leur ,  y  feroienr  fur- 
pris  par  une  maladie  mortelle ,  ou  par 
quelque  autre  péril  qui  les  obligeroit 
jie  tefter. 

Les  Curés  Se  autres  Prêtres  auco- 
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rifés  i  recevoir  les  Teftamens ,  faifant, 
en  cette  partie ,  les  fondions  de  No- 
taires ,  doivent  écrire  eux-mêmes  ces 
A  des,  Se  fe  confoimer  ferupuleufe- 
ment  aux  formalités  preferites  à  ceux- 
ci  pour  la  réda&ton  des  Teftamens. 
Ces  formalités  font  détaillées  ckns 
l'article  13  de  l'Ordonnance  de  1735, 
que  Nous  croyons  devoir  rapporter  en 
entier. 

«  Les  Teftamens ,  Codiciles  ou  Or- 
»  donnaneçs  de  dernière  volonté ,  qui 
»  fe  feront  devant  une  perfonhe  pu- 
»  blique ,  feront  reçus  devant  deux 
»  Notaires  ou  Tabellions ,  ou  par  un 
»  Notaire  ou  Tabellion ,  en  préfence 
»  de  deux  témoins,  lefquels  Notaires 
»  ou  Tabellions,  ou  l'un  d'eux,  écri- 
»  ront  les  dernières  volontés  du  Tef- 
»  tateur  telles  au  il  les  didera ,  Se  lui 
«  en  feront  enfui  te  la  le&ure ,  de  la- 
»  quelle  il  fera  fait  mention  expreflè, 
m  fans  néanmoins  qu'il  foit  néceflàire 
»  de  fe  fervir  de  ces  termes  dicté  > 
»  pommé  j  lu  &  relu  j  fans  fuggeflion  y 
»  ou  autres  requis  par  les  Coutumes 
»  ou  Statuts  y  après  quoi  ledit  Tefta- 
»  ment  j  Codicile ,  ou  autre  difpofi- 
»  tion  de  dernière  volonté ,  feia  ligné 
»  par  le  Teftateur ,  enfemble  par  les 
»  deux  Notaires  ou  Tabellions  ,  ou 
it  par  le  Notaire  ou  Tabellion  &  les 
»  deux  témoins  j  & ,  au  cas  que  le 
»  Teftateur  déclare  qu'il  ne  fçait  ou  ne 
»  peut  fîgner,  il  en  fera  fait  mention  >»• 

L'Ordonnance ,  dans  cette  partie  , 
enjoignant  aux  Notaires ,  i  peine  de 
nullité ,  d'écrire  eux-mêmes  FÂtte  du 
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Teftament,  les  Cures  doivent  égale-  foie  en  ufage  dans  le  lieu,  de  ne 

ment  s'aftreindre  à  cette  formalité.  Us  faire  dans  1  A6le  aucun  interligne  ; 

auront  foin  aufli  de  ne  fe  fervir  que  de  d'y  écrire  tout  au  long  &  iàns  chif- 

témoins  qui  aient  l'âge  &  les  qualités  fres  les  fomtnes  léguées  ,  la  date  de 

requifes.  l'heure ,  du  jour ,  du  mois  &  de  l'an* 

La  fonéfcion  des  témoins  étant  une  née  auxquels  il  fera  pafle  ,  exprimant 

fonâion  civile  ,  il  fuit  que  ceux  qui  fi  c'eft  le  matin  ou  le  foir.  Ils  mar~ 

font  incapables  de  ces  fondions ,  ne  queront  dans  l'A&e  la  maifon  dans 

peuvent  être  témoins  dans  un  Tefta-  laquelle  il  aura  été  pafle ,  la  Paroiflê 

ment.  Conféquemment  un  Religieux*  dont  elle  dépend,  les  noms ,  furnoms, 

Curé  ne  peut  être  témoin  dans  le  aualités  Se  demeures  du  Teftateur  & 

Teftament  de  fon  Paroiffien ,  quoiqu'il  des  témoins,  l'âge  de  ceux-ci:  Ils  au- 

eût  pu  le  recevoir  comme  Curé.  ront  f  )in  de  ne  faire  aucunes  ratures 

Par  la  même  raifon  ,  on  ne  peur  ou  renvois  fans  les  approuver  &  faire 

appeler  comme  témoins  les  Etrangers  approuver ,  &  fîgner  par  le  Teftateur 

non  naturalisés  ,  ceux  qui  ne  jouaient  &  les  témoins, 

pas  de  leur  état  de  bonne  famé ,  foit  La  nomination  de  l'Exécuteur-Tef- 

qù'iis  l'aient  perdu  par  une  condam-  tamentaire  eft  de  prudence  &  non  de 

nation  a  peine  infamante ,  foit  qu'ils  néceffité.  - 

foient   feulement  fufpendus  par  un  Les  Codkiles  font  aflujettis  aux 

décret  de  prife  de  corps  ou  d'aiour-  mêmes  formalités  que  les  Teftamens. 

nement  perfonnel  d'un  Juge  féculier.  L'Ordonnance  freferit  aux  Curés   An.  tf , 

Les  mineurs  qui  n'ont  pas  vingt  de  dépofer  incontinent  après  la  mort 

ans  accomplis  ,  les  femmes  &  les  du  Teftateur.  «  S'ils  ne  1  ont  fait  au- 

Religieux  novices  ,  ne  peuvent  être  »  parxvant ,  le  Teftament  ou  autres 

témoins.  »  dernières  difpofitions  qu'ils  ont  re- 

L'Ordonnance  exclut  aufli  ceux  qui  »  çues ,  chez  le  Notaire  ou  Tabellion 

ne  fçavent  pas  faner ,  les  Clercs  &  »  du  lieu.  Et  s'il  n'y  en  a  point ,  chez 

domeftiques  de  celui  qui  reçoit  leTef-  »  le  plus  prochain  Notaire  Royal  dans 

tament ,  les  Légataires  univerfels  ou  »  l'étendue  du  Bailliage  ou  Sénéchauf* 

particuliers.  »  fée  dans  laquelle  la  Paroifle  eft  fi- 

Obfervez,  i°.  que  rien  n  empêche  »  tuée ,  fans  que  lefdits  Curés  ou  Def- 

que  PExécuteuivTeftamentaire  ne  foit  »  fervans  puiflent  en  délivrer  aucunes 

témoin  \  ainfi  qu'un  Curé  à  TEglife  »  expéditions  ,  à  peine  de  nullité  def- 

duquel  le  Teftateur  fait  quelque  legs  :  »  dites  expéditions  Se  des  dommages 

car  ce  n'eft  pas  lui  qui  eft  Léga:aire ,  »  Se  intérêts  des  Notaires  ou  Tabel- 

Ïuoiqu'il  profite  du  legs  ;  z°.  qu'un  »  lions ,  Se  des  Parties  qui  pourraient 
)uré  oui  reçoit  aujourahui  un  Tefta-  »  en  prétendre  »>. 

17)!,  Aru  ment  doit  être  aflifté  de  deux  témoins;  Les  Teftamens  faits  en  temps  de 

**•             3°.  qu'il  fuffit  de  déclarer  que  le  Tef-  pefte  font  difpenfés  de  plufieurs  des 

tateur  a  dit  ne  fçavoir  ou  ne  pouvoir  règles  preferites  ci-deflus.  Non-feule-   An.  %%l 

ligner,  Se  qu'il  n'eft  plus  nécefiair?  de  ment  les  Curés  ou  Deflervans ,  mais   An.  34- 

faire  mention  de  la  caufe  pour  laquelle  les  Vicaires  ou  autres  Prépofes  à  l'ad- 

il  n  a  pu  figner.  miniftration  des  Sacremens ,  quoiaue 

Les  Curés  qui  recevront  un  Tefta-  réguliers  ,  peuvent  tenir  lieu  de  No- 

ment ,  auront  foin  également  de  ne  taires.  On  peut  fe  fervir  de  témoins 

l'écrire  que  fur  papier  timbré,  qui  qui  ne  fçavent  pas  figner,  lorfque  le 
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An.  57.   Teftateur  ligne;  mais  cesTeftamens  cotnplide  cous  points,  &le  décès  du 

ceflent  d'être  valables  fix  mois  après  le  Teftateur.   11  fuffit  que  le  Teftateur 

rétabliflèment  du  commerce  dans  le  eut  fa  pleine  connoifiance  à  l'inftant 

lieu  où  fe  trouvera  le  Teftateur.  de  la  perfe&ion  de  l'Aâe.  La  Couru-  Ordonn.  de 

Pour  la  validité  d'un  Teftament  ou  me  de  Normandie,  qui  exige  trois  1735,  4t. 

Codicile ,  la  Coutume  du  Maine  ne  mois  de  furvie,  ne  doit  avoir  lieu  que  74* 

demande  pas  un  certain  intervalle  de  dans  fon  territoire ,  &  pour  les  biens 

temps  entre  celui  où  TAâe  a  été  ac-  qui  y  font  fitués. 

On  trouvera  à  la  fin  de  ce  Rituel  des  Formules  de  Teftamens  j  conformes  au» 
Règles  que  Nous  venons  d'cxpofer. 


ORDRE 

POUR  LA  VISITE  DES  ENFANS  MALADES, 
qui  n'ont  pas  encore  l'ufage  de  la  raifon. 


L 


tE  Prêtre  ,  revêtu  d'un  Surplis  SC  d'une  Etok  blanche  , 
en  entrant  dans  la  chambre  du  malade,  dira  : 

f.  Pax  huic  domui  ; 

çt.  Et  omnibus  habitantibus  in  ea. 

Puis  prenant  l'ajper/bir,  SC  jetant  de  l'eau  bénite  fur  le 
malade  >jurfon  Ut ,  SC  autour  de  fa  chambre,  il  dira  : 

Afperges  me,  Domine,  hyfïopo,  &  mundâbor,  la- 
vabis  me  ,  &  iuper  nivem  dealbapor. 

Pf.  Miferére  meî ,  Deus ,  fecundùm  magnam  miferi- 
cordiam  tuam. 

Gloria  Patri ,  &  Filio ,  &  Spiritui  fan&o  ; 

Sicut  erat  in  principio,  &C  nunc,  &  femper,  &  in 
fécula  feculorum.  Amen. 

Afperges  me ,  &c. 

Il  ajoutera  le  Pfeaume  futvant ,  qu'il  récitera feul ,  ou  avec 
fon  Clerc  SC  les  Ajjiftans. 


i$4       Db  la  Visite  des  Malades; 

P  S  E  AU  M  E       III. 

JLiaudate  t  pueri,  Dominum  ,  *  laudate  nomen 
Domini. 

Sit  nomen  Domini  benedi&um ,  *  ex  hoc  nunc  ÔC 
♦ufque  in  féculum. 

A  folis  ortu  ufque  ad  occafum  >  *  laudabile  nomen 
Domini. 

Excelfus  fuper  omnes  gentes  Dominus ,  *  &  fuper 
cœlos  gloria  ejus. 

Quis  ficut  Dominus  Deus  nofter,  *  qui  in  alcis  habitat, 
&  humilia  réTpicit  in  cœlo  &;  in  terra  ? 

Sufcitans  à  terra  inopem  ,  *  &  4e  ftércore  érigens 
pauperem , 

Ot  collocet  eum  cum  principibus ,  *  cum  principibus 
populi  fui  i 

Qui  habitire  facit  ftérilem  in  dojmo,  *  matrem  filiorum 
laptintçm, 

Gloria  Patri ,  &  Filio ,  *  &  Spiritui  fan&o  ; 

Sicut  erac  in  princfpio ,  &  nunc  ,  ÔC  femper ,  *  &  in 
fécula  feculorum.  Amenf 

Enfuite  s* approchant  du  malade  ,  il  pourra  lui  faire  dire  , 
s' il fç ait  parler,  le  Pater,  /'Ave,  SC  le  Credo,  SC  lui  faire 
faire  des  vicies  fc  Foi  a  d'EJpe'rance  #Ç  de  Charité'. 

Puis  il  dira  : 

.  f.  Ex  ore  infantium  &  la&éntlum , 
ci.  Perfecifti  laudem  tuam,  Domine. 
f.  Domine,  exaudi  orationem  meam,  • 
çtf  Et  clamor  meus  ad  te  véniat. 
f.  Dominus  vobifeum  $ 
çî.  jEt  cum  fpiriçu  (up, 

Qrçmus, 


D 
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Eus,  cui  cun&a  adoléfcunt,  &  per  quem  adulta 
îîrm&itur  ,  exténde  déxteram  cuam  fuper  nanc  famu- 
lum  tuum,  {  w9  hanc  fémulam  tuam  )  m  ténera  aetite 
languéntem ,  quatenùs  vig6re  fànitatis  recépto ,  ad  an- 
norum  pervéniat  plenitiidinem,  &  tibi  fidèle  gratum- 
•que  obséquium  praeftàre  mereâtur  ;  Pcx  Chriftum  Dô-^ 
minum  noftrum.  #.  Amen.  -  ' 

Benedi&io  Dei  omnipoténtîs  Patrîs  8J,  &  Fitd,  8c 
Spirkus  fanai  defcéndat  fuper  te,  &  maneat  fempçr.. 
#.  Amen. 

Enfidte  il  jettera  de  Veau  bénite  fur  le  malade. 


m 


INSTRUCTION 

0 

Sur  le  Sacrifice  de  la  Me  ssii-\ 

'Eucharistie  n'eft  pas  feu-  molation  dç  Jefus  Chrift  fur  la  Croix," 

lemcnt  un  Sacrement  inftitué  pour  perpétuellement  renouvelle  fxu  nos 

nourrir,  augmenter  &  affermir  dans  Autels. 

les  Chrétiens  la  vie  fpiritueile  de  la  L'EuchariftieconfideréetrommeS** 

grâce  s  Jefus  -  Chrift  ,  en  léguant  à  orifice ,:  eft  un  Holocaufic  9  puifque 

Ion  Egttfe/ce  gage  précieux  de  Ion  Jefus -Chrift  s'y  offre  tout  entier  à 

amour ,  a  voulu  qu  elle  pofsédât  dans  Dieu  fon  Père ,  paroiifant  fur  l'Autel 

ce  Myftere  un  Sacrifice  perpétuel  &  .'dansTctach^^nUiant  de  vi&ime  9  pour 

toujours  fubfiftant  ,  qui  réunit    en  rendre  hommage  à  fa  Majefté  fuprè- 

lui  feul  tous  les  cara&eres  des  Viâ>-  me,  &  ceconnoître  fon  fouverain 

mes&  des  Offrandes  de  l'ancienne  domaine  fur  toutes  les  créatures. 

Loi.  Ettc  e&  Propitiatoire^  parce  qu'elle 

On  diftinguoit  dans  cette  Loi  VKo~  .  appai/è  la  colère  de  Dteu ,  pat  lot 

loeaujle,  la  Victime  de  Propitiation,,  frande  du  Corps  de  Jefus-Chrift  fon 

Y Euchariftique ,  Se  YImpitraioirc.  Or  Fils  ,  immolé  fur  la  Croix  pour  la 

rEuchariftie  renferme  éminemment  rémillion  des  péchés  :    c'eff  pour* 

toutes  ces  différentes  qualités,  qui  ne  quoi    ce    Sacrifice    tend    par    lui- 

convenoient  à  ces  anciens  Sacrifices,  même   à  nous  procurer  te    rémif- 
qu'autant  qu'ils  repréfemofent  l'ira^  Condes  péçbés><en  Jiou*  obcebant 

I.  Partie.  A  a 
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la  grâce  de  la  Contrition ,  pour  en 
recevoir  le  pardon  dans  le  Sacrement 
de  Pénitence. 

Ce  Sacrifice  eft  Euchariftqut^  ou- 
dVtym de  grâces,  8ç  tire  même  fon. 
iiom  de  ce  caraâere,  parce  qu'il  fert. 
à  rcconnoître  la.  bonté  infinie  de^ 
pieu  pour  nou*»  8c  qu'on  l'offre 
pour  le  remercier  des  bienfaits  qu'il 
«répand  continuellement  &  avec  pro 
fufion  fur  toutes  Tes  Créatures. 

Enfin ,  TEuchariffieed  un  Sacrifice 
'lmpitratoirty  parée  que  nous  l'offrons 
pour  obtenir  de  Dieu  les  fecours  fpi- 
rituels  &  temporels  dont  nouaayens  * 
héfoin  :  Jcfus-Chrifleflun  médiateur 
toujours  vivant  qui  (intercède  ;  pour 
nous  ;  &  c*eft  particulièrement,  fur 
l'Autel  qu'il  remplit,  cette  qualité, 
slj  préfentantàfon  Père, comme  vie-  ' 
time,    pour  Solliciter  £luc  puiflam 

jçcnt  en  notre  favjîuiA    . .    - 

-  Les  Curés1  auront  foin"  d'avertir 
lès  Fidèles  d*entrer  dans  ces  vues., 
lorfau'ils  affiftent  au  font  Sacrifice, 
&  de  l'offrir  à  Dieu  pourlui  rendre 
par  Jefus-Cfyrift  le  culte  fouverain 
qui*  lui  eft'&K  poarléremercîerde- 
fous  fes  bienfaits',  pour  expier  leurs 

Ïéchés:,  &  pour  lût  demander  toutes 
s  grâces  néceffore*  an  Vivans  & 
aux  morts,  conformément  aux ii** 
tentions  de  PEgli/e. 

te  Sacrifice  de  la  Mè/Tr  demanda 
jtàwtes  Prêtres  une  fainteté  émiriente: 
oetui  iqut  l'offre  doit  êtffe(ans>  crime; 
nfc  s'il  fe  tèntok  coupable  d'un  pé- 
obé  mortel,  il  ne  pourroit  célébrer 
fans  s'être  confëfsé auparavant;  quel- 
que parfaite  que  fttt  fa  contrition,  a 
-moins  qu* une  néeeflfcé  préffànte',  & 
le  défaut  de.  Confëfleàr  ne  ToBIi- 
geafltnt  de  feîre  antfenieue-,  encore 
ieroir4l  oMiéé  de  fe  cbnfcïTer  au 

Çlutôt  ,  apfes  qtfil  aurok  célébré, 
our  parvenir  à  une  fainteté  qui  ré- 
ponde à  un  fi  haut  miniftère ,  Se  s'y 
maintenir  r  les  Prêtres  doivent  fç 
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rappeller  fouvent  l'avis  que  leur  don* 
ne  4'£vêque.  dans  leur  Ordination  ^ 
dt  rîiener  une  vie  qui  fpit  une  imU 
tation  continuelle  de  l'immolation  dej 
l'Agneau  de  Dieu  r qui  veut  bien  char 
que  jour  fe  mettre  entre  leurs  mains:: 
îmtamini  quoi  traSatis. 

tes  Prêtf  es ,  pour  faire-ufâge  de  la.' 
puiffànce  qu'ils  reçoivent  dans  l'Or- 
dination, offriront' le  Sacrifice  auflî 
fouvent  que  leurs  difpofitions  inté- 
rieures &  leur  état  pourront  le  per- 
mettre. Les  Curés  doivent  au  moins 
P&ffrir.les  Fêtés  &  Dimanches  pour- 
leurs  peuple?  ;  &  quand  on  s'y  eft  en- 
gagé ,  pour,  en  avoir  reçu  la  rétribu- 
tion ,  on  eft  dans  Pobligation  de  le* 
faire1  à  l'Intention  de  ceux  oui  Pont 
donnée  :  cette  rétribution  dort  être 
fixée  conformément  aux  Réglemens- 
du  Dîoccfe  :  ce  feroit  une  injûftice  & 
uu^ttfr -ttWcttmineè  de  orecuer  plu* 
fieurs  rétributions  d'une  Nïeîïe ,  &  de 
prétendre,  façisfaure  r>ar  une  feule  à 
ro]>Hgatîçn  d'en  céléhter  plûfieurs. 

Quand  les  revenus  ne  font  pas  fuf- 
fifans  .pour  rhonoraire^d'uqe  fonda- 
tion ,  il  n'appaf tient  pas  aux  Pàrticu?- 
Ucjrs  de  la  réduire;  mais  on  doit  pour 
cela  Noua  prèfenter  Requête ,  ou  à •- 
nos  Vicaires  Généraux ,  pour  ftatuer 
ainfi  qu'il  fera  jugé  à  propos  fur  cette  * 
réduction. 

Pour  célébrer  dignemenr,  outre  la- 
pureté,  de^cœur  6t  de  corps,  il  faut 
porter  à  rÀutel  une  ardente  dévo-  ; 
tion ,  un  gratiddefîr  de  glorifier  Dieu, , 
&  d'àppaifer  facfclere  -,  il  faut  entrer  , , 
le  mieux-  qirtl  eft  poffible ,  dans  les 
fentimens  &  les  difpofîrions  de  Jefus- 
Chrift  y.  Prêtre  &  Vï<Simc  tout  en- 
femble  ;  Veft  pourquoi ,    avant  de 
prendre  lès  habits  Sacerdotaux,  on. 
aura  foin  de-  fe  recueillir ,  &  de  va- 
quer pendant  quelques  momens  à  la 
prière,  pour  exciter  ft  foi  &  fà  fer- 
veur. 
:  Ufautatiffipendantlc  Staificebeatt* 
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coupdetnodeftie,de  révérence  8c  de    mément    aux   Rubriques    générales 

gravité ,   pour  infpirer  aux  peuples    qu'on    trouvera  dans  le  MiflTel      A 

tout  le  reipeâ  qu'ils  doivent  avoir    l'égard  des 

pour  cetaugufte  Myftère  :  il  ae  faut 

|>as  trop  fe  preflTer ,  mais  faire  tomes 

les  cérémonies  avec  une  dignité  qui 

réponde  à  la  grandeur  &  à  la  fainteté 

«le  cette  a&ion.  On  doit  fe  faire  une 

loi  indifpenfable  d'obferver  tout  ce 


Me  (Tes  Paroi  flîales ,  Nou» 
en  marquerons  l'heure  ci-après. 

Dans  les  Eglifes  où  il  y  a  plufieur? 
Prêtres,  on  dira  les  Meflfes  avec  ordre  * 
même  les  jours  ouvriers  ,  &  non  pas 
toutes  en  même-  temps ,  mais  à  des 
heures  différentes  &  convenables, 
pouvoir  favoriser  par  -  là  la 


qui  eft  marqué  dans  le  MiflTel  5  8c  ce  afin  de 

feroit  une  grande  témérité  dometr  piété    dès    Fidèles  qui    voudroient 

tre,  d'ajouter ,  ou  de  changer  quel-  entendre  la  Mefle  ,  &  qui  ne  peu- 

oue  choie  dç  fa  propre  autorité ,  dans  vent  pas  l'entendre  tous  à  la  même 

les  actions ,  dans  les  paroles  ,  ou  dans  .heure. 

Tordre  des  chofes  qui  y  font  pref-  Les  Ctirés,  Vicaires,  Supérieurs 

entes.  Noiw  ne  pouvons  donc  que  &  Supérieures  des  Communautés  fé- 

blamer  l'afFedation  de  ceux  qui  ré-  culieres  ou  régulières*   exempts  ou 

citent  tout  haùc  les  Secrettes  ,1e  Ca-  prétendus  exempts,   &  toutes  per- 

non  ,  les  oaroles  de  la  Consécration  ,  fonnes  ayant  des  Chapelles  domef- 

8c  qui  s'écartent  des  ufages  fagement  tiques  ,  ne  permettront  point  à  des 

Sejf.  jti.  c}ahlï*  P*r  i'Eg'ife.  Pia  mater  Eccle-  Prêtres  étrangers  &  inconnus  de  dire 

C*p.  s-       J*a  »  dlt  fe  Concile  de  Trente,  ritus  la  MeflTe  dans  leurs  Eglifes  ou  Çha- 

quofdam,  ut  fii/icet  quidam  fubmijfâ  pelles,  fans  auparavant  avoir  vu  leurs 

voce  ,  alla  verb  elatiore  in  Mijfa  pro-  Lettres  de  Prêtrife ,  leurs  atteftations 

nuntiarenwr  ,  inftituit.  On  fe  confor-  de  vie  &  mœurs  en  bonne  forme  ,  fr 

inera  exadement  en  cela  à  re  qui  gnées  de  leurs  Prélats  ou  Supérieurs , 

eft  preferit  dans  le  MiflTel.  ou  autres  témoignages  dignes  de  foi , 

On  ne  doit  point  dire  <le  Méfies  &  une  permiflion  par  écrit  de  celé-, 

«vant  l'aurore  >  ni    en    commencer  brerdans  le  Diocèïe  ,  fipnée  de  Nous, 

•près    l'heure     de    midi,    confor-  ou  de  nos  Vicaires  Généraux. 


o 


Du  Lieu  ou  doit  fi  célébrer  le  Saint  Sacrifice. 


rN  ne  doit  célébrer  le  Saint  Sa- 
crifice que  dans  un»  lieu  facré,  c'eft- 
i-dire  ,  dans  les  Eglifes  ou  Chapelles 
confacrées  par  l'Evêque  ,  ou  bénites 
par  un  Prêtre  qui  en  a  reçu  de  l'Evê- 
que une  commiflion  fpéciale. 

LaParoiflTe  étant  l'Oratoire* com- 
mun&  public  des  Chrétiens,  les  Cha- 
pelles domeftiques  doivent  être  rares; 
&  il  n'eft  pas  permis  d'y  célébrer  la 
Mefle  fans  une  permiflion  expreflè 
fie  par  écrit  de  Nous ,  ou  de  nos 
Vicaires  Généraux. 

il  eft  défendu  de  célébrer  dans  une 

L  Partie. 


Eglife  interdite  ou  pollue ,  jufqu'à  ce 
que  l'interdit  foit  levé,  ou  qu'elle  fuit 
reconciliée. 

Nous  traiterons  dans  la  féconde 
Partie  de  ce  Rituel  des  cas  dans  lef 
quels  une  Eglife  devient  pollue  ,  en 
parlant  de  l'ordre  qu'on  doit  obferver 
pour  la  reconciliation. 

On  ne  peut  dire  la  MeflTe  que  fur 
un  Autel  de  pierre ,  confacré  par  l'E- 
.vêque.  Il  y  en  a  de  deux  fortes: 
les  uns  font  fixes ,  &  les  autres  por- 
tatifs. Les  premiers  perdent  leur 
conféexation  ,  quand  TEglife  perd  la 

*  Aaij 
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fie n ne,  quand  ils  ont  une  fradure 
énorme ,  ou  qu'on  les  déplace  de  def- 
fus  leur  bafe  ,  &  quand  le  fépulcre  où 
font  les  Reliques  eft  rompu.  Les  fé- 
conds ne  la  perdent  que  quand  ils 
font  tellement  rompus ,  qusils  ne  peu- 
vent contenir  le  Calice  Se  THoftie , 
ou  que  le  Sépulcre  dans  lequel  écoient 
renfermées  les  Reliques  ,  eft  rompu. 
Les  Laïcs  ne  doivent  point  toucher  à 
nud  les  Autels  fixes  ni  portatifs  :  c  eft 
pourquoi  on  doit  toujours  les  couvrir 
d'une  toile. 

La  Table  de  PAutel  doit  être  cou- 
verte de  trois  nappes  bénites ,  ou  du 
inoins  de  deux  ,  dont  Tune  foit  en 


R  I  F  I  C  E 

double»  Les  Curés  auront  foin  de  les 
tenir  dans  la  décence  requife ,  de  les 
faire  fouvent  blanchir ,  &  que,  hors 
le  temps  de  la  célébration  des  Meflès , 
les  Tables  d' Autels  foient  toujours 
couvertes  d'un  tapis  propre.  11  eft 
nécetfaire  qu'il  y  ait  fur  l'Autel ,  en 
face  du  Prêtre  ,  un  Crucifix  qui  foie 
béni.  Le  Corporal  de  lin  ,  qu'on 
étend  fous  le  Calice  >  doit  être  auflî 
béni  avec  la  Palle.  Tout  Prêtre,  avec 
notre  permiflion ,  ou  celle  de  nos  Vi- 
caires Généraux,  peut  faire  ces  fortes 
de  bénédictions ,  dont  on  trouvera  les  - 
formules  dans  la  féconde  Paitie  de 
ce  Rituel. 


Des  Vafcs  Jacrés  SC  des  Ornemens  Sacerdotaux. 


iE  Calice  qui  fert  au  Saint  Sacri- 
fice doit  être  d'or  ou  d'argent  ,  aufli 
bien  oue  la  Patène ,  &  nous  défen- 
dons a ufer  de  ceux  qui  feroient  de 
toute  autre  matière.  Si  le  Calice  eft 
d'argent,  la  Coupe  doit  être  entiè- 
rement dorée  par  le  dedans  >  &  la 
Patène  aufli ,  afin  qu'on  puifle  faci- 
lement difeerner  les  particules  qui  fe 
détachent  de  THoftie.  L'un  &  1  autre 
doivent  être  confacrés  par  TEvêque  ; 
Se  ils  perdent  leur  confécration  : 
i°.  Quand  ils  ne  font  plus  en  état  de 
fervir  au  Sacrifice  ;  par  exempte  , 
lorfqu'un  Calice  eft  percé  ,  ou  fendu, 
ou  que  la  Coupe  eft  rompue  de  def- 
fus  le  pied,  ou  qu'il  ne  peut  plus  tenir 
fur  1  Autel  fans  péril  d'effufion  : 
a°.  Selon  Tufage  pratiqué  de  tout 
temps  dans  ce  Diocèfe  ,  on  doiteon- 
facrer  de  nouveau  les  Calices  qu'on 
*  fait  palier  par  le  feu  ,  quand  ils  ont 
perdu   entièrement  leur  dorure,  Se 

Îuand  la  Coupe  &  la  patène  ont  été 
orées  de  nouveau» 


Pour  garder  les  Hofties  dans  le  Ta- 
bernacle ,  &  donner  au  Peuple  la 
Communion,  il  faut  avilir  un  Ciboire 
doré  par  dedans  \  il  faut  auflî  en 
avoir  un  petit  pour  porter  le  Saine 
Sacrement  aux  Malades  ,  fur  -  tout 
dans  les  Campagnes.  Tous  ces  Vafes 
doivent  être  bénis,  ainfiquele  Croif- 
fant  du  Soleil  ou  Oftenfoir  dont  on 
fe  fert  pour  expofer  le  Saint  Sacre- 
ment; cet  Oftenfoir  doit  être  d'or 
ou  d'argent  :  on  aura  foin  de  les  en» 
tretenir  dans  une  grande  propreté. 

Nous  défendons  à  tous  Prêtres  , 
fous  peine  de  fufpenfe  encourue  par 
le  feul  fait,  de  célébrer  fans  être 
revêtus  d'une  (butane  longue  qui  aille 
jufqu'aux  talons.  Nous  leur  înrerdt- 
fonsl'ufage  des  vêtemens  tronqués 
qui  s'attachent  autour  de  la  cein- 
ture par-defliis  un  habit  court,  8c 
qui  ne  conviennent  point  à  des  Mi- 
nières des  Autels. 

Les  habits  Sacerdoraux  >  qui  doi- 
vent être  néceflairement  bénis  avant 
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qu'on  puiflê  s'en  fervir  ,  font  PA- 
midfc ,  l'Aube ,  la  Ceinture ,  le  Mani- 
pule ,  l'Ecole  &  là  Chafuble.  En  les 
Î tenant  ,  le  Prêtre  doit  féciter  les 
)raifbns  qui  répondent  à  chacun 
d'eux.  Ces  vêtemens  doivent  être 
propres.  Il  y  àuroit  de  l'indécence  & 
un  péché  notable  de  s'en  fervir  à 
l'Autel  y  s'ils  étaient  mal-propres  ou 
déchirés.  Les  Curés  auront  foin  de  ne 
les  laifler  jamais  Jraîner  dans  la  Sacri- 
fie $  &  ils  donneront  ordre  que, 
quand  on  ne  s'en  fert  pas  ,  ils  foient 

J>lics  &  ferrés ,  ou  ils  les  plieront  Se 
es  ferreront  eux-mêmes  dans  des  ar- 
moires fermantes  à  clef. 

Il  faut  auflî  que  la  Tunique  &  la 
Dafmatique  foient  bénites.  Quant  au 
Surplis ,  à  la  Chape  ou  Pluvial,  aux 
Voiles ,  &  aux  Devants  ou  Paremens 
d'Autels ,  on  ne  les  bénit  pas*  Les 
habits  Sacerdotaux  perdent  leur  bc- 
nédiâion,  enforte  qu'il  n'eft  plus  per- 
mis de  s'en  fervir ,  quand  ils  font 
notablement'  déchirés  ,  ou  qu'ils  ne 
font  plus  dans  la  forme  dans  laquelle 
ils  ont  été  bénis  ;  comme  fi  on  chan- 
geait de  manches  à  une  Aube,  ou  fi 
une  ceinture  avoit  été  rompue  en 
tant  de  morceaux  ,  qu'aucun  d'eux 
ne  pût  ceindre  le  Prêtre  fans  être  réu- 
nis enfemble. 

La  bénédiâion  des  Ornemens  Sa- 
cerdotaux eft  réfervée  à  TEvêque , 
de  forte  qu'il  n'y,  a  que  ceux  à  qui  N 
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il  en  donne  fpécialement  le  pouvoir 
qui  puilTent  la  faire.  Il  n'eft  permis 
qu'à  ceux  qui  font  dans  les  Ordre* 
laercs  ,  ou  qui  en  auroient  reçu  de 
Nous  une  permiffion  fpéciale  ,  de 
toucher  les  Calices ,  Patènes ,  &  au* 
tre*  Vafes  dans  lefquels  a  reposé  la 
divine  Euchariftie  ,  non  plus  que  les 
Corporaux ,  les  PaUes  ,  les  Purifica- 
toires ,  quand  ils  ont  fervi  aux  Sacri- 
fices ,  &  qu'ils  n'ont  pasété  lavés. 

Avant  de  donner  à  blanchir  les  PaUes, 
les  Corporaux  &  les  Purificatoires  qui 
ont  fervi  au  Saint  Sacrifice ,  on  doit 
avoir  ,foin  de  les  laver  dans  trois 
.différente*  eaux,  qu'on  jettera  en- 
fuite  dans  la  pifeine ,  &  dans  un  lieu 
non  profane.  Ceci  eft  du  minifterc 
des  Sous  -  Diacres  ;  TEvcque  les  en 
avertit  dans  l'inflrudion  qu'ir  leur 
fait  avant  de  les  ordonner.  Au  défaut 
des  Sous-Diacres ,  c'eft  aux  Diacres , 
ou  aux  Prêtres  de  le  faire. 

Nous  ne  faurions  trop  recomman- 
der la  propreté  dans  les  linges  qui  doi- 
vent fervir  au  Sacrifice  de  nos  Autels. 
Lorfque  les  Ornemens ,  Linges,  Se 
autres  enofes  bénites  ont  perdu  leur 
bénédiâion,.  &  ne  peuvent  plus  fer- 
vir ,  il  faut,  fui  van  t  les  Canons,  les. 
briller,  Se  endetter  les  cendres  dans 
la  pifeine ,  ou  les  renfermer  dans  queF- 
que  concavité  des  murs,  ou  fous  le 
pavé  de  l'Eglife ,  en  un  lieu  où  per- 
Tonne  ne  paflè.. 


'!     .  De.  la  MeJJe  de  Paroijfe, 

•  \J  ^  entend  fbus  le  nam  de  Mejfc 
ie  Paroijfc ,  le  corps  des  prières  8e 
Âiftru&ions  jointes  à  la  célébration 
des  faints  Myfteres ,  auxquels  aflïfte  ,- 
en  certains  fours ,  dans  FEglile  Pa- 
tfjjflfole  ,.  une  atferobke  de  Fidèles 


fous  Ta  conduite  de  leur  Paffeur.. 

Son  institution  eft  àuffi  ancienne 
que  l'Eglife.  Nous  lifcftfs  au  fécond* 
Chapitre  des  A  des,  que  les  premiers 
Chrétiens  $*a(fëmbloient  fouvenr  nout 
prier  }  entendre  h  parole  de  Dieu 
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&  rompre  h  pain  ,  c'eft-à-dire ,  pour 
offrir  le  Saint  Sacrifice ,  Se  y  parti- 
ciper à  la  divine  EucharifHe.  Ces 
faintes  aflemblées  fe  renoient  fttr- 
tout  le  premier  jour  de  la  fèmaine, 

*  comme  on  peut  le  conclure  des  mê- 
mes Aftes ,  fchap  xo ,  Se  du  précepte 
qu'en  fait  l'Apotre  dans  fa  première 
Epîcre  aux  Corinthiens,  Chap,  6. 

Saint  Ignace  Martyr ,  Se  contem- 
porain des  Apôtres ,  nous  apprend 
dans  fa  Lettre  a  faint  Polycarpe,  que 
tous  les  Fidèles  y  croient  appelles, 
de  quelque  condition  qu'ils  fuffenr; 
&  faint  Juftin ,  qui  vivoit  au  fécond 
fiecle  ,  nous  décrit  ainfi  dans  fa  pre- 
mière Apologie  ce  qui  fe  paflbit  alors: 
«  Le  jour  qu'on  appelle  du  Soleil  # 
>»  (  Cefi.  ainfi  que  les  Payais  apptU 
»  loient  le  Dimanche ,  )  tous  ceux 
»  qui  demeurent  à  la  Ville  ou  à  la 
,»  Campagne  ,  s*a(lemblent  en  un 
»  même  lieu.  On  y  lh  d'abord  les 
»  écrits  des  Apôtres  Se  des  Prophètes. 
*>  Le  Le&ftur  ayant  cefié,  celui  qui 
»  préfide,  fait  un  difeours  au  peuple 
»  pour  l'exhorter  à  pratiquer  ce  quïl 
»  vient  d'entendre  :  puis  nous  nous 
»  levons  tous ,  &  nous  fatfons  nos 
m  prières  &  des  aâions  de  grâces  aux- 
»  quelles  le  peuple  s'unit ,  en  difant , 
m  Amen.  On  diftribue  à  tous  ceux  qui 
•«  font  préfens  les  chofes  fandHfiées , 
»  Se  on  en  envoie  aux  abfèns  par  les 
•>  Diacres.  Les  plus  riches  donnent 
*>  librement ,  &  félon  qu'ils  veulent, 

*  une  certaine  contribution;  Se  ce  qui 
•m  eft  ainfi  recueilli  ,  fe  garde  chez 
m  celui  qui  préfide  ;  il  en  affifte  les 
»  orphelins,  les  veuves,  les  prifbn- 
»  niers ,  &  tous  ceux  qui  font  dans 
<»  la  néceffité.  » 

Il  eft  aisé  de  reconnoître  dans  ce. 
.précieux  monument  de  l'Antiquité  9 
une  deferiprion  aflez  exaûc  de  la 
Mefle  de  Paroiflc ,  telle  que  nous  la 

Îratiquona.  encore  aujourd'hui.  Ceft 
»  Dimanche  qu'on  s'aflemble  :  tout 
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le  monde  doit  s'y  trouver  :  on  y  ;Kt 
les  faintes  Ecritures  :  on  y  fait  une 
exhortation  ,  que  nous  appelions 
maintenant  Prône  :  on  y  fait  des 
prières  en  commun  :  on  y  offre  le 
pain  Se  le  vin  pour  y  être  changés 
au  Corps  Se  au  Sang  de  Jefus-Chrift: 
on  y  adminiftre  la  fainte  Commu- 
nion :  on  y  reçoit  les  aumônes  des 
Fidèles. 

Ces  faintes  aflemblées  entretenaient 
la  ferveur  des  premiers  Chrétiens  :iis 
y  venoient  avec  empreffement ,  &  y 
prenoient  desforcespour  le  martyre  : 
ils  en  (brtoient  comme  des  lions 

{>leins  dé  feu,  &  devenus  terribles  à 
eurs  ennemis  par  l'intrépidité  toute 
divine  qu'ils  y  puifoienc. 

Ceux  qui  s'y  rendent  encore  afSdus 
en  tirent  de  très-grands  avantages: 
car  outre  le  mérite  qu'ils  ont  d'obéir 
à  l'Eglife,  Se  l'édification  qu'ils  don- 
nent aux  autres  Se  qu'ils  en  reçoivent 
ils  ont  laconfblationdes'unir  à  la  priè- 
re commune  qui  s'y  fait ,  8e  que  bien . 
exauce  plus  aisément  par  la  fainte  8c 
agréable  violence  qu'elle  lui  fait,  dit 
TertuHien ,  Hae  vis  Deograca  *ft:ik-  4**tf» 
participent  aux  fruits  du  Sacrifice  que  ''  ifm 
le  Pafteur  offre  pour  toute  l'EgKfe ,  Se 
plus  particulièrement  pour  fes  Paroit 
Cens  qui  font  préfens  :  sis  y  appren* 
nent  à  paflêr  faintement  la  fèmaine , 
&  y  reçoivent  toutes  les  inftru&ions 
noceffaires  pour  s'acquitter  de  leuts 
obligations.  Ceux  au  contraire  qui 
s'en  abfçntent  par  leurfaute ,  fe  pri- 
vent de  tous  ces  avantages; ils  defb- 
béiflent  àl'Egtife,  profanent  ordinai- 
rement les  jours  deftinés  à  la  fan&ifi- 
cation,  &s'expofent  à  vivre  dans  Pie 
gnorance  de  la  Do&rine  Chrétienne  ,  . 
Se  de  leurs  principaux  devoirs. 

Ceft  pour  cetge  raifon  que  l'Çglife 
a  toujours  enjoint  très -étroitement 
aux  Fidèles  de  &  trouver  à  la  Méfie 
4e  Parpiflfe.  te  Concile  de  Sardiqw^    Cul  f4* 
tenu  en  l'an  3+7,  &  dont  les  Canons 
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ont  toujoQrs  été  univerfellcment  ref-    maniés,  après  avoir 

peâés,  erdonna  que  ceux  qui  s'en 

*bfenteroient  trois  Dimanches  confé- 

cutifs,  fans  excafe  légitime  ,  feroient 

excommuniés.  La  même  règle  avoit 

été  établie  fous  la  même  peine  par  le 

Concile  d'Eivire,  tenu  quarante-deux 

ans  auparavant}   &  un  Concile  de 

Nantes»    vers   le   neuvième   fiècle» 


été  duement 
avertis  :  d'autres  ordonnent  aux  Con* 
fefleurs  d'interroger  fur  cela  leurë 
Pénitens,  &  de  renvoyer  fans  al*- 
folurion  ceux  qui  feraient  habitude 
d'y  manquer* 

Tous  les  Fidèles  «doivent  donc  avoir 

grand  loin  d'afliftôr    à  la  Meflè  de 

Paroifle ,  s'ils  ne  font  exctifcs  par  un 

porte  l'exa&itude  jufqu'à  vouloir  que     légitime  empêchement.  Nous  enjoi- 


te  Curé,  avant  de  commencer  la 
Mefle ,  prenne  garde  s'il  n'y  a  point 
dans  l'Eglife  quelque  perfonne  d'une 
autre  Paroifle,  pour  la  renvoyer  à  fon 
propre  Pafteur. 

Dans  le  quinzième  fiècbj  le  Pape 
Sixte  IV  défendit  de  détourner ,  fous 
quelque  prétexte  que  ce  fut,  les  peu- 
ples de  l'affiftance  à  leur  Paroifle  >  les 
Fêtes  Se  Dimanches  ,   &  de  parler 


gnons  aux  Curés  de  les  faife  fouvenir 
de  temps  en  temps  de  cette  obliga- 
tion ,&  d'exhorter  fouvent  les  Chefs 
de  famille  à  y  faire  venir  avec  eux 
ceux  qui  lacompofent,  ou  s'ils  ne' le 
peuvent ,  à  tâcher  du  moins  que,  tout 
y  afliftent  alternativement. 

Pour  ne  point  donner  occafion  au* 
peuples  de  s'âbfenter  les  Fêtes  Se  Di-> 
manche*  de  la  Mefle  de  Paroifle ,  on 


4e 


contre  cette  obligation  :  Càmjure  eau*  aura  foin  que  les  Méfies  baffes ,  quand 

tym  fit ,.  dit -il ,   Mis  ditbus  [Parc*  il  y  en  a*  ne  fe  difent  qu'à  des  heures 

chianos  uneri  audirc  Mijjam  in  Paro-  convenables.    Nous  défendons  d'eti 

chiah  Ecclifia.  Le  Concile  de  Trenre  célébrer  aucune  en  ces  jours  dans  les 

ordonne    aux  Evêques  d'avertir  de  Chapelles  du  dehors  pendant  la  Mefle 

cette  obligation  lés  Fidèles  de  leurs  dé  Paroitfe  ;  comme  aufli  de  dire  au- 

Dioccfes  \  &C:  la  plupart  des  Candies  cane  Meflfe  baflê  dans  l'Eglife  Paroif- 

qui  fe  fottt  tefnus:  depuis*  en  France,'  fiale  depuis  que  la  Méfie  de  Paroifle? 

Ont  maintenu  1  avec  vigueur  ce  poirrë  aura  été  fonn^e,  jufqu'après  IVléva^ 

de  difetpline.   Plufieurst  veulent  que  tion  de  la  fainte  Hoftie.  Les  Supé-: 

les  Paroifliens ijui  manquetbnt  pen^  rieurs   des   Communautés,    qui   fe 

dant    trois    Dimanches    confécutifs  trouveront   dans  l'étendue  de  la  Pa- 

dlaflîfter  à  la  Mefle  de  Paroèflfey  s*b  renife  ,  durôrit  foin  auffi  .d'empêché* 

n*en  ôht  obtenu  la    permiflîori   dû  quil  ne  s^en  dife  dans  leurs  Eglifes 

Curé,  ou  s'ils  n'en  ont  étç  empêchés  pendant  la  Mefle  Paroifliale. 

par  quelque  néceflité,  foiéiic  éxcôm-  -4 
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Ordre  qu'on  doit  obfirverpour  la  Mefle  de  Paroifle. 

V/n  obfervera  dans  toutes  les  Egli-  ne  fut  obligé  d'adminiftrer  auelqcift 

fes  y  tant  paroifliales  que  fuccurfales,  Sacrement  dans  le  cas  de  neceflité* 

de  dire  la  Mefle  de  Paroifle  confor-  En  çonféquence ,  dans  les  Paroifle* 

xnément  à  l'tifage  du  Diocèfe  9  fans  dê.caippaçne^  où  il  y  ïdevy.  M&eflfcsî 

jamais  s'en  départir»  à  moins  qu  on  depuis  Pâques   "jufqu'à   laTouflaint 
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i9>2?  Du  Sacrifice. 

la  pj$n*ièrft  ;  fe  dira  4  fix  heures,  &  la  Myftèresquiy  (otit  traités.  Le  moyetf 

grande  k  neuf}  &  dans  celles  où  il  le  plus  fur  pour  les  y  engager,  fera 

n'y  a  qu'une  Méfie*  elle  fe  dira  à  de   leur  parler    fouvent  du  refpeft 

neuf  heures.  Depuis  la  Toufiàintjuf-  au  on  doit  avoir  dans  les  Eglifes, 

qu'à  Pâques,  dans  les  Paroifiès  où  il  de  les  inftruire  de  temps  en  temps 

Ja  deux  Méfies,  la  première  fedira  de  la  dignité  &  de  la  venu  toute 

fept  heures,  &  la  grande  à  dix  ;  êc  divine  du  Sacrifice  de  nos  Autels,  àc 

flans  celles  où  il  n'y  a  qu'une  Mefiè,  de  leur  en  expliquer  les  Prières  &  les 

elle  fe  dira  à  dix  heures.  Cérémonies ,  ainfi  que  le  preferit  le 

On  fonnera  deux  coups  pour  la  Concile  de  Trente*  Sejf.  *x. 
Mette  de  Paroifle ,  entre  lefquels  oh         Les  Dimanches  9  on  commencera  Cap.  3. 
mettra  un  intervalle   fuffifant  pour  la  Méfie  de  Paroiiîe  par  la  bénédic- 
donner  le   temps  au  Peuple   de  fe  tion  &  l'afperfion  de  l'eau -bénite; 
fendre  à    PEguie  :   le  dernier   fera  puis  on  fera  la  procefCqn  autour  de 
fonné  plus  long-temps  que  les  autres;  rEglife,  après  laquelle  on  commen- 
ce lorsqu'il  fera  fini,  le  Prêtre  quit-  cera  la  Grahd'Mefie.  Immédiatement 
tera  tout  pour  s'habiller  Se  commen-  après  l'Evangile,  on  fera  le  Prône  Se 
cer  l'Office.  On  aura  foin  de  difpo-  llnftruâion  :  pendant    l'Offertoire ,  ^ 
fer  auparavant  tout  ce  qui  fera  nécef-  on  offrira  le  pain ,  que  le  Prêtre  bé- 
faire  pour   la  célébration  du  Saint  nira  ;  puis  il  continuera   la  Méfie 
Sacrifice.  jufqu'à  la  fin.  Les  jours  de  Fêtes,  on 

Les  Curés  inftruiront  foigneufe-»  omet  la  bénédtâion  &  l'afperfion  de 

ment  leurs  Peuples  fur  les  difpofitions,  l'eau-bénite,  &  on  n'y  fait  la  Pro- 

tant  intérieures  qu'extérieures ,  avec  ceflSon ,  que  lorfqu'elles  font  Solem- 

lefquelles    ils    doivent   aflifter  à  la  «elles. 

Méfie.  Ils  les  avertiront  de  s'y  jenir        On  chantera  les  Vêpres,  Scenfuire 

dans  une  grande  attention,  d'y  gar-  les  Compiles ,    entre  deux  ôc  trois' 

der  un  profond  (ilence ,    d'y  veiller  heures,  en  tout  temps,  il  eft  défendu 

fur  leurs  regards ,    &  d'y  obferver  très-expretfémenr  de   les  dire  avant 

une  contenance  dont  la  modeftie  &  midi ,  fi  ce  n'eft  qu'il  fe  rencontre 

la  religion  répondent  i  la  fainteté  des  quelque  Fête  en  Carême. 


De  VEcai-bénite. 

-L'A  coutume  de  faire  TEau-bénite  donne  l'entrée  dans  TEglife.  On  bénie 

tes  jours  de  Dimanche  avant  la  Méfie  Feau,  parce  que  tout  ce  que  Dieu  a      7.  Tim. 

Solertinelle ,    eft   très-ancienne  dans  crée..*,  eft  JanQifié  par  la  parole  de  Cap  j. 

TEdife.  Dans  les  premiers  rempf ,  (es  Dieu  &  par  la  prière.  Le  Curé ,  tous 

Fidèles  étoient  dans  l'ufage  de  le  laver  les  Dimanches  3  avant  h  célébration 

le  vifage  &  les  main$  avant  de  prier,  de  la  Méfie,  doit  faire  l'afperfion  de 

Ceftde-li  que  vient  celui  de  mettre  l'Eau-bénite  fur  l'Autel,  fur  lui-mè- 

des  vafes  pleins  d'eau  à  l'entrée  des  me,  &  fur  le  Peuple  ,  en  obfervant 

Eglifes.  Cet  ufaze,  pris  de  l'ancienne  Tordre  preferit  dans  le  Rituel.  Cette 

Loi  !  f  epréfentç  le  Baptême ,  qui  nous  Cérémonie  rappelle  dans  le  fouvenir 

des 
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des  Fidèles,  que  c'eft  le  Baptême  &  le    portoient  chez  eux  de  HEau-bénite  la 
Sang  de  Jefus-Chrift  par  lequel  ils  ont    veille  de  l'Epiphanie.  C'eft  ce  qui  fe 


cœur  pur.  Saint  Jean  Chryfoftomerap-     fons,  &  qu'ils  en  prennent  avant  la 
porte  que  de  fou  temps  les  Fidèles  em-     prière ,  &  en  d'autres  occaûons. 


De  la  Procejfion. 

>prÈs  l'afperfion  de  l'Eau-bénire  ment ,  modeftement,  Se  en  chantant; 

on  fait  la  Proceflion.  L'Eglife  a  prati-  &  on  revenoit  de  la  même  manière, 

que  cette  Cérémonie  dès  les  premiers  L'ufage  s'introduifit  dans  la  fuite  d'al- 

temps  de  fa  liberté ,  c'eft-à-dire ,  fi-tôt  ierproceffionnellement  avant  la  Méfie 

que  la  prote&ion  des  Princes  couveras  autour  d  e  la  Paroi  (Te  pour  bénir  les  mai- 

auChriftianifme,l'amife  en  état  d'en  fons  des  habi tans;  Se  c'eft  la  raifon 

faire  une  profeflion  ouverte.  Celle  qui  pour  laquelle  le  Clergé  y  eft  encore 

fe  pratique  les  Dimanches  &  les  Fêtes  précédé  d'un  Exorcifte  qui  porte  le 

avant  la  Méfie  Solennelle  eft  des  plus  oénitier. 

anciennes:  l'Evcque  la  célébrant  ordi-  On  fera  cette  Proceflion  tous  les 

nairement ,  tout  le  Clergé  fe  rendoit  i  Dimanches  avant  la  Méfie  de  Paroi(Te> 

fa  maifeu  pour  le  conduire  à  l'Eglife ,  en  obfervant  l'ordre  &  les  Cérémo- 

ehantant  des  Pfeaumes.  L'Evêque  al*  nies  accoutumées.  Les  Curés  n'omet- 

loit  auflî  quelquefois  célébrer  daiis  une  tront  rien  pour  y  rendre  les  peuples  af- 

autre  Eglife  que  la  Cathédrale  ;  &  pour  fidus ,  &  les  engager  à  y  affilier  en  or- 

lors  il  partoit  de  cette  dernière ,  précé-  dre  Se  avec  modeftie ,  chantant  avec 

dé  de  fon  Clergé,  &  fuivi.de  tout  le*  le  Chœur,  ou  priant  en  particulier, 

peuple.  On  marchoit  en  ordre ,  grave-  s'ils  ne  fçavent  pas  chanter. 


Du  Pain  Bénit. 

mJ  ans  les  premiers  fiècles  de  l'E-  Pères  qui  établirent  différentes  règles 

glife ,  les  Fidèles ,  après  la  célébration  qu'on  doit  y  obfcrver  :  ils  enfeignent 

des  Saints  Myftères ,  mangeoient  en-  que  ces  repas  doivent  être  fobres  Se 

femble.  Comme  ce  repas  etoit  un  re~  modeftes.  Tous  les  Fidèles  y  man- 

pas  de  charité ,  on  Pappeloit  Agapt  3  geoient  en  même  -  temps.  Ces  repas 

qui  fignifie  en  Grec,  Charité*  Saint  Paul  fe  faifoient  dans  l'Eglife;  ils  ont  été 

en  parle  dans  fa  première  Epître  aux  défendus  dans  la  fuite  ;  enfin  les  dif- 

Corinthiens  ,  où  il  réforme  divers  férens  abus  qui  s'y  étoient  infenfibie- 

abus  qui  s'y  étoient  glifTés.  H  eft  fait  ment  introduits,  les  ont  fait  abolir 

mention  de  ces  fortes  de  repas  dans  entièrement, 
plufieurs  Conciles  ,  Se  dans  les  SS,         LçPain  bénit  a  pris  la  place  de  ç« 
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feftins ,  par  Idfquëls  les  Fidèles  fe  dotir 
noient  des  témoignages  d'union  &  de 
charité.  Ce  pain  eft  donc  le  figne  de 
l'union  des  Fidèles ,  &  même  le  Sym- 
bole de  la  fainte  Euchariftie ,  qui  eft 
k  lien  par  lequel  ils  font  unis  le  plus 
étroitement  entre  eux.  Les  Fidèles  re- 
gardoient  comme  faint  tout  ce  qui 
teftoit  des  oblations  :  ainfi  on  ne  le 
diftribuoit  qu'aux  Fidèles ,  &  de-là  eft 
venue  la  coutume  de  leur  partager 
les  reftes  du  Pain.  Dans  la  fuite  Tes 
Pafteurs  envoyoienrdu  Pain  bénit  ou 
des  Eulog'tses  aux  autres  EgHfes  en  fi- 
gne d'union ,  &  les  Evèques  en  en- 
voyoient  aux  Paroifiès  de  leurs  Dio- 
cèfi». 

•  Enfin ,  on  a  béni  le  pain  pour  le 
diftribuer  aux  Fidèles  dans  l'Eglife. 
Comme  on  ne  le  donne  qu'en  figne  de 
Communion,  on  ne  doit  le  diftribuer, 
fuivant  les  règles ,  qu'après  la  Corn* 
tniinion  :  fur  quoi  il  règne  dans  la  plu- 
part des  Paroifiès  un  abus  qu'il  îm- 
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porte  de  réfornier.  Ceft,  et)  tlkti 
pendant  le  Canon  de  la  Mefle  que  les 
Margutlliers  font  diftribuer  ordinai- 
rement le  Pain  bénit»  ce  qui  les  dif. 
tf  ait  eux  &  tous  les  Aflïftans,  dans  l'en- 
droit de  nos  Myftères,  qui  exige  le 
plus  de  refoeft  &  d'attention.  C'eft 
pourquoi  Nous  défendons  de  conti- 
nuer a  couper  le  Pain  bénit  après  qutf 
la  Préface  fera  commencée ,  &  de  le 
diftribuer  avant  que  la  Communion 
du  Prêtre  &  du  peuple  foit  entière- 
ment achevée.  On  offrira  donc  tous  les 
Dimanches,  du  Pain  pour  le  bénir  ; 
mais  on  ne  le  distribuera  qu'après  U 
Communion,  d'abord  auClergé,puis 
aux  Seigneurs ,  &  autres  perfonnes 
diftihguces  ,  félon  k  coutume  des 
lieux .,  &  enfin  à  tous  les  Fidèles. 

Chaque  Paroiflien  doit  offrir  à  fon 
tour  le  Pain  qui  doit  être  béni  à  la 
Mefle  j  Se  on  ne  doit  en  exempter  que 
les  pauvres  qui  ne  pourraient  pas  en 
faire  la  dépenfe. 


Du  Prône. 


V-/N entend  par  le  Prône,  les 
Prières,  Annonces  &  InftruéUons  qui 
ïe  font  après  l'Evangile  de  la  Méfie  Pa- 
roifliale  :  on  peut  donc  y  diftinguer 
trois  Parties. 

Dans  la  première  on  indique  &  l'on 
fait  des  prières  pour  tous  les  Ordres  de 
l'Eglife ,  &  pour  tous  les  befoins  du 
Peuple  Chrétien,  Cet  ufage  tire  ion 
origine  de  l'Apôtre  faint  Paul,  qui, 
dans  fa  première  Epître  à  Timothée , 
CAap.  %.'  lu*  recommande ,  avant  toutes  chof es, 
d'établir  parmi  les  Fidèles  confiés  à 
fes  foins,  des  /applications.,  des  priè- 
res j  des  demandes  &  des  allions  de  grâ- 
ces pour  tous  les  hommes  3  pour  les 
Rois ,  &  pour  tous  ceux  qui  font  élevés 
Chap. }?.' en  dignité,  Tertullien  témoigne,  dans 


fon  Apologétique,  que  de  fon  temps 
les  Chrétiens  prioient  dans  leurs  af- 
femUées ,  «  pour  les  Empereurs,  pour 
»  leurs  Miniftres ,  pour  la  paix  Se  la 
»  tranquillité  publique  ,  Se  pour  tous 
m  les  états  de  la  fociété  civile  ». 

Un  ancien  Concile  d'Orléans,  rap- 
porté par  Yves  de  Chartres ,  dans  la 
féconde  Partie  de  fon  Décret ,  veut 
que  «  le  Prêtre,  au  milieu  de  la  Méfie, 
»  les  jours  de  Dimanches ,  avertiftê 
»  les  Aflïftans  de  prier  en  commun , 
»  félon  le  précepte  de  l'Apôtre ,  pour 
»  les  différens  befoins  des  Fidèles  ; 
»  pour  le  Roi ,  pour  les  Pafteurs ,  pour 
»  obtenir  de  Dieu  qu'il  donne  la  paix 
»  i  fon  Peuple,  &  qu'il  détourne  ou 
.»  fafiè  cefler  les  maladies  contagieu- 
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4»  fes,  pour  les  malades  de  la  Paroi/Te,  »  ront  obligés  de  publier  aux  Prônes 

•>  &  pour  les  morts  j  &  que ,  tandis  que  »  ni  pendant  l'Office  divin ,  les  a&es 

»>  le  Prêtre  dira  pour  cela  les  Oraifous  »  de  Juftice  &  autres  qui  regardenr 

»  convenables ,  le  Peuple  récite  tout  »  l'intérêt  particulier  des  Sujets  du  Roi, 

»  bas   l'Oraifon  Dominicale  »«  Un  »  &  ordonne  que  les  publications  qui 

M.  666.  Concile  de Mérida  ordonne  «que  dans  »  en  feront  faites  par  des  Huifliers  f> 
*>  ces  prières  on  fatfe  mention  fpéciale  »  Sergens  ou  Notaires  >  à  1'iflue  des 
*  des  Fondateurs  &  des  Bienfaiteurs  de  »  Grandes  M.efles  de  Paroiffes ,  avec  le* 
*>  l'Eglife  Paroiffiale ,  fait  qu'ils  foient  »  affiches  qui  en  feront  par  eux  poféesi 
»  vivans ,  ibit  qu'ils  foient  morts  ».  »  aux  grandes  portes  des  Eglifes,  foient 
Ges Prières ainfi indiquées s'obfervent  «  de  pareille  force  &  valeur,  même 
encore  aujourd'hui.  Les  Curés  les  fe-  »  pour  les  décrets ,  que  fi  lefdites  pu- 
ront  exactement  tous  les  Dimanches  »  biications  avoient  été  faites  auxprô- 
au  Prône  de  la  Méfie ,  Se  exhorteront;  »  nés  ».  Sa  Majefté ,  en  confirmant 
les  Fidèles  à  s'unir  aux  intentions  de  cette,  difpofitiof*  par  4a  Déclaration  de 
l'Eglife  qui  les  ordonne.  4  69  8 ,  a  ordonné  «  Qu'elle  auroit  lieut 
~  Dans  la  féconde  Partie  on  annonce.  »  même  à  l'égard  de  ce  qui  regarde  fes 
les  Fêtes ,  les  Jeunes,  les  Abftinences,  *  propres  affaires ,  &  que  les  publica- 
txi  publie  les  Monitoires,  les  Excom-  »  tions  en  feroient  faites  feulement  i 
•cnunications,  les  Indulgences,  les  Bans  »  l'iflue  des  Mettes  de  Paroiflès ,  par 
xfe  Mariages, les  nomsaeceux  qui  dot-  »  les  Officiels  qui  en*fbnt  chargés  »» 
vent  être  promus  aux  Ordres,  les  Fon-  Si  donc  il  arrive  quelquefois  qu'on 
dationsqui  doivent  être  acquittées  dans  '  adreffe  aux  Curés  de  ces  fortes  d'affai- 
4a  femaine  ,  &  généralement  tout  ce  tes ,  ils  fe  contenteront  de  les  faire  pu- 
que  l'Eglife  juge  à  propos  d'annoncer  blier  après  la  Meflè  de  Paroifle,  a  la 
ati peuple.  porte  de  l'Eglife ,  &  d'en  donner  en- 
Mats  on  ne  doit  7  faire  aucune  des  fuite  leur  certificat  aux  Officiers  du  Roi 
-publications  qui  concernent  les  affaires  qui  le  leur  demanderont, 
temporelles ,  telles  que  font  les  ventes.  Conformément  i  la  Déclaration  du 
les  baux  des  maifons  Se  des. terres,  les  Roi,  du  25  Février  1708  ,  on  ne  doit 
décrets ,  &c.  ces  fortes  de  publications  point  comprendre  dans  cette  exception 
-ne  conviendraient  pas  à  la  faimeté  de  l'Edit  du  Roi  Henri  II ,  du  mois  de  Fé- 
JL'Eglife,  non  plus  qu'à  la  dignité  du  mi-  vrier  H  5  £,  qui  établit  la  peine  de  mort 
ntftère  \  Se  l'on  conçoit  facilement  que  contre  les  femmes,  qui  ay anteaché  leur 
-l'Eglife,  en  interrompant  les  faintsMy-  grofleffe  Se  leur  accouchement,  laiflènt 
itères  pour  faire  le  Prone,  n'a  jamais  en  périr  leurs  enfans  fans  avoir  reçu  le  Sa* 
intention  d'y  entretenir  les  Fidèles  de  crement  de  Baptême  :  en  conféquence, 
ces  fortes  d'affaires, qui  ne  leur  caufenf  Nous  ordonnons,  1  °.  Que  cetEdit  fera 
que  trop  de  dHtraâionsdans  le  cours  de  lu  Se  publié  de  crois  mois  en  trois  mois 
iafemame.  Ces  raifons  ont  engagé  plu-  aux  Prônes  des  Méfies  Paroiflîales ,  le 
iîetirs  Conciles  de  France  à  condanv  Dimanche  qui  précède  les  Quatre- 
ner  l'abus  qui  s'écoit  introduit  de  leur  Temps  de  chaque  faifon  de  Tannée, 
temps,  de  faire  ces  publications  dans  a0.  Que  les  Cures  enverront  chaque  an- 
les  Eglifes  ;  Se  l'Edit  de  1 6 9  5 ,  pourem-  née  un  certificat  de  cette  p\tblication  * 
|>êcher  que  les  Eccléfiaftiques  ne  foient  figné  deux ,  aux  Procureurs  du  Roi  des 
inquiètes  i  ce  fujet,  porte  expreHc-  -Sièges  dans  l'étendue  defquels  leurs  Pa- 

jjg  }  t  ment  :  «  Que  les  Cures ,  leurs  Vica*-  œoMts  font  fituées. 

*  ies ,  Se  autnw£cclcfiaûique$,  ne  &-  .   On  aura  foin  d'apprendre  aux  peu- 

Bd  ij    • 


i$6  DùSàCriîicë 

pies  quelles  font  les  intentions  de  TE-  que  en  ces  termes  s  Mandat  fanSa  Sy+ 

glife  dans  les  différentes  publications  nodus  Paftoritms  &Jingulis  curam  ani- 

qui  fe  font  au  Prône ,  afin  qu'ils  puif-  marum  gerentibus  ,  ut  fréquenter  inter 

fent  s'y  conformer.  On  publie  les  Fe-  Mijfarum  celebrationem^  vclj>crfe>vel 

tes  &  les  Jeûnes  pour  avertit  de  les  per  alios  >  ex  ïis  qua  in  MiJJa  leguntur% 

obferver.  On  publie  les  Mariages,  pour  aliquid  exportant,  atque  inter  c*tera9 

découvrir  s'il  y  à  quelque  empêche^-  fanclïjjtmi  hujus Sacrifiai Myfteriumali- 

jnent ,  -&  engager  le  peuple  a  prier  quod  déclarent  3  diebus  prdfertim  Do~ 

{>our  ceux  qui  fe  marient.  On  publie  minicis  &  Fejlis.  Il  répète  la  même  dif* 

es  Ordinations  ,  pour  recommander  pofition  en  la  SefT  1.4 ,  De  reform.  8c  Cap.  7. 

aux  prières  des  Fidèles  ceux  qui  doi-  il  ordonne  aux  Evêques  dans  la  Se  (T.  5,  çapm  u 

vent  être  ordonnés ,  &  découvrir  s'ils  De  reform.  d'ufer  de  cenfures  &  de 

n'en  font  point  indignes.  On  publie  les  toute  autre  voie  jufte  &  raifonnable , 

Monitoires,  pour  exciter  les  coupables  pour  obliger  tous  ceux  qui  ont  la  charge 

à  fatisfaire  ;  8c  les  autres  4  révéler  ce  des  Ames,  de  s'acquitter  de  cette  obîi- 

qu'ils  fçàvent  des  faits  y  énoncés.  En-  gation. 

hn,  on  publie  lesLoix  de  l'Eglife  8c  Rien  n'eft  plus  recommandé  auxPa- 
les  Ordonnances  des  Evêques ,  afin  fleurs  dans  les  faintes  Ecritures  que 
qu'elles  foient  connues  8c  mifes  à  cette  inftru&ion  des  peuples  qui  leur 
exécution.  font  confiés.  Elles  promettent  dos  covh 
*  Dans  la  troifième  Partie  on  fait  une  nonnes  éclatantes  dans  1 éternité  à  ceux 
inftruftion  fur  les  vérités  de  la  Reli-  qui  auront  enfeigne  aux  autres  les 
gion ,  8c  fur  les  devoirs  duChriftianif-  voiesde  la  juftice;  commeau  contraire 
me.  Les  Apôtres  n'y  manquoient  point  elles  menacent  ceux  qui  auront  négli- 
lorfqu  ils  aflembloient  les  Fidèles }  &  gé  de  les  inftruire ,  delà  colère  du  Sou- 
mette fonftion  leur  parut  fi  eflèntielle,  verain  Pafteur ,  &  déclarent  qu'il  leur 
qu'ils  crurent  devoir  fe  décharger  fur  redemandera  leur  fang  au  jour  de  Ces 
les  Diacres  du  foin  des  pauvres  8c  des  vengeances.  Ce  devoir  fi  indifpenfa- 
Veuves ,  pour  donner  tout  leur  temps  ble  oes  Curés  leur  impofe  l'obligation 
a  la  prière,  8c  au  miniftère  de  la  pa-  de  s'inftruire  eux-mêmes  par  lale&ure 
rôle.  Saint  Juftin,  dans  la  deferiocton  des  Livres  faints,  de  fe  remplir  des 

au'il  nous  a  iaiflee  de  ces  aflemblces ,  vérités  de  la  Religion  par  une  médita- 
it qu'après  la  le&ure  des  Livres  Saints,  tion  aflidue  ,  qui  les  leur  faflê  goûter, 
le  Préftdent  faifoit  un  difeours  pour  pour  les  mettre  en  état  d'en  pénétrer 
inftruire  le  peuple  ,  &  l'exhortera  les  autres  \  8c  fur-tout  de  prêcher  d'e- 
trien  vivre.  La  plupart  des  Homélies  xempie  ,  écartant  fbigneufement  de 
des  Pères  ,  qui  nous  reftent ,  ne  font  leur  conduite  tout  ce  qui  pourrait  af- 
que  des  explications,  qu'ils  faifoient  à  foiblir ,  déshonorer  8c  rendre  inutile 
la  Mefle ,  de  l'Evangile  ,  ou  de  quel-  le  miniftère  de  la  parole, 
que  autre  endroit  de  l'Ecriture  qui  y  lis  ne  s'attacheront  pas  feulement 
avoir  été  lu.  dans  cette  partie  du  Prône  à  régler  les 
Il  feroit  trop  long  d'inférer  ici  tou-  mœurs  des  Fidèles,  les  excitant  i  prati- 
res  les  Loix  de  lEgliie  qui  intiment  aux  quer  les  vertus  Chrétiennes,  &  a  foir 
Pafteurs  la  néceflité  de  taire  exactement  les  vices  qui  leur  font  oppofés  }  ils  dei- 
8c  folidement  cette  inftrudion.  11  fuf-  vent  encore  s'appliquer  à  les  inftruire 


fît  de  rapporter  à  ee  fujet  les  Décrets     des  vérités  qu'ils  font  obligés  de  croire 

Cap.  t.  du  Concile  de  Trente ,  qui ,  dans  la    pour  être  fauves.   Pour  concilier  ces 

Se(C  zi.  De  Sacrifia*  Mijfd,  s'expli-    deux  obligations,  ils  ne  peuvent  mieux; 
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faire  que  de  fuivre  l'ordre  des  matiè-     contre  leur  Pafteur ,  &  à  les  éloigner 
tes  du  Catéchifme  du  Concile  de  Tren-     de  fes  inftrudions. 
te,  expliquant  tout  de  fuite  les  articles         Ils  éviteront  dans  ces  inftrudions 

une 


gue ,  ce  ennn  a  1  urauon  uomimcaie.  juaiciaoïe  a  leurs  auditeurs  qu  une  trop 
Ils  s'afliireront  par  ce  moyen  de  ren-  grande  brièveté ,  puifou'elle  feroir  ca- 
fermerdans  leurs  Prônes  toutes  les  vé-  pable  de  les  éloigner  de  la  Meflfe  Pa- 
rités eflèntielles ,  tant  fpéculatives  que  roifîiale ,  &  de  leur  infpirer  du  dégoût 
pratiques,  outre  qu'ils  trouveront  dans  pour  la  parole  de  Dieu, 
cet  ordre  un  fonds  inépuifable  d'inf-  Nous  ordonnons  à  tous  les  Curés  de 
trustions  toujours  utiles  &  diverfifiées,  faire  régulièrement  le  Prône  tous  les 


proportionner  à  eux-mêmes ,  loit  par  J 

la  portée  &  aux  befoins  de  leurs  peu-  autre  Prêtre  approuvé  ;  &  ce,  fous  les 

pies.  Les  habitans  de  la  campagne  étant  peines  de  droit  contre  ceux  qui  y  man- 

communément  plus  groffiers  8c  moins  queroient  trois  Dimanches  confécu- 

inftruits ,  ils  ont  befoin  d'inftraâions  tifs.  Sous  le  nom  de  Prône ,  on  com- 

famitières  Se  fenfibles,  &  qui  tiennent  prend  non  -  feulement  la  formule  de 


de  cara&crifer  certains  vices  pour  ai-  quelqu'une  des  vérités  delà  Religion, 

der  ceux  qui  en  font  coupables  à  s'ap-  Avant  cette  inftru&ion ,  ils  liront  l'È- 

Îpliquer  à  eux-mêmes  les  mptifs  pro-  vangile  du  jour  en  François,  &  pen- 

>ofës  pour  en  infpirer  de  l'horreur ,  ils  dant  cette  ltdkure.on  fe  tiendra  debout, 
e  fouviendront  qu'ils  ne  pourroient ,         Nous  exhortons  pareillement  tous 

fans  bleflTer  la  charité ,  dénçner  les  pé-  les  Pafteurs  de  ne  laifler  pafler  aucune 

cheurs  de  manière  à  les  faire  connoî-  Solennité  fans  faire  par  eux-mêmes , 

tre  aux  autres ,  ni  même  les  repréfen-  ou  par  un  autre  Prêtre  approuvé,  une 

ter  de  telle  forte  qu'on  pût  foupçon-  courte  inftrudion  aux  Fidèles  fur  te 

ner  qu'ils  auroient  quelqu'un  en  vue  :  Myftère  qui  fait  l'objet  de  cette  So- 

ils  fe  garderont  fur-tout  de  fatisfaire  lennité. 

leur  reffentiment  dans  la  Chaire  de  vé-         Dans  les  Paroifles  où  il  y  a  deux 

rite ,  en  y  inveétivant  contre  ceux  qui  Méfies ,  on  fera,  à  la  première ,  une 

leur  auroient  fait  quelque  peine ,  ou  courte  inftrudion ,  afin  que  tous  les  Fi- 

avec,  qui  ils  auroient  des  droits  ou  in-  dèles  foient  nourris  de  la  parole  de 

térèts  à  difeuter  :  on  conçoit  aflez  que  Dieu  dans  les  jours  confacrés  à  fou 

de  tels  difeours  ne  feroient  propres  culte ,  &  particulièrement  deftinés  à 

qu'à  feandalifer  les  Fidèles ,  à  les  aigrir  leur  fan&ification. 


%$f 
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FORMULE  DU  PRÔNE 

pour    les    Dimanches. 

Le  Curé ,  ou  autre  Prêtre  t  ayant  quitté  la  Chafuble  ÔC  le 
Manipule  >ou,  s'il  ne  célèbre  vas,  étant  revêtu  d'un  Surplis, 
montera  en  Chaire,  &  ayant  fait  fur  foi  lejigne  de  la  Croix, 
difant:  In  nomine  Patris ,  &c.  il  Je  couvrira  SC  lira  debout 
ce  qui  fuit ,  pofément  &  intelligiblement. 

V^HRiïTiENs ,  Mes  Frères,  tous  les  jours  de  notre 
vie  appartiennent  à  Dieu,  ÔCdoivent  être  employés  pour 
fa  gloire.  Ainfi  au  milieu  même  des  foins  extérieurs  qui 
vous  occupent  pour  les  néceflltés  temporelles ,  &  les  inté- 
rêts de  vos  familles ,  vous  devez  le  louer,  l'honorer ,  le  fer- 
vir,  &  lui  rapporter  toutes  vos  actions. 

Outre  ce  devoir  général,  il  en  eft  un  particulier  à  rem-, 
plir  chaque  femaine,  dont  Dieu  lui-même  nous  a  fait  un 
commandement  exprès;  c'eft  la  fan&ification  du  Diman- 
che ,  jour  fpécialement  confacré  au  fervice  du  Seigneur. 
Car  fi  dans  les  autres  jours  il  eft  permis  de  s'appliquer  à 
des  oeuvres  ferviles,  on  ne  peut  le  faire  en  celui-ci  fans 
crime.  S'il  fuffit  dans  ceux-là  de  fan&ifier  vos  actions  par 
des  intentions  pures  >  ÔC  de  vous  renouveller  de  momens  à 
autres  dans  l'amour  de  Dieu  ÔC  dans  l'exercice  de  fa  pr&- 
fence ,  vous  devez  être  tout  à  lui  dans  ce  faint  jour ,  ÔC 
le  pafler  dans  une  piété  que  rien  ne  puifle  partager  ou 
diftraire. 

Pour  remplir  aujourd'hui  ce  devoir,  Qt  vous  en  acquitter 
avec  fruit,  entrez  dans  les  difpofitions  de  la  vi&ime  qui  va 
être  offerte  à  Dieu  pour  les  befoins  de  i'Eglife,  pour  la 
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perfévérance  des  Juftes ,  &  pour  la  converfîon  des  pé- 
cheurs. Unifiez-vous  à  nous  dans  l'offrande  que  nous  rai- 
ions  de  cette  vi&me ,  pour  reconnoître  le  fouverain  do* 
maine  de  Dieu  fur  vous ,  pour  lui  rendre  grâces  de  letre 
qu'il  vous  a  donné ,  pour  le  remercier  de  vous  avoir  rache- 
tés par  le  Sang  de  fon  Fils,  de  vous  avoir  fan&ifiés  par  Ton 
Efprit,  &  pour  lui  demander  la  rémifCon  de  vos  péchés , 
&  les  fecours  qui  vous  font  néceûaires  pour  le  falut  de  vos 
âmes ,  &C  pour  la  fanté  de  vos  corps. 

Et  comme  ces  faintes  aûemblées  font  établies  pour  en- 
tretenir entre  les  Fidèles  de  cette  Paroifle  &C  les  autres 
membres  de  l'Eglife ,  l'efprit  d'union  &  de  charité  par  un 
commerce  de  prières,  nous  préfenterons  à  Dieu  les  nôtres 
pour  la  confervation  &C  l'augmentation  de  la  Religion  Ca- 
tholique ,  Àpoftolique  &C  Romaine ,  pour  l'exaltation  de 
la  fainte  Eglife  notre  Mère ,  afin  qu'il  lui  plaife  lui  donner 
la  paix,  réunir  fous  fon  obéiffance  &  dans  fa  communion 
tous  les  Schifmatiques  ÔC  Hérétiques  ,  &  convertir  les 
Juifs  &C  les  Infidèles  à  la  Foi ,  fans  laquelle  il  n'y  a  point 
de  falut. 

Nous  prierons  pour  notre  faint  Père  le  Pape,  pour 
Monfeigneur  l'Evêque ,  pour  tous  les  Prélats ,  &  pour 
tous  les  Pafteurs  de  l'Eglife ,  afin  que  par  le  fecours  des 
grâces  du  ciel ,  ils  conduifent  dans  la  voie  du  falut  ceux 
qui  leur  font  fournis. 

Nous  prierons  pour  l'union  &  la  concorde  entre  Içs 
Princes  Chrétiens ,  pour  la  paix  générale  de  l'Etat  &  des 
particuliers ,  pour  la  tranquillité  des  familles ,  demandant 
au  Seigneur  qu'il  détruife  les  guerres  &  les  divifîons,  afin 
qu'unis  enfemble  par  la  charité,  nous  ne  foyons  tous  qu'un 
cœur  &  qu'une  ame. 

Nous  prierons  pour  la  perfonne  facrée  du  Roi,  (  s'il  y 
a  une  Reine  régnante,  une  Reine  douairière,  on  Us  recomr 
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mandera  aux  prières  :  )  pour  toute  la  Famille  Royale ,  pour 
tous  les  Ordres  du  Royaume,  (  pour  Mr.  N.  Seigneur  , 
ou,  Madame  N.  Dame  de  ce  lieu ,)  pour  les  Bienfaiteurs 
de  cette  Eglife ,  pour  tous  les  Habitans  de  cette  Paroiûe, 
&  pour  ceux  qui  offrent  aujourd'hui  le  Pain  bénit. 

Nous  prierons  pour  nos  ennemis ,  pour  la  converfîon 
des  pécheurs ,  pour  l'avancement  fpirituel  des  Juftes,  pour 
ceux  qui  fouffrent  perfécution  pour  la  juftice ,  pour  ceux 
que  Dieu  éprouve  par  la  tribulation ,  pour  les  malades , 
pour  les  veuves,  les  orphelins,  les  captifs,  les  pauvres,  &C 
autres  perfonnes affligées,  pour  les  femmes  enceintes,  afin 
que  Dieu  leur  accorde  une  heureufe  délivrance ,  &  que 
leurs  enfans  puiflent  recevoir  le  faint  Baptême. 

Nous  demanderons  la  difpofition  du  temps  néceflaire 
pour  la  famé  des  corps ,  &  pour  l'abondance  &  la  confer- 
vation  des  fruits  de  la  terre ,  afin  que ,  Dieu  leur  donnant 
fa  bénédiction,  nous  puiffions  les  recueillir  avec  a&ion  de 
grâces,  &  en  ufer  à  fa  plus  grande  gloire  pour  nos  befoins 
&  ceux  des  pauvres. 

Nous  adrenerons  aufli  à  Dieu  nos  prières,  généralement 
pour  tous  ceux  qui  font  profeffion  de  la  Foi  de  l'Eglife 
Catholique ,  Apoftolique ,  &  Romaine. 

Nous  prierons  pour  le  foulagement  des  Fidèles  Trépaf- 
fés ,  particulièrement  pour  ceux  qui  ont  fondé  cette  Eglife, 
ou  qui  y  ont  donné  de  leurs  biens;  pour  nos  Parens,  Amis 
&  Bienfaiteurs  ;  pour  ceux  qui  font  enterrés  dans  cette 
Eglife ,  ou  dans  le  Cimetière  de  cette  Paroifle ,  afin  que 
Dieu  leur  accorde  le  lieu  de  rafrakhiuernent ,  de  lumière 
&  de  paix. 

Voilà,  Mes  chers  Frères,  les  principaux  objets  de  nos 
prières  à  Dieu  ;  &C  c'eft  à  ces  intentions  que  nous  allons 
réciter  les  prières  fuivantes  pour  nous  difpofer  à  en  faire  de. 
plus  efficaces  dans  l'action  du  faint  Sacrifice. 

Ici 
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.  Pendant  que  nous  les  réciterons ,  vous  direz  dans  lai. 
même  intention  Pater  nofter,  &  Ave  Maria. 

Icile  Prêtre fedécouvrira,êCjè  tournantyers  L'Autel,  dira: 

P  S  £  A  U  M  E    66. 

I  JEvs  mifereatur  noftrî,  ÔC  benedicat  nobis;*  illu- 
ininet  vultum  fuum  fuper  nos ,  &  mifereatur  noftrî  : 

Ut  cognofcamus  in  terra  viam  tuam,  *  in  omnibus 
géntibus  falutâre  tuum.  . 

Confiteantur  tibi  pôpuli ,  Deus  ;  *  confiteantur  tibi 
pôpuli  omnes  : 

Laetentur  &  exultent  gentes ,  quôniam  judicas  popu- 
los in  aequitite ,  *  &  gentes  in  terra  dirigis. 

Confiteantur  tibi  pôpuli  3  Deus  ;  conhteantur  tibi  po- 
puli omnes  :  *  terra  dédit  fru&um  fuum. 

Benedicat  nos ,  Deus,  Deus  nofter  ,  benedicat  nos. 
Deus  ;  *  &  métuant  eum  omnes  fines  terrx. 

Gloria  Patri ,  ÔCc.  Sicut  erat ,  &c. 

f.  Salvos  fac  fervos  tuos  &  ancillas  tuas. 

çî.  Deus  meus  ,  fperantes  in  te. 

f .  Fiat  pax  in  virtute  tua.  çt.  Et  abundantia  in  turribiis  tuis»* 

f.  Domine  exaudi  oratiénem  meam. 

çt.  Et  clamor  meus  ad  te  véniat. 

f.  Dominus  vobifcumj  ç«.  Et  cum  fpiritu  tuo. 

,_j  Orémus. 

rjCcL^siJE  tu*  quaefumus,  Domine,  preces  placa- 
tus  admitte,  ut,  deftriîdis  adverfitatibus & erroribus uni- 
verfis  fecura  tibi  férviat  libertite  ;  PerChriftum,  &ç, 

— ^'  'Orémus. 

1  #Eus  à  quo  fanâa  defidéria ,  recta  consilia  &  ju£ 
u  funt  opéra,  da  fervis  tuis  iliam ,  ouarn  mundus  darc 
IPmU,  * 
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non  poteft  ,  pacem  ;  ut  ÔC  corda  noftra  mandatis  tuis 
dédita,  &  hoftium  fublatâ  formidine,  témpora  fine  tua 
protedione  tranquilla  ;  Per  Chriftum ,  &c. 

PsEAUME     II9. 

I  JE  profundis,(  ze.  Partie , page  114). 
(à  la  foi  au  lieu  de  Gloria  Patri  ) 

f.  Requiem  aeternam  dona  eis  Domine  ; 

$t.  Et  lux  perpétua  luceat  eis. 

f.  Requiefcant  in  pace  ;  çt.  Amen. 

f.  Domine  exaudi  orationem  meam  ; 

Çi.  Et  clamor  meus  ad  te  veniac; 

f.  Dominus  vobifeum  ;  çt.  Et  cum  fpiritu  tuo. 

•^  Orémus, 

1  #Eus ,  vénia:  largitor ,  &  humanae  falutis  amator  : 
quxfumus  cleméntiam  tuam,  ut  noftra:  congregationis 
rratres ,  propjnquos ,  §C  benefa&ores  ,  qui  ex  hoc  féculo 
tranfiérunt,  oeata  Maria  femper  Virgine  intercedente  cum 
emnibùs  San&is  tuis ,  ad  perpétua;  beatitiidinis  confort 
tium  pervenire  concéda^. 

.TIpelïum,  Deus,  omnium  conditor  &  redémptor, 
animabus  famulorum  famu}ariimque  tuarum  ,  remiflio- 
nem  cun&orum  tnbue  peccatorum;  ut  indulgéntiam 
quam  femper  optavérunt,  piis  fupplicationibus  confe- 
quantur  j  Qui  vivis  ,  &c. 

f.  Requiefcant  in  pace.  92.  Amen. 

Une  des  obligations  les  plus  importantes  de  notre  Mi- 
niftère,  eft  de  vous  rappeler  fouvent,  JVJT.C.  F.  les  prières 
que  tout  Chrétien  doit  faire  ;  les  vérités  qu'il  doit  croire, 
&~les  ades  qu'il  doit  produire;  Pour  remplir  ce  devoir,' 


d  v    Prône;  zoï 

Ici  le  Prêtre  fi  découvrira  : 

Nous  commençons  par  la  prière  que  Notre -Seigneur 
nous  a  apprife  dans  l'Evangile ,"  &  que  l'Eglife ,  pour  ce 
fujet ,  appelle  l'Oraifon  Dominicale  :  elle  contient  en 
abrégé  ce  que  nous  devons  demander  à  Dieu. 


N 


otre  Père ,  qui  êtes  dans  les  Cieux  :  que  votre  nom 
foit  fan&ifié  :  que  votre  règne  arrive  :  que  votre  volonté 
foit  faite  en  la  terre  comme  au  ciel.  Donnez-nous  aujour- 
d'hui notre  pain  de  chaque  jour }  &  pardonnez-nous  nos 
ofFenfes ,  comme  nous  pardonnons  à  ceux  qui  nous  ont 
oflenfés  :  &  ne  nous  induifez  point  en  tentation  ;  mai* 
délivrez-nous  du  mal.  Àinfi  foit-il. 

Nous  joindrons  à  l'Oraifon  Dominicale  la  Salutation 
Angélique  >  dont  l'Eglife  fe  fert  pour  remercier  Dieu  du 
myftère  de  l'Incarnation  ;  pour  honorer  la  fainte  Vierge, 
dans  le  fein  de  laquelle  ce  myftère  a  été  accompli,  &  pour 
lui  demander  fon  interceffion  auprès  de  fon  Fils. 


J 


E  vous  falue,  Marie ,  pleine  de  grâce  :  le  Seigneur  eft 
avec  vous  :  vous  êtes  bénie  pardeffus  toutes  les  femmes,  ÔC 
Jefus  le  fruit  de  vos  entrailles  eft  béni. 

Sainte  Marie  ,  Mère  de  Dieu ,  priez  pour  nous  pauvres 
pécheurs ,  maintenant  &  à  l'heure  de  notre  mort.  Ainfi 
foit-il. 

Nous  réciterons  le  Symbole  des  Apôtres  9  dans  lequel  eft 
contenu  ce  que  nous  devons  croire,  afin  que  par  cette 
Profeflion  de  Foi  nous  rendions  nos  prières  plus  agréables 
à  Dieu, 


J 


E  crois  en  Dieu  le  Père  Tout-PuuTant,  Créateur  du 
ciel  &  de  la  terre;  &  en  Jefus -Chrift  fon  Fils  unique 
Notre-Seigneur  j  qui  a  été  conçu  du  Saint-Efprit ,  qui  eft 
/.  Partie.  C  c 
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né  de  la  Vierge  Marie  ;  qui  a  fouffert  fous  Ponce  Pilate,  a 
été  crucifié,  eft  mort,  &  a  été  enféveli;  qui  eft  defcendu 
aux  enfers ,  &  le  troifîème  jour  eft  refTufcité  d'entre  les 
morts  j  eft  monté  aux  Cieux;  eft  aflis  à  la  droite  de  Dieu 
le  Père  Tout-puifTant  ,  d'où  il  viendra  juger  les  vivans  dC 
les  morts. 

Je  crois  au  Saint-Efprit ,  la  fainte  Eglife  Catholique  , 
la  Communion  des  Saints ,  la  rémuTion  des  péchés ,  la 
réfurre&ion  de  la  chair,  la  vie  éternelle.  Ainfî  foit-il. 

Nous  fommes  aufli  obligés  de  fçavoir  que  Jefus-Chrift 
a  inftitué  dans  fon  Eglite  Jept  Sacremens  pour  la  fan&ifi- 
cation  des  Fidèles  :  le  Baptême ,  la  Confirmation ,  la  Pé- 
nitence, l'Euchariftie,  l'Extrême-On&ion ,  l'Ordre  &  le 
Mariage. 

Le  Baptême ,  qui  nous  régénère  en  Jefus  -  Chrift ,  en 
nous  donnant  la  vie  fpirituelle  de  la  grâce ,  àC  qui  nous 
fait  enfans  de  Dieu  ÔC  de  l'Eglife  :  il  eft  néceflaire  pour  le 
falut,  &C  il  imprime  caractère,  ce  qui  fait  qu'on  ne  peut 
le  recevoir  plus  d'une  fois. 

La  Confirmation,  qui  nous  donne  le  Saint  Efprit,  avec 
l'abondance  de  fes  grâces,  pour  nous  rendre  parfaits  Chré- 
tiens, &  nous  donner  les  forces  nécefTaires  pour  confefler 
la  Foi  de  Jefus-Chrift ,  même  au  péril  de  notre  vie  :  ce  Sa- 
crement imprime  auffi  caractère  ,  de  forte  qu'on  ne  peut 
le  recevoir  deux  fois. 

La  Pénitence  3  qui  remet  les  péchés  commis  après  le 
Baptême. 

U  Euchariftie ,  qui  contient  réellement  &  en  vérité,  le 
Corps ,  le  Sang,  l'Ame  &  la  Divinité  de  Nôtre-Seigneur 
Jefus-Chrift,  fous  les  efpèces  du  pain  &  du  vin  ;  ce  Sacre- 
ment inftitué  pour  la  nourriture  de  nos  âmes,  eft  auffi  un 
Sacrifice  de  propitiation  pour  les  yivans  &  pour  les  morts. 
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U  Extrême-Onction  ,  qui  eft  établie  pour  le  foulage- 
ment  fpirituel  SC  corporel  des  malades. 

L 'Ordre  a  qui  donne  le  pouvoir  de  faire  les  fondions 
facrées,  &  la  grâce  de  les  exercer  faintement. 

Enfin',  le  Mariage ,  qui  donne  la  grâce  pour  fan&ifter 
la  fociété  légitime  de  l'homme  &  de  la  femme. 

Nous  devons  encore  fçavoir  que  pour  être  fauves ,  il 
faut  aimer  Dieu  de  tout  notre  cœur ,  de  tout  notre  efprit , 
de  toute  notre  ame ,  &  de  toutes  nos  forces,  &  aimer  no- 
tre prochain  comme  nous-mêmes.  Ces  deux  Commandè- 
mens  de  Jefus-Chrift  renferment  les  dix  Commandemens 
de  la  Loi  que  Dieu  donna  à  Moïfe ,  dont  nous  allons  faire 
la  leâure. 


,Un 


feul  Dieu  tu  adoreras,  &  aimeras  parfaitement. 

2.  Dieu  en  vain  tu  ne  jureras ,  ni  autre  chofe  pareillement. 

3 .  Les  Dimanches  tu  garderas  en  fervant  Dieu  dévotement. 

4.  Tes  perè  &  mère  honoreras ,  afin  que  tu  vives  longue- 

ment, 
j.  Homicide  point  ne  feras,  de  fait  ni  volontairement. 

6.  Luxurieux  point  ne  feras,  de  corps  ni  de  confentement. 

7.  Le  bien  d'autrui  tu  ne  prendras ,  ni  retiendras  à  ton 

efcient. 

8.  Faux  témoignage  ne  diras ,  ni  mentiras  aucunement. 

9.  L'œuvre  de  chair  ne  defireras  qu'en  mariage  feulement. 

10.  Biens  d'autrui  ne  convoiteras  pour  les  avoir  injufte- 

ment. 

Dieu  ne  veut  pas  feulement  qu'on  lui  obéifle,  il  veut 
encore  qu'on  obeifle  à  fon  Eglife  ;  c'eft  pourquoi  vous  ap- 
prendrez, &  vous  aurez  foin  de  garder  fes  Commande- 
mens, dont  nous  allons  Vous  faire  la  lecture. 

Ce  ij 
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Puis  il  annoncera  les  Fondations  qui  doivent  être  acquit* 

des  dans  la  fimaine  :  il  publiera  nos  Mandemens  êC  nos 

Ordonnances  3  les  Bans  des  Ordinands,  ceux  des  Mariages, 

les  MonitoireSy  êCc.  filon  la  forme  qui  fi  trouve  ci-après  a  la 

fuite  des  Annonces  des  Fêtes  ;  enfuite  s  étant  couvert,  il  dira: 

jL/E  l'autorité  de  Dieu  Tout -puhTant,  &  de  l'Eglife 
Catholique,  Apoftolique  8>C  Romaine,  nous  dénonçons 
pour  excommuniés  tous  Hérétiques  8c"  Schifmatiques  ; 
tous  Simoniaques  qui  vendent  ou  achettent  des  Bénéfices, 
ou  qui  donnent  confeil  &C  aide  pour  les  vendre  8c"  ache-* 
ter;  tous  Confidentiaires  qui  prêtent  leur  nom,  ou  em- 
pruntent le  nom  d'autres  perfonnes  pour  obtenir  des  Bé- 
néfices ,  ou  ^ui  les  gardent  pour  d'autres  que  pour  eux  ; 
ceux  qui  fe  fervent  de  maléfices  ;  tous  ceux  $C  celles  qui  fe 
marient  hors  de  leur  Paroiffe  fans  permiflion  ;  tous  Ufu- 
riers;  tous  ceux  qui  frappent  les  Prêtres  ou  les  Clercs;  tous 
ceux  qui  empêchent  la  Jurifdi&ion  ,  les  Droits ,  Privilè- 
ges &  Libertés  de  la  fainte  Eglife ,  qui  ufurpent  fes  biens, 
détournent  ou  cèlent  les  Titres ,  Papiers  ou  Enfeignemehs 
qui  lui  appartiennent  ;  tous  ceux  qui  fe  battent  en  duel, 
ou  qui  donnent  aide  ÔC  confeil  pour  fe  battre  ;  tous  ceux 
qui  mettent  le  feu  exprès  à  des  effets  ou  à  des  batimens  ; 
les  Comédiens  &  Comédiennes  :  jufqu'à  ce  qu'ils  faflent 
pénitence  de  leurs  crimes ,  ÔC  qu'ils  en  aient  reçu  l'abfo- 
lution. 

Nous  vous  avertiflons  de  la  part  de  Monfeigneur  l'E- 
vêque,  que  vous  êtes  obligés  d'affifter  à  laMeflè  de  Pa- 
roifle ,  conformément  au  faint  Concile  de  Trente,  &C  aux 
diflrérens  Conciles  Provinciaux  de  ce  Royaume ,  qui  l'ont 
ordonné  ;  &  ce ,  fous  peine  d'excommunication  contre 
ceux  qui ,  fans  caufe  légitime ,  y  manqueraient  pendant 
irais  Dimanches  confécuçifs.  Vous  devez  aulfi  fçavoir 
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qu'outre  cette  afliftance  à  laMefle  Paroifliale,  vous  devez 
ian&ifier  le  réfte  de  la  journée ,  en  aulftant  aux  Vêpres  Ô£ 
aux  Ihftru&ions  qui  fe  font  en  cette  Eglife  ;  &  pour  for- 
mer vos  enfans  à  un  fi  faint  ufage,  vous  devez  les  con- 
duire vous-mêmes  dans  le  lieu  faint;  ou  du  moins  les 
envoyer  à  la  Mefle  &  aux  Catéchifmes.  Cette  obligation 
eft  auffi  pour  les  Maîtres  à  l'égard  de  leurs  Domeftiques. 

On  trouvera  a  la  fin  de  la  féconde  Partie  de  ce  Rituel,  un 
recued  des  Evangiles  des  Dimanches  de  Vannée  :  avant  den 
commencer  la  lecture,  le  Curé  dira  : 

Nous  allons  vous  faire  la  lecture  de  l'Evangile  de  ce 
jour. 

//  lira  ici  enfrancois  l'Evangile  du  jour,  ÔC  pendant  cette 
lecture  tous  feront  debout  :  enfuite  il  fera  une  courte  expli- 
cation de  ce  même  Evangile,  ou  une  autre  Inflruclion ,  a  la 
fin  de  laquelle  il  ne  donnera  point  la  bénédiction,  devant  la 
donner  a  la  fin  de  la  Mejfe. 

ABRÉGÉ    DU     PRÔNE. 

Les  Curés  pourront  lire  cet  abrégé  du  Prône ,  lorfque  le 
difeours  qu'ils  auront  a  faire  Jur  l'Evangile  ,  ou  fur  quel- 
qu'autre  matière  importante  aufalut,  leur  paraîtra  demander 
un  temps  un  peu  confidérable  :  ils  ne  pourront  néanmoins  Je 
dijpenfer  de  lire  entièrement  la  Formule  du  Prône  qui  eft  ci- 
devant  ,  du  moins  une  fois  chaque  mois. 


c 


In  nomine  Patris ,  &c. 


hretiens,  Mes  Frères ,  nous  fommes  ici  aflemblés 
en  ce  faint  jour  pour  le  fah&ifier  par  des  œuvres  de  piété 
&  de  religion ,  &  principalement  par  la  célébration  du 
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Sacrifice  non  fanglant  du  Corps  &  du  Sang  de  Jefus- 

Chrift,  fous  les  efpèces  du  pain  &  du  vin. 

Nous  l'offrirons  pour  rendre  à  Dieu  nos  vœux  &  nos 
hommages,  comme  à  notre  Souverain  Seigneur  ;  pour  le 
remercier  de  cous  les  biens  que  nous  recevons  fans  cefle  de 
fa  bonté  ;  pour  lui  demander  la  rémifïïon  de  nos  péchés  ; 
*  &  pour  le  fupplier  de  répandre  fur  nous  fa  bénédiction 
pendant  cette  femaine ,  &  de  nous  accorder  les  fecours  qui 
nous  font  néceûaires  pour  obferver  avec  mérite  les  faintes 
Loix  de  fon  Evangile, 

Nous  l'offrirons  pour  la  fainte  Eglife  notre  Mère,  afin 
qu'il  plaife  à  Dieu  de  la  conferver,  de  lui  donner  la  paix, 
de  la  maintenir  dans  l'union,  &  de  la  gouverner  par  toute 
la  terre. 

Nous  prierons  pour  Notre  Saint  Père  le  Pape,  pour 
Monfeigneur  l'Eveque,  pour  tous  les  Prélats  &C  Pafteurs 
de  l'Eglife,  pour  la  paix  des  Etats,  ÔC  pour  tous  les  Princes 
Chrétiens  qui  les  gouvernent,  &  en  particulier  pour  notre. 
Roi  très  -  Chrétien  &  toute  la  Famille  Royale  ;  pour 
Mr.  N.  Seigneur  (  ou  Madame  N.  Dame  )  de  ce  lieu  ; 
pour  les  Bienfaiteurs  de  cette  Eglife ,  pour  toute  la  Pa-^ 
roifle ,  8c"  pour  ceux  qui  offrent  aujourd'hui  le  Pain  bénit; 

{>our  les  femmes  enceintes,  pour  les  affligés,  les  malades, 
es  voyageurs  ÔÇ  autres  qui  font  dans  la  Communion  de. 
l'Eglife ,  pour  ceux  même  qui  font  fes  ennemis ,  ou  qui 
ne  la  çonnoiffent  pas ,  afin  que  Dieu  les  retire  de  leurs 
erreurs  &  les  amène  à  la  connoiffance  de  la  vérité  ;  poaç 
les  fruits  de  la  terre ,  pour  la  fanté  de  nos  corps ,  &  pour 
nos  différens  befoins, 

Nous  prierons  aulïi  pour  les  Fidèles  Trépafles ,  afin 
que  Dieu  leur  pardonne  leurs  péchés ,  &  leur  donne  la 
vie  éternelle. 

Voilà ,  Mes  chers  Frères,  les  principaux  objets  de  nos 

prières 
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prières  à  Dieu  ;  &  c'eft  à  ces  intentions  que  nous  allons 
réciter  les  prières  fuivantes,  pour  nous  difpofer  à  en  faire 
de  plus  efficaces  dans  l'a&ion  du  faint  Sacrifice. 

Ici  le  Prêtre  fe  découvrira ,  âC  récitera  L'Oraifbn  Domi- 
nicale ,  la  Salutation  Angélique  ,SCle  Symbole  des  Apôtres, 
comme  ci-dejjus.  Apres  quoi  il  dira  : 

Maintenant  pour  fatisfaire  à  l'obligation  dans  laquelle 
nous  fommes  tous,  d'adorer  fouvent  notre  Dieu  par  des 
Ac-tes  de  Foi,  &c.  SC  le  refie  comme  ci-dejjîts  ,j a/qu'à  la  fin 
du  Prône,  page  104. 


MANIERE  D'ANNONCER  LES  FÊTES 

et  les  Jeunes  pendant  le  cours  de  l'Année. 

JLje's  Curés  auront  foin  de  prévoir  les  Fêtes  ÔC  les  Jeunes 
quife  rencontrent  dans  le  cours  de  lafemaine,  afin  d*en  aver- 
tir leurs  Paroiffiens  :  ils  expliqueront  en  peu  de  mots  les  mo- 
tifs qu'a  eus  VEglife  d'établir  ces  mêmes  Fêtes,  ÔZ  ils  pourront 
Jîiivrepour  modèle  les  Annonces  Jùivantes, 

Le  dernier  Dimanche  après  la  Pentecôte. 

I  Jimanchf.  prochain  eft  le  premier  Dimanche  de 
l'Avent.  L'Eglife  fe  prépare  dans  ce  temps  à  célébrer  la 
NahTance  temporelle  du  Fils  de  Dieu ,  &  dans  fes  prières 
elle  emploie  les  paroles  avec  lefquelles  les  Patriarches  &C 
les  Prophètes  ont  exprimé  leurs  vœux  &  leurs  defirs  pour 
la  venue  du  Meflie  ,  afin  de  nous  exciter  à  profiter  des 
grâces  de  fon  premier  avènement ,  où  il  eft  venu  comme 
Sauveur ,  &  a  nous  difpofer  au  fécond  ,  où  il  viendra 
comme  Juge.  Ayez  donc  foin,  Mes  Frères ,  d'adorer  fou- 
vent  en  ces  jours  ce  Dieu  caché  d*ns  le  fein  de  Marie , 
/.  Partie.  D  d 
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de  de  préparer  vos  cœurs  pour  qu'il  y  prenne  une  nouvelle 

naifiance,. 

Le  treifâme  Dimanche  de  l'Avent. 

IVAercredi,  Vendredi  &  Samedi  prochain  eft  le 
jeûne  des  Quatre  -Temps.  Ceux  qui  ont  atteint  lage  de 
vingt-un  ans ,  font  obligés  de  l'obfcirver,  fous  peine  dé  pé- 
ché mortel,  à  moins  qu'ils  n'aient  quelque  légitime  empê- 
chement. L'Eglife  a  inftitué  ce  jeûne  pour  confacrer  à 
Dieu,  par  la  pénitence,  chacune  des  quatre  faifons  de  l'an- 
née, pour  lui  faire,  par  labftinence,  une  efpèce  de  facri- 
fice  des  fruits  de  la  icrre  qu'il  nous  a  donnés,  pour  l'en  re- 
mercier, &  lui  demander  fa  bénédiction  fur  ceux  que  nous 
attendons ,  &C  fur-tout  pour  attirer  la  grâce  de  Dieu  fur  le» 
Ordinations  qui  fe  font  en  ces  jours,  joignez  donc ,  Mes 
Frères-,  de  ferventes  prières  au  jeûne,  afin  de  demander  au 
Seigneur  qu'il  répande  fur  tous  les  Evêques  Catholiques , 
&  particulièrement  fur  Monfeigneur  notre  Evêque ,  les 
lumières  nécefTaires  pour  n'admettre  au  facré  Miniftère 
que  des  perfonnes  capables  d'ert  foutenir  le  poids,  &  qu'il 
accorde  aux  Ordinands  les  grâces  dont  ils  ont  befoin  pour 
fe  difpofer  à  recevoir  dignement  les  faints  Ordres  y  &  en 
remplir  enfaite  tous  les  devoirs  avec  fidélité. 

Nous  allons  vous  faire  la  k&ure  de  l'Edk  du  Roi 
Henri  II,  du  mois  de  Février  i  J j 6, qui  établit  la  peine  de 
mort  contre  les  femmes  qui ,  ayant  caché  leur  groflêfTe  &C 
leur  accouchement ,  laiflent  périr  leurs  enfarw  fans  avoir 
reçu  le  Sacrement  de  Baptême.  Cet  Edit  a  été  confirmé 
par  la  Déclaration  du  Roi,  du  xj  Février  1708  ,  par  lar- 
quelle  il  en  ordonne  l'exécution  &  la  publication. 

«  O  E  N  r  1 ,  par  la  grâce  de  Dieu ,  Roi  de  France  :  A 
*>  tous  préfens  &  à  venir,  Salut.,..  Parce  que  plufieur* 
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»  femmes  ayant  conçu  enfans  par  moyens  déshonnêres ,  ou 
»  autrement ,  perfuadées  par  mauvais  vouloir  àt  confeil , 
»>  déguifent ,  occultent  &  cachent  leurs  groflefles  fans  en 
*>  rien  découvrir  ni  déclarer  ;  ÔC  avenant  le  temps  de  leur 
'*»  pan  &  délivrance  de  leur  fruir ,  occultement  s'en  deli- 
*»  vrent,  puis  le  fuffoquent,  meurtrifient,  &  autrement 
»  fuppriment ,  fans  leur  avoir  fait  impartir  le  Sacrement 
»  de  Baptême  ;  ce  fait ,  les  jettent  en  lieux  fecrets  &  im- 
»  mondes ,  ou  les  enfouiflent  en  terre  profane ,  les  pri- 
«  vant  par  tels  moyens  de  la  fépulture  coutumière  des 
«  Chrétiens. .  .  Ordonnons  que  toute  femme  qui  fe  trou- 
>»  vera  dûement  atteinte  &C  convaincue  d'avoir  celé ,  cou- 
»  vert  &  occulté ,  tant  fa  groflefle  que  fon  enfantement , 
»  fans  avoir  déclaré  l'un  ou  l'autre ,  &  fans  avoir  pris  de 
»>  l'un  ou  l'autre ,  témoignage  fufnfant,  même  de  la  vie  ou 
»  mort  de  fon  enfant,  lors  de  l'ùTue  de  fon  ventre  ;  ÔC. 
»  après  fe  trouve  l'enfant  avoir  été  privé ,  tant  du  Sacre -r 
»  ment  de  Baptême,  que  de  la  fépulture  publique  &  ac- 
»  coutumée ,  loir  celle  femme  tenue  &  réputée  d'avoir  ho- 
»  micidé  fon  enfant;  &  pour  réparation,  punie  de  mort 
»  &  dernier  fupplice ,  &  de  telle  rigueur  que  la  qualité 
»  particulière  du  cas  le  méritera....  Donné  à  Paris,  au  mois 
»  de  Février  i  $  $6 ,  &  de  notre  Règne  le  dixième  » . 

Le  quatrième  Dimanche  de  l'Agent. 

x\ .  Prochain ,  14  de  ce  mois ,  eft  la  veille  de  Noël,  qui 
«ft  un  jeûne  d'obligation ,  pour  nous  préparer  à  cette 
grande  Fête. 

*5V  la  veille  de  Noël  arrivait  Le  Dimanche,  on  annoncerait 
ce  jeûne  avec  ceux  des  Quatre-Temps. 

N.  prochain,  z  f  de  ce  mois,  eft  le  faint  jour  de  Noël, 

Dd  ij 
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auquel  l'EgluY  célèbre  la NaifTance  dé  Jefus-Chrift,  ceft- 
à-dire  ,  îe  jour  auquel  le  Verbe  éternel ,  fils  unique  du 
Père ,  &  Dieu  comme  lui ,  a  voulu ,  pour  nous  fauver  , 
naître  homme  comme  nous ,  d'une  Vierge ,  dans  l'étable 
de  Bethléhem ,  fuivant  les  pfomeffes  que  Dieu  en  avoit 
faites  dans  l'ancien  Teftament.  Imitons ,  Mes  Frères ,  les 
Bergers  qui ,  la  nuit  même  de  la  NaifTance  du  Fils  de  Dieu, 
allèrent  a  la  Crèche  ;  &  dans  ces  faints  jours  allons  fou- 
vent  en  efprit  à  Bethléhem  pour  rendre  nos  hommages  ÔC 
nos  adorations  à  ce  divin  Enfant.  Profitons  auffi  des  le- 
çons qu'il  nous  fait ,  &  des  vertus  qu'il  nous  prêche.  Il 
nous  apprend  à  aimer  la  pauvreté,  à  méprifer  les  richefles, 
le  monde  &  tout  ce  qu'il  eftime  :  il  confond  notre  or- 
gueil &  notre  délicatefte  ,  en  prenant  naifTance  dans 
une  pauvre  étable ,  au  milieu  des  rigueurs  de  l'hiver , 
quoiqu'il  foit  le  Fils  de  Dieu ,  &  le  Souverain  de  l'U- 
nivers. 

Le  lendemain,  16,  eftla  Fête  de  faint  Etienne,  le  pre- 
mier des  fept  Diacres  ordonnés  par  les  Apôtres,  àt  le. 
premier  des  Martyrs, 

Le  Dimanche  après  la  veille  de  Noël- 

lN.  Premier  Janvier,  eft  la  Fête  de  la  Circoncifïon  de 
Notre -Seigneur  Jefus-Chrift,  jour  auquel  il  fut  nommé 
Jésus  ,  c'eft-à-dire ,  Sauveur,  &  commença  d'en  exercer 
les  fondions  en  répandant  fon  Sang  pour  les  pécheurs. 
Ayons  fouvent  en  la  bouche  le  nom  de  Jésus  ;  pronon- 
çons-le avec  refpeft  &  avec  confiance  :  à  ce  Nom  tout  ge- 
nou doit  fléchir  au  ciel ,  fur  la  terre  &  dans  les  enfers  ;  fl. 
n'en  eft  point  d'autre  par  la  vertu  duquel  nous  publions. 
£tre  fauves. 
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Ce  même  jour  commencera  la  nouvelle  année  ;  confa- 
crons-en  les  prémices  au  Seigneur  par  des  œuvres  de  piété: 
demandons-lui  la  grâce  d'en  profiter  pour  expier  les  taures 
de  notre  vie  paiTee ,  &  pour  travailler  à  notre  falut  avec 
plus  de  ferveur  que  nous  n'avons  fait  dans  les  années  pré- 
cédentes. Si  en  ce  jour  la  bienféance  nous  oblige  de  don- 
ner quelque  chofe  au  monde ,  que  ce  foit  fans  préjudice 
des  premiers  momens,  &  des  heures  de  l'Office  divin  que 
nous  devons  à  Dieu. 


N 


Le  Dimanche  avant  L'Epiphanie. 


.  Six  de  Janvier,  eft  la  folennité  de  l'Epiphanie,  c'eft- 
à-dire,de  la Manifeftation  deNotre-Seigneur  Jefus-Chrift. 
C'eft  en  ce  jour  que  ce  divin  Sauveur  s'eft  fait  connoître 
aux  Mages,  qui,  avertis  de  fa  nailTance  par  une  Etoile,  vin- 
rent à  Bethlehem  lui  offrir  de  l'Or ,  de  l'Encens  &  de  la 
Myrrhe ,  honorant  ainfi  fa  Divinité ,  fa  Royauté  àC  fon 
Humanité. 

Pour  entrer  dans  l'efprit  de  ce  Myftère ,  nous  devons 
remercier  le  Seigneur  de  nous  avoir  appelés  des  ténèbres 
de  l'infidélité  à  l'admirable  lumière  de  fon  Evangile ,  en 
nous  faifant  naître  dans  le  fein  de  l'Eglife  Catholique. 
C'eft  une  grâce  qu'il  n'a  pas  accordée  à  tous  les-  hommes. 
Que  de  nations  barbares  &C  infidèles  !  Que  de  peuplés 
féduits  par  l'héréfie  !  Craignons  que  le  Royaume  de  Dieu 
ne  nous  foitôté,  comme  parle  Jefus-Chrift,  pour  être 
donné  à  d'autres  ;  c'eft- à-dire ,  craignons  de  perdre  la  Foi. 
Tremblons  quand  nous  voyons  des  Pays  féparés  de  l'Eglife 
par  l'erreur  &C  par  le  fchifme  ;  àC  pour  éviter  un  pareil 
malheur,  confervons  précieufement  le  don  de  la  Foi;  ayons 
une  humble  foumiffion  pour  l'Epoufe  de  Jefus-Chrift, 
quand  elle  nous  parle  par  le  corps  des  premiers  Pafteurs 
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unis  à  la  Chaire  de  faint  Pierre,  qui  eft  le  centre  de  la  Ca- 
tholicité ;  &C  foutenons  l'honneur  de  notre  Religion  par 
des*  mœurs  faintes  &  chrétiennes. 

Vous  comprenez  ,  Mes  Frères ,  que  rien  n'y  feroit  plus 
contraire  que  ces  excès  qu'un  profane  ufage  femblé  avoir 
aurorifé  la  veille  &  le  jour  de  cette  grande  Fête  :  ainfi 
abftenez-vous-en  avec  foin ,  &  ne  vous  permettez  rien  qui 
ne  réponde  à  la  fainteté  du  Chriftianifme  que  vous  pro- 
feflez. 

Le  Dimanche  de  la  Septuagéjîme. 

L\  ous  entrons  aujourd'hui  dans  le  temps  de  la  Septua- 
gé/îme ,  qui  eft  une  préparation  à  la  pénitence  du  Carême  : 
.c'eft  pour  cela  que  l'Eglife  retranche  de  fes  Offices  les 
chants  de  joie ,  &.  prend  les  ornemens  de  deuil  &  de  pé- 
nitence. Secondons,  Mes  Frères,  les  intentions  de  l'Eglife; 
ÔC,  touchés  de  l'intérêt  de  notre  falut ,  laifTons  les  pécheurs 
infenfés  fe  livrer  dans  ces  jours  à  une  folle  joie  :  paflons- 
lesdans  les  larmes;  répandons-en  d'abondantes  pour  fléchir 
la  colère  d'un  Dieu  juftemént  irrité  contre  nous,  &  pour 
réparer  en  même- temps  les  injures  que  lui  font  tant  de 
Chrétiens  par  les  excès  fcandaleux  auxquels  ils  s'abandon- 
nent ;  banniuons  de  nos  maifons  ces  divertiflemens  profa- 
nes ,  ces  débauches  criminelles  qui  déshonorent  le  Chrif- 
tianifme;  ne  fouffrons  pas  que  ceux  qui  nous  font  fournis 
s'écartent  des  règles  auftères  de  la  moaeftie  èC  de  la  tem- 
pérance ;  fréquentons  les  Eglifes;  paflbns-y  du  moins 
chaque  jour  quelques  momens  aux  pieds  de  Jefus-Chrift  ; 
&  fouvenons-nous  qu'il  feroit  contre  toute  raifon,  de  fe 
préparer  à  la  pénitence  par  de  nouveaux  dçfordres. 
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Le.  Dimanche  de  la  Quinquagéjime. 

JLVXercredi  prochain  eft  le  jour  des  Cendres.  Nous 
vous  exhortons  à  venir  à  l'Eglife  y  recevoir  en  efprit  de 
pénitence  les  Cendres  bénites  ,  &  à  entendre  enîuite  la 
Méfie.  L'Eglife  ,  par  cette  Cérémonie,  fait  fouvenir  tous 
les  Fidèles  qu'ils  ne  font  que  cendre  àC  pouffière,  &  qu'ils 
retourneront  en  pouffière. 

Le  jeûne  du  Carême,  qui  commence  en  ce  jour,  a  tou- 
jours été  obfervé  à  l'exemple  du  jeûne  de  quarante  jours 
que  Jefus-Chrrft  même  pratiqua  dans  le  defert;  &  l'E- 
glife le  met  avant  la  Fête  de  Pâques ,  pour  nous  préparer 
a  cette  grande  folennité.  Tous  ceux  qui  ont  1  âge  requis , 
font  obligés  de  jeûner ,  excepté  cependant  les  malades  àC 
les  convalefcens ,  les  femmes  enceintes ,  les  nourrices,  les 
perfonnes  que  l'âge  rend  foibles  &  caduques,  ou  qui  font 
employées  a  des  ouvrages  fort  pénibles ,  &  généralement 
tous  ceux  qui  ne  peuvent  faire  une  longue  abftinence  fans 
un  péril  évident  de  leur  fanté  :  mais  il  faut  prendre  garde 
de  fe  flatter  foi-même  ;  Dieu  eft  le  Juge  des  confeiences. 
Ceux  qui  demandent  permifllon  pour  manger  de  la  viande 
fans  neceffité,  n'en  pèchent  pas  moins,  parce  qu'ils  violent 
k  précepte  de  l'Eglife. 

Vous  aurez  foin  d'envoyer  vos  enfans  &  vos  domef- 
tiques  aux  Catéchifmes  que  nous  ferons  pendant  ce  Ca- 
rême les  jours  de le  matin ,  (  ou  ,  l'après-midi  ) , 

à heures ,  particulièrement  ceux  qui  n'ont  point  en- 
core fait  leur  première  Communion ,  ce  qui  fe  difpofenc 
à  la  faire. 
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Le  premier  Dimanche  de  Carême. 

Nous  fo^en^Me^,  dans  .étende 
la  pénitence.  Nous  vous  avons  expliqué  Dimanche  der- 
nier l'étendue  de  la  Loi  du  jeûne,  &C  nous  nous  perfua- 
dons  que  l'Eglife  trouvera  en  vous  des  enfans  dociles  à  fes 
eommandemens  :  mais  faites  attention  que  le  jeûne  du 
corps  ne  fuffiroit  pas  fans  celui  de  l'efprit;  &  ce  jeûne  fpi- 
rituel  confiée  à  éviter  le  péché ,  à  mortifier  fes  payions , 
&  à  fe  priver  des  plaifirs,  quelque  innocens  qu'ils  puiflent 
être.  Si  nous  comprenions  lenormité  du  pèche ,  n'en 
euffions-nous  commis  qu'un  feul,  nous  penferions  que  des 
larmes  éternelles,  comme  parle Terrullien,  fuffifent  a  peine 
pour  l'expier.  Combien  fervente  &  laborieufe  ne  doit 
donc  pas  être  notre  pénitence,  puifque  nous  avons  fî  fou- 
vent  oifenfé  le  Seigneur  ?  Appaifons  par  de  dignes  expia- 
tions un  Dieu  entre  les  mains  duquel  il  eft  terrible  de 
tomber.  Repayons  nos  années  dans  l'amertume  de  notre 
cœur,  ÔC  déchargeons -nous  du  poids  de  nos  crimes  par 
une  bonne  confemon  :  n'attendons  pas  la  fin  du  Carême 
pour  remplir  ce  devoir  ;  nous  ne  pouvons  prendre  trop  de 
mefures  pour  rendre  certaine  notre  réconciliation  avec  le 
Seigneur;  Joignons  à  l'humble  aveu  de  nos  iniquités ,  de 
ferventes  prières ,  des  œuvres  de  juftice  &  de  pieté  conve- 
nables à  notre  état ,  des  auftérités  proportionnées  à  nos 
forces ,  &  ajoutons-y  des  aumônes  félon  nos  facultés  :  car 
l'aumône  donne  un  nouveau  mérite  au  jeûne  &  à  la  prière  ; 
elle  rachette  les  péchés ,  &  elle  nous  obtient  miféricorde 
en  ce  monde  &  en  l'autre. 

Nous  commençons  dès  aujourd'hui  à  vous  avertir,  de  la 
part  de  Monfeigneur  l'Evêque ,  que  vous  êtes  obligés  de 
vous  çonfefler  au  moins  une  fois  l'an  à  votre  Curé,  ou ,  de 
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fon  confentement,  à  un  autre  Prêtre  approuvé  dans  le  Dio- 
cèfe ,  &  de  communier  dans  votre  Paroifle  à  Pâques,  fui- 
vant  le  Décret  du  Concile  général  de  Latran ,  que  nous 
allons  vous  lire. 

«  Que  tout  Fidèle  de  l'un  &  de  l'autre  fexe ,  qui  eft 
»  parvenu  à  1  âge  de  difcrétion  ,  confefle  feul  fidèlement 
»»  tous  fes  pèches  à  fon  propre  Prêtre  au  moins  une  fois 
»  l'an  ;  qu'il  prenne  foin  d'accomplir  de  tout  fon  pouvoir 
»  la  pénitence  qui  lui  aura  été  enjointe ,  &  qu'il  reçoive 
»  avec  révérence,  au  moins  à  la  Fête  de  Pâques ,  le  Sacre- 
»  ment  de  l'Euchariftie ,  fi  ce  n'eft  que ,  fuivant  l'avis  de 
»  fon  propre  Prêtre ,  pour  quelque  caufe  raifonnable ,  il 
»»  juge  devoir  s'en  abftenir  pendant  quelque  temps  :  autre- 
»  ment  que  l'entrée  de  l'Egiife  lui  foit  défendue  pendant 
»>  fa  vie ,  &  qu'après  fa  mort  il  foit  j>rivé  de  la  fepulture 
y*  Chrétienne  ». 

C'eft  pour  faire  exécuter  ce  Canon  avec  exactitude, 
que  Monfeigneur  l'Evêque  a  fait  la  préfente  Ordonnance 
que  nous  allons  vous  lire. 

«  Suivant  les  faims  Canons ,  Nous  ordonnons  a  tous 
»  les  Fidèles  de  l'un  &  de  l'autre  fexe  de  notre  Diocèfe,  de 
»  fe  confefTer  dans  la  Quinzaine  de  Pâques  au  Curé  de 
»  leur  Paroifle,  ou,  avec  fa  permiflion  ,  a  un  autre  Prêtre 
»  approuvé  de  Nous ,  fans  laquelle  ou  la  Nôtre  particu- 
?>  liere ,  Nous  défendons  à  tous  Confefleurs  fécuiiers  ÔC 
»»  réguliers,  d'admettre,  ni  alors, ni  en  quelque  temps  que 
»  ce  foit,  les  Pénitens  pour  leur  confeflion  annuelle  ou 
«  Pafchale.  Ordonnons  pareillement  à  tous  Paroifïiens , 
»»  même  à  ceux  qui,  avec  une  permifïion  que  la  prudence 
•>  &  la  charité  auroient  accordée  en  vue  de  leur  bien  fpi- 
»»  rituel ,  fe  feroient  adrefTés  à  d'autres  Confefleurs  qu'à 
«  leur  Curé,  de  faire  leur  Communion  Pafchale  dansî'E- 
»>  glife  de  leur  Paroifle  ;  mais  ces  derniers  feront  tenus 
/.  Partie.  E  e 
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»  de  repréfenter  auparavant  à  leur  Curé  un  certificat  du 
»»  Conrefleur  qui  les  aura  entendus.  Et  pour  ôter  à  nos 
»  Diocéfains  toute  occafion  daller  contre  ce  que  l'Eglife 
»»  prefcrit,  &  que  leur  devoir  &  le  bon  exemple  exigent 
»  d'eux,  Nous  défendons  très-expreflement  à  tous  Prêtres 
»  féculiers  &C  réguliers,  exempts  ou  non  exempts,  d'admi- 
»>  niftrer,  pendant  la  Quinzaine  de  Pâques ,  la  fainteEu- 
»  chariftie  dans  leurs  Eglifes  ou  autres  qui  ne  font  pas 
»  Parpiffiales ,  fans  une  permiflion  exprefle  de  Nous , 
»  ou  de  nos  Vicaires  Généraux.  Si  quelques  -  uns  s'ou- 
»>  blient  jufquà  manquer  à  leur  devoir  Pafchal,  ÔC  négli- 
»>  gent  de  fe  mettre  en  état  d'y  fatisfaire,  Nous  ordonnons 
*»  aux  Curés  d'employer  toutes  les  voies  d'exhortation,  ÔC 
«•  la  menace  des  peines  portées  par  les  faints  Canons  contre 
»  les  défobéuTans ,  pour  les  retirer  de  leur  endurciffement; 
»  ÔC,  en  cas  d'opiniâtreté,  de  Nous  les  dénoncer,  afin  que 
»>  Nous  prenions  les  mefures  néceflaires  pour  faire  cefler 
«  le  fcandale  ;  ou ,  qu'après  les  monitions  prefcrites,  Nous 
»  Nous  fervions,  pour  punir  ces  rebelles,  de  toute  la  ri- 
»»  guéUr  des  cenfures  », 

Mercredi ,  Vendredi  ÔC  Samedi ,  font  les  Quatre-Temps  : 
le  jeûne  qu'on  doit  y  obferver,  èc  qui  concourt  avec  celui 
du  Carême ,  a  été  inftitué  par  l'Eglife  pour  confacrer  à 
Dieu  par  cette  fainte  pratique  chacune  des  quatre  faifons 
de  l'année ,  &c.  comme  au  troifième  Dimanche  de  V Avent , 
page  zio. 

Le  Dimanche  de  la  Paffion. 

J_j'Eglise  a  confacré  le  temps  qui  refte  d'ici  au  jour  de 
Pâques ,  à  la  mémoire  &  à  la  vénération  particulière  des 
Souffrances  &  de  la  Mon  de  Jefus-Chrift  ;  c'eft  pour  cela 
qu'il  eft  appelé  le  Temps  de  la  Pajfion. 
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Nous  vous  avertiflbns  encore  que  vous  êtes  obligés  de 
vous  confefler  au  moins  une  fois  l'an  à  votre  Cure,  ou, 
de  fon  confentement ,  à  un  autre  Prêtre  approuvé  dans  le 
Diocèfe,  &  de  communier  dans  votre  Paroifle  à  Pâques, 
fuivant  le  Décret  du  Concile  général  de  Lacran,  que  nous 
allons  vous  lire. 

Ici  le  Curé  lira  le  Décret,  comme  ci-dejjhs,  page  117. 

Enfidte  il  dira  : 

Vous  devez  fçavoir,  Mes  Frères,  qu'on  ne  remplit  point 
ce  précepte  par  une  Communion  indigne:  l'Egliie  entend 
que  vous  vous  rendrez  dignes  de  recevoir  le  Corps  &  le  Sang 
de  Jefus-Chrift  par  la  douleur  de  vos  fautes,  par  l'aveu 
que  vous  ferez  de  vos  crimes  devant  les  Miniftres  de  la 
réconciliation ,  &  par  l'expiation  de  vos  iniquités. 

Vous  vous  fouviendrez  qu'il  faut  être  à  jeun  pour  com- 
munier ,  &  qu'il  ne  faut  pas  fans  néceflité  s'approcher  de 
la  fainte  Table  avant  d'avoir  entendu  la  Mené. 

Vous  aurez  foin  de  vous  préparer,  &  de  difpofer  auflî 
vos  familles  à  la  fainte  Communion,  par  des  prières  fer- 
ventes, par  des  réfolutions  faintes,  par  de  bonnes  œuvres; 
de  vous  approcher  de  Jefus-Chrift  avec  humilité,  modeftie 
&  recueillement  ;  de  faire  des  actes  de  foi  &  d'amour  en 
le  recevant,  ÔC  de  faire,  avec  une  tendre  reconnoiffance, 
vos  actions  de  grâces  après  l'avoir  reçu. 

Le  temps  de  la  Communion  Pafchale  commence  Di- 
manche prochain  ,  &  finit  le  premier  Dimanche  après 
Pâques  inçlufîvement. 

Le  Dimanche  des  Rameaux. 

V_>ette  Semaine  que  nous  commençons  aujourd'hui, 
eft  appelée  la  Semaine  Sainte,  à  caufe  des  grands  ÔC  inef- 
fables Myftères  qui  y  ont  été  accomplis.  Ces  Myftères  font 
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l'inltitution  de  l'Euchariftie,  la  confommation  du  grand 
ouvrage  de  notre  rédemption  par  les  Souffrances  ÔC  la 
Mort  de  Jefus-Chrift,  &  fa  Sépulture  pour  confirmer  la 
vérité  de  fa  Mort.  Occupez -vous  particulièrement  pen- 
dant cette  Semaine ,  de  la  penfée  des  Souffrances  &  de  la 
Mort  du  Sauveur  ;  voyez  à  quel  prix  vous  avez  été  rache- 
tés ,  &C  ce  que  vous  êtes  obligés  de  faire  pour  en  profiter. 
Nous  vous  exhortons  de  vous  mortifier  par  des  jeûnes 

I)lus  auftères ,  de  faire  de  plus  grandes  aumônes  ,  de  vifiter 
es  Prifons  &  les  Hôpitaux ,  &  de  vous  rendre  affidus  à 
l'Office  divin. 

Outre  l'Office  des  Ténèbres  auquel  nous  vous  exhor- 
tons de  venir ,  affiliez  Jeudi  matin  à  la  Grand'-MefTe ,  fi 
vous  n'en  avez  aucun  empêchement  ;  &C  adorez  Jefus- 
Çhrift  qui,  dans  la  divine  Èuchariftie,  renouvelle  ÔC. per- 
pétue fur  nos  Autels  le  Sacrifice  qu'il  a  offert  pour  le  falut 
du  monde  fur  la  Croix,  &  nous  donne  fon  propre  Corps 
&  fon  propre  Sang  pour  la  nourriture  de  nos  âmes.  Ne 
manquez  pas,  fi  vous  le  pouvez,  de  paffer  quelques  mo- 
mens  en  prières  dans  le  lieu  où  le  très-faint  Sacrement 
fera  confervé  pour  l'Office  du  lendemain.  Quoi  de  plus 
digne  de  vos  méditations  que  le  fouvenir  de  tout  ce  qui 
s'eft  pafTé  pendant  laffreufe  nuit  qui  précéda  la  Mort  de 
votre  Dieu  !  Suivez-le  en  efprit  au  Jardin  des  Olives  où  il 
fut  trahi  par  un  Difciple  perfide  ;  chez  Anne  &  chez 
Caïphe ,  où  on  le  traîna  comme  un  criminel,  &  où  il 
fournit  mille  indignités  de  la  part  de  fes  ennemis  :  compâ- 
tiflez  à  fes  douleurs ,  &  formez-vous  à  la  pratique  des  ver- 
tus dont  il  nous  a  donné  alors  de  fi  grands  exemples. 

Vendredi,  venez  entendre  le  récit  de  la  Paffion  de 
votre  Sauveur  ;  &  en  adorant  fa  Croix ,  confidérez  -  le 
comme  y  étant  attaché  fur  le  Calvaire  ;  confondez-vous 
en  penianc  que  ce  font  vos  péchés  qui  ont  été  la  caufe  de 
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fa  Mon;  8t  puifqu'il  a  donné  fa  vie  pour  vous,  formez 
la  ré&lution  de  vivre  uniquement  pour  lui. 

Le  Samedi ,  pendant  la  Bénédi&ion  des  Fonts ,  occu- 
pez-vous de  la  grâce  que  le  Seigneur  vous  a  faite  en  vous 
recevant  par  le  faint  Baptême  au  nombre  de  fes  enfans  : 
renouvelez  les  promeffes  qu'on  fit  alors  en  votre  nom: 
humiliez-vous  devantDieu  d'y  avoir  été  fi  infidèles ,  &  pro- 
mettez-lui de  mener  déformais  une  vie  fainte  &  chrétienne. 

Dimanche  eft  le  faint  jour  de  Pâques,  la  plus  grande  ÔC 
la  plus  folennelle  de  toutes  les  Fêtes  ;  c'eft  en  ce  faint  jour 
que  l'Eglife  célèbre  le  Myftère  de  la  Réfurre&ion  triom- 
phante de  Notre-Seigneur  Jefus-Chrift. 

LE  SAINT  JOUR  DE  PAQUES. 

JLiÀ  Fête  de  Pâques  que  nous  célébrons  aujourd'hui  >  eft 
la  plus  grande  &C  la  plus  folennelle  de  toutes  les  Fêtes,  ÔC 
le  Jour  par  excellence  que  le  Seigneur  a  fait.  Jefus-Chrift, 
après  avoir  confommé  par  fa  Mort  l'ouvrage  de  nôtre  ré- 
demption ,  l'a  fanâihe  par  fa  réfurre&ion  glorieufe  , 
comme  Dieu  autrefois  fan&ifia  le  feptième  jour,  après 
avoir  achevé  l'ouvrage  de  la  création  du  monde  :  c'eft 
pour  cela  que  dans  la  Loi  nouvelle  le  Dimanche  eft  de- 
venu ,  au  lieu  du  Sabbat  des  Juifs,  le  jour  du  repos  fpécia- 
lement  confacré  au  culte  du  Seigneur.  Prenons  part  à  la 
joie  de  la  Réfurre&ion  du  Fils  de  Dieu,  comme  nous 
avons  dû  prendre  part  à  fes  Souffrances  ;  concevons  une 
fermç  efperance  de  participer  un  jour  à  fa  gloire  ;  &,pour 
nous  en  rendre  dignes ,  tâchons  de  mener  une  vie  toute 
nouvelle ,  &C  formée  fur  le  modèle  de  fa  vie  glorieufe  &C 
reffufcitée  :  c'eft  pour  cela  que  l'Eglife  a  voulu  que  chaque 
Fidèle  reçût  en  ce  faint  temps  la  divine  Euchariftie,  afin 
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qu'étant  unis  à  Jefus-Chrift  par  cet  augufte  Sacrement , 

leurs  âmes  vivent  d'une  vie  toute  célefte  &  digne  de  la  Ré- 

furre&ion  du  Fils  de  Dieu.  Ceux  qui  n'ont  pas  encore  fa- 

tisfait  à  ce  Commandement,  ne  doivent  pas  manquer  d'y. 

fatisfaire  dans  les  huit  jours  qui  reftent. 

•    Demain  ÔC  Mardi  font  Fêtes  d'obligation. 

Le  cinquième  Dimanche  après  Pâques» 

JL/£MAiN  Lundi,  Mardi  &  Mercredi  fuivant,  qui 
font  les  jours  des  Rogations ,  il  y  a  abftinence  de  viande. 
Nous  ferons  ces  trois  jours  les  Procédions  ordinaires,  pour 
demander  à  Dieu  fa  bénédiction  fur  les  fruits' de  la  terre, 
&  le  fecours  de  fa  grâce  dans  nos  différentes  nécefïités  : 
nous  vous  exhortons  d'y  affilier. 

Jeudi ,  l'Eglife  célèbre  la  Fête  de  1*  Afcenfion  de  Notre- 
Seigheur  Jefiis-Chrift.  *Ceft  en  ce  jour  que  le  Sauveur, 
après  avoir  apparu  pluueurs  fois  à  fes  Apôtres  pendant  qua- 
rante jours ,  pour  (es  convaincre  de  la  vérité  de  fa  Réiur- 
xeâkm ,  eft  morne  au  Ciel  en  leur  préfence.  Demandons 
avec  l'Eglife  la  grâce  de  lui  être  réunis  après  une  vie  fainte, 
puisqu'il  eft  notre  Chef,  &C  que  nous  Tommes  fes  membres. 


D 


Le  Dimanche  dans  V Octave  de  V Afcenfion. 


i m anc he  prochain  eft  le  faint  jour  de  la  Pente- 
côte :  la  veille  eft  jeûne  d'obligation,  Nous  vous  exhor- 
tons d'aflifter  à  la  Bénédiction  des  Fonts. 

LE  JOUR  DE  LA  PENTECOTE. 

\^/est  aujourd'hui  le  faint  jour  de  la  Pentecôte,  auquel 
le  Saint- Efprit  defcendit  fur  la  fainte  Vierge  &  fur  les 
Apôtres >  en  forme  de  Langues  de  feu,  &  remplit  les 
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Apôtres  de  fa  vertu  toute-puiflante ,  pour  rendre  témoi- 
gnage de  la  Réfurre&ion  deJefus-Chrift,  &  pour  prêcher 
l'Evangile  par  toute  la  terre.  Ce  n  eft  pas  feulement  pour 
les  Apôtres ,  cjue  ce  divin  Efprit  a  été  envoyé  ;  nous  pou- 
vons aufll  le  recevoir ,  pourvu  que  nous  tâchions  de  nous 
en  rendre  dignes  :  préparons  pour  cela  nos  cœurs ,  ne  né- 
gligeons rien  pour  l'attirer  en  nous  ;  détachons- nous  de 
nous-mêmes  &C  de  TafFe&ion  aux  créatures  :  demandons-le 
à  Dieu  avec  inftance.  C'eft  un  Efprit  de  vérité  qui  nous 
éclairera ,  un  Efprit  de  fainteté  qui  nous  purifiera ,  un  Ef- 
prit de  force  qui  nous  foutiendra  &C  qui  nous  animera. 
Après  l'avoir  reçu,  mettons  tout  en  œuvre  pour  le  confer- 
ver  ;  ne  faifons  rien  qui  puiûe  l'éteindre  en  nous ,  ni  le 
contrifter  ;  rendons-nous  fidèles  à  fuivre  fes  infpirations , 
&C  donnons -lui  une  entière  liberté  d'agir  dans  nos  âmes. 

M»«»i.  Vendredi  &  Samedi,  eft  .e  jeûne  des 
Quatre-Temps,  &c.  comme  au  troîfième  Dimanche  de  VA- 
vent ,  pace  1 1  o. 
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Le  Dimanche  de  la  tres-fainte  Trinité. 


ujourd'hui  eft  la  Fête  de  la  très-fainte  Trinité. 
L'Eglife  à  deftiné  plus  particulièrement  ce  jour  à  adorer 
un  feul  Dieu  en  trois  rerfonues ,  &  à  fajre  comme  une 
profeifion  folennelle  de  la  Foi  4e  ce  Myftère.  Nous  ne 
pouvons  maintenant  le  comprendre  ;  mais  il  nous  fera  ma- 
nifefté  dans  le  Ciel. 

Méditons  les  grandeurs  de  cet  Être  fuprême  :  les  per- 
fections infinies  de  fa  Nature  nous  paroîtront  dignes  de 
tous  nos  hommages.  C'eft  le  Père  qui  nous  a  créés,  ÔC 
nous  fom mes  l'ouvrage  de  fes  mains;  c'eft  le  Fils  qui  nous 
a  rachetés,  &  notre  ame  eft  le  prix  du  Sang  d'un  Dieu; 
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ceft  le  Saint-Efprit  qui  nous  a  fan&ifiés  dès  notre  naiffance 
dans  le  Baptême ,  &  qui  nous  prodigue  les  grâces  les  plus 
précieufes  pour  nous  faire  devenir  des  Saints.  Louons  donc 
&C  béniffons  à  jamais  un  Dieu  qui  nous  aime;  &  puifqu'il 
eft  fi  jufte  de  l'aimer,  prouvons-lui  notre  amour  par  une 
inviolable  fidélité  à  fes  Loix. 

Jeudi  prochain  eft  la  Fête  du  très-faint  Sacrement  :  l'E« 
glife  Ta  établie  pour  rendre  à  Jefus-Chrift  de  publiques  & 
folennelles  actions  de  grâces  de  ce  qu'il  a  inftitué  ce  grand 
Sacrement,  où  il  eft  réellement  prêtent  fous  les  apparences 
du  pain  &  du  vin ,  &  où  il  fe  donne  à  nous  pour  nous 
fervir  de  nourriture  fpirituelle.  Vous  aurez  foin  d'affifter  à 
l'Office  &  à  la  Proceffion  folennelle  avec  beaucoup  de 
modeftie  &  de  refpeâ:,  St  nous  vous  exhortons  à  vous 
rendre  affidus  à  la  Meffe  &C  aux  Saluts  pendant  l'Octave. 


J 


Le  Dimanche  dans  VOciave  du  Saint  Sacrement. 


eudi,  jour  de  l'O&ave  du  Saint  Sacrement,  il  eft  Fête 
jufqu  a  midi.  Vous  êtes  obligé  d'entendre  la  MefTe ,  Ô£ 
nous  vous  exhortons  à  affifter  a  la  Proceffion  ÔC  au  Salut, 
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FÊTES  SELON  L'ORDRE  DES  MOIS. 

DÉCEMBRE. 


N. 


.  S  de  ce  mois ,  fe  célébrera  la  Fête  de  la  Conception 
de  la  trè§-fainte  Vierge.  Nous  devons  en  ce  jour  admirer 
la  grâce  fpéciale  que  Dieu  a  faite  à  Marie  en  la  préfervant 
de  la  tache  du  péché  originel  j  il  étoit  en  effet  digne  du 
Fils  de  Dieu  que  la  Mère  dont  il  devoit  naître ,  fût  plus 
faintè  qu'aucune  des  créatures,  &C  quelle  neût  point  de- 
part  à  leur  corruption.  Le  fruit  que  nous  devons  tirer  de 
cette  Solennité,  eft  d'éviter  tout  ce  qui  peut  altérer  l'in- 
nocence des  mœurs;  nous  demanderons  au  Seigneur,  pan 
l'interceflion  de  fa  très -fainte. Mère,  qu'il  nous  préferve 
de  toute  iniquité  ;  & ,  pour  mériter  cette  grâce,  nous* 
nous  propoferons  cette  admirable  Vierge  pour  modèle 
d'une  vie  vraiment  fainte  &  chrétienne. 


N. 


A   N   V,  I  E  .*;  ; 


.  %j.  Nous  célébrerons,  le  2.7  de  ce  mois ^  la  Fête  de 
Saint  Julien,  premier  Evêque  du  Mans  ,  &  Apôtre  de 
cette  Province.  C'eft  à  fon  cèle  ,&  à  fcs  travaux:  que  nous- 
fommes  redevables  du  précieux  (dépôt  derla  Foi  jque  nous 
avons  l'avantage  de  profefler.  Adreflons-lui  nos  vœux  $C 
nos  prières,  pour  obtenir  de  Dieu  qu'il  en  conferve  la  pu- 
reté, &  qu'il  nous  fafle  là  grâce  d'y  conformer  nos  actions. 
Ne  doutons  pas  que  ce  Saint  ne  s'intéreffe  à  un  troupeau 
dont  il  fut  le  pafteur  &  le  père;  prions -le  d'intercéder-* 
ajiprès  de  Dieu,  &  pour  le  peuple  qu'il  inftruifït,  &C  pour 
Je  Pontife  à  qui  la  providence  l'a  confié, 

/.  Partie.  F  Y 
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FEVRIER. 

1^1  ou  s  célébrerons  JV.  i  de  Février,  la  Fête  de  la  Pré- 
fentation  de  Notre-Seigneur  Jefus-Chrift  au  Temple,  & 
de  la  Purification.de  la  très-fainte  Vierge.  Il  étoit  ordonné 
aux  femmes,  dans  la  Loi  ancienne,  de  venir,  après  leurs 
couches ,  fe  purifier  au  Temple,  présenter  à  Dieu  le  pre- 
mier ne  de  leurs  enfans  mâles,  &  le  racheter.  Rien  n'affii- 
jettifToit  Jcfus  &  Marie  a  ce  précepte  :  Jefus  étoit  le  Saint 
des  Saints,  le  Fils  de  Dieu  mime  ,  &  ne  devoit  point  être 
cacheté ,  puisqu'il  étoit  le  Rédempteur  du  monde  ;  Marie 
avoit  conçu  par  l'opération  du  Saint-Efprit ,  &  avoit  mis 
ion  Fils  au  monde ,  fans  rien  perdre  de  fa  pureté  virginale  : 
tous  deux  cependant  remplirent  fidèlement  cette  obfer- 
varice  légale  ;  &,  en  cela ,  ils  nous  ont  lauTé  l'exemple  d'une 
obéitTance  entière  aux  Loix  de  Dieu  &  de  fon  Eglife  ; 
d'une  confécration  parfaite  de  nous-mêmes  au  Seigneur  ; 
d'une  attention  fcrupuleufe  à  nous  purifier  des  plus  légères 
fouillures  du  péché.  Les  pères  &  mères  doivent  de  plus 
imiter  en  particulier  Marie  ,jen  offrant  à  Dieu  leurs  en- 
fans,  en  les  formant  de  bonne-heure  à  tous  les  devoirs  de' 
la  Religion ,  &C  en  les  élevant,  dès  leurs  plus  tendres  an- 
nées, à  toutes  les  pratiques  des  vertus  chrétiennes.  On  bé- 
nit en  ce  jour  des  Cierges ,  &  on  les  porte  allumés  à  la 
Proceflion.  Entrons  dans  1  efprit  de  cette  Cérémonie  ;  elle 
nous  apprend  que  notre  foi  doit  être  lumineufe,  &  notre 
charité  ardente  &  a&ive  pour  la  gloire  du  Seigneur. 


Ne 


Mars. 


I  ous  célébrerons  N.  %  j  de  ce  mois ,  la  Fête  de  l'An- 
nonciation &  de  l'Incarnation  du  Verbe  Eternel.  En  ce 
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jour,  l'Ange  Gabriel  fut  envoyé  à  Marie ,  &  lui  annonça 
qu'elle  concevroit  un  Fils  qui  feroit  nommé  Jésus,  le 
Fils  du  Dieu  très-haut.  Marie,  qui  préférait  la  pureté  vir- 
ginale aux  plus  grands  honneurs ,  rut  troublée  à  ce  dif-. 
cours;  mais  l'Ange  la  ranura,  en  lui  drfant  quelle  devien~ 
droit  Mère  fans  ceflèr  d'être  Vierge,  &C  que  l'JEfprit  ûtint 
opérerait  en  elle  ce  grand  Myftère  :  alors  elle  donna  fou 
confentement  pour  l'accomplhlèment  des  defieins  de  Dieu 
fur  elle,  proteftant  qu'elle  étoit  la  Servante  Au.  Seigneur;. 
En  ce  moment  le  Fils  de  Dieu,  égal  en  coûtes  choies  à  fan 
Père,  &  un  même  Dieu  avec  lui,  fe  fit  Homme  ,  c'e£brà-i 
dire ,  prit  un  corps  &  une  ame  dans  le  fein  de  Marie.  Ado- 
rons -un  Dieu  qui  s'anéantit  par  amour  pour  les  hommes  : 
l'orgueil  les  avoit  jetés  dans  un  abyfme  de  misères  :  le  Fit 
deJJieu  les  en  retire  en  s'humiliant  jufqu'à  devenir,  comme 
un  d'entre  eux,  fujet  à  leurs  infirmités.  Quoi  de  plus  indif- 
penfable  pour  nous  que  de  pratiquer  l'humilité,  à  fon  exem- 
ple, puifque  pareille  il  a  relevé  nos  eiperances ,  &  que  fana 
cette  vertu,  tes  humiliations  nous  deviendraient  inutiles  ? 
Mark  nous  en  donne  auffi  l'exemple  en  fè  recoruioiuant 
l'humble  Servante  du  Seigneur,  &  elle  nous  préfente ,  en 
même- temps,  le  modèle  d'une  pureté  admirable,  &  de 
cecte  pudeur  délicate;  qui  s'alarme  à  ia  vue  de  «e  qui  pour-r 
roit  porter  la  moindre  atteinte  à'  l'innocence .  Saluons -la 
en -ce  jour -en  qualité  de  Mère  <le  Dieu^  ÔC  mettons-nous 
£ous  fa  puiuante  pr  ote&ion  0  en  la  conjurant  de  prier  pour 
nous ,  &  de  nous  obtenir  une  £ainte  vie  ÔC  une  fainte 
"mort.  Ayons  fouvent  a  la  bouche  la  prière  que  l'Eglife  a 
jointe  an*  paroles  de  l'Ange,  ÔC  fàifoffis-la  en  particulier 
lorfqu'oii  fonne  ï Angélus,  pour  .nous  rappeler  le  Myftère 
«le  l'Incarnation  du  Fus  de  Dieu,,  6C  rendre  nos  nommages 
4celleiqu'ai  a  choque  entre  toutes  les  créatures  pour  l'élever 
à  l'augufte  dignité  de  fâ  Mère,  .       . 

Ff  ij 
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N. 


V   R   I   L. 


.  %$  de  ce  mois,  jour  de  faint  Marc,  il  y  a  abftinence 
de  viande,  .& on  fera,  à  l'ordinaire,  la  Proceffion  pour  les 
biens  de  la  terre,  &  autres  nécefïîtés  publiques.  Nous  vous 
exhortons  d'y  affilier. 

Si  le  jour  de  faint  Marc  tombe  dans  la  Quinzaine  de 
Pâques  ,  ou  un  des  Dimanches  après  Pâques  ,  on  annonce 
l 'abftinence  SC  la  Proceffion  pour  U  jour  auquel  l'Office  eft 
remis. 

Le  Dimanche  qui  précède  la  Fête  de  la.  Dédicace. 

DV       .'    '  '     . 

im anche  prochain,  N.'de  ce  mois,  {out  du  mois 

de  N.)  nous  folenniferons  la  Fête  de  la  Dédicace  de  l'E- 
glife  Cathédrale ,  (ou  de  cette  Eglife.)  Cette  Fête  fe  célè- 
bre tous  les  ans ,  pour  faiFe  fouvenir  les  Chrétiens  <jue 
leur  Eglife  'eft  devenue  la  maifon  de  Dieu  par  la  confécra- 
tion  qui  en  a  été  faite,  Se  qu'étant  eux-mêmes  les  temples 
vivans  du  Saint-Efprit ,  ils  doivent  vivre  dans  une  grande 
fainteté.  A  cette  occafion,  vous  aurez  foin  de  vous  renou- 
veler dans  le  refpeâ:  &  la  révérence  dûs  aux  Lieux  faints , 
où  Dieu  veut  être  adoré  &  prié,  ou  Jefus-Chrift  réfide 
corporellément ,  &  ou  l'on  ne  doit  entrer  que  pour  fe 
fandifier.  Vous  tâcherez  de  réparer ,  par  une  prière  fer- 
vente, toutes  les immodefties ,  les  irrévérences,  &  les  au- 
tres péchés  que  vôiis  auriez  commis  dans  les  Eglifes;  ÔC 
vous  remercierez  Dieu  des  Sacremens ,  des  Inftru&ions  , 
&  des  autres  grâces  que  vous  y  avez  reçues;  vous  le  prierez 
de  vous  les  continuer ,  &  de  vous  accorder  l'effet  de  vos 
demandes ,  toutes  les  fois  que  vous  vous  préfenterez  de-: 
vant  lui. 


N 
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Juin. 

.  14  de  ce  mois ,  nous  célébrerons  la  Fête  de  la  Nati- 


L'Ange  Gabriel  prédit  à  Zacharie,  qu'Elifabeth,  fa  femme 
concevrait  dans  fa  vielliefTe  un  fils  qui  ferait  grand  de- 
vant Dieu.  Cet  enfant  fut  fan&ifié  dans  le  fein  de  fa  mère 
par  lapréfence  de  Jefus-Chrift renfermé  dans  le  fëin  de  Ma- 
rie ;  fa  mère  lui  donna ,  après  qu'il  fut  né  le  nom  de  Jean, 
que  le  Seigneur  lui  avoit  révélé;  fon  père ,  qui  étoit  de- 
meuré muet  dépuis  l'apparition  de  l'Ange,  écrivit  le  même 
nom  fur  des  tablettes  :  au  même  inftant,  fa  langue  fe  délia, 
&  il  chanta  à  haute  voix  le  Cantique  prophétique  que 
l'Eglife  a  inféré  dans  fes  Offices,  &C  qui  fe  récite  tous  les 
jours  à  Laudes.  Enfin  ceux  qui  furent  témoins  Je  cette 
merveille ,  s'écrièrent  avec  admiration  :  Quel  fera  donc 
un  jour  cet  enfant  !  Jean  -  Baptifte  fe  retira  en  effet  de 
bonne  heure  dans  les  défères,  &  fe  prépara pàt la 1  péni- 
tence à  l'éminente  fonction  de  Précurfeurdu  JVfefliè  ; 
il  l'annonça  aux  hommes;  il  le  baptifa  dans  les  eaux" du 
Jourdain  ;  il  lui  envoya  fes  difciples ,  comme  au  feul  Maî- 
tre qu'ils  dévoient  écouter  ;  ÔC,  "enfin  il  termina  fa  vie  par 
le  martyre.  Honorons  un  Saint  que  Jefus-Chrift  même  a* 
appelé  le  plus  grand  des  enfahs  des  hommes ,  &  imitons 
fur-tout  ran  amour  pour  la  retraite  &  pour  la  pénitence, 
fon  zèle  généreux  pour  l'obfervation  des  loix  de  Dieu, 
fon  humilité  &  ion  inviolable  iaqachemenc  pour  te 
Sauveur.  •  .  :  i: 

JNI .  19,  nous  célébrerons  la  Fête  de  S.  Pierre  &  de  S.Paul; 
Jéfus  -  Chrift  a  établi  faint  Pierre-  le  Prince  du  Collège 

1.  Partie.    ■•        '■'-      •    v  -    .  *Ffiij;   ••■•"*■» 


frja  F~d  r  mu  t  g 

Apoftolique  &  le  Chef  de  toute  l'Eglife ,  en  lui  difant: 
Vous  êtes  Pierre ,  SC/ùr  cette  Pierre  je  bâtirai  mon  EgUfez 
les  portes  de  l'Enfer ni 'prévaudront [point  contre  elle  :je  vous 
donnerai  les  Clefs  du  Royaume  des  deux  ;  SC  tout  ce  que 
vous  liere^fur  la  terre  fera  lié  dans  le  Ciel;  SC  tout  ce  que 
vous délie  re%Jùr  la  terre  ,fèra  délié  dans  le  Ciel.  Saint  Paul 
fut  converti  par  Jefus-Chrift  qui  lui  apparut  fur  le  chemin 
de  Damas,  &,  de  perfécuteur  de  rEglife,enfitunVafed  er 
le&ion,  &  l'Apôtre  des  Gentils.  Saint  Pierre  eft  pour  nous 
le  modèle  d'une  fincète  pénitence  ;  car  il  pleura  toute  fa 
Vie  le  malheur  qu'il, avoit  eu  de  renier  fon  divin  Maître  : 
nous  devons  auffi' imiter  fa  foi,  fon  humilité,  &  fon 
amour  tendre  ÔC  généreux  pour  Jéfus-Chrift.'  Le  fils  de 
Dieu,  afin  que  fon  EgUfe  fût  une,  <&  folidement  bâtie, 
en  a  donné  la  primauté  à  faint  Pierre  &  à  fes  Succefleurs  : 
reconnoiflons  cette  prérogative  dans  les  Succefleurs  du 
Prince  des  Apôtres  ,  auxquels  nous  devons ,  par  cette  rai- 
fôn ,  la  foumiffion  &  1'obéiuance  que  les  Conciles  &  les 
faines  Pères  ont  toujours  enfeignées  à  tous  les  Fidèles.  Imi- 
tons auffi  dans  faint  Paul  ion  zèle  intrépide ,  fa  pauvreté , 
fa  charité  vive  &  défintéreflee  qui  fe  faifoit  tout  à  tous,  &C 
qui  ne  cherchoit  que  la  gloire  du  Seigneur. 


o  v  T. 


J/SI .  i  S  de  ce  mois,  nous  folenniferons  la  Fête  de  L'Af- 
fomptioh  de  la  très-fainte  Vierge.  Quoique  préfervée  du 
péché  originel,  exempte  de  tout  péché,  même  véniel,  & 
des  plus  légères  imperfections;.  Dieu  permit,. pour  aug- 
menter fes  mérites ,  quelle  fût  fujette  à  la  mort ,  ainfî  que 
les  autres  enfans  d'Adam.  L'Eglife  honore  en  ce  jour  cette 
mort  précieufe,  &  fon  triomphe  dans  le  Ciel,  où  elle  jouit 
de  la  gloire  due  à  fa  dignité  de  Mère  de  Dieu,  d'une  félicité 
entière  &  accomplie  qui  enivre  fon  ame  d'un  torrent  de 
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délices,  &  qui,  par  un  privilège  qui  lui  eft  propre,  pré- 
ferve  fa  chair  4e  la  corruption,  pour  la  faire  jouir  de  Ton 
Sauveur,  qui  en  étoit  le  cnafte  fruit.  Réjouirons-nous  de  ce 
queMarie  eft  élevée  au-deflus  des  Anges ,  ÔC  placée  auprès 
de  fon  Fils  à  qui  elle  peut  repréfenter  nos  befoins  :  ayons 
pour  elle  le  refpeft  &  h  confiance  quelle  mérite  par 
Ion  amour  pour  les  Chrétiens  qu'elle  regarde  comme 
fes  enfans.  N'oublions  pas  quelle  a  fîgnale  fa  protection 
fur  ce  Royaume  ,  par  différens  prodiges  >  qui  doivent 
augmenter  notre  vénération  &  notre  confiance ,  ÔC 
nous  animer  d'une  vive  reconnoiflance  &  d'une  dévotion 
tendre  &  folide  pour  cette  Mère  bienfaifante.  Mais 
penfons  que  le  véritable  moyen  d'obtenir  fon  intercef- 
îîon,  c'eft  d'imiter  fon  humilité,  fa  pureté ,  fa  modeftie , 
fon  ardent  amour  pour  Jefus-Chrift,  &  cette  fidélité  à 
plaire  à  Dieu  jufques  dans  les  plus  petites  chofes.   . 

La  veille  de  cette  Fête  eft  jeûne  d'obligation;  c}C,  le  jour 
même  >  après  Vêpres ,  on  fait  par  toute  la  France  une  Pro- 
eeflion  folennelle  ,  en  exécution  du  Vœu  que  fit  le  Roi 
Louis  XIII ,  en  1 6  3  8 ,  en  mettant  fa  Perfonne ,  fa  Famille 
&  fon  Royaume  fous  la  protection  de  la  très-fainte  Vierge. 
Affiftez  à  cette  Proceflion  avec  piété;  &  demandez  à  Dieu, 
par  l'interceilion  de  Marie,  la  confervation  de  la  perfonne 
îacrée  du  Roi ,  àC  de  toute  la  Famille  Royale ,  la  paix  de 
l'Eglifé,  l'accroiffement  de  la  Religion  Catholique,  la 
tranquillité  de  l'Etat ,  &  toutes  les  grâces  qui  vous  font 
néceflkires  pour  mener  une  vie  fainte  &  chrétienne. 

Septembre. 

S  de  ce  mois ,  nous  célébrerons  la  Nativité  de  la 
très-fainte  Vierge.  L'Eglifé  en  fait  la  Fête ,  parce  que 
Marie  eft  née  pleine  de  grâces,  &  que  par  fa  naiifance  elle 
a  annoncé  la  venue  de  Jefus-Chriit,  dont  elle  devoir  être 
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la  Mère.  Remercions  Dieu  des  grâces  dont  il  l'a  préve- 
nue, &  penfons  avec  quelle  précaution  nous  devons  vivre 
au  milieu  du  monde,  où  nous  avons  apporté,  en  naiffant, 
tant  de  foiblefle ,  puifque  la  fainte  Vierge  née  dans  la  faih- 
teté ,  &C  confirmée  en  grâce,  a  vécu  dans  la  retraite ,  dans 
la  prière ,  &C  dans  une  continuelle  attention  à  conferver 
précieufement  fon  innocence. 


Le  Dimanche  çui  précède  les  Quatre -Temps. 


ÎVXERCR  edi,  Vendredi  &  Samedi ,  eft  le  jeûne  des 
Quatre-Temps,  &c.  comme  du  troifième  Dimanche  de  VA- 
vent,  page  210. 

Novembre. 

1^1  o  u  s  célébrerons  JV.  premier  de  Novembre ,  la  Fête 
de  tous  les  Saints.  L'Eglife  a  établi  cette  Fête  pour  nous 
faire  honorer  tous  les  Saints  par  une  même  folennité ,  & 
réparer  les  fautes  commifes  dans  les  Fêtes  particulières  ; 
pour  nous  donner  une  idée  du  bonheur  que  nous  atten- 
dons ,  &  nous  en  montrer  le  chemin  fur,  par  l'exemple  de 
ceux  qui  y  font  déjà  arrivés  ;  pour  animer  notre  confiance 
à  la  vue  de  cette  grande  multitude  de  Saints,  de  tout  état, 
de  tout  fexe,  de  tout  âge ,  qui  fe  font  fauves ,  ÔC  du  grand 
nombre  d'Intercefleurs  que  nous  avons  en  eux.  Ainfi,  afin 
d'entrer  dans  l'efprit  de  cette  Fête ,  vous  adorerez  la  Ma- 
jefté  de  Dieu  qui  eft  admirable  dans  fes  Saints,  &  vous  le 
remercierez  de  la  gloire  dont  il  les  a  comblés  :  vous  les  re- 
garderez comme  les  amis,  &  leur  demanderez  le  fecours 
de  leur  interceffion  &  de  leurs  prières  auprès  de  lui  :  enfin, 
excités  par  la  vue  du  bonheur  dont  ils  jouifTent ,  &  où 
nous  pouvons  tous  arriver  par  les  mérites  de  Jefus-Chrift> 
vous  tacherez  de  les  imiter,  &C  de  marcher,  à  leur  exemple, 
par  le  chemin  de  l'humilité,  de  la  pauvreté,  de  la  croix. 
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&  des  fouffrances,  qui  eft  le  véritable  chemin  du  Ciel. 
La  veille  de  cette  Fête  eft  jeûne  d'obligation. 

Le  lendemain ,  (  ou  demain  ) ,  on  fait  la  Mémoire  des 
Fidèles  TrépafTés  :  il  y  a  obligation  d'entendre  la  Méfie. 
L'Eglife  a  toujours  été  dans  l'ufage  de  prier  pour  les  Dé- 
funts, &  d'en  faire  mémoire  au  faint Sacrifice,  pour  foula- 
ger  &  délivrer  ceux  qui,  étant  morts  en  état  de  grâce, ont 
encore  quelque  refte  de  péchés  à  expier  ;  elle  y  confacre 
particulièrement  ce  jour ,  pour  avertir  les  Fidèles  de  leur 
devoir,  &  les  faire  fouvenir  d'adoucir  ÔC  d'abréger  la 
captivité  de  ces  âmes  :  on  le  peut  par  la  prière ,  en  deman- 
dant à  Dieu  ,  avec  ferveur,  leur  délivrance  ;  on  le  peut 
auffi  par  les  bonnes  œuvres  &  par  les  pénitences  faites  à 
leur  intention,  &  fur-tout  par  le  faint  Sacrifice  de  la  MefTe 
qui  leur  applique  les  fatisfaâions  de  Jefus-Chrift.  Mettez 
eh  pratique  ces  moyens ,  &  croyez  que  ces  âmes ,  quand 
elles  feront  dans  le  Ciel,  reconnoîtront  ce  que  vous  aurez 
fait  pour  elles. 


D 


Le  Dimanche  qui  précède  la  Fête  du  Patron. 


1  m  a  n  c  h  e  prochain  nous  célébrerons  la  Fête  de 
faint  N.  Patron,  (  ou  de  fainte  N.  Patrone  )  de  cette 
Eglife.  Affiliez  avec  dévotion  à  tout  l'Office,  &  gar- 
dez-vous bien  de  vous  livrer  à  la  diffipation  ou  à  de 
profanes  divertifTemens  qui ,  au  lieu  de  vous  mériter  la 
protection  des  Saints  auprès  de  Dieu,  attireroient  fur  vous 
fa  colère  -,  fouvenez-vous  que  la  meilleure  manière  de  les 
honorer  eft  d'imiter  leurs  vertus. 

/.  Partie.  G  g 


i$4  Formule 

FOR  MULE     DES     BANS 

DE    CEUX    QUI    SE    PRESENTENT    AUX    SAINTS   ORDRES. 


v< 


ou  s  êtes  avertis  que  Maître  N.  N.  fils  de  N.  N.  & 
de  .M  N.  fon  Epoufe ,  doit  fe  préfenter ,  à  l'Ordination 
prochaine,  à  Monfeigneur  l'Evêque,  pour  être  ordonné 
Sous-Diacre ,  (  ou  Diacre ,  ou  Prêtre  :  )  fi  on  a  connoif- 
fance  qu'il  y  ait  quelque  chofe  de  répréhenfible  dans  fa 
perfonne ,  dans  fa  vie  &C  dans  fes  mœurs ,  qui  ne  convienne 
pas  à  la  fainteté  de  cet  Ordre ,  qu'on  ait  à  nous  le  faire 
içavoir  ;  &  qu'on  prenne  garde  de  ne  point  agir  par  pré- 
vention ,  par  haine ,  ou  par  quelque  autre  paflïon ,  mais 
par  le  feul  amour  de  Dieu ,  &  par  le  pur  zèle  pour  l'hon- 
neur de  l'Eglife.  C'eft  pour  la  première,  [ou  féconde ,  ou 
troifième  &  dernière)  publication. 

Si  celui  qui  fe  préfente  au  Sous-Diaconat ,  doit  être  or- 
donne'feus  titre  de  Patrimoine  ,  on  le  publiera  en  la  forme 
fuivante. 

Ledit  Maître  N.  N.  préfente  pour  fon  titre  une  dona- 
tion à  lui  faite,  {ou  une  rente  viagère,  ou  perpétuelle ,  un 
héritage,  ou  une  acquifition ,)  dont  nous  allons  vous  faire 
la  lecture.  Ici  on  doit  lire  Vacle  de  conflitution  du  titre, 
après  quoi  on  ajoute  :  Si  quelqu'un  a  connoiflance  que  les 
donation,  {ou  rente,  ou  héritage,  ou  acquifition),  ici  dé- 
clarés ,  ne  foient  point  à  lui ,  ou  à  ceux  qui  lui  en  ont  fait 
la  donation ,  ou  que  ces  donation ,  (  rente ,  ou  héritage,  ou 
acquifition  ) ,  foient  hypothéqués  ou  autrement  engagés  , 
enforte  que  ce  titre  ne  putfTe  valoir ,  franc  ÔC  quitte ,  cin- 
quante livres  de  rente ,  il  eft  obligé  de  nous  en  donner 
avis.  C'eft  pour  la  première,  {ou  féconde,  ou  troifième  &C 
dernière  )  publication. 
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FORMULE  DE  LA  PUBLICATION 
des   Bans   de   Mariage. 


I 


L  y  a  promeffe  de  mariage  entre  N.  N.  (  Il  faut  mar- 
quer ici  les  nom,  furnom  &,  qualité  ou  vacation  du  promis  ) , 
fils  (mineur ,  ou  majeur)  de  N.  N.  &  de  N.  N.  {On  ex- 
prime ici  leurs  nom  ,  furnom  SC  qualité') ,  de  cette  ParoifTe , 
(ou  de  la  ParoifTe  de  N.  en  ce  Diocèfe ,  ou  Diocèfe  de....) 
d'une  part:  &C  N.  N.  (  On  exprime  ici  les  nom  SC  Jurnom 
de  lapromife) ,  fille  (mineure ,  ou  majeure  )  de  N.  N.  ÔC 
de  N.  N.  (  déclarant  leurs  nom ,  furnom  SC  qualité)  ,  de 
cette  ParoifTe ,  (  ou  de  la  ParoifTe  de  N.  en  ce  Diocèfe , 

ou  Diocèfe  de )  d'autre  part.  C'eft  pour  la  première, 

(  ou  féconde ,  ou  troifième  &  dernière  )  publication.  Si 
quelqu'un  a  connoifTance  qu'il  y  ait  quelque  empêche- 
ment ,  pour  lequel  ce  mariage  ne  pût  s'accomplir,  il  eft 
obligé ,  en  confcience ,  de  nous  le  déclarer ,  fous  peine 
d'excommunication  ;  &  il  eft  défendu ,  fous  la  même 
peine,  d'y  apporter  empêchement  par  malice  &  fans  caufe. 

Si  le  promis  eft  veuf,  on  l'exprimera,  en  difant  a  la  fuite 
défis  nom ,  Jurnom ,  qualité  &  domicile,  veuf  de  défunte 
iV.  N.  fins  faire,  mention  de  fis  père  00  mère. . 

Si  la  promife  eft  veuve ,  on  V exprimera  pareillement ,  en 
difant ,  veuve  de  défunt  N.  N.  exprimant  Us  nom,  furnom 
&,  qualité  du  défunt:  on  fera  néanmoins  mention  de  fis  père 
fc  mère,  fi, elle  eft  mineure  de  vingt-cinq  ans,  : 

.    Si  l'un  des  promis,  ou  les  deux  ehfemble ,  étant  en  puifi 
fiance  d' autrui  a  l'effet  du  mariage  ,  ont  leur  père ,  mère,  tu- 
teur.ou  curateur  dans  une  autre  Pçroiffe  ,  on  dira  :  Il  y  a  pre* 

Gg  ij 


1}6  F  O  KM  U  LE 

mefTe  de  mariage  entre  N.  N.  exprimant  fis  nom ,  (ùrnom 
SC  qualité ,  fils  mineur ,  ou  majeur  de  N.  N.  &  de  N.  N. 
exprimant  aujfft  leurs  nom ,  furnom  SC  qualité  y  de  fait  de 
cette  Paroifle  ,  {ou  de  la  ParoifTe  de  JV.  en  ce  Diocèfe ,  ou 

Diocèfe  de )  &'  de  droit  de  celle  de  N-  exprimant 

auffile  Diocèfe,  On  difiinguera  pareillement ,  s* il  eft  nécefi 
faire  y  les  deux  domiciles  de  lapromifi. 

Si  les  Parties  efperent  obtenir  difpenfe  d'un  ou  de  deux 
Bans  y  le  Curé  en  avertira ,  en  difant:  C'eft  pour  la  pre- 
mière ,  {ou  féconde)  &  dernière  publication,  attendu  que 
les  Parties  efperent  obtenir  difpenfes  des  deux  autres,  {ou 
de  la  troifième). 


FORMULE    POUR    PUBLIER 

LES     MONITOIRES. 

Li  ORS  qu'un  Curé  recevra  un  Monitoire  décerné  pat 
l  Officiai,  où.  le  Pïcegérent  de  l'Officialité,  il  le  publiera 
au  Prône  pendant  trois  Dimanches  confécutifs ,  après  les 
annonces  des  Feus  ,  ainfi  qu'il  fait  : 

Nous  allons  vous  lire,  pour  la  première ,  {ou  féconde, 
eu  troifième  &  dernière  )  Fois ,  un  Monitoire  décerné  par 
Monfieur  l'Official ,  {ou  le  Vicegérent  de  l'Oificialité )  de 
ce  Diocèfe. 

//  lira  le  Monitoire  entier  a  chaque  publication  :  après  la 
première  y  il  dira  : 

Ceci  mérite ,  Mes  Frères ,  les  plus  férieufes  attentions 
de  votre  part.  Songez  que  la  peine  d'excommunication 
eft  la  plus  grande  de  celles  que  l'Eglife  puifTe  porter  con-. 
tre  (es  enfans ,  puifquc  celui  qui  eft  excommunié  eft  re* 
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tranché  de  la  fociété  des  Fidèles ,  ÔC  eft  regardé  comme 
un  membre  gangrené  &  pourri ,  qui  n'appartient  plus 
au  corps  myftique  de  Jefus  -  Chrift ,  c'eft-a-dire ,  à  l'E- 
glife  chrétienne.  C'eft  ce  qui  doit  faire  craindre  infini- 
ment à  tous  vrais  Fidèles  les  Cenfures  Eccléfiaftiques , 
&  les  engager ,  quand  on  en  publie  quelqu'une ,  à  ren- 
trer en  eux-mêmes ,  pour  examiner  s'ils  font  en  quelque 
manière  coupables  du  crime  que  l'Eglife  veut  punir ,  ou 
s'ils  ne  manquent  point  pour  elle  d'obéifTance ,  en  celant 
injuftement  ce  qu'ils  fçavent  des  faits  dont  elle  a  droit 
d'exiger  la  révélation. 

Après  la  féconde  publication  ,  il  dira  : 

L'Eglife ,  avant  de  lancer  l'anathême ,  multiplie  fes 
follicitations  auprès  de  fes  enfans.  Nous  les  exhortons , 
autant  qu'il  eft  en  nous ,  à  n'en  point  abufer ,  &  à 
ne  la  pas  forcer  de  prononcer  contre  eux  une  peine  fi 
redoutable. 

Après  la  troifième  ÔC  dernière  publication ,  il  dira  : 

Si  quelques-uns  ont,  jufqu'à  préfent,  négligé  ou  refufé 
de  fe  foumettre  aux  ordres  de  l'Eglife,  qu'ils  ne  différent 
pas  davantage  ,  qu'ils  obéiflfent  promptement  ,  &  ne 
s'expofent  pas  à  voir  prononcer  contre  eux  la  peine  d'ex- 
communication y  en  punition  de  leur  défobéiffance,  &  de 
l'abus  qu'ils  auraient  fait  de  la  patience  &  de  la  charité  de 
l'Eglife. 
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FORMULE    POUR    PUBLIER 

les  Sentences  d'Excommunication  portant 
Aggrave  et  Reaggrave. 

Là  A  Sentence  d'Excommunication  portant  Aggrave  & 
Reaggrave ,  doit  être  publiée,  comme  le  Monitoire  >  pendant 
trois  Dimanches  confécutifs ,  en  la  forme  Jidvante  : 

Nous  allons  vous  lire ,  pour  la  première ,  (  ou  féconde , 
ou  troifïème  &  dernière  )  fois ,  la  Sentence  d'excommuni- 
cation portant  Aggrave  &  Réaggrave ,  prononcée  par 
M.  l'Official ,  {ou  le  Vicegérent  ae  l'Ofncialité  )  de  ce 
Diocèfe ,  en  conféquence  du  Monitoire  ci -devant  publié 
pendant  trois  Dimanches  confécutifs. 

Le  Curé  lira  la  Sentence  en  entier  a  chaque  publication  s 
SC  enfuit e  il  dira  : 

C'eft,  Mes  chers  Frères,  avec  la  plus  vive  douleur,  que 
l'Eglife  fe  voit  obligée  de  retrancher  de  fon  fein,  &  de  fé- 
parer  de  la  Communion  des  Fidèles,  ceux  qui  l'ont  mérité 
par  leurs  crimes,  ou  par  leur  défobéiflfance  à  fes  ordres 
réitérés.  Gardez -vous  bien  de  croire  que  le  crime  que 
l'Eglife  punit  aujourd'hui ,  attire  la  malédiftion  dû  Ciel 
fur  d'autres  que  fur  ceux  qui  en  font  coupables.  Le  fils  ne 
porte  point  la  peine  de  l'iniquité  du  père ,  ainfî  que  le  dé- 
clare Dieu  même  ;  & ,  fî  vous  vous  confervez  dans  l'in- 
nocence ,  &  que  vous  n'ayez  aucune  part  au  péché  dau- 
trui ,  le  Seigneur  vous  diftinguera  des  coupables ,  &  vous 
comblera  de  fes  bénédidions.  Mais  la  charité  chrétienne 
doit  vous  intérefler  au  malheur  de  ces  hommes  qui  furent 
vos  frères ,  puifqu'ils  étoient ,  comme  vous ,  enfans  de  la 
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même  Eglife,&,  par  conféquent,les  enfans  de  Dieu  mê- 
me ;  & ,  comme  un  père  eft  toujours  père ,  &  qu'une  mère 
n'oublie  jamais  ceux  à  qui  elle  a  donné  le  jour ,  c'eft  faire 
à  Dieu  une  douce  violence ,  que  de  le  conjurer  de  faire 
miféricorde  à  des  enfans  rebelles ,  &  de  l'engager ,  par 
vos  prières  particulières,  à  leur  donner  ces  grâces  puiflantes 
qui  changent  les  cœurs  &  les  pénètrent  des  vifs  fentimens 
d'une  falutaire  pénitence  :  c'eft  montrer  à  l'Eglife  que 
vous  l'aimez  tendrement ,  que  de  pleurer  avec  elle  fes  per- 
tes, &  de  contribuer,  par  vos  gémiflemens  réitérés  devant 
le  Seigneur,  à  les  réparer. 

— — ■■ — — mm — — ***m 

FORMULE    POUR    PUBLIER 

les  Sentences  de  Fulmination. 

J-jj4  Sentence  de  Fulmination  ne  Je  publie  qu'une  fois  au 
Prône  des  Dimanches;  SG,en  la  publiant  y  on  ne  doit  faire 
aucune  autre  cérémonie  que  de  la  lire,  ÔC  ce  qui  fuit  : 

Nous  allons  vous  lire  la  Sentence  de  Fulmination  pro- 
noncée par  M.  l'Official,  {ou  le  Vicegérent  de  l'Officialité  ) 
de  ce  Diocèfe  >  fur  la  Sentence  d'excommunication ,  por- 
tant Aggrave  &  Réaggrave,  ci -devant  publiée  pendant 
trois  Dimanches  confecutifs. 

Le  Curé  lira  la  Sentence ,  SZ  enfuite  dira  : 
Que  ceci ,  Mes  chers  Frères ,  vous  apprenne  à  craindre 
les  Cenfures  de  TEglife  ,  &  à  éviter  tout  ce  qui  pourroit 
les  attirer  fur  vous.  Quand  elles  ne  feroient  que  priver  un 
Chrétien  des  biens  extérieurs  de  l'Eglife ,  tels  que  font  la 
participation  aux  Sacremens  &  la  fépulture  eccléfiaftique, 
ne  feroit-ce  pas  un  grand  malheur  de  les  encourir  ?  Mais 
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il  y  a  plus  ;  elles  privent  encore  le  Chrétien  de  la  part 
qu'il  avoit  de  droit  aux  prières  de  l'Eglife  ;  le  mérite  du 
faint  Sacrifice  de  la  Méfie  cefTe  de  lui  être  appliqué  ;  ÔC  ce 
qui  eft  encore  plus  terrible ,  c'eft  qu'un  excommunié  n'a 
plus  aucun  droit  au  Ciel,  tant  qu'il  demeure  dans  fon  ex- 
communication :  il  ceffe  d'être  enfant  de  Dieu,  membre 
de  Jefus-Chrift  SC  cohéritier  de  fon  Royaume.  Si  l'intérêt 
de  vos  frères  vous  touche ,  pleurez  leur  chute  &  leur  mal- 
heur :  tâchez  de  fléchir  fur  eux  la  colère  de  Dieu  :  mais 
en  même-temps ,  Mes  Frères ,  n'allez  pas,  par  vos  crimes, 
&  en  particulier  par  votre  défobéiflance  à  l'Eglife,  attirer 
fur  vous  les  mêmes  malheurs  &  les  mêmes  chàtimens. 
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INSTRUCTION 

Sur  le  Sacrement  de  l'Extrême -Onction. 


JL'Extrê  mi-Onction  eft  un 
Sacrement  qui ,  par  l'onction  de  l'Huile 
fainte  Se  la  prière  du  Prêtre ,  pourvoit 
au  foulagement  fpirituel&  corporel  du 
Chrétien  malade. 

LesPafteurs  s'attacheront ,  avec  foin, 
a  détruire  de  l'efprit  de  leurs  peuples 
le  préjugé  funefte  &  trop  univerfelle- 
ment  répandu  contre  ce  Sacrement , 
qui  le  fait  redouter  du  plus  grand  nom- 
bre comme  un  arrêt  de  mort  irrévo- 
cable ;  d'où  il  arrive  qu'ils  n'ofent  pro- 
pofer  à  leurs  parens  &  amis  malades 
d'y  avoir  recours  ,  &  qu'à  force  de  le 
différer ,  les  malades  le  reçoivent  fans 
confiance»  fans  fentiment,  quelque- 
fois même  avec  répugnance,  &  le  plus 
fouvent  dans  une  extrémité  qui  les 
rend  incapables  des  difpofitions  qu'il 
faudroie  y  apporter.  Le  moyen  de  re- 
médier à  ce  défordre  eft  de  leur  bien 
faire  comprendre  les  heureux  effets  de 
ce  Sacrement  :  ils  les  trouveront  clai- 
rement expliqués  par  l'Apôtre  faint 
Jacques ,  au  Chapitre  5  de  fon  Epîrre 
Catholique ,  qui  renferme  en  ce  peu 
de  mots  toute  la  Do&rine  de  l'Églife 
fur  1'Excrême  -  On&ion  :  Quelqu'un  > 
dit-il ,  d* entre  vous  ejl-il  malade?  qu'il 
appelle  les  Prêtres  <fe  l'Eglife  9&  qu'ils 
prient  fur  lui  A  en  l'oignant  d'huile  au 
nom  du  Seigneur  j  &  la  prière  de  fa  fçi 
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fauvera  te  malade;  te  Seigneur  le  Jouta* 
géra  ;  &  s'il  a  commis  des  péchés  j  ils  lui  ' 
feront  remis.  On  peut  voir,  dans  cette 
courte  expofîtion,  la  Nature,  les  Effets, 
la  Matière ,  la  Forme ,  le  Miniftre  de 
ce  Sacrement,  &  qui  font  ceux  aux- 
quels on  doit  l'adminiftrer. 

L'effet  de  ce  Sacfement,  dit  le  Con- 
cile de  Trente,  interprétant  les  paroles  Self,  14: 
de  faint  Jacaues ,  n'eft  autre  chofe  que 
la  grâce  de  t'Efprit  faint, qui ,  par  ion 
onction ,  ôte  les  péchés  aui  feroient  à 
expier ,  &  les  reftes  du  péché;  foulage 
l'ame  du  malade,  &  la  fortifie  en  exci- 
tant en  lui  une  grande  confiance. en  la 
miféricorde  de  Dieu  ;  lui  donne  la 
force  pour  porter  plus  facilement  les 

Eeines  &  les  incommodités  de  la  ma-* 
idie ,  ainfi  que  pour  réfifter  aux  ten- 
tations du  démon ,  Se  aux  embûches 
qu'il  nous  dreife  à  la  fin  dç  notre  vie  j 
Se  rend  même  quelquefois  au  malade 
ia  fanté  du  corps ,  lorfquç  celj*  eft  expé- 
dient au  falut  de  l'ame. 

Ce  Sacrement  efface  les  p?ch  :s  qtjî 
refteroient  à  expier  à  un  malade  fuffi- 
famment  contrit.  On  ne  peut  donner 
un  autre  fens  à  ces  paroles  de  faint  Jac- 
ques ,  Si  inpeccatïsfit  >  remit tentur  ei: 
cç  qui  doit  s'entendre  non-feulement 
des  péchés  véniels ,  mais  encore  des 
piorteb  qui  auroienr  écé  oubliés  ou 
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inconnus ,  Se  dont  on  ne  pourroit  fe  Onfèon  ,  fans  guérir  abfolument  te 

confeffec.  Ceft  pour  cette  raifonque  corps.,  opère  fur  lui  une  imprelHon 

les  Pères .  8c  les  Conciles  appellent  bien  plus  falutaire ,  qui  confifte  à  di- 

l'Extrêrae-On&ion ,  le  complément  >  la  minuer  la.  violence  de  la  maladie,  & 

perfection  &  la  confommation  de  la  Pé-  à  rendre  à  l'ame  la  facilité  de  s'élever 

mtence.  à  Dieu ,  pour  fe  difpofer  à  paroître 

L'Extrême -On&ion  ôte  encore  les  devant  lui. 

reftes  du  péché ,  peccati  reliquat  abfter-  On  peut  conclure  de  tous  ces  avan- 

git  y  dit  le  Concile  de  Trente  ;  on  en-  tages ,  qu'il  eft  important  aux  Fidèles 

tend  par  ces  reftes  du  péché  ,  une  cer-  de  recourir  de  bonne  heure  à  ce  Sacre- 

taine  pence  au  mal ,  un  éloignement  ment  dans  leurs  maladies ,  lorfqu'elles 

r>ur  le  bien,  la  difficulté  de  le  porter  font  dangereufes  :  car  en  différant,  ils 

Dieu ,  &  même  les  habitudes  vicieu-  s'expofent  au  danger  de  mourir  fans 

fes  auxquelles  l'Extrême-On&ion  re-  ce  fecours ,  ou  de  ne  le  recevoir  que 

médie  par  les  fecours  particuliers  &  lorfqu'ils  ne  font  prefque  plus  en  état 

plus  abondans  qu'elle  donne >  pour  ré-  d'en  profiter. 

fiiter  à  leur  penchant  dans  le  temps  le  La  Matière  éloignée  de  ce  Sacre- 
plus  périlleux  8c  le  plus  critique  de  la  ment  eft  l'huile  d'olive ,  félon  ces  pa- 
vie.  On  peut  auili  entendre  par  ces  rôles  du  même  Apôtre  :  ungentes  eurrz 
reftes  du  pèche',  la  peine  temporelle  oleo.  Cette  huile  doit  avoir  été  bénite 
qui  lui  eft  due,  &  que  le  Sacrement  par  l'Evèque,  le  Jeudi-Saint.  Les  Curés 
remet ,  du  moins  en  partie ,  à  pro-  auront  foin  de  la  renouveller  tous  les 
portion  des  difpofitionsde  ceux  qui  le  ans,  &  de  brûler  celle  oui  eft  de  l'an- 
reçoivent.  née  précédente ,  auffi-tot  qu'ils  auront 
Ce  Sacrement  foulage  les  malades ,  de  la  nouvelle ,  (bit  en  la  mettant  dans 
les  fortifie  contre  les  horreurs  de  la  la  lampe  qui  eft  devant  le  faint  Sacre- 
mort  ,  leur  donne  la  grâce  de  fouftrir  ment,  foit  en  l'imbibant  dans  des  étou- 
avec  patience ,  &  de  réfîfter  aux  tenta-  pes  qu'ils  brûleront  fur  la  pifeine. 
rions  du  démon  qui  ranime  fes  efforts  Si  par  inadvertence,  on  s'étoit  fervi , 
contre  eux  dans  leurs  derniers  mo-  pour  adminiftrer  ce  Sacrement ,  d'une 
mens.  Ceft  ce  que  (àint  Jacques  ex-  autre  huile  que  de  celle  des  Infirmes, 
prime  #par  ces  mots  :  Alleyiabit  eurn  il  faudroit  réitérer  les  on&ions  avec 
Dominus.  l'huile  des  Infirmes ,  8c  répéter  la  for- 
Le  dernier  effet  de  ce  Sacrement  eft  me ,  eût-on  même  employé  a  cet  effet 
de  procurer  lafanté  du  corps.  L'Apôrre  le  faint  Chrême  ou  l'huile  des  Caté- 
faint  Jacques  l'infinue  en  difant  que  la  chumènes.  Pour  éviter  cette  méprife  , 
prière  de  lafoifauvera  le  malade  ;  8c  on  confervera  l'huile  des  Infirmes  dans 
le  Concile  de  Trente  l'enfeigne  claire-  un  vafe  d'argent  ou  d'étain  fin ,  féparér 
ment  par  ces  paroles  :  Sanitatem  cor-  de  ceux  du  faint  Chrême  &  de  l'huile 
poris  interdàm  confcqiïuur.  Ce  Concile  des  Catéchumènes ,  fur  le  couvercle 
ajoute  cette  condition  :  Ubifaluti  ani-  duquel  ces  deux  mots  feront  écrirs  en 
m*  expédient.  La  guérifon  du  corps  ne  groscaraâères:OiEUM  Infirmorum, 
-feroit  pas  r  ou  jours  profitable  à  lame  j  ou  du  moins  ces  deux  lettres  majufeu- 
&  c'eft  laraifon  pour  laquelle  cet  effet  les  O.  1.  Ce  vafe  fera  enfermé  fous 
n'eft  pas  toujours  produit  dans  ceux  la  clef. 

mêmes  qui  reçoivent  ce  Sacrement  Lorfqu'on  fera  obligé  de  monter  i 
avec  de  lainres  difpofitions.  I]  arrive  cheval  pour  aller  adminiftrer  ce  Sacre- 
même   quelquefois  que  l'Extrême-  ment ,  on  mettra  ce  vafe  dans  une 
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bourfe  d'étoffe  violette ,  ï  laquelle  fe- 
ront attachés  des  cordons  pour  la  pou- 
voir fufpendre  au  col,  & ,  de  crainte 
que  l'huile  ne  s'écoule»  on  mettra  au- 
fond  du  couvercle  des  croupes, ou  du 
coton  qu'on  aura  foin  de  changer  de 
temps  en  temps ,  &  de  brûler  fur  la 
pifcine. 

Si,  dans  le  cours  de  l'année ,  l'huile 
des  Infirmes  venoit  à  diminuer ,  en- 
forte  qu'on  appréhendât  qu'il  n'y  en 
eût  point  allez  pour  fournir  jufqu'à  la 
bénedidtion  des  nouvelles ,  &  qu'on 
n'eût  pas  la  commodité  d'en  prendre 
ailleurs,  on  pourroiry  en  mêler  d'autre 
non  bénite,  mais  en  moindre  quantité 
que  ce  qui  feroit  refté  d'huile  bénite. 

La  Matière  prochaine  de  ce  Sacre- 
ment efU'on&ion  ou  l'application  de 
l'huile  bénite  aux  principales  parties  du 
corps.  On  oint  les  yeux ,  les  oreilles , 
les  narines ,  la  bouche ,  la  poitrine ,  les 
mains  &  les  pieds.  L'on&ion  des  mains 
fe  fait  en-aehors  aux  Prêtres ,  parce 
que  le  dedans  a  déjà  été  confacré  dans 
leur  Ordination.  On  fera  Ponction  de 
la  poitrine  aux  femmes  Se  aux  filles 
au-deflbus  du  col  qu'on  découvrira 
modeftement  à  cet  effet. 

La  Forme  de  l'Extrème-Onétion  eft 
la  prière  que  fait  le  Prêtre ,  en  faifant 
les  faintes  onâions ,  comme  on  peut 
le  conclure»  avec  le  Concile  de  Trente, 
de  ces  paroles  de  faim  Jacques  :  Orcnt 
fuper  eum  >  ungentes  eum  oleo  in  nomine 
Vomini.Cctxe  prière  eft  contenue  dans 
ces  paroles  dont  ufe  l'Eglife  Romaine  : 
Ptr  iftamfanSam  UnSionem  j  &c. 

On  ne  prononce  qu'une  fois  la  for- 
me fur  les  organes  qui  font  doubles, 
tels  que  les  yeux ,  les  oreilles,  les  mains 
&  les  pieds  \  mais  on  y  fait  deux  onc- 
tions ,  commençant  par  le  coté  droit, 
te  on  ne  doit  achever  de  prononcer 
la  forme ,  qu'en  finiflant  la  féconde 
©n&ion. 

Si  le  malade  étoit  mutilé  de  quelqu'un 
des  membres  far  lefquel*  on  doit  faire 
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l'on&ion ,  il  faudrait  la  faire  à  la  partie 
la  plus  prochaine  ,  i  moins  qu'on  ne 

1>ûr  pas  la  découvrir  fans  incommoder 
e  malade ,  ou  hletfèr  la  modeftie. 

Quand  il  y  a  du  danger  que  le  ma- 
lade n'expire  avant  quon  ait  pu  lut 
adminiftrer  l'Extrême -On&ion  avec 
toutes  les  cérémonies  preferices  >  il  faut 
les  omettre ,  ôc  faire  au  plutôt  les  onc- 
tions fur  chaque  fens ,  &  même  une 
feule ,  fi  le  danger  le  requiert  *  fur  un 
feul  organe ,  qui  doit  fur-tout  être  ce- 
lui des  yeux ,  en  difânt:  Periftam3  &c 
quidqiudptrvifumy  (  fi  on  fait  londion 
fur  les  yeux)  &  altos  fenfus  dcliqmftt. 
Si  le  malade  furvit ,  on  reprendra  les 
prières  qu'on  aura  omifes  \  &  lorsqu'on 
n'aura  tait  qu'une  onâdon  générale  , 
on  pourra  continuer  les  autres,  omet- 
tant l'onâion  de  l'organe  fur  lequel 
on  l'aura  faite. 

Si  le  malade  expiroit  avant  que  ton* 
tes  les  ondions  fuflent  faites ,  il  fin»» 
droit  les  ceffer  ;  mais  dans  le  doute  s'il 
vit  encore ,  n'ayant  point  fait  d'on&on 
générale ,  on  doit  les  achever,  fe  fer- 
vant  d^cette  forme  conditionnelle  y  Si 
yivis*  per  iftam*  &c. 

Les  Prètfes  feuls  font  les  Miniftres 
de  l'Extrème-Onâion  :  faim  Jacques 
nous  l'apprend  clairement,  lorfqu'il 
dit  :  Infirmatur  quis  in  vobis  ?  inducat 
Presbytères:  paroles  que  la  Tradition 
a  toujours  entendues  des  Prêtres  or- 
donnés pour  les  fondions  facrées  j  ce- 
pendant il  n'appartient  qu'aux  Curés 
feuls  de  la  donner  à  leurs  Paroiffiens 
malades  :  &  Nous  défendons  à  tous 
autres  Prêtres ,  foit  féculiers,  foit  ré* 
guliers,  fous  peine  de  fufpenfe ,  d'ad» 
mtniftrer  ce  Sacrement ,  hors  le  cas 
d'une  évidente  nécedîté ,  fans  la  per^ 
miffion  des  Curés,  ou  de  ceux  qui 
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Les  Curés  donneront  tous  leurs  foins  Onâion  avant  le  Viatique  ;  8c  c*eft  une 

pour  faire  recevoir  ce  Sacrement  à  pratique  dont  bien  des  Diocèfes  reffen- 

propos  à  leurs  Paroifliens  dans  leurs  tent  encore  actuellement  l'utilité.  Nous 

maladies  j  ils  les  exhorteront  i  le  de-  exhortons  les  Curés  i  fuivre  cette 

mander  de  bonne- heure  ;&,  quand  ils  maxime,   &  à  l'introduire  ,    autant 

feront  requis  de  l'adminiftrer ,  ils  s'y  qu'ils  le  pourront,  dans  leurs  Paroiffes} 

rendront  au  plutôt ,  la  nuit  comme  le  par-là  ils  écarteront  la  frayeur  &  l'idée 

jour ,  ou  enverront  en  leur  place  un  d'une  mort  prochaine  ,  que  l'adminif- 

Prêtre  approuvé  pour  la  Confeffion.  tration  trop  tardive  y  a  attachées;  & 

Dans  les  maladies  contagieufes  ils  au-  les  malades  recevant  ce  Sacrement  eh 

ront  recours  à  Nous ,  afin  que  Nous  pleine  connoiflance  &  avec  les  difpo~ 

leur  prefcri vions  les  précautions  nécef-  lirions  qu'on  doit  y  apporter,  en  retire- 

faires  pour  ne  point  trop  s'expofer ,  ront  plus  de  fruit, 

fans  néanmoins  le  difpenler  de  donner  Les  Fidèles  baptifés,  malades,  en 

à  ceux  qui  en  feraient  attaqués ,  un  re-  danger  de  mort,  qui  ont  actuellement  , 

mède  n  important  pour  le  falut  de  ou  ont  eu  autrefois  l'ufage  de  la  rai-» 

leurs  âmes,  &  qu'ils  font  en  droit  d'exi-  fon  ,  font  feuls  capables  de  recevoir 

ger  de  leurs  Porteurs  dans  cette  extré-  l'Extrême  -  Onâion. 

mité.  On  doit  conclure  de  ce  principe , 

Quoique  l'Extrême-On&ion  puiflè  qu'on  ne  peut  l'adminiftrer  i  ceux  qui 

fe  reitérer,  on  ne  doit  pas  la  donner  n'ont  pas  été  baptifés,  non  plus  qu'à 

deux  fois  dans  une  même  maladie  :  fi  ceux  qui ,  quoique  baptifés ,  ne  font 

néanmoins ,  pendant  une  longue  ma-  point  malades,  hiffènt-ils  fur  le  point 

ladie ,  le  malade  étant  forci  du  danger  de  mourir,  tels  que  les  criminels  qu'on 

de  mort ,  y  retomboit ,  il  faudroit  lad-  va  exécuter.  On  ne  peut  même  la  don- 

miniftrer  une  féconde  fois.  ner  aux  malades  qui  ne  font  pas  en 

Ce  feroit  une  erreur  dangereuse  que  danger  de  mort  ;  mais  on  doit  la  don- 

de  croire  qu'il  faut  attendre  que  le  ner  aux  vieillards ,  tellement  décré- 

malade  foit  à  l'extrémité  pout  lui  con-  pics ,  qu'ils  peuvent  mourir  de  défail- 

ferer  ce  Sacrement ,  comme  on  pour-  lance,d*uninftantàl'autre,quoiqU'ilne 

roit  le  conclute  fauflement  du  nom  paroifle  en  eux  aucune  autre  maladie. 

à  Extrême  -  OnSion.  On  ne  l'appelle  On  la  donnera  aux  infenfés  &  fré- 

ainfi  ,  que  parce  que  cette  onéfcion  eft  nétiques  qui  auroient  eu  autrefois  l'u- 

la  dernière  de  celles  <jue  reçoit  le  Chré-  fage  de  la  raifon ,  pourvu  qu'il  n'y  ait 

tien ,  qui ,  ayant  été  oint  au  Baptême  aucun  danger  d'irrévérence.  Ceux  qui 

&  dans  la  Confirmation ,  l'eft  encore  ont  toujours  été  infenfés  n'en  font  pas 

à  la  fin  de  fa  vie  car  ce  Sacrement  ;  capables,  non  plus  que  les  enfans  qui 

mais  il  fuffit ,  pour  le  donner  à  un  ma-  n'ont  pas  encore  atteint  l'âge  de  rai- 

lade  ,  qu'il  foir  en  danger  de  mort.  fon.  Si  néanmoins  ces  derniers  paroif- 

Ceux  qui  attendent  l'extrémité,  s'ex-  foientavoiraflèzdedifcernementpour 

pofent  a  le  recevoir  fans  connoiflance ,  pouvoir  pécher ,  il  faudroit  la  leur  ad- 

&  fe  privent  de  grâces  très-puiflàntes  miniftrer,  quelque  jeunes  qu'ils  fuf- 

pour  les  foutenir  contre  les  attaques  fent  ;  on  doit  même  la  leur  donner 

du  démon ,  &  leur  faire  fupporter  pa-  lorfqu'on  doute  s'ils  ont  aflez  de  rai- 

tierpment  les  douleurs  &  l'abattement  fon  3  étant  plus  à  propos  de  rifquer  la 

de  la  maladie, qui  précèdent  leurs  der-  validité  du  Sacrement  que  le  falut 

»iers  momens.  d'une  ame  qui,  peut-être ,  fans  ce  re- 

Ancxennement  ondonnoir  l'Extrême-  mède ,  périroit  éternellement. 
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A  plus  forte  raifon  doit-on  i'adminif-  térieurement  un  vif  regret  de  fes  fau- 

trer  a  ceux  qui ,  après  l'avoir  demandée,  tes  ,  qui ,  joint  à  l'Extrême-On&ion, 

ou  après  avoir  donné  des  marques  de  opérera  en  lui  les  mêmes  effets  que  la 

contrition ,  aur oient  perdu  connoiffan-  Pénitence  dont  elle-  eftJa  confonuna- 

ce;  on  ne  peut  même  en  priver  ceux,  tion. 

qui ,  ayant  vécu  chrétiennement,  font  i°.  Une  ferme  foi  Se  une  confiance 

tout-akoupfuppris  de  quelque  maladie,  telles  que  Jefus-Clirift  les  a  toujours 

qui,  leur  otantl'ufage des iens, les  met  exigées  des  malades  qui  lui  deman- 

nors  d'état  de  demander  les  Sacre-  doient  la  guérifon.  Saint  Jacques  fèm- 

mens  j  car  les  marques  de  piété  qu'ils  ble  l'infinuer ,  lorfqu'il  dit.que  la  priè- 

ont  données  pendant  leur  lanté ,  don-  re  ,  accompagnée  de  foi  ,  guérira  le 

nent  lieu  de  préfumer,  lorfqu'il  n'y  a  malade. 

Eoint  de  raifon  contraire,  qu'ils  fou-  30.  La  contrition  des  péchés,  puif- 

aitent  qu'on  lejir  procure,  en  danger  que  Dieu  ne  les  remet  qu'à  cçux  qui  y 

de  mort ,  ce  qui  peut  être  utile  à  leur  renoncent  &  qui  les  déteftent.  C'eft 

falutj  &  cette  intention  interprétative  pourquoi  les   Pafteurs  avertiront  les 

fuffit  pour  recevoir  ce  Sacrement.  On  malades  de  détefter  à  chacune  des  ono 

doit  refufer  l'Extrême -On&ion  aux  tions,les  péchés  qu'ils  auraient  com- 

hérétiques ,  aux  excommuniés  dénon-  mis  par  les  fens  fur  lefquels  on  les  fait, 

ces,  aux  duelliftes  &  autres  pécheurs  pour  en  obtenir  la  rémiffion,  Se  être, 

publics  Se  fcandaleux*  quand  ils  n'ont  purifiés  de  leurs  reftes  par  la  vertu  du 

donné  aucune  marque  de  repentir  avant  Sacrement. 

de  perdre  connoiflance.  Les  hérétiques  .  40.  Une  parfaite  foumiflîon  a  la  vo- 

mêmes  &  les  excommuniés  qui  au-  lonté  de  Dieu,  pour  la  fanté  &  lama- 

roient  témoigné  du  regret ,  ne  pour-  ladie ,  pour  la  vie  &  la  mort.  Pour  ex- 

xoient  y  être  admis  qu'après  l'abfolu-  citer  dans  les  malades  cette  heureufe 

ùoxu  difpofition,  les  Pafteurs leur repréfen- 

Les  principales  difpofitions  pour  re-  teront  le  fouverain  domaine  de  Dieu 

cevoir  l'Extrême  OnéHon  avec  fruit,  fur  eux,  fa  bonté  infinie  qui  doit  les 
font  :  1  °.  D*être  en  état  de  grâce  j  c'eft  ,  engager  à  s'abandonner  à  lui ,  comme 

pourquoi ,  fi  le  malade  j>eut  être  con-  un  enfant  bien  né  abandonne  avec  con- 

fefle ,  il  faut  qu'il  le  foit  avant  de  lui  fiance  tous  fes  intérêts  entre  les  mains 

adminiftrer  ce  Sacrement.  Si  fon  infir-  d'un  père  qui  L'aime  tendrement  :• 

mité  le  met  hors  d'état  de  fe  confefler,  Sive  vivimus*  Jivc  morimur ,  Domim  a,*»,  14. 

on  doit  tâcher  de  lui  faire  concevoir1  in-  fumus.                                               Cap.  ». 
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ORDRE  POUR  ADMINISTRER 
l'E  xtrême-Onctiom. 

LéE  Prêtre  qui  doit  adminijlrer  l'Extrême  -  Onction  , 
donnera  ordre  que  le  lit  du  malade  foit  couvert  d'un  linge 
blanc  9  SC  que  ta  chambre  foit  dans  une  propreté  convenable  : 
il  y  fera  mettre  une.  table  couverte  d'une  nappe,  fur  laquelle 
il  y  aura  un  Crucifix ,  deux  chandeliers  garnis  de  bougies 
ou  cierges  allumés ,  de  teau  bénite  dans  un  vafe  avec  un  af- 
per/bir,  deux  plats  ou  ajfiettes  ,  fur  l'une  de/quelles  il  y  ait 
fept  ou  huit  pelotons  d'étoupes  ou  de  coton  pour  ejjuyer  les 
onctions  y  Se  un  peu  de  mie  de  pain  pour  frotter  les  doigts  du 
Prêtre  :  fur  l'autre  ajjiette ,  il  y  aura  un  cornet  de  papier 
blanc  pour  mettre  les  pelotons  après  chaque  onction.  Il  y 
aura  auffiune  éguiere pleine  d'eau  avec  uneferviette  blanche, 
SC  un  plat  ou  bajfm ,  pour  recevoir  l'eau  Se  les  miettes  de 
pain,  quand  le  Prêtre  Je  lavera  les  mains. 

Tout  étant  difpofé,  le  Prêtre  ira  a  l'Edifè,fe  lavera  les 
mains ,  prendra  un  Surplis  Se  une  Etole  violette;  Se,  s' étant 
mis  un  moment  à  genoux  pour  demander  à  Dieu  la  grâce  de 
Je  bien  acquitter  de  cette  fonction ,  il  prendra  avec  refpecjt 
le  vafe  des  Jointes  Huiles,  couvert  d'un  petit  pavillon  violet; 
SC,  s' étant  couvert  de  fin  bonnet  ou  cornait,  il  ira  à  la 
maifon  du  malade ,  précédé  de  quelques  Clercs ,  ou  autres 
perfonnes  qui  porteront  une  Croix  fans  bâton  ,SZce  Rituel, 
Pendant  le  chemin  il  ne  fàluera  perfonne  ,  Se  priant 
Dieu  pour  le  malade  ,  il  pourra  réciter  feul ,  ou  avec 
fis  affiftans  y  tes  Pfeaumes  ae  la  Pénitence  ,  ou  autres  prié" 
res.  Si  le  temps  eft  mauvais  ,  il  pourra  faire  porter  fin 
Surplis  SC  fin  Etole;  Se  même  monter  à  cheval,  fi  la  maifon 


de  i/ExTui mb -Onction.  147 

4u  malade  eft  éloignée ,  portant  les  Jointes  Huiles  dans  une 
bourfe  fufpendue  afin  col* 

En  entrant  dans. la  maifin  du  malade,  il  dira  : 

f.  Pax  huic  domui  :  çt.  Et  omnibus  habitantibus  in  ea. 

Puis,  ayant  mis  les  f  aimes  Huiles  fur  la  table  préparée , 
il  prendra  de  l'eau  bénite ,  &  en  jettera  jur  le  malade  &  les 
affiflans ,  en  difattt  ; 

Afperges  me ,  Domine ,  hyflopo ,  &  mundabor  ;  lava* 
bis  me,  &  fuper  nivem  dealbabor.  Pfi  Miferére  mei , 
Deus,  fecundum  magnam  mifericordiam  tuam.  Gloria 
Patri.  Sicuc  erat.  Afperges  me,  &c. 

Enfuite  il  dira  étant  debout  devant  ta  table  : 

f.  Adjutorium  noftrum  in  nomine  Domini ,  y..  Qui 
fecit  cœlum  &  terram. 

f.  Domine ,  exaudi  orationem  meam  ;  94.  Et  clamor 
meus  ad  te  véniat. 

f.  Dominus  vobifcum  ;  ç*.  Et  cum  fpiritu  tuo. 


D 


Orémus. 


eus,  qui  famulo  tuo  Ezechtae  quindecim  annos  ad 
vitam  donafti;  ità  dC  hune  famulum  tuum ,  {vel  hanc  fa- 
mulam  tuam ,  )  à  le<Sto  aegritudinis  tua  poténtiâ  érigàs  ad 
faltfcem  ;  Per  Chriftum  Dominum  noftrum.  ç*.  Amen. 

Après  cette  Oraifin  ,  le  Prêtre  prendra  le  Crucifix ,  le 
fera  baifer  au  malade,  en  lui  difant : 

Voici  l'image  deJefus  crucifié:  adorez-le fouffrant  pour 
votre  amour,  &  mettez  en  lui  toute  votre  confiance. 

Puis  il  s'approchera  du  malade  ,  lui  demandera  à  voix 
baffe,  s'il  n'a  rien  fur  la  confeience  qui  hàfaffe  de  la  peine; 
<fc  s'il  témoigne  vouloir  fi  confejfer  ou  fi  réconcilier,  il  l'en- 
tendra ,  après  avoir  fait  retirer  les  affiflans. 

Enfuite  le  Prêtre  expofera  en  peu  de  mots  au  malade  la 
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nature ,  la  vertu  SC  les  effets  du  ^Sacrement  qu'il  va  recevoir, 

<$£  lui  parlera  a-peu-pres  en  ces  termes  : 


D 


EXHORTATION. 


ieu  n'abandonne  pas  ceux  -qu'il  aime ,  Mon  cher 
Frère,  {ou  Ma  chère  Sœur)  ;  &C  l'Èglife,  animée  de  fon 
efprit ,  fait  particulièrement  éclater  fa  tendrefle  pour  fes 
enfans  dans  leurs  infirmités.  Vous  allez  en  recevoir  une 
preuve  bien  confolante  dans  le  Sacrement  qui  va  vous  être 
adminiftré.  Ranimez  votre  confiance  en  la  miféricorde  de. 
Dieu  ;  voici  un  remède  fouverain  pour  effacer  ju (qu'aux 
reftes  des  péchés  de  votre  vie  paflee ,  pour  vous  fortifier 
contre  les  attaques  du  démon,  pour  foutenir  votre  patience* 
dans  les  douleurs ,  ÔC  vous  procurer  le  précieux  don  de  la 
perfévérance  qui  vous  afturera  un  bonheur  éternel  :  il  a 
même  une  vertu  furnaturelle  pour  vous  rendre  la  fanté  du 
corps ,  fi  Dieu  la  juge  avantageufe  au  falut  de  votre  ame. 
Mais,  pour  le  recevoir  dignement,  croyez  fermement  que 
votre  Dieu  eft  un  PèreTout-puiflant ,  qui  veut  fincèrement 
pourvoir  à  tous  vos  befoins  :  confiez-vous  dans  les  mentes 
&  le  fang  de  Jefus-Chrift,  qui  vont  vous  être  appliqués  : 
concevez  un  vif  regret  de  vos  péchés  pafles  :  a  chaque 
onction  que  nous  vous  ferons,  déteftez  l'abus  que  tous 
avez  fait  de  vos  fens  ;  fur- tout ,  proteftez  à  Dieu  que  vous 
l'aimez  de  tout  votre  cœur  pour  reconnoîtxe  l'amour  qu'il 
vous  témoigne  jufqu'à  la  fin. 

Puis  \  s'adreffant  aux  ajjiftans ,  il  leur  dira  : 
Vous  voyez  en  quel  état  eft  ce  malade,  ÔC  le  befoin 
qu'il  a  de  vos  prières  ;  unifiez  -  les  aux  nôtres  ÔC  à  celles 
de  l'Eglife,  afin  de  lui  obtenir  les  grâces  dont  il  a  befoin; 
&  penfez  à  vivre  comme  vous  voudriez  avoir  vécu  quand 
on  vous  adminùtrera  ce  dernier  Sacrement, 

Aprh 


D 
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Après  l'Exhortation,  le  Prêtre  dira  : 
lh  Dominus  vobifcum  ;  y.  Et  cum  fpiritu  tuo. 

Orémus. 

6  mi  ne  Deus,  qui  per  Apoftolum  tuum  Jacobum 
locutus  es  ,  dicens  :  Infirmatur  qui?  in  vobis  ?  .  Inducat 
presbyteros  Eccléfix,  ÔC  orent  fuper  eum,  ungentes  eum 
oleo  in  nomine  Domini,  &  orâtio  fidei  falvabit  infirmum 
&  alleviâbit  eum  Donlinus  ;  ÔC,  fî  in  peccatis  fit,  dimit- 
tentur  ei  :  cura ,  qusefumus ,  Domine,  Redemptor  nofter, 
gratiâ  Spiritûs  fan&i  languores  iftius  infirmi  IV.  [y cl  in- 
firma; IV.)  &C  fana  ejus  vulnera,  ejufque  dimitte  peceâta, 
atque  cun&os  dolores  cordis  &C  corporis  ab  eo  {vel  ab  ea) 
expelle  ;  &  plenam  ei  intériùs  exteriiifque  fanitatem  mife- 
ricorditer  redde,  ut  ope  mifericordiae  tuae  reftitutus,  (vel 
reftittita),  &  fanatus,  (  vi/ fanata  ) -,  ad.  pnftina  pietatis 
tua:  reparétur  officia  :  Qui  vivis  &  régnas  Deus  per  6m7 
nia  fécula  feculorum.  ç*.  Amen. 

Enfuite  le  Prêtre  avertira  le  malade  de  dire  Confïteor, 
ou  le  fera  dirtpar  quelqu'un  des  affiflans ,  SZ  ajoutera  Mife- 
reâtur  êC  Indulgéntiam.  Puis,  étendant  la  main  droite  vers 
le  malade,  il  dira: 

JL/6minus  Jefus  Chriftus ,  qui  dixit  difeipulis  fuis: 
Quseciimque  ligavéritis  fuper  terram ,  erunt  ligata  ÔC  in 
cœlis  ;  &  quascumque  folvéritis  fuper  terram  ,  erunt  fo- 
luta  &  in  cœlis  ;  de  quorum  numéro,  quamvis  indignos, 
nos  eue  voluit ,  ipfe  te  abfolvat  per  miniftérium  noftrum 
ab  omnibus  peccatis  tuis;  qusecumque  cogitatione,  locu- 
tione,  operatione  negligenter  egifti,  atque  à  néxibus  pec- 
catorum  abfoliitum .(  vel  abfolutam)  perducere  dignétur 
ad  régna  ccclortmr;  Qui  cum  Deo  Pâtre  &  Spiritu  fan&o 
viyit  &  régnât  in  fécula  feculorum.  çt.  Amen. 
/.  Partie.  Ii 
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Ici  le  Prêtre  invitera  encore  les  afpftans  à  prier ,  SC  en- 
Jidte ,  faifant  trois  fignes  de  Croix /ùr  le  malade ,  il  dira  : 

In  némine  Patris  j% ,  &  Filii  j% ,  OC  Spïritûs  >g 
fancti  ;  ÔC  tenant  toujours  la  main  étendue  fur  lui ,  ajoutera  ; 
Extinguatur  in  ce  omnis  virais  diaboli  per  impofitionem 
manuum  noftrarum ,  &C  per  invocationem  beatae  Maria? 
femper  Virginis  Genitricis  Dei  ac  Domini  noftri  Jefu 
Chrifti ,  omnium  beatorum  Spirituum ,  Patriaicharum  , 
Prophetarum ,  Àpoftolorum ,  Martyrum  ,  ConfefTorum  , 
Virginum ,  atque  San&orum  omnium,  çt.  Amen. 

Puis  il  fi  lavera  les  mains,  s'il  ne  Va  fait  auparavant, 
prendra  le  vafi  des  Jointes  Huiles,  ÔCfera  ,  filon  l'ordre 
ci -après  marque",  les  Onctions  en  forme  de  Croix  avec  le 
pouce  droit,  auquel  il  mettra  des  fiantes  Huiles  avec  lefiylet 
ou  la  virgule ,  prononçant  à  chaque  onction  les  paroles  qui  y 
répondent.  Dans  des  cas  extraordinaires  ,  il  pourra  faire 
les  onctions  avec  lefiylet  ou  la  virgule.  ' 

Aux  yeux ,  fur  la  paupière  fermée. 

Per  iftam  fan&am  Un&ionem  jj<,  &C  fuam  piiflïmam 
mifericordiam ,  indulgeat  tibi  Dominus  quidquid  per 
vifum  }Jj[  deliquifti.  ç*.  Amen. 

L'onction  achevée,  ilejjuiera  les  yeux  avec  un  petit  pelo- 
ton d'étoupes  ou  de  coton,  qu'il  mettra  enfuke  dans  un  cornet 
de  papier  blanc,  ou  fur  un  plat,  pour  ne  s'en  plusfervir;  ce 
qu'il  ohfervera  après  chaque  onction  des  autres  fins. 

Aux  oreilles ,  fur  la  partie  inférieure  de  chacune. 
Per  iftam  fan&am  Undbionem  jjf  >  &  fuam  piiflïmam 
mifericordiam ,  indulgeat  tibi  Dominus  quidquid  per  au- 
ditum  )J(  deliquifti.  ç*.  Amen. 

Aux  narines ,  faifant  la  barre  de  la  Croix  fur  lafiparation 
des  deux  narines ,  êC  le  travers  fur  les  deux  narines. 
Per  iftam  fandam  Un&ionem  j% ,  ÔC  fuam  piiflimam 
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mifericordiam  ,  indulgeat  tibi  Dominus  quidquid  per 
odoratum  deliquifti.  yt.  Amen, 

A  la  bouche  y  les  lèvres  fermées, 
Per  iftam  fan&am  Un&ionem  >J<(  >  &  ^uam  piïflîmam 
mifericordiam  ,  indulgeat  tibi  Dominus  quidquid  per 
guftum  &  locutionem  deliquifti.  yt.  Amen. 

A  la  poitrine  ,  SC  pour  les  femmes  au  bas  du  col. 

Per  iftam  fandam  Undionem  )J( ,  &  fuam  piulimam 
mifericordiam,  indulgeat  tibi  Dominus  quidquid  per  ardo- 
rem  libidinis  ÔC  alia  prava  defidéria  deliquifti.  ç*.  Amen. 

Aux  mains,  pardef/us  aux  Prêtres ,  SC  aux  autres perfonnes 

par  de  dans. 
Per  iftam  fan&am  Un&ionem  )J(  >  &  fuam  piiffimam 
mifericordiam  ,   indulgeat  tibi  Dominus  quidquid  per 
ta&um  îj<  deliquifti.  çt.  Amen. 

Aux  pieds  ,  pardefjus. 

Per  iftam  fan&am  Un&ionem  )J( ,  &  fuam  piiflimam 
mifericordiam ,  indulgeat  tibi  Dominus  quidquid  per  in- 
ceflum  )J(  deliquifti.  çt.  Amen. 

Les  Onctions  achevées ,  le  Prêtre  frottera  fes  doigts  avec 
de  la  mie  de  pain,  lavera  fes  mains  au-dejjus  d'un  plat ,  êC 
fera  jeter  dans  le  feu  l'eau  dont  il  Je  fera  lavé,  comme  auffi 
les  pelotons  qui  auront  fervi  à  efjuyer  les  Onciions ,  avec  le 
cornet  de  papier  qui  les  contient  :  puis  il  dira  debout  SC  tourné 
vers  le  malade  : 

f.  Dominus  vobifcum  ;  ce.  Et  cum  fpiritu  tuo. 

Orémus. 

Xr opiti^tur  Dominus  cun&is  iniquitatibus  tuis , 
&C  fanet  omnes  languores  tuos ,  redimatque  de  intéritu 
vitam  tuam  ;  &C  corroborer  ac  fanet  in  opéribus  bonis 

Il  i) 
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defidérium  tuum  ,  qui  folus  in  Trinitite  perfeda  vivit  SC 
régnât  Deus  ;  Per  omnia  fécula  feculorum.  $t.  Amen. 

[  Si  on  donne  lefaint  Viatique  au  malade  immédiatement 
après  VExtrême-Onclion  ,  les  Bénéficiions  ci-dejjùs  étant 
dites,  le  Prêtre  commencera  par  l'Exhortation  qui  ejl  à  l'arti- 
cle de  l'Ordre  pour  adminijtrer  lefaint  Viatique ,  pag.  1 60, 
&  obfervera  tout  ce  qui  lajùii,  excepté  qu'il  omettra  Confï- 
teor  ,  Mifereatur  SC  Indulgéntiam  ;  SZ,  ayant  dit  l'O- 
raifon  Domine  fan&e ,  il  prendra  le  Crucifix ,  SCfera  tout 
ce  qui  efi  marqué  ci-après.  Avant  de  s'en  retourner,  il  ob- 
fervera ce  qui  ejl  à  la  page  1 6  y  ]. 

Enfuite  le  Prêtre  prendra  le  Crucifix ,  SC  exhortera  en 
peu  de  mots  le  malade  à  conferver  la  grâce  qu'il  vient  de  re- 
cevoir,  a  unirfesfouffrances  a  celles  de  Je/us -Chrifi  mou- 
rant ,  à  remettre] a  vie  entre  les  mains  de  Dieu,  aperfévérer 
jufqu'au  dernier  fbupir  dans  la  fidélité  qui  lui  efi  due,  êC  lui 
parlera,  a  cet  efiet ,  a-peu-près  en  ces  termes  : 

.  i  E  XH.ORTAT  10  N. 

Vous  avez  grand  fujet ,  Mon  cher  Frère ,  (  ou  Ma  chère 
Sœur  ) ,  de  vous  confoler  en  Jefus  -  Chrift  ,  d'adorer  fa 
bonté  &  fescmiféricardés,.dont  il  vous  donne  des  preuves 
dans  votre  plus  grande  foiblefle.  Remerciez  ce  divin 
Sauveur  de  la  grâce  qu'il  vous  a  faite  de  recevoir  le  Sa- 
crement de  l'Extrême -Ondion  ,  (  &C  le  faiht  Viatique). 
Suppliez-le  avec  humilité  d'en  conferver  le  fruit  dans  vo- 
tre cœur,  &C  de  vous  défendre  par  fa  (  ou  leur  )  vertu, 
contre  les  attaquer  &  les  furprifes  des  ennemis  de  votre 
falut.  Quittez  préfentement  tous  les  foins  de  la  terre , 
pour  ne  plus  fonger  qu'au  Ciel  &  à  la  PafTion  de  Jefus- 
Chrift,  qui  doit  vous  en  ouvrir  l'entrée.  Voici  l'Image  de 
ce  Sauveur  crucifié,  que  je  préfehte  à  vos  yeux  :  fixez-  y 
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vos  regards  ,  contemplez  ce  Dieu  fouffrant  qui  s'eft  fait 
victime  pour  vos  péchés ,  &  qui  doit  vous  fervir  de  mo- 
dèle dans  l'état  ou  il  a  plu  à  la  Providence  de  vous  ré- 
duire. Je  vous  laide ,  de  la  part  de  l'Eglife ,  cet  inftru- 
ment  de  notre  falut,  comme  un  gage  de  fon  amour: 
baifez  -  le  avec  refpeft  ;  &  priez  ardemment  ce  divin 
Sauveur  d'effacer  vos  péchés  par  les  mérites  de  fon  Sang  : 
menez  en  lui  toute  vôtre  confiance  :  offrez -lui  vos 
douleurs ,  &  foyez  afTuré  que ,  fi  vous  fouffrez  préfente- 
menc  pour  l'amour  de  lui,  vous  régnerez  aufll  avec  lui 
dans  1  éternité. 

En  finijfant  3le  Prêtre  fera  baifer  la  Croix  au  malade  > 
SC  la  placera  enjuite  en  un  lieu  d'où  il  puijjè  la  voir  facile- 
ment. Puis  il  lui  donnera  le  Cierge  bénit ,  en  lui  parlant  a- 
peu-pres  en  ces  termes  : 

En  recevant  ce  Cierge  bénit ,  fouvenez  -  vous ,  Mon 
cher  Frère,  {ou  Ma  chère  Sœur  ),  des  promefTes  que  vous 
avez  faites  à  Dieu  dans  votre  Baptême.  Si  vous  avez  eu  le 
malheur  de  «perdre  l'innocence  que  vous  y  avez  reçue  , 
efpérez  que  le  Seigneur ,  ayant  égard  à  votre  pénitence  ; 
&  à  votre  douleur ,  vous  l'aura  rendue.  Entrez  dans  les 
fentimens  d'une  foi  vive,  d'une  efpérance  ferme ,  &  d  une 
charité  ardente  :  ce  font-là  les  véritables  flambeaux  à  la 
faveur  defquels  vous  devez  aller  à  Dieu  :  faites  des  adfces 
de  ces  vertus ,  ÔC  dites  au  moins  de  cœur  :  Mon  Dieu , 
je  crois  que  vous  êtes  un  feul  Dieu  en  trois  Perfonnes 
diflinctes ,  Père  ;  Fils  ,  &C  Saint  -  Efprit  ;  j  efpère  en  vo- 
tre bonté ,  &C  me  confie  en  vos  miféricordes  ;  je  vous  ai- 
me de  tout  mon  cœur ,  &  je  ne  defire  rien  tant  que  de 
mourir  en  vous  aimant ,  pour  vous  aimer  ÔC  vous  louer 
pendant  l'éternité. 

Enjuite  le  Prêtre  dira  : 
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J\  ccipe  lampadem  ardentem  in  fignum  lucentis  fïdei 
tax ,  firmae  fpei ,  &  ardentis  caricacis  :  has  ÔC  alias  virtutes 
tibi  à  Deo  datas  cuftodi,  ut,  cùm  Dominus  ce  ad  nuptias 
cœleftes  invitaverit ,  illi  poffis  confidencer  occiirrere ,  ÔC 
cum  omnibus  San&is  in  xternam  gloriam  valeas  incroire; 
Per  eumdem  Chriftum  Déminum  noftrum.  *.  Amen. 

Si  le  malade  a  des  enfans ,  le  Prêtre ,  félon  fa  prudence, 
les  lui  pré/èntera,  afin  qu'il  leur  donne  fa  bénédiction  :  fi 
néanmoins  quelqu'un  d'eux  eft  dans  les  Ordres  facrés ,  il  ne 
le  bénira  pas ,  mais  ilfe  contentera  d'invoquer  fur  lui  la  bé- 
nédiclion  du  Ciel,  SC  de  Je  recommander  à  fis  prières. 

Si  le  malade  n'avoit  qu'une  connoiffance  imparfaite*  il 
vaudroit  mieux  fubJUtuer  aux  Exhortations ,  de  courtes  afpi- 
rations ,  lui  Juggérant  des  Acles  de  foi ,  d'amour  de.  Dieu, 
de  confiance  en  fa  miféricorde  3  de  foumiffion  a.  fa  volonté, 
de  defir  du  Ciel ,  de  contrition,  SOc. 

Si  le  Prêtre  napper coit  dans  le  malade  aucune  marque 
de  connoiffance,  il  pourra ,  félon  fa  prudence  SC  eu  égard 
aux  circonjlances  3  adreffer  la  parole  aux  ajjiflans ,  pour  re- 
commander le  malade  a  leurs  prières ,  ÔC  tirer  avantage  de 
fon  état, pour  leur  faire  comprendre  le  peu  defolidité  des 
chofes  d'ici -bas. 

Si  le  malade  paroît  devoir  bientôt  mourir ,  le  Prêtre , 
avant  de  fe  retirer ,  dira  les  prières  de  la  Recommandation 
de  l'Ame  3  qui  font  ci -après  ;  autrement  il  s'en  retournera 
a  V Eglife  ,  après  avoir  recommandé  h  ceux  qui  refient  au- 
près au  malade,  de  l'avertir  promptement  lorjque  le  malade 
entrera  dans  l'agonie ,  ou  paroitra  approcher  de  fon  dernier 
moment. 

^  Dans  un  danger  preffant ,  on  omettra  les  prières 
préliminaires ,  SC  on  commencera  par  le  Conficeor ,  ou  par 
In  nomine  Pacris ,  &c. ,  ou  de  fhite  par  les  onclions  à 
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chacune  des  parties ,  .même  à  une  de  chacune  ,a  un  œil ,  à 
une  oreille ,  âCc. ,  félon  le  danger;  enfuite  on  reprendra  les 
prières  omifes. 

Lorjque  le  danger  fera  fi  preffant  qu'on  aura  lieu  de  crain- 
dre de  n  avoir  que  le  temps  néceffaire  pour  une  feule  onclion, 
on  Je  contentera  défaire  cette  onclionfur  unfeulfens,  qui 
doit  fur-tout  être  celui  des  yeux  >  difant  :  Per  iftara  fan&am 
Un&ionem)Jj(  >  &  fuam  piifiïmam  mifericordiam ,  indiîl- 
geac  tibi  Dominus  quidquid  per  vifum,  {ou  audmim,  &c. 
filon  le  fins  fur  lequel  on  fera  ïonclion)y  &  alios  fenfus 
deliquifti.  ç^.  Amen.  Si  le  malade,  vivoit  après  cette  onction, 
le  Prêtre  pourra  continuer  toutes  les  autres  onctions  ,fidvant 
V ordre  ci  -  defliis  9  omettant  celle  du  fins  fur  lequel  il  aura 
fait  cette  onction  générale. 
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Mourantes. 

JLi  e  s  Curés  Se  les  Vicaires  ,  après  dernière  heure  qui  doit  être  pour  lui 

avoir  adminiftré  aux  malades  le  Sacre-  la  fin  du  temps  &  le  commencement 

ment  de  Pénitence,  le  faint  Viatique,  d'une  -éternité  heureufe  ou  malheu- 

Se  même  l'Extrême-Onâion ,  ne  doi-  reufe.  Il  fe  trouve  alors  au  milieu  de 

vent  pas  croire  avoir  rempli  tous  leurs  fes  biens ,  de  fes  parens  Se  de  fes  amis  . 

devoirs  envers  eux.  Les  Fidèles  n'ont  qu'il  fe  voit  obligé  de  quitter;  les  re- 

j a  mais  plus  befoin  de  leur  affiftance  mords  de  fa  confeience  &  le  fouvenir 

qu'aux  approches  de  la  mort,  Se  les  de  fes  péchés  le  troublent  &  l'agitent; 

Pafteurs  font  obligés  alors,  à  titre  de  la  vue  des  jugemens  de  Dieu  f effraie 

charité  &  de  juftice,  de  les  vifi ter  plus  Se  le  confterne;  fes  douleurs  augmen- 

aflidument  pour  les  foutenir  dans  ces  cent;  fon  efprit,  accablé  fous  le  poids 

précieux  momens  qui  doivent  décider  d'un  corps  qui  fe  corrompt ,  s'appe* 

de  leur  éternité.  fantit& s'énerve.  Cependant  le  démon 

Ils  fe  perfuaderont  facilement  de  le  tente  avec  une  nouvelle  fureur ,  Se 

l'importance  de  ce  devoir ,  s'ils  conft-  il  ne  faut  qu'un  inftant  pour  perdre 

dèrent  ,avec  les  yeux  de  lafoi^l'extré-  ou  fauver  cette  ame  rachetée  du  Sang 

mité  à  laquelle  le  voit  ordinairement  de  Jefus-Chrift.   Les  Curés  doivent 

réduit  un  Chrétien  foufFrant  Se  épuifé  donc  prendre  un  foin  très-particulier 

de  maladie,  qui  touche  de  près  à  cette  des  perfonnes  mourantes ,  les  vifitanc 
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le  plus  affidument  qu'ils  pourront ,  C  eft  par  les  mouvemens  Se  les  af- 
poiir  connoître  l'état  &  les  difpofi-  fe&ions  de  noire  cœur,  que  nous  nous 
tions  de  leurs  âmes,  &  proportionner  unifions  à  Dieu;  c'eft  pourquoi  on  ne 
les  fecours  qu'ils  leur  donneront ,  à  peut  rien  faire  de  plus  unie  pour  les 
leurs  forces  Se  à  leurs  befoins.  mourans,  que  de  les  exciter  Se  de  les 
Ils  s'attacheront  principalement  à  aider  à  produire  fouvent  des  Aftes  de 
foutenir  leur  patience  Se  leur  courage,  foi ,  d'eipérance  &  de  chanté ,  de  con- 
par  l'efpérance  de  la  vie  éternelle  ,  Se  trition  j  de  réfignation  à  la  volonté  de 
par  l'exemple  de  Jefus-Chrift  Se  de  fes  Dieu ,  de  defir  des  biens  éternels ,  &c. 
Saints.  Ils  tâcheront  de  les  animer  à  la  C'eft  une  pratique  louable  ,  &  fort 
confiance  en  la  miféricorde  de  Dieu ,  propre  à  fuggérer  à  un  moribond  de 
leur  rappelant  le  fouvenir  de  fes  gra-  pieux  fentimens,  de  placer  ou  attacher 
res ,  qui  prouvent  le  defir  fincère  qu'il  tous  fes  yeux  quelque  image  dévote 
a  toujours  eu  de  les  fauver,  &  ils  les  de  Notre-Seigneur.,  &  de  lui  préfenter 
y  exciteront  fpécialement  par  la  vue  de  temps  en  temps  le  Crucifix  à  baifer, 
des  mérites  de  Jefus-Chrift  qui  a  ré-  accompagnant  cette  a&ion  de  quelque 
panda  fon  fang  pour  eux.  Ils  les  exhor-  réflexion  ou  afpiration  courte ,  mais 
teront  à  fe  détacher  de  la  vie,  leur  re-  tendre  &  enflammée ,  pour  lui  r^ppe- 
préfentant  que  la  mort  n'eft  pas  un  1er  le  fouvenir  confolant  de  la  Patfion 
anéantiffement  de  l'homme  }  quelle  de  Jefus-Chrift,  exciter  fa 'confiance 
eft  au  contraire  le  terme  de  Pexil  du  en  fçs  mérites ,  l'animer  à  invoquer 
Chrétien  ,  Se  le  commencement  de  fon  faim  Nom ,  i  fe  réfigner,  comme 
fon  bonheur  éternel.  Ils  les  porteront  lui ,  à  la  volonté  du  Père  célefte  ,  à 
à  fe  recommander  à  Dieu  par  de  fré-  fouffrir  patiemment  à  fon  exemple,  Se 
quentes  élévations  d'efprit  &  de  cœur,  en  union  a  fon  Sacrifice. 
&  ï  implorer  l'interceilîon  de  la  fainte  Si  l'on  s'apperçoit  que  ce  qu'on  dît 
Vierge  &  des  Saints.  au  mourant,  bienloin  de  l'incommo- 
Ils  éviteront   néanmoins  de  leur  der,  l'édifie,  le  confole,  &  faflè  naître 
être  incommodes  par  des  difeours  trop  en  lui  une  fainte  ardeur  de  la  parole 
longs ,  par  un  ton  àe  voix  trop  élevé ,  de  Dieu  ,  on  pourra  faire  auprès  de  l'ii 
ou  par  des  redites  trop  fréquentes.  Un  quelque  leAure  qu'on  interrompra  de 
moribond  épuifé&  louffrant  n'eft  pas  temps  en  temps,  de  crainte  de  le  fa- 
capable  de  foutenir  une  exhortation  tiguer.  Celle  de  la  Paflion  d?  Jefus- 
continue.  L'ouie,  dans  l'extrémité  de  Cnrifteft,fansdpute,la  plus  utile  qu'on 
la  maladie,  eft  quelquefois  d'une déli-  puiflè  lui  faire  en  cet  état  On  pourra 
catefle  qui  demande  de  grands  mena-  auili  faire  la  lefture  de  temps  en  temps, 
gemens  ;  &,en  parlant  à  ce  moribond,  félon  l'état  &  les  befoins  du  malade , 
trop  haut  ou  trop  long -temps,  on  de  quelques  chapitres  de  l'Ecriture, 

Sjourroit  l'expofcr  à  l'impatience  dont  convenables  à  fes  befoins  ;  ou  mvme 

es  douleurs  ne  le  rendent  déjà  que  lui  lire  quelques  autres  livres  de  piété , 

trop  fufceptible.  11  ne  faut  donc  em-  y  mMant  quelques  réflexions  courtes 


ployer  alors  que  des  difeours  entrecou-     Se  animées  ,  dont  il  puifle  fe  faire  à 
pés  ,  des  paroles  vives  &  touchantes ,     lui-même  l'application. 


,     pour  fon  père 

}>our  le  faire  pafler  de  ion  efprit  dans     louable  en  elle-mcme,  &  fondée  fur 
on  cœur.  lçs  loix  de  la  nature  Se  de  la  Religion , 
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la  vue  de  ces  perfonnes  pourroit  quel- 

Ïiefois  attendrir  trop  fenfiblement  un 
hrétien  mourant,  &  retarder  ou  ra- 
lentir les  mouvemens  de  f>n  cœur 
vers  Dieu.    Cepeudanr  ces  derniers 
momens  font  infiniment  précieu*  pour 
ion  falut,  &  Ton  ne  doit  rien  omettre 
alors  Dour  le  détacher,  autant  qu'il  eft 
poffible  ,  de  tout  autre  objet.  Lors 
donc  qu'on  a  lieu  de  craindre  que 
leurpréfençe  n'excite  en  lui  ces  im- 
greffions  trop  vives  &  trop  tendres ,  il 
faut  leur  perfuader  de  ne  fe  pas  mon- 
trer à  lui,  &  de  fe  contenter  de  de- 
mander à  Dieu  pour  lui  une  mort  pré- 
cieufe  à  fes  yeux. 

Lorfque  le  moribond  eft  dans  une 
agonie  qui  le  prive  de  toute  connoif- 
iance ,  le  Cure  ne  doit  pas  ceflèr  de  le 
voir ,  autant  qu'il  lui  eft  poffible ,  pour 
faire  à  chaque  fois  fur  lui  quelque 
prière >  lui  jeter  de  l'eau  bénite,  & 
recommander  ï  ceux  qui  font  auprès 
de  lui  ,  d'en  faire  de  même.   Il  eft 
fur-tout  de  fa  charité  de  ne  pas  laifler 
mourir  un  malade  ,  fans  avoir  fait  fur 
lui  les  prières  de  la  Recommandation 
de  l'Ame. 

Si  le  malade  conferve  fa  connoif- 
fance  pendant  que  le  Curé  fera  ces 
prières ,  il  fera  bon  de  ks  interrompre 
de  temps  en  temps  ,  pour  l'excirer  à 
s  y  unir  intérieurement ,  &  lui  infpi- 
çer  quelques  acStes  ou  afpirations  pro- 
portionnées à  fes  befoin*. 


s  Mourantes. 


QuelquezélésquefoientlesPafteurs 
pour  1  affiftance  des  perfonnes  mouran- 
tes ,  il  faut  convenir  qu'étant  redeva- 

2r/  Tu"11/  ?aroi{re>  n  **  kte 
eft  pas  poffible  de  les  vifiter  auffi  fou- 
vent     &  de  refter  auprès  d'eux  au- 
tant de  temps   qu'ils   pourraient  le 
fouhaiter    Ceft  pourquoi  il  eft  de 
leur  devoir  de  choifir  &  de  former, 
chacun  dans  leur  ParoiflTe,   des  per- 
fonnes charitables  &  dune  piété  re. 
connue ,  pour  les  aider  dans  cette 
importante  fonftion  ,  &  affifter ,  i 
leur  défaut  ,  ceux  qui  font  en   cet 
état. 

n„?rf?n.évitr'  e"  vifîtant  les  maI^es 
ou  affiliant  les  mourans,  de  refter  trop 

longtemps  dans  les  maifons,  parce 
que  fouvent  les  familles  font  bien  aùes 
de  prendre,  dans  ces  momens,  des  at- 
rangemens  dont  elles  ne  veulent  pas 
donner  connoiflince  aux  étrangers  :  il 
eft  de  la  prudence  des  Miniftîes  du 
Se.gneur  de  ne  pas  fe  rendre  incom- 
modes  ni  fulpeéts. 

Pour  faciliter  cette  affiftance  aux 
Cures  &  Vicaires  ,  &  aUx  perfonnes 
vertueufes  par  lefquelles  ils  fe  feront 
luppleer   on  va  rapporter  des  modèles 
dades  des  vertus  chrétiennes,  qu'il 
eft  a  propos  de  leur  fuggérer,  avères 
moafs  les  plus  propres^  les  y  exciter. 
Il  faudra  fe  fervir  fur-tout  de  ceux  qui 
conviennent  le  plus  aux  befoins  fc  aux 
difpofinons  du  malade. 


/,  Partie. 


Kk 


z6o  D  E    l'A  SSZSTAKCt 


Pour  exciter  dans  le  malade  une  foi  vive. 

/royez  fermement  en  Dieu  &  ert         Croyez  tout  ce  que  Dieu  a  dit 

Jefus-Chrift,  M.  car,  fans  la  Foi,  il  eft  &  révélé  &  fon  Eglife.  Soyez  fournie 

^mpoffible  de  plaire  à  Dieu.  Rappeler-  parfaitement  &  ians  réferve  à  tou- 

vous  les  grandes  promefles  attachées  i  tes  les  décidons  de  l'Eglife  j  tenez 

cette  foi.  Quiconque  aura  cette  foi  ne  à  grand  honneur  de  l'avoir  pour  Mè- 

fera  point  condamné,  il  ne  périra  point,  re  ,  de  vivre  &  de  mourir  dans  fou 

de  il  fera  préfervé  de  la  mort  éternelle,  fein. 


M 


Acles  de  Fou 


,ok  D  i  h  u,  je  crois  fermement  moderj  on  lui  fera  reciter  le  Symbole  des 

tout  ce  que  croit  &  enfeigne  TE-  Apôtres  ;  s'il  ne  le  peut  pas  *  on  pourra 

glife  Catholique  ,  Apoftolique  &  Ro-  le  réciter  lentement  auprès  de  lui  3  lui 

maine.  faifant  enfuite  protejler  qu'il  croit  tout 

Je  crois  en  un  feul  Dieu  en  trois  ce  qui  y  eft  contenu  ,  lui  demandant  à- 

Perfonnes ,  le  Père ,  le  Fils ,  &  le  Saint-  peu-près  en  ces  termes  : 
Efprit  :  je  protefte  que  je  veux  vivre  &        Eft-ce  là  votre  croyance ,  Af.  Croyez- 

mourir  dans  cette  Foi.  vous  tous  les  articles  du  Symbole  que 

Je  crois  en  Jefus-Chrift  le  Fils  de  Je  viens  de  réciter  ? 
Dieu,  qui  s  eft  fait  Homme,  &  qui  eft         Le  malade,  ayant  répondu ,  Oui ,  cm 

mon  pour  mon  falut.  lui  dira  :  Priez  Dieu  qu'il  augmente* 

Si  le  malade  peut  parler  fans  s'incom-  votre  foi. 


Pour  confoler  te  malade  par  Vefpérance  de  la  vie  éternelle  , 
SC  de  la  réjiirreclion  glorieufe. 

.LVJLhttez  en  Dieu   route  votre  bientôt  votre  ame  fera  délivrée  de 

confiance  ,  M.  tant  de  grâces  qu  it  cette  prifon  qui  la  retient  captive.  De- 

▼ous  a  faites  JufquM  ce  moment,  vous  firez  ardemment  les  tabernacles  éter- 

répondent  du  deiir  fincère  qu'il  a  de  nelsque  Jefus-Chrift  vous  a  acquis  par 

vous  fauver.  Efpcrez  fermement  qu'il  fon  Sang. 

achèvera  en  vous  le  grand  ouvrage  de  Ne  vous  inquiétez  point  pour  le 

votre  falut,  qu'il  a  toujours  eu  tant  à  corps  qui  fe  corrompt:  Jefus-Chrift  eft  - 

cœur.  ^  refftifcité  d'entre  les  morts ,  &  fa  Re- 

Envifagez  cette  récempenfe  que  furre&ion  eft  un  gage  allure  de  celle 

Dieu  promet  à  ceux  qui  l'aiment;  qu'il  promet  à  ceux  qui  lui  feront  fidè- 

elle  s'approche  de  plus  en  plus  ;  la  foi-  les;  Il  vous  reflufeitera  par  cette  vertu 

bleflè  de  ce  corps  mortel  qui  com-  toute-  puiflante,  par  laquelle  il  peut 

mence  à  fe  diflbiîdre^  vous  avertit  que  s  affujettir  ©outes  chofes.  Philip.  3.11» 


des  Personnes  Mourantes.  x6i 
Actes  d'Efpérance. 

T 

J  £  me  préfenterai  avec  confiance  de-  dis- je,  moi-même,  &  non  un  autre, 

vaut  le  trône  de  ia  grâce ,  pour  y  trou-  &  je  le  contemplerai  de  mes  propres 

ver  grâce  Se  miféricorde ,  &  pour  en  yeux  :  c'eft  l'efperance  que  j'ai,  &  qui 

obtenir  un  fecours  toujours  préfent  repofera   toujours  dans  mon   cœur, 

dans  tous  mes  befoins.  Hebr.  4.  16.  Job.  19.  25. 

Mon  Dieu,  je  mets  en  vous  toute  J'attends,  avec  une  ferme  confiance, 

ma  confiance  \  quoique  mes  crimes  me  mon  Sauveur  Jefus-Chrift ,  qui  trans- 

rendent  indigne  de  la  vie  éternelle ,  formera  mon  corps  tout  vil  &  abjeéfc 

j'efpère  néanmoins  de  votre  miféri-  au'il  eft ,  pour  le  rendre  conforme  à 

corde  infinie  que  vous  aurez  pitié  de  ion  corps  glorieux.  Philip.  3.11. 

moi,  &  que  vous  me  recevrez  au  nom-  Que  ne  dois -je  pas  efpérer,  Sei- 

bre  des  bienheureux.  gneur,  quand  je  me  rappelle  votre  mi- 

Je  fçais  que  mon  Rédempteur  eft  féricorde ,  &  le  commandement  que 

vivant ,  9c ,  comme  lui  j  je  reflufeiterai  vous  me  faites  d'efpéret  en  vous  ?  Oui , 

de  la  terre  au  dernier  jour  j  je  ferai  en-  mon  Dieu,  j'efpererai  en  vous  juf- 

core  revêtu  de  cette  peau ,  &  je  verrai  qu'au  dernier  moment,  &  je  ne  ferai 

mon  Dieu  dans  ma  chair*}  je  le  verrai ,  pas  trompé  dans  mon  efpérance. 


Pour  exciter  Le  malade  a  mettre  fa  confiance  dans  les  mérites 

d€  Jejiis-Chrift. 


o> 


N  pourra  lui  dire  en  lui  préfets  la  vie  par  fon  facrifice  :  c'eft  lui  qui  a 

tant  le  Crucifix  :  Ranimez  votre  efpé-  effacé  &  aboli  ia  fentence  rendue  con- 

rance,  M.  à  la  vue  de  ce  grand  objet  tre  vous ,  en  l'attachant  avec  lui  fur 

de  votre  foi.  Si  Dieu  n'a  pas  épargné  cette  Croix. 

fon  propre  Fils  j  s'il  l'a  livré  à  la  mort         Mettez  votre  confiance  daqs  cette 

pour  vous ,  n'ayez- vous  pas  lieu  d'at-  divine  Croix  ;  oubliez  tout  pour  ne 

tendre  qu'il  vous  donnera  'tout  avec  plus  fçavoir  que  Jefus  crucifié  :  c'eft 

lui  ?  Rom.  8.31.    %  pour  vous  &  pour  votre  falut ,  que  fon 

Que  la  multitude  &  l'énormité  de  côté  a  été  ouvert,  que  (es  pieds  &  fes 

vos  péchés  ne  vous  troublent  point  ;  mains  ont  été  percés  3  &  qu'il  a  été 

Jefus-Chrift  vous  en  a  mérité  la  ré-  couronné  d'épines.  Concevez  bien  à 

miflion  par  fon  Sang  :  vos  péchés ,  il  quel  prix  vous  avez  été  racheté.  Pou- 

eft  vrai ,  vous  avoient  aflujetti  à  une  vez-vous  douter  maintenant  qu'il  ne 

mort  éternelle  j  mais  il  vous  a  rendu  defire  iincèrement  votre  falut? 


o 


Acles  de  Confiance. 


N  fuggérera  au  malade  les  Actes    Pf.  1 5 .  $ .  J'ai  cette  confolation .  ô  mort 
fuivans  à  la  vue  du  Crucifix.  Dieu ,  de  voir  de  mes  yeux  une  preuve 

Miferkordiù.  tua  ante  oculos  meos  ejh    fenfible  &  convaincante  de  votre  mi» 
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fcricorde  :  mes  péchés  mont  rendu  in-  Occifus  es  s   (  Domine  )  y   &  rc+ 

digne  de  vous  ;  mais  le  Sang  de  votre  demifti    nos    Deo    in\  Sanguine  tuo. 

Fils ,  répandu  pour  moi ,  me  fera  trou-  Apoc.  5.  9.    Vous  avez   été   mis  i 

ver  grâce  devant  vous.  motr  pour  moi ,  Seigneur  ,  &  vous 

Dilexitmej  &  tradidit  femetipfum  m'avez    racheté    à    Dieu    par,  votre 

pro  me.  Gai.  z.  10.  Vous  m'avez  aimé,  Sang.  Cette  vérité  confolante  eft  mon 

ô  mon  Dieu ,  jufqu'au  point  de  vous  unique  refïburce ,  Se  mon  plus  ferme 

livrer  à  la  mort  pour  moi.  J'ai  cette  con-  appui. 

fiance,  que  monfalut,  qui  vous  a  tant  O  Crux  3  dve  >  fpes  unica.  Croit 

coûté ,  vous  fera  cher  &  précieux  juf-  adorable  de  mon  Sauveur ,  vous  êtes 

qu'à  la  fin.  Adjutor  &  fufeeptor  meus  es  le  feul  fondement  de  mon  efpérance  j 

tu  j  &  in  verbum  tuum  fuperfperavi.  Pf.  je  trouve  en  vous  mon  falut  &  ma  vie  \ 

1 18 .11 4.  Mifericordia  mea/&  refugium  j'abandonne  &  oublie  tout  le  refte , 

meumfufceptor  meusj  &  liber ator  meus,  pour  Ae  plus  fçavoir  Se  ne  plus  pofle-? 

Pf.  1 4 $ .  1 ,  der  que  vous. 
■    ■    '  ■      ■■         .  1  ■  ■■        ■     »  ■           ■■  1 1 1  ■  1       ii  ■  1 1  ■   1  . .       1    1  — — ■  1    ,ii    ■  ■    — 

Pour  lui  infpireriine  entière  conformité  a  la  volonté  de  Dieu. 

Soumettez -yous  à  la  volonté  de  penfe  les  uns  Se  les  autres  félon  vos 

Dieu  ,  M.  vous  êtes  fon  ouvrage,  il  befoins,  qu'il  connoît  mieux  que  vous, 

vous  a  acquis  par  fon  Sang  :  vous  n'êtes  Ne  jugez  point  de  votre  état  par  votre 

plus  à  vous  y  lui  appartenant  par  tant  inclination  ou  par  vos  répugnances, 

de  titres,  il  eft  jufte  qu'il  diipofe  de  Les  voies  de  la  Providence  font  infi- 

vous  pour  fa  plus  grande  gloire.  niment  élevées  au-deflus  de  vos  pen- 

Si  vous  avez  reçu  des  biens  de  la  fées.  Soyez  docile  à  la  conduite  d'un 

part  du  Seigneur,  pourquoi  n'en  re-  fi  bon  Père,  qui   ne  vous   éprouve 

çevriez-vous  par)  auili  les  maux  qu'il  aue  pour  vous  rendre  digne  de  lui 

vous  envoie?  Job,  1. 10.  Il  vous  dif-  dans  l'éternité. 

Actes  de  réfignation  a  la  volonté  de  Dieu, 

AKATUM  cor  meumy  Deus>  pa-  Se  en  fouverain  Seigneur;  quoi  qu'il 

ratum  cor  meum.  Pf.  56.8.  Mon  cœur  m'en  coûte ,  j'aime  bien  mieux  tomber 

eft  tout  préparé,  Seigneur \  j'accepte,  entre  vos  mains  que  dans  celles  des 

en  efprit  de  pénitence  ,  la  mort  à  la?  hommes,  parce  que  vos  miféricordes 

quelle  vous  me  condamnez  très-jufte-  font  infinies.  x.Reg.  14.  14. 

ment,  Faites  de  moi  tout  ce  qu'il  vous  Mon  Père ,  faites ,  s'il  eft  poffible , 

plaira.  que  ce  calice  s'éloigne  de  moi:  cepen- 

II  ne  m'eft  arrivé  que  ce  qu'il  a  plu  dant  que  votre  volonté  foit  accomplie, 

au  Seigneur;  que  fon  nom  (oit  béni  a  &  non  la  mienne, 

jamais.  Job.  1.21.  Nonne  Deofubjecla  erit  anima  mca  ? 

Obmutui  j  &  non  aperui  os  meum*  Pf.  (Si.  %. 

quoniam  tu  fecijli.  Pf.  j  8. 1  o.  Je  megar-  Ità  j  Pater *  quoniam  fie  fuit  ptaù- 

deraibiende  me  plaindre  de  mon  état,  tum  anee  te.  Matt.  11. 16. 

fâchant  que  c  eft  vous-même  qui  m'y  Nonficut  ego  vôlo  9fcdficut  tu.  Fi0f 

3vez  réduit.  Difpofez  de  iqpi  en  maître  yoluntaf  tua,  Matt.  16, 3  9. 41» 


des  Pêrsonkes  Mourantes.         16} 


Pour  modérer,  dans  le  malade,  la  crainte  de  la  mort. 


U. 


_   N  Chrétien  ,  M.  ne  vit  que  pour  délivrés  de  toutes  les  misères  de  cette 

Jefus-Chrift  ,  &  la  mort  eft  un  gain  vie,  des  frayeurs  &  des  troubles  qui  les 

pour  lui.  Philip,  i.  n.  y  ont  agités  -y  ils  n'ont  plus  à  craindre 

Nous  fommes  dans  le  monde  hors  leur  propre  inconftance  y  ils  n'auront 

de  notre  patrie  ,  y  vivant  éloignés  du  plus  la  douleur  de  voir  offenferDieu, 

Seigneur.  Pourquoi  donc  craindrions-  dans  cette  patrie  où  tous  l'aimeront, 

nous  la  mort  ?  Ne  devons -nous  pas  &  le  béniront  à  jamais.  CefTez  donc, 

bien  plutôt  defirer  de  fortir  de  ce  corps  M.  d'envifager  la  mort  comme  une  fé- 

pour  aller  habiter  avec  Jefus-Chrift  ?  paration  terrible  ;   regardez  -  la  bien 

i.  Cor.  5.  8.  plutôt  comme  l'heureux  terme  de  vo- 

Heureux  font  les  morts  qui  meurent  ne  e>  il ,  qui  doit  vous  mettre  en  pof- 

dans  le  Seigneur  !  Apoc.  1 4. 1 3 .  Ils  font  fefliori  d'un  bonheur  éternel. 

Dejirs  de  la  mort  SC  des  biens  éternels. 


M< 


_         ORIATUR  anima  mea  morte  faciès  mea  :  faciem  tuam  j  Domine ,  re- . 

Juftorum.  Num.  13.10.  Faites,  ô  mon  quiram.  Pf.  16.  8. 

Dieu,  que  je  meure  çU  la  mort  des  Unam  petii  à  Domino  j  hanc  requi- 

Juftes  :  j'ofe  la  defirer  &  vous  la  de-  ram^ut  inhabitem  indomo  Domini  om~ 

mander,  tout  indigne  que  j'en  fuis.  nibus  diebus  vite  mea:  ut  vidcamvolup* 

Qui  me  délivrera  de  ce  corps  de  mort  tatem  Domini  j  &  vifitem  templum  ejus. 

Îuitientmon  ame  captive  ?  Rom.7. 14.  Ibid.  4. 

lompez  mes  liens,  Seigneur.  Quand  Quemadmodum  defiderat  cervus  ad 

viendra  le  moment  auquel  je  vous  pof-  fontes  aquarum^  ità  defiderat  anima  mea 

fédérai  pour  toute  l'éternité  ?  ad  te  ^  Deus.    Sitivit  anima  mea  ad 

Célefte  Jérufalem ,  Ville  fainte ,  fé-  Deum  fort  cm,  vivum.  Pf.  41 .  2.  3 . 


jour  des  bienheureux ,  que  vos  taber-  Dejiderium  habeo  diffblvij  &  ejje  cujn 

nacles  font  defirables  !  Jour  de  Téter-  Chrifto.  Philip.  1.13.               ^ 

nité ,  vous  êtes  le  plus  tendre  objet  de  Veni ,  Domine  Jefu.  Apoc.  12.  20. 

mes  defirs  !  Quis  dabit  mihi  pennas  Jicut  colum- 

Tibi  dixit  cor  meum  :  Exquijlvit  te  bd^&  volaboj  &  requiefeam  ?  Pf.  54. 7. 


Pour  exciter  le  malade  a  V amour  de  Dieu. 


Vo 


ovs  aimerez  le  Seigneur  votre  «&  le  plus  grand  de  tous  les  Comman- 

Dieu  de  tout  votre  cœur ,  de  tout*  vo-  detfrôns.  Marc,  1 1.  30. 
tr«amç,detoutvotreeiprit&de  tou-         Aimez  Dieu',  M.  puifqii'il  eft  en 

le)  vos  forces.  C'eft-là,  M>  W  promise  lui  -  même  iuiïnimeftt  aimable  ,  de 
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mérite  feul  de  pofleder  vorrc  cœur,  &  le  cœur  de  l'homme  n'a  jamais 

Aimez- le  par  reconnoi(ïànce,puifqu'il  conçu  ce  que  Dieu  a  préparé  à  ceux 

vous  a  aimé  le  premier.  i.Jqau.a..  io,  qui  l'aiment,  i.  Cor.  x.$. 

Emprefïez-vous  d'obtenir  cette  cou-  Aimez  tendrement  JefusChrift,  M. 

ronne  dévie  qu'il  a  promife  à  ceux  qui  fa  charité  vous  prefle  ;  il  eft  mort  pour 

l'aiment  j  elle  eft  au-deflïis  de  toute  vous ,  il  eft  rerfiifcité  pour  vous ,  afin 

exprefïîon  &  de  tout  fentiment.  L  œil  que  vous  ne  viviez  plus  que  pour  lui. 

n  a  point  vu,  1  oreille  n'a  point  entendu,  i.  Cor.  $.15. 


M< 


Actes  d'amour  de  Dieu. 


o  n  Dieu  ,  je  vous  aime  de  tout  préfentes  ,  ni  les  futures ,  ni  toute  au* 

mon  cœur,  parce  que  vous  êtes  infini-  tre  créature  ne  pourra  jamais  me  fépa- 

ment  bon ,  &  infiniment  aimable.  J'ai-  rer  de  l'amour  de  Dieu  en  Jefus-Chnft. 

me  mon  prochain  comme  moi-même ,  Rom.  8.38.39. 

&  fpécialement  mes  ennemis,  pour  l'a-  Qui  fuis -je  pour  vous  aimer  ,  & 

mour  de  vous.  mon  Dieu  ?  &  comment  pourrois-je 

Rempliflez  mon  cœur,  ô  mon  Dieu,  jamais  mériter  ou  reconnoitre  le  corn» 

de  votre  divin  amour;  faites -moi  la  mandement  que  vous  m'en  faites  ? 

grâce  de  vous  aimer  pardeflus  toutes  Vous  me  l'ordonnez  cependant }  &  fi 

chofes.  j'y  manque ,  votre  colère  s'allume  cqn- 

Je  vous  aimerai,  Seigneur,  vous  qui  tre  moi,  &  vous  me  menacez  d'une 

êtes  ma  force  ;  vous ,  Seigneur ,  qui  effroyable  misère ,  comme  fi  ce  n'en 

êtes  mon  appui ,  mon  refuge  Se  ipon  étoit  pas  une  aflez  grande  que  de  nç 

libérateur.  Pf.  1 7. 1 .  vous  point  aimer  ?  S.  Aug.  L.  x .  Conf% 

Vous  êtes  le  Dieu  de  mon  cœur,  c.  5. 

vous  ferez  éternellement  mon  partage.  O  ignis  qui  femper  fcrvcs  j  &  nun- 

Pf.  72.  16.  quant  extingueris  !  O  amor  qui  /imper 

Seigneur,  vous  connpiiTez  tout  \  vous  ardes ,  5*  nunquam  tepefeis  !  Acccndar 

icavezque  je  vous  aime.  Joan.  11.  17.  totus  abs  te  >  ut  totus  diligam  te.  S. 

Ni  la  jnort ,  ni  la  vie,  ni  les  chofes  Aug.  Soliloq.  c.  19, 

Actes  d'Adoration, 


M 


on  D 1 1  v ,  je  vous  adore  avec  fion  dopt  je  fuis  tout  couvert ,  Se  que 
fous  les  Saints ,  &  vous  reconnois  pour  j'ai  juftement  méritée.  . 
4non  Créateur  &  mon  fouverain  Sçir  Benedic,  anima  meas  Domino:  ga- 
gneur. Ma  vie  Se  ma  mort  font  entre  mine  Deus  meus  j  magnïficatus  es  vehe* 
Vos  mains.  menter.  Pf.  io$.  1. 

Que  toute  gloire  Se  tout  honneur  Te  Deum  Jaudamus  3  te  Dominion 

vous  foient  rendus  à  jamais ,  o  mon  confitemur.  Le  Cantique  entier. 

Dieu.!  Vous  feul  êtes  le  Saint,  le  Sei-  Laudamus  te>  benedicimus  tey  adora- 

gneur  &  le  Très-Haut.  A  vous  feul  ap-  mus  te> glorificamus  te;  grattas  agi/nus 

parrient  l'immortalité ,  la  puiflapee ,  tibïpropter  magnam  glorUtm  tuam. 

Se  l'empire  dç  tous  les  fiéçlçs  :  mais  A  Ifcyue  du  Crucifix  :  Adorâmes  te* 

pour  moi,  qui  ne  fuis  que  néant  de-  Çhrifte>&benedicimustibi>quiaperfa*- 

yjint  vous,  ipon  partage  eft  la  confu-  Sam  Cmepi  ttfam  rcdcmijli  mundnm. 

4Uicn4 
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i6f 


Actions  de  Grâces. 


3  E  vous  rends  grâces,  Seigneur,  de 
tous  les  biens  que  j'ai  reçus  de  vous 
dans  tout  le  cours  de  ma  vie  :  de  toutes 
les  années  que  vous  m'avez  données 
pour  faire  mon  falut  :  de  la  patience 
avec  laquelle  vous  avez  fupporté  mes 
iniquités  :  de  la  miféricorde  avec  la- 
quelle vous  m'avez  fi  fouvent  averti  de 
retourner  à  vous  :  de  la  grâce  aue  vous 
me  faites  de  me  reconnoître  aans  ces 
derniers  momens  de  ma  vie. 

Que  vous  rendrai-je,  6  mon  Dieu, 
pour  toutes  les  grâces  que  vous  m'avez 
accordées?  P/115.  j.  Et  comment 
pourrai-je  vous  témoigner  dignement 


mareconnoiflknee,  fi  vous  n'en  formez 
vous-même  en  moi  les  fenrtmens. 

Faites-moi  vivement  fentir ,  ô  mon 
Dieu ,  les  obligations  infinies  que  j'ai 
à  votre  miféricorde.  Ingrat  que  j'ai  été 
de  tant  de  grâces  pendant  ma  vie ,  ne 
permettez  pas  que  je  le  fois  jufqu'à  la 
mort. 

Benedic  y  anima  mea>  Domino  ;  & 
n<fli  oblivifei  omnes  retributiones  ejus  ; 
qui  propitiatur  omnibus  iniquitatibus 
tuis;  qui  redimit  de  interitu  vitam  tuant} 
qui  coronat  te  in  mifericordia  &  mifera- 
tionibus;  qui  replet  in  bonis  defiderium 
tuum.  Pf.iox.i.  i.  5.4.  5. 


A/pirations  lorfque  le  moment  de  la  mort  efi  prochain. 


J.VJL1SERERÉ  meî jDeus jfecundàm 
magnam  mifericordiam  tuam.  Pf.  50. 1. 

DeuSy  in  adjutorium  meum  intende  : 
Domine,  ad  adjuvandum  mefejlina*  Pf. 
69.  1. 

bfto  mihi  in  Dtum  protc8orem%  Pf. 

Jefu  Fili  David ymiferere  met.  Marc. 
10.47. 

Domine  Jefu>  fufeipe  fpiritum  meum* 
A&7.  38. 

In  manus  tuas  commendo  fpiritum 
meum.  Pf.  jo.  6. 

Veriiy  Domine  Jefu.  Apoc.  n.  xo. 
t    Sancta  Maria  3  -Mater  Dei  9  ora  pro 
nobis  peccatoribus ,  nunc  &  in  hora  mor- 
tis  nqftra. 
«    Mon/Ira  te  ejfe  Matrem. 

Jefum  benediclum  fructum  vent  ris  tuij 
nobis  pojl  hoc  exilium  ojlende. 


JLJl  y  e  z  pitié  de  moi ,  ô  Dieu ,  félon 
votre  grande  miféricorde. 

O  Dieu  !  venez  à  mon  aide  :  hâ- 
tez -  vous  9  Seigneur ,  de  me  fecou- 
rir. 

Soyez  pour  moi  un  Dieu  protec- 
teur. 

,  Jefus  Fils  de  David,  ayez  pitié  de 
moi. 

Seigneur  Jefus  >  recevez  mon  ef- 
prit. 

Je  remets  mon  ame  entre  vos 
mains. 

Venez  j  Seigneur  Jefus. 

Sainte  Marie ,  Mère  de  Dieu,  priez 
pour  nous  pauvres  pécheurs ,  mainte- 
nant &  à  l'heure  de  notre  mort. 

Montrez  que  vous  êtes  ma  mère. 

Faites-moi  voir,  après  cet  exil,  Jefus 
le  fruit  béni  de  votre  fein. 


On  exhortera  encore  le  malade  a  implorer  la  protection 
de  fin  Ange  Gardien,  de  fin  Patron,  SC  de  tous  les  Saints 
I.  Partie.  L 1 


z66  De  l'Assistance 

SC  Saintes  qui  régnent  avec  Jejus-Chrift  ;  SC  fur-tout  on  lui 
fera  réitérer  fouvent  des  Actes  de  Foi ,  dEfpérance ,  de 
Charité  SC  de  Contrition  ,  qui/ont  les  plus  nécejjaires  dans 
ces  derniers  momens. 


ORDRE  POUR  LA  RECOMMANDATION 

d  e   l'A  m  e. 


L 


lorsque  le  Malade  approchera  de  fa  fin,  le  Prêtre  , 
revêtu  defes  habits  d'Eglife  >  ira  faire  fur  lui  les  prières  de 
la  Recommandation  del'ame.  En  entrant  dans  la  mai/on , 
il  dira  :  Pax  huic  domui,  &  omnibus  habitantibus  in  ea; 
puis  il  fera  allumer  un  cierge  béni ,  jettera  de  l'eau  bénite 
fur  le  malade  SCJùr  les  affiflans ,  en  difant ,  Afperges  me, 
&c.  SC  lui  présentera  le  Crucifix  >  l'exhortant  en  peu  de 
mots  y  mais  enflammés  SC  remplis  d'onclion ,  a  efpérer  fon 
falut  éternel  par  les  mérites  de  Jefus-Chrifl.  Enfuite  il  pla- 
cera la  Croix  devant  lui ,  afin  qu'en  la  regardant  il  y  mette 
toute  fa  confiance  ;  &  s' étant  mis  a.  genoux ,  il  dira  les 
prières  fuivantes ,  auxquelles  les  affiflans ,  auffi  à  genoux, 
repondront. 


K 


,yrie,  eléifon.  Chrifte,  eléifon.  Kyrie,  eléifon. 
San&a  Maria ,  Ora  pro  eo ,  (  vel  ea.  ) 

Omnes  fan&i  Angeli  &  Archangeli ,  Orate  pro  eo  , 

(  vel  ea.  ) 
San&e  Abel ,  ora. 

Omnis  Chorus  Juftorum  ,  orate. 

Sanâe  Abraham ,  ora. 

Sanâe  Joannes-Baptifta ,  ora. 

Omnes  fanai  Patriaichx  &  Prophétie ,  orate* 


î>es  Personnes  Mourantes, 
San&é  Petre , 
Sande  Paule , 
Sande  Andréa ,        . 
Sande  Joannes , 

Omnes  fanai  Apoftoli  &  Evangeliftae , 
Omnès  fandi  Difcipuli  Domini , 
Omnes  fandi  Innocentes , 
S  ande  Stéphane , 
Sande  Laurenti , 
Sandi  Gervafi  &  Protafî , 
Omnes  fandi  Martyres, 
Sande  Juliane, 
Sande  Sylvefter , 
Sande  Grégori  , 
Sande  Auguftine, 
Omnes  fanai  Pontifices, 
Sande  Benedide , 
Sande  Francifce, 
Omnes  fandi  ConfefTéres , 
Sanda  Maria  Magdâlene, 
Sanda  Liicia , 
Sanda  Treneftina , 

Omnes  fandae  Virgines ,  &  Mulieres , 
Omnes  fandi  &  fandac  Dei ,  Intercédite  pro  eo,  ( vel  ea). 
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ora. 

ora. 

ora. 

ora. 
orate. 
orate. 
orate. 

ora. 

ora. 
orate. 
orate. 

ora. 

ora. 

ora. 

ora. 
orate. 

ora. 

ora. 
orate. 

ora. 

ora. 

ora. 
orate. 


Parce  ei,  Domine. 

Adjuva  eum,  (ve/eam),  Domine. 

Libéra  eum ,  (  vel  eam  ) ,  Domine. 

libéra, 
libéra, 
libéra, 
libéra. 
Per  Nativitatem  tuam,  Libéra  eum,  (  v^/ eam),  Domine. 
Per  Crucem  ÔC  Paflionem  tuaxn,  libéra, 

Ll  ij 


Propitius  efto , 
Propitius  efto , 
Propitius  efto, 
Ab  ira  tua , 
A  mala  morte , 
A  poteftate  diaboli , 
A  poenis  inferni , 
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Per  Mortem  &  Sepulturam  tuam ,  libéra. 

Per  gloriofam  Refurre&ionem  tuam,  libéra. 

Per  admirabilem  Afcenfionem  tuam ,  libéra. 

Per  gratiam  Spiritûs  fan&i  Paracléti,  libéra. 

In  die  judicii ,  Libéra  eum ,  (vel  eam) ,  Domine. 

Peccatores ,  Te  rogamus ,  audi  nos ,' 

Ut  ei  parcas ,  Te  rogamus,  audi  nos. 

Kyrie ,  eléifon. 
Chrifte ,  eléifon. 
Kyrie,  eléifon. 

Puis  le  Malade  étant  près  d'expirer,  le  Prêtre  fe  lèvera, 
SC  dira  debout  SC  découvert,  auprès  de  fin  lit ,  les  Oraifins 
Juivantes  ,  qu'il  pourra  néanmoins  interrompre  pour  lui 
Juggérer  de  temps  en  temps  quelque  pieufe  afpiration. 

jl  roficiscere,  anima  Chriftiana ,  de  hoc  mundo, 

in  npmine  Dei  Patris  omnipotentis ,  qui  te  creavit  ;  in 

nomme  Jefu  Chrifti  Filii  Dei  vivi ,  qui  pro  te  paflus  eft  ; 

in  nomine  Spiritûs  fan&i,  qui  in  te  emifus eft;  in  nomine 

Angelorum  ÔC  Archangelorum  'y  in  nomine  Thronorum 

&  Dominationum  ;  in  nomine  Principatuum  &C  Potefta- 

tum  ;  in  nomine  Chérubim  ÔC  Sëraphim  ;  in  nomine  Pa- 

triarcharum  &C  Prophetarum  ;  in  nomine  fanâorum  Apo- 

ftolorum  &  Evangeliftarum  ;  in  nomine  fan&6rum  Mar- 

tyrum  &  Pontificum  j  in  nomine  fan&orum  Sacerdotum 

&C  Monachorum  ;  in  nomine  fan£târum  Virginum  ,  ÔC 

omnium  San&orum  &  San&arum  Dei.  H6die  fit  in  pace 

locus  mus ,  &  habitatio  tua  in  fandta  Sion  ',  Per  eumdem 

Chriftum  Dominum  noftrum.  ç*.  Amen. 


^ 
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Orémus. 

JL/eus  miféricors,  Deus  clemens,  Deus  qui  fecundùm 
multitudinem  miferationum  tuarum  peccata  pœniténtium 
deles ,  &  prseteritorum  crfminum  culpas  véniâ  remiffionis 
évacuas  ;  réfpice  propitius  fuper  hune  famulum  tuum  (  vel 
hanc  famulam  tuam  )  N.  &.  remiffionem  omnium  pec- 
catorum  fuorum  tota  cordis  confefïione  pofeentem  de- 
precatus  exaudi.  Rénova  in  eo,  (  vel  ea) ,  piulime  Pater, 
quidquid  terrénâ  fragilitate  corruptum ,  vel  quidquid  dia- 
bolicâ  fraude  violatum  eft  :  &C  unitati  corporis  Eccléfïx 
membrum  redemptionis  anne&e.  Miferére,  Domine,  ge- 
mituum ,  miferére  lacrymarum  ejus  ;  ÔC  non  habentem 
fldiiciam  nifi  in  mifericordia  tua,  ad  tuae  Sacramentum  ré- 
conciliations admittè  ;  Per  Chriftum  Dominum  noftrum. 
ç«.  Amen. 

V^ommendo  te  omnipotent!  Deo,  cariflime  Frater, 
(vel  cariffîma  Soror)  y  &  ei  cujus  es  creatura  committo  ; 
ut  cùm  humanitatis  débitum ,  morte  interveniente ,  per- 
folveris  ;  ad  Autorem  tuum  qui  te  de  limo  terrac  formave- 
rat,  revertaris.  Egredienti  itaque  anima?  tuac  de  corpore, 
fpléndidus  Angelorum  coetus  occurrat  ;  judex  Apoftolo- 
rum  tibi  fenatus  advéniat  ;  candidatorum  tibi  Martyrum 
triumphator  exéreitus  obviet  ;  liliata  rutilantium  te  Pon- 
tifîcum  turma  circumdet  ;  jubilantium  teVirginum  chorus 
excipiat  ;  beatac  quiétis  in  finu  Patriarcharum  te  com- 
pléxus  aftringat  ;  mitis  atque  feftivus  Chrifti  Jefu  tibi 
afpe&us  appareat,  qui  te  inter  aiïiftentes  fîbi  jiîgiter  in- 
tereflfe  décernât.  Ignores  omne  quod  horret  in  ténebris; 
quod  ftridet  in  flammis ,  quod  cruciat  in  tormentis.  Cedat 
tibi  tetérrimus  Satanas  cum  fatellitibus  fuis ,  in  adventu 
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tuo  te  comitantibusAngeliscontremifcat,  atque  in  acternac 
no£tis  chaos  immane  diffugiat.  Exurgat  Deus ,  &C  diffi- 
pentur  inimici  ejus  ;  &  fugiant  qui  odérunt  eum  à  fâcie 
ejus.  Sicut  déficit  fumus,  derîciant:  ficut  fluit  cera  à  fâcie 
ignis ,  ficpéreant  peccatores  à  fâcie  Dei,  ÔC  jufti  epulen- 
tur,  &C  exultent  in  confpectu  Dei.  Confundantur  îgitur 
&  erubefcant  omnes  tartâreac  legiones ,  ÔC  miniftri  Sâ- 
tana:  iter  tuum  impedire  non  audeant.  Liberet  te  à  cru- 
ciâtu  Chriftus ,  qui  pro  te  crucifixus  eft.  Liberet  te  ab 
alterna  morte  Chriftus ,  qui  pro  te  mori  dignâtus  eft. 
Conftîtuat  te  Chriftus  Filius  Dei  vivi  intra  paradifi  fui 
femper  amcena  viréntia ,  &  inter  oves  fuas  te  verus  ille 
Paftor  agnofcat.  Ille  ab  omnibus  peccâtis  tuis  te  abfolvat  j 
atque  ad  déxteram  fuam  in  elecrorum  fuorum  te  forte 
conftîtuat.  Redemptorem  tuum  fâcie  ad  faciem  videas  ; 
&:  prafens  femper  afliftens,  manifeftirlimam  beatis  oculis 
afpicias  veritâtem.  Conftitiitus  (  vel  Conftitiita  )  igitur 
inter  âgmina  Beatorum  contemplationis  divinx  dulcedine 
potiâris  in  fécula  feculorum.  $t.  Amen. 


\3  u  s  c  i  p  e  ,  •  Domine ,  fervum  tuum  (  vel  ancillam  tuam  ) 
in  locum  fuperandae  fibi  falvationis  à  mifericordia  tua. 
çt.  Amen. 

JLjibera,  Domine,  animam  ejus  ex  omnibus  periculis 
inferni,  &C  de  laqueis  poenârum,  &  ex  omnibus  tribula- 
tionibus.  #.  Amen. 

Libéra,  Domine,  animam  ejus,  ficut  liberafti  Enoch 
&.  Eliam  de  commiini  morte  mundi.  ç*.  Amen. 

Libéra ,  Domine,  animam  ejus  à  morte,  ficut  liberafti 
Noë  de  diluvio.  yt.  Amen. 

Libéra,  Domine,  animam  ejus,  ficut  liberafti  Abraham 
de  Ur  Chald#6rum.  ç«.  Amen. 
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Libéra,  Domine ,  ânimam  ejus,  ficut  liberafti  Job  de 
paffionibus  fuis.  yt.  Amen. 

Libéra ,  Domine ,  ânimam  ejus ,  ficut  liberafti  Ifaac  de 
hoftia  &  de  manu  patris  fui  Abrahar.  ^.  Amen. 

Libéra ,  Domine,  ânimam  ejus ,  ficut  liberafti  Lot  de 
Sodomis  &C  de  n'anima  ignis.  ç*.  Amen. 

Libéra,  Domine,  ânimam  ejus ,  ficut  liberafti  Moyfen 
de  manu  Pharaonis  régis  jEgyptiorum.  ç*.  Amen. 

Libéra, Domine,  ânimam  ejus,  ficut  liberafti  Daniélem 
de  lacu  leonum.  y.  Amen. 

Libéra ,  Domine ,  ânimam  ejus ,  ficut  liberafti  très 
Pueros  de  câmino  ignis  ardentis,  bC  de  manu  régis  iniqui. 
9*.  Amen. 

Libéra,  Domine,  ânimam  ejus ,  ficut  liberafti  Sufannam 
de  falfo  crimine,  ç*.  Amen. 

Libéra ,  Domine ,  ânimam  ejus ,  ficut  liberafti  David 
de  manu  régis  Saiil ,  &  de  manu  Goliath,  çj.  Amen. 

Libéra,  Domine,  ânimam  ejus,  ficut  liberafti  Petrum 
&  Paulum  de  carcéribus.  ^.  Amen. 

Et  ficut  beâtam  Theclam  virginem  &  mârtyrem  tuam 
liberafti ,  fie  liberâre  dignéris  ânimam  ejus ,  Ô£  tecum 
fâcias  in  cœléftibus  bonis  gaudére.  92.  Amen. 


G 


'  o  mm  e  n  d  A  M  u  s  tibi  >  Domine ,  ânimam  fâmuli  tui 
{vel  fâmùlae  tuae)  A^precamujque  te,  Domine  JefuChrifte, 
Salvâtor  mundi  ;  ut  propter  quam  ad  terram  mifericor- 
diter  defeendifti ,  Patriarchârum  tuorum  sinibus  infinuâre 
non  rénuas.  Agnofce,  Domine,  creatiiram  tuam,  non  à 
diis  aliénis  creâtam ,  fed  à  te  folo  Deo  vivo  &  vero  ; 
quia  non  eft  âlius  Deus  prseter  te.  Lactifica,  Domine, 
ânimam  ejus  in  confpe&u  tuo ,  &  ne  memineris  iniquitâ- 
tum  ejus  antiquârum.  Licèt  enim  peecâverit ,  tamen  Pa- 
trem ,  ÔC  Filium ,  &  Spiritum  fanûfcum  non  negâvit,  fed 
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crédidit ,  &  zelum  Dei  in  fe  habuit ,  &.  Deum  qui  fecit 

omnia,  fidéliter  adoravit. 


Oré 


mus. 


JL/ elicta  juvennitis  ÔC  ignorantias ejus ,  quaefumus , 
ne  memineris ,  Domine  ;  fed  fecundùm  magnam  miferi- 
cordiam  cuam  memor  efto  illius  in  gloria  claritatis  tuae. 
Aperiantur  ei  cœli  ;  colla:tentur  illi  Angeli.  In  regnum 
cuum ,  Domine ,  creatiiram  tuam  fufcipe.  Sufcipiat  eam 
fanftus  Michaël  Archângelus  Dei ,  qui.  militix  cœleftis 
méruit  principâtum.  Véniant  illi  obviam  fanai  Angeli . 
Dei ,  èc  perducant  eam  in  civitatem  cœleftem  Jeriifalem. 
Sufcipiat  eam  beatus  Petrus  Apoftolus ,  cui  à  Deo  claves 
regni  cœleftis  tradita:  funt.  Adjuvet  eam  fan&us  Paulus 
Apoftolus ,  qui  dignus  fuit  eflfe  vas  ele&ionis.  Intercédât 
pro  ea  fan&us  Joannes  ele&us  Dei  Apoftolus ,  cui  reve- 
lata  funt  fecréta  cœléftia.  Orent  pro  ea  omnes  fan&i  Apo- 
ftoli ,  quibus  à  Domino  data  cft  poteftas  ligandi  atque  iol- 
vendi.  Intercédant  pro  ea  omnes  San&i  ÔC  Ele&i  Dei, 
qui  pro  Chrifti  nomine  tormenta  in  hoc  féculo  fuftinué- 
runt  ;  ut  vinculis  carnis  exuta  pervenire  mereatur  ad  glo- 
riam regni  cœleftis,  praeftante  Domino  noftro  Jefu  Chrifto, 
qui  cum  Pâtre  8t  Spiritu  fan&o  vivit  &  régnât  in  fécula 
feculorum.  ç^Amen. 

Si  le  Malade  demeure  plus  long'  temps  dans  l'agonie  , 
le  Prêtre  pourra  dire  les  Pfeaumes  1 17,  Confitémini  Do- 
mino, <fc  1 1>8  ,  Beati  immaculati ,  qui  font  aux  Petites 
Heures  du  Dimanche ,  pages  1  $  àC  1 6  du  Bréviaire. 

Lorfque  le  Malade  fera  fur  le  point  d'expirer ,  tous  Us 
affifians  a  genoux  ranimeront  leurs  prières  pour  lui  avec 
plus  d'inftances ,  tandis  que  le  Prêtre  debout,  auprès  de  lui  , 

l'avertira 
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t  avertira  de  dire  par  trois  fois ,  Jefus,  Jefus,  Jefus;  s'il  ne 
le  peut  y  le  Prêtre  le  prononcera  lui-même  d'une  voix  claire 
SC  intelligible ,  avertiffant  le  mourant  de  le  dire  du  moins 
de  cœur.  Il  répétera  plujieurs  fois  à  fes  oreilles  ce  faint 
Nom  ,  ÔC  lui  fùggérera  quelqu'une  des  a/pirations  marquées 
çi-dejfùs , pour  les  momens prochains  de  la  mort,  page  i6j. 

Le  Malade  ayant  rendu  le  dernier  foupir ,  le  Prêtre  jet- 
tera Jùr  le  corps  de  l'eau  bénite ,  fc  ,fe  tenant  debout  SO 
découvert  y  il  dira  le  Répons  âC  les  prières  fuivantes. 

Ç2.  In  te ,  Domine ,  fper^vi  ;  non  confundar  in  aeter- 
num  ;  accéléra  ut  éruas  me  :  in  manus  tuas  commendo 
fpiritum  meum ,  *  Redemifti  me  ,  Domine  Deus  veri- 
tatis  :  illuftra  ficiem  tuam  fuper  fervum  tuum ,  (  vel  an- 
cillam  tuam) ,  falvum  {vel  falvam)  me  fac  in  mifericor- 
dia  tua.  f.  Domine,  Jefu,  fiifcipe  fpiritum  meum.  *  Re- 
demifti me. 

Kyrie,  eléifon.  Chrifte,  eléifon.  Kyrie,  eléifon. 

Pater  nofter,  ÔCc.  f.  Et  ne  nos  indiicas  in  tentationem; 
%t.  Sed  libéra  nos  à  malo. 

f.  Non  intres  in  judiclum  cum  fervo  tuo ,  (vel  ancilla 
tua) ,  Domine  ;  çs.  Quia  non  juftirlcabitur  in  confpe&u 
tuo  omnis  vivens. 

f.  Ne  tradas  béftiis-animas  confitentes  tibi  ;  ç«.  Et  ani- 
mas pauperum  tuorum  ne  oblivifearis  in  finem. 
.    f.  Domine ,  exaiidi  orationem  meam ,  çt.  Et  clamor 
meus  ad  te  véniat. 

f.  Dominus  vobjfcum  ;  ç«.  Et  curn  fpiritu  tuo. 


Orémus, 


T 


i  b  i ,  Domine ,  commendamus  animam  famuli  tui , 
(  vel  famulae  tua:  ) ,  ut  defun&us  (  vel  defundfca)  féculo , 
tibi  vivat  ;  &  quac  per  fragilitatem  humanae  converfationù 
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peccata  côtthnifit ,  tu  venu  mifericord&ïims  piecat»  aB- 
fterge  ;  PerChriftum  Doifthmm  nofhum  Jefum  Chriftum. 
£.  Amen. 

Le  Prêtre  pourra,  enfiitefi  tourner  vers  les  affîftans,  SC 

Jefervit  de  Cette  occafioti  pour  leur  repréfenter  la  fragilité 

de  la  vie  humaine  SC  des  Biens  de  ce  monde ,  SC  leur  faire 

Comprendre  de  quelle  néçejjité  il  efl  defe  préparer  à  la  mort 

par  une  vie  chrétienne  SC  par  de  bonnes  œuvres. 

Avant  de  fe  retirer ',  il  dit  a  quelques  mots  de  Confila- 
tion  aux  pdrens  du  défunt  r  leur  repréfentant  que  Dieu 
tf  abandonne  pus  ceux  qui  lai  font  fidèles  ,  SZ  qu'il  leur  tien* 
dra  lieu  de  père  ,  de  fils,  d'époux,  SCc.  tirant  tout  l'avan- 
tage pojfibie  de  Id  bonne  vie  de  leur  parent  décédé,  de  la 
feligion  avec  laquelle  il  a  reçu  Us  derniers  Sacremens  ,  êC 
déjà  patience  dans  fa  maladie  s  pour  leur  faire  efpérer  que 
Dieu  lui  fera  mifiricorde,  SC  exaucera  les  prières  que  l'E- 
gli/èfera  pour  fin  repos  ;  ajoutant  que  l'union  qu'ils  ont 
eue  avec  lui  n'eft  qu'interrompue ,  SC  qu'elle  fera  fiable  SC 
indiffbluble  dans  l'éternité. 

On  aurafiin  d'accommoder  le  corps  honnêtement ,  SC, 
pour  cela,  de  lui  fermer  les  yeux  SC  la  bouche,  de  lui  plier 
les  bras  en  croix ,  ou  de  lui  en  mettre  une  petite  entre  les 
fttains  JurAa  poitrine  y  de  le  placer  dans  un  lieu  décent,  avec 
un  Crucifix  deffus ,  quelques  cierges  allumés  autour  de  lui  , 
SC  un  vafe  plein  d'eau  bénite  h  fis  pieds  avec  un  afperfoir: 
quelques  Eccléfiaftiques  ou  autres  perfonnes  de  piété  y  refle- 
ront  en  prières  jufqu' a  ce  qu'on  le  porte  en  terre. 
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-Les  prières  &  les  cérémonies  qui  contribuer  à  l'édification  de  leufs  ail- 
le pratiquent  aux  funérailles  de9  Fi-  ditèurs,  fe  bornantàleury  propoferlès 
dèles  défunts  ,  ont  toujours  été  regat-  vérités  que  l'Eglife  enfeigue  &  les  pra- 
dées  dans  l'Eglife  comme  des  œuvres  tiques  quelle  autorife.  Ils  s'acquitte- 
de  piété  &  de  religion,  propres  à  fou-  tont  eux-mêmes  des  Offices  &  prières 
lager  les  morts,  &  à  conloler  chrétien-  pour  les  morts  avec  un  extérieur  de 
nemeut  de  leur  perte ,  les  vivans  qui  piété  &  de  religion,  qui  réponde  aux 
reftent  après  eux.  Ladifciplinede  l'E-  intentions  de  l'Eglife  qui  les  a  infti- 
glife,  fur  ce  point,  eft  un  précieux  mo-  tués,  &  ils  éviteront  tout  ce  qui  pour- 
nument  de  fa  foi ,  qui  nous  apprend  roit  faire  foupçonner  en  eux  une  ava- 
-qu'elle  a  toujours  cru  fermement  l'im-  rice  fordide  ,  &  des  vues  d'intérêt,  in- 
mortalité  des  âmes  ,  la  future  réfur-  dignes  de  leur  miniftère.  Si-tôt  que 
re&ion  des  corps,  l'exiftence  d'un  Pur-  quelqu'un  fera  décédé  dans  la  foiCa- 
gatoire  où  fouffrent  les  âmes  de  ceux  tholique ,  on  en  avertira  le  Curé  pour 
qui,  quoique  décédés  en  état  de  grâce,  obtenir  de  lui  la  permiflïon  de  faire 
n'ont  pas  entièrement  fatisfaità Ta  juf-  fonner  à  l'Eglife*  afin  d'exciter  les 
tice  de  Dieu  :  foi  qui  autorife  la  fainte  Fidèles  a  prier  pour  le  repos  de  lame  du 
&  falutaire  pratique  d'offrir  pour  eux  défunt.  Nous  défendons  très-expre(Té- 
le  faint  Sacrifice ,  de  prier  ,  de  faire  ment  de  fonner  pendant  la  nuit,  c'eft- 
des  aumônes  &  d'autres  bonnes  ceu-  à-dire ,  après  le  Soleil  couché  ,  &  le 
vres  ,  pour  obtenir  leur  foulagemenc  matin,  avant  le  lever  du  Soleilj  ce  qui 
&  leur  délivrance,  s'obfervera  également  la  veille  Se  le 

L'oppofition  que  les  hérétiques  des  jour  de  la  Commémoration  des  Fidèles 

derniers    fiècles   témoignent  contre  Trépaffés.  Nous  chargeons  les  Curés 

cette  difeipline,  tendant  à  ébranler,  au-  de  veiller  à  ce  que,  pour  quelque 

tant  qu'il  eft  en  eux,  les  dogmes  fur  caufe  que  ce  foit,  les  fonneries  ne 

lefquels  elle  eft  appuyée ,  doit  animer  foient  ni  trop  longues,  ni  trop  multi- 

le  zèle  des  Pafteurs  pour  ces  prières  &  pliéesj  &  ordonnons  aux  Sacnftains  & 

ces  cérémonies.  Sonneurs  de  prendre  l'heure  de  M,  le 

Pour  ne  rien  négliger  fur  un  point  Curé  dans  les  fonneries  extraordinai- 

li  important,  ils  auront  foin  d'inftruire  res.  Lorfquele  défunt  fera   enterré 

leurs  peuples  de  la dodtrine  de  PÈglife  dans  une  Eglife  ou  Cimetière  autre 

fur  le  Purgatoire;  &  de  leur  apprendre  que  celui  ou  celle  de  la  Paroi  (Te  fur 

que  les  âmes  qui  y  font  détenues,  peu-  laquelle  il  fera  décédé,  on  ne  fonnera 

vent  être  foulagées  dans  leurs  fouffran-  les  cloches  de  cette  autre  Eglife  qu'a-: 

ces ,  &  en  ètte  même  délivrées  ,  par  pies  qu'on  aura  forme  fon  décès  à  (a 

fçs  fufTrages  des  Fidèles  ,  &  fur-tout  Paroiflè. 

par  le  faint  Sacrifice  de  la  Meffe.  Ils         Aucun  corps  ne  fera  en  terré  avant  le 

s'abftiendront,  félon  l'avis  du  Concile  lever  du  Soleil.,  ni  après  le  coucher,fans 

de  Trente ,  de  traiter  dans  ces  inftruc-  des  raifons  preïlàntès  ,  &  qu'après  un 

rions  des  queftions  épineufes,  trop  rele-  intçrvale  de  vingt-quatre  heures  écou- 

vées,&  qui  ne  pourraient  aucunement  lées  depuis  la  mort ,  &  même  de  deux 
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fois  vingt- quatre  heures ,  fi  la  mort  a  s'oppoferont  même  1  ce  qu'on  le  hf 

^cé  fubtte.  -  boure ,  6c  qu'on  s'tn  ferve  comme 

On  enveloppera d*unlinceuil  le  corps  d'un  lieu  profane  ou  d'une  place  pu* 

du  défunt  avant  de  le  porter  en  terre  ;  biique,  pour  y  travailler,  ou  pour  aller 

on  le  mettra  ainfi  enveloppé  dans  une  ailleurs  qu'à  l'Eglife. 

b*ère  ou  cercueii,qu'on  couvrira  d'une  .      Les  anciens  Canons  défendoiene 

nappe, ou  d'un  drap  mortuaire,  &  on  d'enterrer  perfonne  dans  les  Eglifes  , 

mettra  unCrucifix  par  deffusXesCurés  6c  il  feroir  à  defirer  qu'un  règlement 

ne  doivent  pas  permettre  qu  on  faffe  auffi  fage  fût  encore  exécuté.  Cepen- 

fervir  à  cet  ufage  les  linges  ou  orne-  dant  l'ufage  contraire  ayant  prévalu , 

mens  de  l'Eglife  ,  quoique  déchirés  ;  on  obfervera  exactement   les  règles 

ils  ne  fouffnront  pas  même  qu'on  les  fui  vantes,  favoir  : 
emploie  à  la  décoration  du  cercueil ,       i  °,  Qu'on  n'enterrera  dans  le  Chœur 

de  la  porte  du  défunt ,  ou  du  lieu  de  de  l'Eglife  Paroiffiale  que  les  Patrons  , 

la  fépulrure.  On  mettra  fur  le  cercueil  les  Seigneurs  Haut  -  Jufticiers ,  &  les 

des  Prêtres  une  étole  violette ,  la  pla-  Eccléfiaftiques  dans  les  Ordres  facrés. 
jçant  comme  fi  elle  defcendoit  du  col;         i°.  Qu'on  n'enterrera  dans  la  Nef 

fur  celui  des  Diacres ,  une  étole  en  6c  autres  endroits  de  l'Eglife  ,  aucune 

travers ,  &  fur  celui  des  Soudiacres  perfonne  >   excepté  ceux  qui  ont  ce 

un  manipule  de  cette  même  couleur,  droit  par  titre  ou  par  une  poflelîîon 

A  l'égard  des  autres  Clercs,  on  ne  met-  immémoriale  ,  Ôc  les  Bienfaiteurs, 
tra  fur  leur  cercueil  aucun  ornement         }°.  Que  pour  les  Sépultures  dans 

eccléfiaftique.  l'Eglife,  il  fera  payé  a  la  Fabrique, 

Les  Prêtres  feront  expofés  Se  en-  avant  l'ouverture  de  la  foflè,  la  fomme 

terrés  la  tête  tournée  vers  l'Autel  :  les  qui  eft  d'ufage  j  que    la  foiTe  fera 

autres  Eccléfiaftiques  6c  les  Laïques  profonde  de  fix  pieds  y  &  qu'elle  fera 

auront  au  contraire  les  pieds  tournés  recariée  trois  jours  au  plus  tard  après 

vers  l'Autel  du  Chœur  ou  des  Chapel-  lesobfèques;  aux  frais  des  héritiers 

les  dans  lefquelles  ils  feront  enterrés.  du  défunt. 

Le  lieu  de  la  fépulture  des  Fidèles         Les  corps  de  ceux  qui  feront  inhu- 

eft  le  Cimetière  béni  pour  cet  ufage.  mes ,  en  quelque  endroit  de  l'Eglife 

Pour  que  ce  lieu  ne  foit  point  expofé  que  ce  foit,  feront  enfermés  dans  un 

à  être  profané ,  il  doit  être  entouré  de  cercueil:  ceux  qui  feront  enterrés  dans 

murs  ou  de  pâli  (lad  es  fortes  ,  6c  foa  le  Chœur  ne  pourront  l'être  qu'à  une 

entrée  doit  être  fermée  d'une  porte  ou  certaine  diftance  des  marches  de  l'Au- 

d'un  fofle  profond,  couvert  d'un  gril-  tel.  Lesfofles ,  dans  le  Cimetière  ,  fe- 

lage  de  fer  ou  de  bois ,  difpofé  de  ma*  ront  au  moins  de  cinq  pieds  de  pro- 

nière  que  les  animaux  ne  puiflent  y  fondeur, 

entrer.  Il  doit  y  avoir  une  Croix  dans         De.  droit  commun ,  un  défunt  doit 

l'endroit  le  plus  éminent.  Les  Curés  être  inhttmé  dans  l'Eglife ,  ou  le  CL- 

veilleront  à  ce  qu'on  le  refpede  comme  metière  de  la  Paroifle  fut  laquelle  U 

«ne  terre  fainte,&  empêcheront  qu'on  eft  mort.  On  excepte  de  cetre  règle 

y  tienne  des  foires  &  des  marchés  ,  générale ,  i*.ceux  dont  la  famille* 


qu'on  y  vende  des  marchandifes  de  dans  une  autre  Eelifeun  fépulcredet 

quelque  efpèce  que  ce  foit ,  &  qu'on  tiné  pour  les  periones  qui  la  compo- 

y  fafle  paître  aucuns  animaux,  ni  qu'on  fent  ;  i*.  ceux  qui  ont  demandé  d'être 

$j  aflèmble  j>our  danler  ou  jouer  j  &  enterrés  ailleurs  au  en  leur  Paroifle, 
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Cette  volonté  d'un  défunt  peut  fe  prou-  turés  à  l'entrée  des  villes ,  bourgs  ou 

ver  par  écrit ,  par  témoins ,  ou  par  la  villages ,  &  le  Curé  ira  les  recevoir 

destination  qu'il  auroit  faite  d'un  lieu  &  lever  à  l'endroit  où  ils  auront  été 

pour  fa  fépulture,y  faifant,par  exem-  dépofés ,  pour  les  conduire  enfuite  à 

pie ,  pofer  une  tombe  fur  laquelle  il  l'Eglife. 

auroit  fait  graver  fon  nom  ;  30.  les  en-  Dans  les  temps  de  maladies  conta- 
fans  mineurs  dont  les  pères  deman-  gieufes ,  on  n'apportera  point  les  corps 
dent  qu'ils  foient  enterrés  hors  de  leur  a  l'Eglife ,  mais  on  les  conduira  droit 
Paroiflè.  au  Cimetière  pour  les  enterrer  fur  le 
On  fuivra,  autant  qu'il  fera  poflî-  champ  :  on  ira  enfuite  à  l'Eglife  pour 
ble,  l'ancien  ufage  de  célébrer  la  Mette  y  faire  les  prières  &  les  cérémonies 

f>our  le  défunt,  le  corps  préfent,  avant  ordinaires,  comme  fi  le  corps  étoit 
'inhumation  ,  excepté  les  jours  aux-  préfent.  Si  la  contagion  étoit  telle 
2uels  la  Rubrique  du  Miflel  défend  de  qu'il  y  eût  lieu  de  craindre  que  les  ha- 
ire  ctesMefles  pour  les  morts,  même  bitans  des  maifons  voilines  du  Cime- 
le  corps  préfent.  Les  enterremens  qu'on  tière  fuflènt  trop  expofés  en  y  enter- 
aura  a  faire  en  ces  jours  exceptés ,  fe-  rant  les  corps  de  ceux  qui  en  feroienc 
ront  différés  au  foir  après  l'Office ,  à  décédés  ,  il  faudroit  avoir  recours  à 
moins  que  des  raifons  légitimes  n'obli-  Nous ,  ou  à  nos  Vicaires  Généraux , 
geaflènt  à  faire  autrement,  &  laMefTe  pour  obtenir  la  permiflion  d'en  bénir 
votive  pour  le  défunt  fera  célébrée  le  un  autre  éloigné  des  Eglifes  ,  des  mai- 
plus  prochain  jour  non  empêché  :  ce  fons  &  des  grands  chemins.  Il  feroit 
qui  s'obfervera  pareillement  les  Di-'  auffi  à  propos,  quand  les  Cimetières 
manches  &  autres  Fêtes  chômées  ,  font  dans  le  milieu  des  bourgs  ou  vil* 
dans  les  Eglifes  où  il  n'y  a  qu'un  Prê-  lages  ,  de  les  transférer  à  l'extrémité 
tre  ;  &  fi  dans  ces  Eglifes  on  ne  peut  de  ces  mêmes  bourgs, 
différer  l'inhumation  après  Vêpres,  on  Lorfquun  corps  aura  été  enterré  en 
dira  à  la  Méfie  du  Dimanche  ou  de  la  un  lieu ,  on  ne  pourra  l'exhumer  pour 
Fête ,  une  dernière  Oraifon  pour  le  dé-  le  mettre  ailleurs,  fans  une  permiifioù 
funt  :  à  l'égard  des  Eglifes  où  il  y  a  fpéciale  de  Nous  ou  de  nos  Vicaires 
plufieurs  Prêtres ,  les  jours  de  Diman-  Généraux. 

ches  ou  de  Fêtes  chômées  ,  qui  ne  Les  Curés  ou  autres  Prêtres  fe  con- 

font  point  exceptés   ci  -  defTus  ,  on  tenteront  de  ce  qui  eft  réglé  pour  leur 

pourra  dire  la  Mefle  In  dcpqfitionc  de-  honoraire  ,  &  ne   pourront  l'exiger 

funcli  j  après  celle  du  Dimanche  ou  de  qu'après  1  inhumation  &  hors  de  i'E- 

la  Fête  y  il  feroit  cependant  plus  à  pro-  glife.  Us  enterreront  les  pauvres  gra- 

pos  "de  différer  la  Mette  pour  le  défunt  tuitement ,  Se  tâcheront  même  de  con- 

au  jour  plus  prochain  non  empêché,  tribuer  charitablement,  félon  leur  pou- 

On  fera  une  Offrande  à  ces  MefTes  ,  voir.,  à  ce  qui  fera  nécefïàire  pour  leur 

fuivant  l'ufage.  fépulture.  Il  y  aura  dans  chaque  Pa- 

Les  Curés  iront  toujours  proce/fîon-  roiflè  une  bière  pour  les  pauvres, 

nellement  faire   la  levée  des  corps  ,  L'ufage  des  cierges  ou  flambeaux 

même  des  petits  enfans  ,  &  les  con-  allumés  aux  enterremens  des  Fidèles 

duiront  à  l'Eglife  Paroiffiale;  les  corps  étant  fort  ancien  dans  l'Eglife,  on  ne 

néanmoins  de  ceux  qui  feroient  décé-  doit  jamais  l'omettre ,  même  dans  les 

dés  dans  les  Hameaux  fort  éloignés,  fépultures  des  pauvres ,  auxquelles  on 

fur-tout  lorfque  les  temps  feront  mau-  allumera  deux  cierges  aux  dépens  de 

vais  9  pourront  être  apportés  ou  voi-  la  Fabrique, 
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Lorfqu'ontranfportera  le  corps  d'un  On  oMervera  les  mêmes  règles  2 

défunt  pour  l'enterrer  hors  de  la  Pa-  l'égard  des  enfans  de  quelque  âge  que 

roifle  ou  il  eft  décédé  ,  Noos  défen-  ce  foie  j  on  y  ajourera  i  leurs  nom  Se 

dons  expreflément  que  ce  tranfport  fe  furnom ,  ceux  de  leurs  père  Se  mère 

fa  (Te  ,  fous  quelque  prétexte  que  ce  avec  leurs  qualités  :  ce  qui  fera  même 

foit ,  fans  clergé ,  Se  fans  les  prières  obferré  à  l'égard  des  enfans  majeurs 

&  cérémonies  preferites.    On  obfer-  qui  n'auroient  point  de  qualité  diftino» 

vera  très-exaftement  ce  qui  eft  ci-après  tive. 

marqué  fous  ie  titre  :  Ordre  pour  les  Pour  ce  qui  eft  des  petits  enfans 

Sépultures  qui  fe  forte  hors  de  la  Paroijfe.  morts  chez  leur  nourrice  ,  hors  dudo- 

C'eft  le  devoir  Se  le  droit  des  Curés,  micile  de  leurs  père  Se  mère,  après 

d'inhumer  toutes  les  perfonnes  qui  dé-  avoir  exprimé  leurs  nom  Se  furnom ,                          I 

cèdent  fur  l'étendue  de  leurs  ParoUTes  :  ceux  de  leurs  père  Se  mère ,  avec  leurs                          | 

ceft  pourquoi  Nous  défendons ,  fous  qualités,  on  obfervera  de  faire  men~ 

les  peines  de  droit ,  à  tous  Religieux  non  de  la  nourrice  :  fi  le  nom  du  père 

mendians  &  autres  ,  d'entreprendre  &  de  la  mère  de  l'enfant  eft  inconnu , 

d'enterrer  dans  leurs  Eglrfes  Ze  Cime-*  il  faudra  inferire  fon  fexe ,  fon  âge ,  le 

tières  aucuns  habitans  de  quelque  Pa*  jour  de  fa  mort,  le  temps  auquel  il  a 

roifle  que  ce  foit,  qu'après  que  les  été  confié  à  fa  nourrice  ,&  le  nom  des 

corps  Àes  défunts  auront  été  levés  par  perfonnes  defquelles  elle  l'a  reçu, 

le  Curé  de  k  Paroifle  où  Us  font  dé*  Lorfqu'un  corps  feratranfporté  d'fcne 

cédés ,  Se  i  eux  préfentés  Se  remis.  Eglife  dans  une  autre  ,  on  écrira  fur 

L'ordre  des  prières  &  des  cérémo-  les  deux  Regiftres  de  la  première  les 

nies  de  l'inhumation ,  ci  après  preferit,  nom ,  furnom  j  Sec.  du  défunt ,  le  joue 

fera  exaéfcement  obfervé  ,  fans  y  rien  de  la  mort  Se  celui  du  tranfport  qui  en 

ajouter  ni  changer.  a  été  fait  en  la  féconde ,  en  prefence 

Le  Curé  écrira  fur  les  deux  Regiftres  de  deux  témoins  ,  comme  il   vient 

des  aôes  ,  fi  -  tôt  après  l'inhumation ,  d'être  dît  :  on  écrira  un  fécond  a&e 

les  nom  ,  furnom  ,  fige ,  qualités  Se  fur  les  deux  Regiftres  de  la  féconde  , 

Sour  marquer  qu'il  y  a  été  tranfporté 
e  la  première,  Se  enterré  en  prefence  ' 


domicile  du  défunt ,  le  jour  de  fon 
décès ,  Se  celui  de  fon  enterrement , 


y  exprimant  qu'il  a  été  inhumé  en  de ,  Sec. 
prefence  de  deux  témoins  ,  dont  il  Si  le  nom  du  défunt  étoit  inconnu, 
marquera  les  nom ,  fumom ,  qualités  il  faudroît  le  défigner  fur  les  Regiftres 
Se  domicile  :  il  chotfira  à  cet  effet  >  par  l'âge  qu'il  paroîtroit  avoir,  par  fon 
autant  qu'il  fera  poffihle,  les  plus  prp-  iexe ,  la  profeflîon ,  fa  patrie ,  les  har- 
dies parens  du  aéfunt  qui  auront  ai-  bits  qu'il  partait,  ou  par  d'autres  mat- 
fifté  i  (es  obsèques ,  &  fignera  avec  <ques  diftinâives. 
eux  fur  lesdeuxRegiftres,  ou  m  arquera  On  trouvera  à  la  fin  de  ce  Rituel 
qu'ils  ^nt  déclaré  «e  £ptyoir  figner,  des  Formules  de  ces  dtf&reas  rôes, 


•#• 
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De  ceux  auxquels  on  doit  donner  ou  refiifer  la  Sépulture 

Eccléjiaflique. 


O, 


N  doit  généralement  donaer  la  Ceux  qui  (e  battront  en,  duel  & 

Sépulture  Eccléfiaftique  à  tous  ceux  mourront  iur  le  champ,  feront  pareil* 

3ui  font  décédés  dans  la  Communion  lement  privée  de  la  Sépulture  Ecclé- 

e  l'Eglife  Catholique  >  Apoftolique  fiaftique  ,  quand  même  ils  auroienr 

&  Romaine  }  c'eft-à-dire  >  qu'on  doit  donné  des  marques  de  pénitence ,  & 

les  enterrer  dans  l'Eglife  ou  le  Cime-  reçu,  avant  la  mort,  l'abfolution  fa- 

tière.  cramentelle:  à  l'égard  de  ceux  qui  au- 

II  faut  au  contraire  la  refufer  à  ront  vécu  quelques  jours  après  leurs 

ceux  qui  font  morts  hors  du  fein  de  bleiTures ,  &  qui ,  durant  ce  temps  , 

l'Eglife  ,  foit  qu'ils  n'y  foient  jamais  par  des  témoignages  d'une  douleur  ex~ 

entrés ,  foit  qu'y  étant  entrés ,  ils  s'en  traorcUnaire ,  awoient  été  trouvés  en 

foient  féparés  ou  en  aient  été  retrait-  difpofition  de  recevoir  U  fainte  Eu- 

chés.  Tels  font  :  chariftie  ,  on  pourra  les  inhumer  en 

x  °.  Les  infidèles  :  c'eft-à-dire ,  ceux  terre  fainte ,  mais  fans  pompe  funèbre, 

qui  n'ont  point  été  baptifés.  ion  de  cloches ,  convoi ,  ou  autres  ce- 

On  comprend  ici  fous  ce  titre  les  rémomes. 

enfans  mêmes  qui  font  décédés  (ans  On  doit  refufer  la  Sépulture  Ecclé- 

Baptême.  fiaftique  à  ceox  qui  fe  font  eux-mêmes 

i°.  Les  apoftats  de  la  Foi  Chrétien-  donné    la  mort,   non  par  frénéfie 

ne,  les  hérétiques  &  les  fchifmanques  ou  maladie,  mois  par  colère  ou  défef- 

notoires.  poir ,  s'ils  n'ont  donné ,  avant  la  mort , 

3".  Les  excommuniés  dénoncés  :  fi  des  marques  de  pénitence.  On  ufera 

néanmoins  ils  ont  donné  des  lignes  de  la  même  févérité  envers  ceux  qu'on 

de  pénitence  avant  leur  mort,  on  fçait  notoirement  n'avoir  pas  fecisfait  à 

pourra  leur  accorder  la  Sépulture  Ec-  leurdevoirPafchal,ainfiqu'àl'égarddes 

cléfiaftique  ,  après  que  leur  cenfure  pécheurs  publics ,  notoirement  confit» 

aura  été  levée  par  notre  ordre ,  félon  pour  tels ,  fi ,  avant  leur  mort ,  ils  n'ont 

la  forme  marquée  ci  -  devant ,  pages  auflî  donné  des  marques  de  péniten- 

iiy  &  il 8.  ce  :  on  la  refufera  enfin  aux  Corné- 

Quoique  les  interdits  dénoncés  ne  diens  ,  Farceurs ,  &  Bateleurs  ,  s'ils 

foient  pas  féparés  de  la  Communion  n'ont  renoncé,  avant  la  mort,  a  cette 

d$s  Fidèles ,  on  doit  néanmoins  les  profeflion  que  l'Eglife  a  toujours  ré- 

griver,après  leur  mort ,  de  la  Sépulture  prouvée, 

ccléfiaftique ,  lorfque  cetre  privation  Les  Curés  êc  Vicaires  auront  re- 

et  exprimée  dans  la  {éntence  portée  cours  à  Nous  dans  les  cas  Se  les  diffi- 

contze  eux.  Il  faudrait  ufer  de  la  même  cultes  qui  pourroient  leur  furvemr  fur 

rigueur  à  l'égard  de  ceux  qui  feroient  cette  matière, 

dans  un  lie*  interdit ,  tant  que  tiare-  Les  criminels  oui ,  avant  d'être  exé- 

reit  cet  intôtdit.  catés  par  ordre  de  la  Juftice ,  auront 
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donne  des  iîgnes  de  pénitence ,  pour-  trouvés  morts ,  avec  des  fignes  ou  indfe 

ronr  être  inhumés  en  terre  fainte  avec  ces  de  mort  violence ,  ou  autres  circon- 

la  permiflîon  du  Juge,  mais  fur  le  foir  ftances  qui  donnent  lieu  de  le  foup- 

&  fans  cérémonie  ;  les  Curés  pour-  çonner  ,  ne  pourront  être  inhumés 

ront  y  affifter  fans  Surplis  &  fans  Etole,  au  en  conféquence  d'une  ordonnance 

&  réciteront  les  prières  à  voix  bafle.  du  Juee  du  lieu  ;  &  il  fera  fait  mention 

Les  Soldats  qui  perdent  la  vie  par  or-  de  ladite  ordonnance  &  de  fa  date, 

donnance  &  exécution  militaire,  peu-  dans  Fade  de  fépulture,  qui  fera  écrie 

vent  être  inhumés  comme  les  autres  fur  les  deux  Regiftres  de  la  Paroiflè  , 

Fidèles,  ainfi  qu'il  eft  preferit  ci-deiïus,  afin  d'y 

Les  corps  de  ceux  qui  auront  été  avoir  recours ,  quand  il  en  fera  befoin. 


De  la  Sépulture  des  Petits  Enfans. 

1  £  s  Enfans  qui  meurent  fans  être  mort ,  commençant  à  jouir  d'un  bon-J 

baptisés  ,  n'ayant  jamais  participé  à  la  heur  éternel ,  toute  la  cérémonie  de 

Communion  Eccléfiaftique ,  ne  peu-  leur  inhumation  doit  exprimer  une 

vent  être  inhumés  en  terre  fainte.  Leur  joie  fainte  &  religieufe.  Pour  cet  effet 

fépulture  ne  pouvant  être  réputée  une  on  bannira ,  tant  de  la  fonnerie  ,  que 

cérémonie  religieufe  ,  les  Prêtres  ne  du  chant  &  des  ornemens  ,  ce  qui 

doivent  point  y  affifter ,  &  il  ne  con-  pourrait  y  annoncer  du  deuil  &  de  U 

vient  pas  d'y  employer  des  prières  trifteflè  :  c'eft  pourquoi  nous  défen- 

dont  on  connoît  l'inutilité  pour  leur  dons  très-expreffement  de  fonner  pour 

falut.  Il  faut  néanmoins ,  autant  qu'il  eux,  comme  l'on  fonne  pour  les  adul* 

fera  poffible,  les  inhumer  dans  un  lieu  tes,  quelque  ancien  que  fut  l'ufage 

décent  &  .honnête ,  tant  par  refpeâ  où  l'on  pourroit  être  de  le  faire ,  & 

pour  la  nature  humaine  dont  ils  ont  qui  eft  aofolument  contraire  à  l'eforit 

été  revêtus  ,&  pour  l'ame  raifonnable  de  l'Eglife.   Les  ornemens,  le  drap 

qui  les  a  animes ,  que  par  confidéra-  mortuaire  &  la  tenture  feront  blancs  : 

tion  pour  les  parens  fidèles  dont  ils  on  mettra  fur  le  cercueil  y  à  l'endroit 

font  iffus.  de  la  tête  de  l'enfant ,  une  couronne 

On  doit  tenir  une  conduite  toute  de  fleurs,pourfignifier  la  virginité  qu'il 

oppofée  à  l'égard  de  ceux  qui ,  ayant  a  confervée ,  &  la  gloire  à  laquelle  il 

étebaptifés ,  meurent  avant  d'avoir  at-  eft  arrivé.  Si  l'on  y  célèbre  le  iaint  Sa- 

teint  l'ufage  de  la  raifon.  Leurs  corps  çrifice ,  on  n'y  dira  pas  la  Mefle  des 

ayant  été  jufqu  au  dernier  moment  des  défunts,  mais  celle  qui  eft  dans  le 

temples  vivans  de  l'Efprit  faint^  on  ne  MifTel  fous  le  titre  :  Missa  in  txtquù* 

le  contentera  pas  de  les  enterrer  dans  parvulorum. 

un  lieu  faint  &  béni }  mais  on  les  met-  Les  Curés  inftruiront  foigneufement 

tra  dans  un  lieu  du  Cimetière  deftiné  leurs  peuples  de  i'efprit  de  l'Eglife ,. 

à  cet  uiage,  fcféparé  de  la  fépulture  dans  la  fépulture  de  ces  enfans.  Ilr 

des  adultes.  ^ur  apprendront  à  diftiriguet  les  prié- 

Ces  enfans,  dès  le  moment  4e  leur  tes  &  cérémonies  qu'elle  y  pratique, • 

df 


ip 
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de  celles  qui  font  en  ufage  dans  les  en- 
terremens  des  adultes:  que  celles-ci 
font  des  fuftrages  qu'elle  offre  à  Dieu 
pour  obtenir  la  rémiflion  de  leurs  pé- 
chés y  &  de  la  peine  qui  leur  eft  due  j 
mais  que  celles-li  ne  renferment  que 
des  aâions  de  grâces  qu'elle  lui  rend 
pour  la  grande  miféricorde  dont  il  a 
ufé  envers  ces  enfans,  qu'il  a  fanc- 
tifiés  par  le  Baptême ,  qu'il  a  ravis  à 
la  corruption  du  fiécle ,  &  qu'il  a  in- 
troduits dans  fon  Royaume  fans  au- 
cun mérite  de  leur  part  :  ils  s'attache- 
ront à  leur  faire  comprendre  que  ces 
corps  ayant  été  les  temples  du  Saint- 
Efprit,  qu'ils  n'ont  jamais  concriftc 
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par  aucune  fouillure ,  l'Eglife  révère 
en  eux  de  précieux  reftes  d'une  inno- 
cence baptifmale  inviolabfement  con- 
fervée  ,  &  profefle  extérieurement 
qu'elle  attend ,  avec  une  ferme  con- 
fiance j  une  rélurreékion  glorieufe  qui 
les  unifie  à  eux  dans  l'éternité  -y  que 
les  prières  qu'elle  joint  aux  aâions  de 
grâces  dans  ces  cérémonies ,  n'ont  d'au* 
tre  objet  que  d'obtenir  le  même  bon- 
heur pour  les  vivans  qui  reftent  après 
eux;  &que  fi  quelquefois  elle  y  offre 
le  faiht  Sacrifice ,  c  eft  toujours  dans 
le  même  efprit  j  &  fans  le  départir 
de  fa  dodnne  fur  l'heureux  eut  de 
ces  enfans. 


/•  Pùriiel 
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ORDRE   DES  SÉPULTURES. 

DE  LA  SÉPULTURE  SOLENNELLE 

des    Adultes, 

JLjORSQV'il  efl  temps  de  porter  le  corps  du  Défunt  a 
l'Eglife  y  l'Offiàant ,  revêtu  d'un  Surplis  SC  d'une  Etole 
noire  ,  étant  précédé  d'un  Clerc  qui  porte  la  Croix,  SC  d'un 
autre  qui  porte  le  Bénitier  SC  l Afperfoir  ,  fe  rend  a  la 
mai/on  du  Défunt.  Y  étant  arrivé  ,  on  range  la  Proceffion. 
Les  Confréries  (  s'il  y  en  a)  marchent  devant  ,  puis  le 
Clergé  Régulier  SC  Séculier  Us  fuit  par  ordre  ^marchant  deux 
a  deux  ,  étant  précédé  de  la  Croix  ,  âC  chantant  les  Répons 
SC  les  Pfeaumes  qui  feront  marqués  ci  -  après.  Le  Curé  ou 
l'Officiant  marche  immédiatement  après  le  cercueil ,  SC  eft 
fuivi  de  ceux  qui  accompagnent  le  Corps. 

■  Avant  qu'on  enlève  le  Corps ,  le  Curé  Vafperfe  avec  de 
Veau  bénite  ,  SC  entonne  le  Répons  Audi  nunc  Domine, 
™Sk  ^?aë€  *}><&  l'Office  des  Morts  dans  le  Proceffwnal)  ,  que 
néme  en-  U  Clergé  continue.  Ce  Répons  étant  fini ,  on  peut  le  répéter, 
pages  qu«.  ûnfi  qu'il  efl.  dufage  dans  l'Eglife  Cathédrale  ,  ou  bien  on 
îuéw.'kt*  chantera  l'Antienne  Si  iniquitates,  SC  le  Pfeaume  De  pro- 
ks'Su-'  ^un<^s  (page  l  2  )  i  ou  l'Antienne  Secundùm ,  SC  le  Pfeaume 
mesacie.  Miferére  {page  6j  SC  6%) ,  obfervant  dédire  a  la  fin  des 
fcrwîj"  Pfeaumes, Requiem  arternam,  &c.  SC  de  répéter  l'Antienne. 
£rlci"  ^  VemréL  de  l'Eglife  l'Officiant  afperfe  le  corps.  Si  le 
Défunt  efl  utl  Prêtre,  on  place  le  cercueil  dans  le  Chœàr,  de 
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manière  que  la  tête /bit  tournée  vers  le  grand  Autel*  Si  c'ejl 
un  Laïque ,  on  le  dépofe  dans  la  Afef,  de  façon  ?"*  les  pieds 
foient  tournés  vers  l'Autel,  &  On  range  les  flambeaux  ou 
cierges  allumés  autour  du  Corps. 

Le  Répons  Audi  nunc  étant  achevé  ,  l'Officiant  {placé' 
à  la  tête  du  Corps  ,Jile  Défunt  efi  un  Laïque  ;  SC  aux  pieds,  • 
fi  c'ejl  un  Prêtre)  dira  :  f.  Kyrie  ..eleifon.  ci.  ChriÂe , 
el&fon.  Kyrie,  eléifbn. 

[  S'il  y  a  des  Chorifles  en  Chappes ,  ils  entonneront  les 
Répons  éfc  leurs  Verfets  ,  les  Antiennes  ,  les  Pfeaumes  ,  SC 
Kyrie,  eléifon].  •       - 

Enjitite  r  Officiant  dira  :  Pater  nofter, 
f.  Et  ne  nos  indiicas  in  tentationem  ; 
y.  Sed  libéra  nos  à  malo. 
f.  A  porta  inferi , 
y..  Erue,  Domine ,  inimam  ejus. 
f.  Domine ,  exaudi  orationem  meam  t 
ce.  Et  clamor  meus  ad  te  véniat. 
$.  Dominus  vobifcum , 
çt.  Et  cum  fpiritu  tuo,  ,    < 

Orémus. 

JL/eus  ,  cui  proprium  eft  miferén  fémper  &  parcere  : 
te  fiipplices  exoramus  pro  anima  famuli  cui  (  vel  famulae 
tusc  )  A^.  quam  hodie  de  hoc  féculo  migrare  juififti  :  ut  non 
tradas  eam  in  manus  inimici ,  neque  oblivifcaris  in  finem  : 
fed  jubeas  eam  à  fan&is  Angelis  fiifcipi ,  &  ad  patriam 
Paradifi  perduci  :  ut  quia  in  te  fperavit  &  crédidit ,  non 
pœnas  inferni  fuftineat ,  fed  gaudia  fempicerna  pofsideac  ; 
•rer  Chriftum  Dominum  noftrum. 

^t.  Amen. 

Requiefcat  in  pace.  Amern 

Nn  ij 
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On  dit  enfuite  l'Office  des  Morts ,  a  moins  qu'il  n'ait 
été  dit  avant  la  levée  du  Corps  y  ainfi  qu'il  fe  pratique  a  la 
Cathédrale.  S'il  efl  heure  convenable  pour  dire  la  Meffe  ,  le 
Prêtre  ,  pendant  que  l'on  chante  V Office  des  Laudes, Je  rend 
à  la  Sacrifie  avec  le  Diacre  ,  le  Sous-rDiacre  fc  les  autres 
Minifires  ,  pourfe  préparer  à  la  célébrer. 

Si ,  pour  quelque  caufe  raifonnable ,  on  ne  peut  dire  l'Of- 
fice des  Morts  en  entier,  on  dira  le  premier  Noclurne  en 
commençant  a  l'Invitatoire  ,  Deum  eui  omnes  vivunt;  en- 
fuite  l'Office  des  Laudes  SC  les  Prières  qui  le  terminent.  On 
ne  doit  jamais  omettre  ces  Prières,  lors  même  que  la  brièveté 
du  temps,  ou  quelque  autre  urgente  néceffité  ne  permet  pas  de 
dire  un  Noclurne  avec  l'Office  des  Laudes.  Onobferveraque 
la  Mejfe  foit  célébrée  Ricu  pro  Defiin&is ,  Ji  ce  n'efi  les 
jours  de  très  grande  folennité. 

Il  arrive  quelquefois,  à  caufe  de  la  difficulté  des  chemins , 
ou  parce  que  la  dijiance  efi  trop  grande,  que  le  Curé  ne  peut 
fe  rendre  a  la  mai/on  du  Défunt  pour  faire  la.  levée  du  corps; 
en  ce  cas  ,  il  fera  exact  à  Je  trouver  a  la  porte  de  l'Eglife 
à  l'infant  qu'on  l'apporte;  SC ,  après  l'avoir  afpçrfé., il l'in- 
troduira dans  l'Eglife  en  chantant  ou  récitant  le  Répons 
Scio  Redemptor  te ,  page  j6. 

La  Mejfe  étant  finie ,  l'Officiant  quitte  la  Chafublt  SC 
le  Manipule ,  pourfe  revêtir  d'une  Çhappe  noire.  Un  des 
Clercs  prend  la  Croix  ,  s'approche  du  cercueil,  SCfè  tient- 
(  auxjpieds  du  Corps  ,fi  le  Défunt  efi  un  Laïque  ;  a  la  tête, 
Ji  c'efi  un  Prêtre)  au  milieu  des  deux  Acolythes  qui  portent 
leurs  chandeliers  avec  des  cierges  allumés ,  obfirvant  de  fè 
placer  en  face  de  l'Officiant,  <8C  de  préfenter  le  Crucifix  de, 
fon  côté.  Les  autres  Eccléfiaftiques  Juivent  par  ordre  ,  fcfe 
rangent  fur  deux  lignes,  des  deux  côtés  du  cercueil  ;  puis 
l'Officiant  marche  accompagné  du  Diacre,  du  Sous-Diacre 
&  des  autres  Minifires  ;  SC  ayant  Jàlué  l'Autel,  il  Je  place 
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vis-à-vis  la  Croix ,  à  la  tête  du  Défunt ,  fi  c'eft  un  Laïque; 
aux  pieds  ,fi  c'efi  un  Prêtre  :  deux  Acolythes  eu  Clercs  fi 
tiennent  derrière  lui,  l'un  ayant  Vencenfiir  SC  la  navette  {fi 
le  Défunt  eft  un  Prêtre  )  l'autre  portant  le  bénitier  SC  l'af- 
perfoir  ;un  troifieme  tient  le  livre  ouvert  devant  l'Officiant 
qui  dit  ab/blumentl'0rai/bnjùivante:i.  .  — .'     ' 

±N on  intres.in  judicium  cum  férvo  tuo,  {vel  ancilla 
tua  ) ,  Domine ,  quia  nullus  apud  te  juftincabitur  homo, 
nisi  per  te  omnium  péccatorum  ei  tribuatur  remifîip  } 
non  ergo  éum ,  C  vel  «am  ) ,  quaefumus  a  tua  j  udicjâjis  fen- , 
téntia  premat ,  quem  Çvel  quam)  tibi  .vera.  fupplicâtio 
fidei  Cnriftianae  commendat;ied  gracia  tuâ  illifucciurente, 
méreatur  evadere  judicium  ultionis ,  qui,  {vel  quz), 
dum  vivexer,  infîgmtùs  {vel  iniîgnita)*ft  fignaculo  ian&ae 
Trinitatis  ;  Qui  yiyis  ,&  fegnas  in  fécuk  {eculorum. 
y.  Amen.  , 

Enfuite  les  Chappiers  entonnent ,  SC  le  Clergé  continue 
le  Répons  fiiyant  : 


OUbve-ni-  te, 


* 


\  .■  *n  *  m  i  '  s 


Sanâi  -De-i;  ;  occur-ri-te, 


An-ge-li 


Do-mi-  ni ,    fufci-  pi-en-tes      a-ni- 


■  ■  ■■      ■■-;» 

mam     e-  jus,  *:Offe-ren-tes        e-am  in  confpe-cfcu 


Al-  tif-  fi-mi.  f.Sufci-pi-at     e-am, 


i86  Ordre 


p   ■  -■  1 


Chriftus     qui     vo-ca-  vit;    ÔC      in      finum      A- 


■    ■  ^  g   • 

brahx      An-  ge-li  dé»  du-çànt.  *  Offerentes. 

Kyrie,  eléifon.  Chrifte,  eléifon.  Kyrie,  eléifon. 

Pater  nofter, 

Pendant  que  tous  le  dïfent  fecrétement  9  l'Officiant  reçoit 
dû  Diacre  ou  de  l'Acolythe  y  Vûfperfoir  avec  de  Veau  bé- 
nite ,  âCfait  une  ajperfion  en  forme  de  croix  Jùr  le  corps  du 
Défunt. 

Si  c'efl  un  Prêtre  ,  V  Officiant  ayant  fait  une  profonde  in* 
clinationa  la  Croix  qui  ejl  placée  vis~à-vis  de  lui  y  fait  le  tour 
du  cercueil  âC  afperfe  le  corps  du  Défunt  3  Jetant  trois  fois  de 
l'eau  bénite  vers  le  côté  droit  du  cercueil^  SZ  trois  fois  de 
même  vers  le  côté  gauche  ;  {s'il  paffe  devant  le  Tabernacle 
ou  repofe  le  Saint  Sacrement ,  il  fait  une  inclination  pro- 
fonde). Enfuite,  étant  retourné  en  Ja  place  ,  il  prend  l'encen- 
foir  de  la  main  du  Diacre  ou  de  l'Acolythe,  fait  une  féconde 
fois  le  tour  du  cercueil ,  âÇ  encenfe  le  corps  de  la  même  ma-* 
nière  qu'il  l'a  ajperfe  i  puis ,  ayant  rendu  l'encenfoir  SCjè 
-tenant  en  fa  place,  un  Acolythe  ou  quelqu' autre  Minijlre 
tenant  le  Livre  ouvert  devant  lia,  il-dit;   • 

f.  Et  ne  nos  inducas  in  tentationem , 

çt.  Sed  libéra  flos  à  malo. 

f.  Non  intres  in  judicium  eum  fèrvo  tué ,  {vel  ancitta 
tua),  Domine. 

y..  Qùontam  non  juftincâbitur  in  confpeftu  tuo  ômnw 
vivens. 

f.  A  porta  inferi , 

9*.  Erue,  Domine ,  aniniam.  ejus.    ; 
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♦     $.  Requiem  arternani  dona  ei ,  Domine, 

$t.  Et  lux  perpétua  liîceat  ei. 
.    f.  Domine,  exaudi  orationem  meàm, 
9e.  Et  clamor  meus  ad  te  véniat. 
f.  Dominus  vobifcum,  , 
2t.  JEt  cum  fpiritu  tuo. 

Orémus. 

T  ■'/'"' 

JLnclinà,  Domine,  aurem  tuam  ad  preces  noftras, 
"quibus  mifericordiam  tuam  fupplices  deprecamur  ;  ut  àni- 
mam  fâmuli  tui  (  vel  famuls  tua;  )  quam  de  hoc  féculo 
migrare  juffifti  ,  in  paris  ac  lucis  regione  conftîtuas ,  S>C 
Sanâorum  tuorum  jubeas  eue  conforcem  ;  Per  Chriftum. 
Dominùm  noftrum.  ^-Amen. 

Si  le  Défunt  efl  un  Prêtre  y  on  obfervera  dans  les  Oral- 
fins ,  après  ces  mots  famuli  tui  N,  d'ajouter  Sacerdétis. 

L'Oraifqn  étant  achevée ,  on  porté  le  corps  au  lieu  de  la 
Jepulture,-tin  des  Chappiers  entonne  l'Antienne Aperite,  <3C 
l'autre  le  Pfeaume  Confitéminï  Domino,  {page  y  ^)  fous 
l'Antienne  fuivante  : 

Ape-ri-te       mi-hi    por-tas ;,  jufti-  ti-ae;  in— 
..grefTus    in ,    e-as  >  confitebor    Dor  mino  :  haec  porta 


'  H    I    '  ' 


Dormi-ni  ;    jufti      intrabunt  in      e-àm.     y.  a. 

Si  h  lieu  de  laflpulmre  t/l  trh^éloigné ,  en  pourra  chanter 
les  P femmes  ÔC  les  Antiennes  quifiévent.   .    . 


JL*  Pfeaumç  41,  Quemadmodum  desideratj  'page  ji; 
feus  L'Antienne  Jidvante  ;         . 

y  ■■■■■■  11  ^.nn,  ■  1  ■■  -  v  iq 

■Ant.  %.  D.    Tranfi-bo   in    locum  tabernaculi       ad- 


f   ■«!«■    t-^t-4    ■>    ,    ■**,    ,55 


mi-ra-bi-lis,    ufque       ad       domum     De-i. 

Le  Pjeaumè  y  o  y  Miferére ,  page  67  ,  feus  l'Antienne 
Jidvante.: 


}  •     ^%    H   jpA*  ■   I  ■%■•!.  ■"    1^ 


Antien.      4.  is.  Àudi-tu-i.:-  meo    dabis  .   , 

gaudi-um  &  laè-ri-ti-am,'&      exultabùnt    ofla 


i 


=? 


humi-li-a-ta.     '"         ..:...;• 

L'Officiant  étant  arrivé -au  lieu  de  la  Jhukure  ,fait  la 
bénédiction  de  la  foffè  ,:  fi  elle  n'a  pas  été  bénite ,  en  difant 
l'Oraifen  Jidvante  :'■ 

Orémus. 

JL/e  u  s  ,  cujus  miferatione  animx  fidélium  requiefcunt, 
huhc  tiimulum  benedicêre  dignare ,  eique  Angeium  tuum 
fanâum  députa  cuftodem,  5c  quorum  quanimque  corpora 
hic  rpeliunrur,  animas  eorum  ab  omnibus  abfolve  vinculis 
delidorum,  ut  in  te  fémper  cum  San&is  tuis  fine  fine  lx- 
tentur  ;  Per  Chriftum. 

Pendant 
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Pendant  que  le  Chœur  achève  les  Pfeaumes  marqués  ci- 
deffus ,  l'Officiant  ajperge  d'eau  bénite  le  corps  du  Défunt 
êC  lafojje  ;  SC.fi  le  Défunt  efi  un  Prêtre,  il  les  encenfe. 

Auffi-tôt  on  defeend  le  corps  dans  lafojje,  SC  l'Officiant, 
après  avoir  formé  de  l'extrémité  de  la  pèle  unfigne  de  croix 
Jur  la  terre,  en  jettera  trois  fois  un  peu  dans  lafoffe,  difant 
chaque  fois,  à  voix  baffe:  De  terra  plafmafti  me,  &  carnem 
induifti  me ,  Redemptor  meus ,  refufeita  me  in  noviflîmo 
die.  In  nomine  Patris ,  )$(  &  FilU  ,  ÔC  Spîritûs  $an&i. 
Amen. 

Pendant  cette  Cérémonie  ,  le  Chœur  chante  le  Répons 
fuivant; 


}en>  m  1  > 


rv»-  Il  «^g 


V^Ui    dormi-unt      in      terras   pulvere,      *Evi- 

fe -4^%My ■.!#■■  .M ■m      m  .  —  h.        -  ■■  ■ 


gi-la-  bunt,      a-li-i      in     vitam     aeter-nam,$C 


a-liri     in  opprobrium,    i|t    vi-  de-  ant         fem- 


per.   f.  Proçe-  dent  qui    bona    fe-cerunt,  in  refurre- 


.  &io- nem     vi- tac;  qui    vero  mala    e-rgerunt,  in 

E  ■  ■  1 7*"*5*>*i .  ■  Il  -y 


refurre&iq-  nem  ju-di-  çi-i.    *  Evigi-Ia-  bunt. 
/.  Partie,  O  o 


1<?0 


Ordre 


Ce  Répons  ttartt  fini,  l'Officiant  jette  trois  fois  de  Veau 
bénite  fur  la  fojje  s  en  difant  ckaquefois  : 

Dô-mi-Ae,  mi-fe-  re-re  fu-per 


i-fto     pec-catb-re.  ter. 
vel  i-ftà     pec-ca-trice. 

Pater  nofter. 

•jh  Et  ne  nos  inducas  in  tentationem  $ 

y.  Sed  libéra  nos  à  malo. 

i.  Requiem  feternam  dona  èi,  Domine  , 

y.  Et  lux  perpétua  liiceat  ei. 

¥.  Anima  ejus  in  bonis  demofétur, 

çt.  Et  fëmëriêjus  tïëréditët  terrain. 

f.  Requiefcat  in  pace.  $t.  Amen. 

ir.  Domine,  exaudi  orationera  meam, 

y.  Et  cfembr  ineus  ad  te  véniat. 

f.  Dominùs  vôbHcûm  > 

ytt  Et  cum  fpiritu  tuo. 

Orcmus. 

i^*soLVE ,  quxfumtts ,  Domine  ,  ariimam  ramuii  tui 
\vel  fanrabc  tas  ) ,  ab  omni  vfnculo  delidéram  ;.  ut  in 
reforré&ioriis  >gléria  ,  îhter  San&ôs  fiC  Ele&os  nios  re- 
fufcitatus  {vel  refufcitata)  refpiret;  PerDominum. 

f.  Dominus  vobifcum, 

^.  Et  cum  fairitu  tuo. 

f.  Requiefcat  in  pace.  çj.Àmen, 
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%.  D,  Bea-ti.     mortu-i, 

PsEJLUME       l4/f 

JLiàudà,  anima  mea,,  Domlnum,  laudabo  Dominum, 
in  vita  mea  ;  *  pfallam  Deo  meo  quamdiu  fuero. 

Nolite  confïdere  in  principilpus  ,  *  in  filiis  hominum , 
in  quibus  non  efl;  falus. 

Éxibit  fpiritus  ejus,  Ô£  revertétur  in  terram  fuam  :  *  in 
ijia  die  peribunt  omnes  cogitariones  eorum. 

Beâtus  çujus  Deus  Jacob  adjiitor  ejus ,  fpes  ejus  in  D4* 
mirto  Deo  ipsfus,  *  qiu'  feciç  cœlùm  &  terram  j  mare  &C 
pmnia  qusp  in  eis  funt. 

Qui  puftodis  veritatem  In  fçculm»*  facit  judicium  in- 
jiiriam  patiéntibus  t  *  dat  efcam  efurientibus. 

Dominus  folviç  çompeditos  >  *  Dominus  illuminât 
ççecos. 

Dominus  érigit  elifps,  *  Dominas,  diligic  juftoj. 

Dominus  cuftodit  advenas,  pupillum,  &  viduam  fufçi- 
piet,  *  &  vias  peccatorum  difperdet. 

Regnabit  Dominus  in  fécula  ,  Deus  mus ,  §ion ,  *  in 
generationem  &  generationem. 

Requiem  fpternam ,  ÔCc. 

Be-a-ti     mpr-çu-i      qui      in   Domi-np 


W.  .    '"P'J" 


mo-n-urttur. 

Oo  ij 


i^l  Ordre 

Pater  nofter. 

f.  Et  ne  nos  inducas  in  tentationem , 
92.  Sed  libéra  nos  à  malo. 
f.  Pretiofa  in  confpe&u  Domini , 
92.  Mors  San&orum  ejus. 
f.  In  memoria  aeterna  erunt  jufK , 
Çi.  Ab  auditione  mala  non  cimébunt. 
f.  Domine,  exaudi  orationem  meam, 
Ç£.  Et  çlamor  meus  ad  te  véniat. 
f.  Dominus  vobifcum , 
$*.  Et  cum  fpiritu  tuo. 

Orémus. 

JL/eus,  in  cujus  miferatione  animx  fidélium  requîe£" 
cunt  :  animabus  famulorum  famul  arum  que  tuarum  om- 
nium in  hoc  &  in  cun&is  ccemetériis  ÔC  Eccléfiis  quiefcén- 
tium,  da  propitius  véniam  peccatérum  ;  ut  à  cunâis  rea- 
ribus  abfoliiti,  tecum  fine  fine  laetentur.  Per  Chriilum 
Dominum  noftrum.  çî.  Amen 
Requiefcant  in  pace.  ç*.  Amen, 

L'Officiant  termine  la  Cérémonie  de  lafépultufe  enfai* 

font  une  afperfionfhr  lafoffe ,  ce  que  chacun  des  Eccléfiaf 

tiques  qui  y  ont  ajfifléfait  afin  rang,  avant  defe  retirer  ; 

il  efl  à  propos  de  conferver  ce  pieux  ufage  dans  les  lieux  ou 

il  efl  établi.  Si  lafépulture  s' efl  faite  hors  de  l'Eglife  >  le 

Clergé  doit  y  retourner  >  précédé  de  la  Croix,  dans  le  même 

ordre  qu'il  efl  venu ,  marchant  modeflement  êC  enjîlence.  Il 

feroit  indécent  de  quitter  le  Clergé  en  chemin ,  SC  l'on  ne  doit 

le  faire  que  pour  exercer  quelque  fonction  du  faim  Miniftère, 

Jî  l'occajion  s'enpréfeme ,  ou  remplir  un  devoir  indifpenfable. 

On  évitera  avec  foin  toute  converfation  profane  ,  fur-tout 
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avec  Us  Laïques  :  c' eft  pourquoi  ilferoit  bon  de  réciter  l'An- 
tienne ,  Si  iniquitates ,  SC  le  Pfeaume  De  profundis  cla- 
mavi ,  &c. 


ORDRE    DE   LA    SÉPULTURE 

DES     ENFANS. 


L 


tORSQU'UN  Enfant  baptifé  eft  mort  avant  l'ufage  de 
la  raifon ,  on  met  fur  fin  cercueil  une  couronne  de  fleurs  , 
cpmme  une  marque  de  fa  virginité.  Le  Curé  ou  l'Officiant, 
revêtu  d'un  furplis  SC  d'une  étole  blanche  ,  accompagné  de 
fin  Clergé,  ou  du  moins  d'un  Clerc  qui  porte  le  bénitier  SZ 
l'afperfoir  ,  SC  précédé  de  la  Croix ,  fi  rend  au  lieu  ok  le 
corps  eft  dépofé.  Y  étant  arrivé,  il  fait  l'afperjîon  du  corps, 
SC  entonne  V Antienne  fuivante  : 


■m+=*=z^&   I  ■  ■   1   ^^ 


Ant.     i.  D.  Sic     no-men  Do-mi-ni. 

P    S    E    A    U    M    E       III. 

JLiaudate  ,  pueri ,  Dominum  ;  *  laudate  nomen 
Domini. 

Sit  nomen  Domini  benedi&um,  *  ex  hoc  nunc  ÔC 
ufque  in  féculum. 

A  folis  ortu  ufque  ad  occafum,  *  laudabile  nomen 
Domini. 

Excelfus  fuper  omnes  gentes  Dominus,  *  ÔC  fuper  ccelos 
gloria  ejus. 

Quis  ficut  Dominus  Deus  nofter,  *  qui  in  altis  ha- 
bitat }  ÔC  humilia  refpicit  in  cœlo  &  in  terra  ? 


&94  Ordre 

Siifcitans  à  terra  inopem,  *  &  de  ftércore  érigens 
pauperem  , 

Ut  collocet  eum  cum  principibus ,  *  cum  principibus 
populi  fui  ; 

Qui  habitare  facit  ftérilem  in  domo ,  *  matxem  filio- 
rum  lscancem, 

Gloria  Patri. 

i^=  ■  i  -  ■  i  i  »  ■  i  "i  -  i  ■  n 

Antien.    Sic      nomen  Do-mi-ni     t>enedi6bum ,  ex 


«f-     '  =-! s -^ r— =1 = = 1 

hoc     nunc,  dC  ufque    in       fe-çu-lum. 

Pendant  qu'on  porte  le  corps  à  VEgjtife  ^  on  charte  ou  on 
récite  le  Pfeaume  Beati  immaçulati  {dans  le  Proceffwnal) , 
ou  le  Cantique  Benedicite,  page  1 1  o  ;  auquel  on  peut  ajouter 
le PJsaumeLAuàite  Dominum  de  cœlis,  SZ  les  leuxfuivans 
(ci-après).  A  la  fin  des  Pfeaumes  on  dit:  Gloria  Patri, 

Le  corps  étant  arrivé  à  l'Egli/è,  on  chante  : 


P        ■■■-■«  N  ■   I  -IsjT 


Ant.       6.  F.  Hic       ac-ci-pi-et. 

P  S  E  A  U  M  E       1?. 

\Jb  mini  eft  terra ,  &  plenitiido  ejus  ',  *  orbis  terrârurQ 
ÔC  univerfi  qui  habitant  in  ep. 

.    Quia  ipfe  fuper  maria  fundaviç  çum ,  *  &  fuper  flii- 
mina  praeparavit  eum. 

Quis  afcendet  in  montem  Domini  ?  *  aut  quis  ftabit 
jn  loco  fanâo  ejus  ? 

Jnnocens  minibus,  $Ç  mundo  corde  j  *  qui  non  açcé- 
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pit  in  vano  animamfuam,  nec  juravic  in  dolo  proximo  fuo. 

Hic  accipiet  benedi&ionem  à  Domino ,  *  &  miferi-» 
cordiam  à  Deo  falutari  (uo. 

Hxc  eft  generatio  quseréntwm  eum ,  *  quxréntiutn 
faciem  Dei  Jacob. 

Accollice  portas,  principes,  veftras;  &  elevamini,  ports 
aeternales  ;  *  &  introibit  Kex  gïoriœ. 

Quis  eft  ifte  Rex  gloriae  ?  *  Dominus  forris  &  poitns , 
Déminus  potens  in  praelio. 

Actoilice  portas,  principes,  veflxas;  8C  ekvamini,  porta 
cternâles  j  *  &C  introibit  Rex  gloriae. 

Quis  eft  ifte  Rex  gloriae?  *  Dominus  vinaitum  ipfe  eft; 
Rex  gloriae.    Gloria  Patri ,  SQc. 

^^      ■   jr^l'^.  t  Mm  1  m  «  m  »  .1  ■  F^b^ 
Antien.   Hic       ac-ci-pi-et     hénedi&io-nem  à     Do- 

mi*no,  &  mi-£e~ricordi-afn    à  De-o     falu-ta-ri 


(il-  o,       quia       hxc      eft         ge-nera-ti-o    quae- 

li  ■3M— é—    ■  *■     I     i    i 


-♦ — m- 


ren-ci-um     Do-mi-mmi. 

S'il  doit  y  avoir  une  Meffe  ,  un  dira  xeUe  oui  eft  marquée 
dans  le  MiJJèl  SC  dans  le  Graduel. 

Enfiâte  l'Officiant  dit:  Kyrie,  eléifon.  Chrifte ,  eléifon. 
Kyrie ,  eléhon.  Pater  nofter. 

IlfaitTafperfion  du  corps, 

f:  Et  ne  nos  inducas  in  tentationem* 


%$6  O   R   P   R   E 

ç£.  Sed  libéra  nos  à  malo. 
.    f.  Me  propter  innocéntiam  fufcepifti , 
$£.  Et  confirmait!  me  in  confpedu  cuo  in  xternum, 
f.  Dominus  vobifcum, 
çt.  Et  cum  fpiritu  tuo. 

Orémus. 

V/MNiPOTENs  &  mitnlîme  Deus,  qui  omnibus  par- 
vulis  renatis  fonte  Baptifmatis,  dum  migrant  à  féculo,  fine 
ùllis  eorum  méritis  vitam  illico  largiris  aeternam,  ficuç 
anima?  hujus  pirvuli  hodie  erédimus  te  feeifle  :  fac  nos , 
quaefumus,  Domine,  per  intercefïionem  beatac  Maria? 
femper  Virginis,  &  omnium  Sanâorum  tuorum ,  hic  pu-, 
rificatis  tibi  méntibus  famuliri,  &  in  Paradifo  cum  beatiç 
parvulis  perénniter  fociiri  ;  Per  Çhriftum  Dominum. 

En  portant  le  Corps  en  terre ,  on  dit  ; 


Ant.      4.  E.  Ju-venes    ÔC     vir-gi-nes, 
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AU  date  Dojninum  de  çcelis  :  *  laudate  eum  in 
excelfis. 

Laudate  eum,  pmnes  Angeli  ejus  :  *  laudate  eum, 
omnes  virtrites  ejus. 

Laudate  eum ,  fol  &  luna  ;  *  laudate  eum ,  omnes. 
ftellac  &  lumen. 

jLaudâte  eum ,  coeli  cœlorum  :  *  &  aquae  omnes  quae 
fuper  cœlos  funt,  laudent  nomen  Domini. 

Quia  ipfe  djxit,  ÔC  fa&a  funt  ;  *  ipfe  mandavit ,  & 
çreata  funt, 

Statuit 
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Statuit  ea  ia  arternum  >  ÔC  in  féculum  féculi  ;  *  pnccep- 
tum  pofuit,  6c  non  prxteribit. 

Laudate  Dominum  de  terra,  *  dracones  &  omnes 
abyflî. 

-  Ignis ,  grando ,  nix ,  glicies ,  fpiritus  procçllarum  ;  * 
qux  faciunt  verbum  ejus. 

Montes,  &  omnes  colles  :  *  ligna  fruûifera,  &  omnes 
cedri. 

BérHx ,  &  univerfa  pécora  :  *  ferpentes  ÔC  volucres 
pennatae. 

Reges  terra:,  &  omnes  populi;  *  principes,  Ôc  omnes 
jiidices  terrae. 

Juvenes  &  virgines ,  fenes  cum  junioribus  laudent  no- 
men Domini  ;  *  quia  exaltatum  eft  nomen  ejus  folius. 

Confélno  ejus  fuper  cœlum  ÔC  terram,  *  &  èxaltavic 
(dornu  populi  fui, 

Hymnus  omnibus  San&is  ejus  ,  *  filiis  Ifrael ,  populo 
appropinquanri  fîbi* 

P  S  E  A  Ù  M  E       I49. 

V^antate  Domino  canticum  novum  :  *  laus  ejus  in 
Eçcléfia  San&orum. 

Lactétur  Ifra'él  in  eo  qui  feçit  eum,  *  &  rîlii  Sion  exul- 
tent in  rege  fuo. 

Laudent  nomen  ejus  in  choro,  *  in  tympano ,  &  pfal- 
cério  pfallant  ei. 

Quia  beneplaeitum  eft  Domino  in  populo  fuo  ,*  àC 
exaltabit  manluétos  tn  faj&em* 

Exultabunt  $anûi  in  gloria,;  *  lxtabuntur  in  cubilibus 
fuis. 

Exaltationes  E)ei  in  guccure  eofum ,  *  &  gladii  anci- 
pites  in  manibiw  eprum, 

/,  Partie,  Pp 
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Ad  faciendam  vindi&am  in  nationibus ,  *  increpatio- 
nés  in  populis. 

Ad  alligandos  reges  eorum  in  compédibus ,  *  &  no- 
biles  eorum  in  manicis  férreis. 

Ut  faciant  in  eis  judicium  cQnfcriptum  :  *  gloria  haec 
eft  omnibus  San&is  ejus. 

P  S  E  A  U  M  E       I  JOj 

JLiaudate  Dominum  in  San&is  ejus  ,  ôCc.  page  yi> 
avec  Gloria  Patri,  à  la  fin* 

F  -ppFï   I   ■  I   f ,  J.   I   ■  ■   I   -   I   ^   \ 

Antien.  Ju-  venes    ÔC     virgines ,    fenes   cum    ju- 


ni-o-ribus   laudenc    nomen  Domini. 

Kyrie ,  eléifon.  Chrifte ,  eléifbn.  Kyrie ,  eleifon. 
Pater  nofter.        ... 

Pendant  lequel  l'Officiant  ajperfe  le  corps  SC  la  foffe  ; 
êC  le  corps  y  étant  defeendu  t  il  forme ,  de  l'extrémité  de  la 
pèle,  le  Çigne  de  la  croix  fur  la  terre  >  &  en  jette  trois  fois 
un  peu  dans  la  foffe,  endi/ànt  chaque  fois  :  De  terra  plaf- 
mafti  me ,  &  carnem  induifti  me ,  Redemptor  meus,  re- 
nifcita  me  in  novilïimo  die.  In  nomine  Patris,  )J<  &  Filii> 
ÔÇ  Spiritûs  fan&i.  Amen. 

Enfuite  il  dit  :  •-    '  ;  ""•'■' 

f.  Eç  ne  nos  inducas  in  tentàrionem  ^ 

9£.  Scd  libéra  nos  à  malô.  ' "•••''.    '  ; 

V".v  Novit  Dominus  dies  immaculatorum  ; 

çt.  Et  hereditas  eorum  in  sternum  erït*. 

f\  Dominus  vobifeum ,  çt.  Et  cum  fpfritu  tuov 


o 
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Orémus. 


mnipotens  fempiterne Deus,  fandfe  puritatis ama- 
tor,  qui  animam  hujus  parvuli  ad  cœlorum  regnum  hodie 
mifericorditer  vocare  dignatus  es  :  dignéris  étiam ,  Do- 
mine ,  ita  nobifcum  mifericorditer  âgere  j  ut  méritis  tuae 
fanâiflimae  Paffionis  ,  ÔC  interceffione  beats  Mariac.fem- 
per  Virginis ,  &  omnium  San&orum  tuorum  ,  in  eodem 
regno  nos  cum  omnibus  Sanftis  ÔC  eledis  tuis  femper 
facias  congaudére  ;  Qui  vivis  ÔC  régnas  cum  Deo  Pâtre 
in  unitate  Spiritûs  fan&i  Deus ,  per  omnia  fécula  feculo-. 
rum.  Amen. 

Si  lafijffè  n'efi  pas  comblée  entièrement ,  on  peut  chanter 
ou  réciter  le  Cantique  Benedicite  ,yo«j  V Antienne  fiàvante  : 


■  ■  *  ■ 


^= 
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Ant.       7.  a.  Be-ne  di-ci-te. 

Cantique   des   trois   Enfans. 


enedicite,  omnia  opéra  Domini,  Domino:  * 
kudate  &  fuperexaltate  eum  in  fécula. 

Benedicite,  Angeli  Domini,  Domino  :  *  benedicite, 
cœli ,  Domino. 

Benedicite,  aquaç  omnes  quae  fuper  cœlos  funt,  Do- 
mino :  *  benedicite,  omnes  virtutes  Domini,  Domino. 

Benedicite,  fol  &C  luna,  Domino  :  *  benedicite ,  ftellx 
cœli,  Dominp. 

Benedicite,  omnis  imber  &  ros,  Domino:  *  benedicite, 
omnes  fpiritus  Dei,  Domino. 

.   Benedicite ,  ignis  &  aeftus ,  Domino  :  *  benedicite , 
frigus  &  «ftus,  Domino. 

ppij 
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Benedicite ,  rores  &  pruina ,  Domino  :  *  benedicite  ; 
gelu  &  frigus ,  Domino. 

Benedicite,  glâcies  àc  nives,  Domino,  *  benedicite, 
no&es  &  dies,  DSmino. 

Benedicite,  lux  &  ténebrae,  Domino:  *  benedicite, 
fulgura  &  nubes,  Domino. 

Benedicat  terra  Dominum  :  *  laudec  &  fuperexaltet 
eum  in  fecula. 

Benedicite,  montes  &  colles ,  Domino  :  *  benedicite , 
univerfa  germinantia  in  terra ,  Domino. 

Benedicite,  fontes,  Domino  :  *  benedicite,  maria  & 
fliimina ,  Domino. 

Benedicite  cete ,  &  omnia  quae  moventur  in  aquis , 
Domino  :  *  benedicite,  omnes  volucres  cœli,  Domino. 

Benedicite ,  omnes  béftiae  ôc  pécora ,  Domino  i  *  be- 
nedicite, filii  hominunij  Domino. 

Benedicat  Ifra'él  Dominum  ;  *  laudet  ÔC  fuperexaltec 
eum  in  fecula. 

Benedicite ,  facerdotes  Dômini ,  Domino  :  *  benedi- 
cite ,  fervi  Domini ,  Domino. 

Benedicite ,  fpiritus  &C  anima;  juftorum  ,  Domino  :  ** 
benedicite ,  fanai  &  humiles  corde,  Domino. 

Benedicite ,  Anania ,  Azaria ,  Mifaël ,  Domino  ;  *  lau- 
date  Se  fuperexaltate  eum  in  fecula. 

Benedicamus  Patrem,  &  Filium ,  eum  fan&oSpiritu  j  *■ 
laudémus  &C  fuperexaltémus  eum  in  fecula. 

Benedi&us  es ,  Domine ,  in  firmamento  cocli  ;  *  fiC 
laudabilis,  &  gloriofus,  ÔC  fuperexaltkus  in  fecula. 

Gloria  Patri. 
Antien.    Benedi-  ci-te     Dominum,  omnes     e-le-âi 
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e-jus;    a-gi-te     di-es       lae-ti-ti-ae ,      èC    confi-te- 


f    '*!■•■  1 
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mi-ni       il-li. 

Enfiùte  l'Officiant  dit  : 
f.  Dominus  vobifcum.  jçt.  Et  cum  fpiritu  tuo. 

Orcmus. 

.L/etts  ,  qui  miro  ordine  Angeloram  miniftéria  homi- 
numque  difpenfas  :  concède  propitius ,  ut  à  quibus  tibi 
miniftranribus  in  cœlo  feiriper  afsïftitur ,  ab  his  in  terra 
vita  noftra  muniatur.  Per  Dominum  noftrum. 
f.  Benedicamus  Domino,  yt.  Deo  gratias. 

Enfin  ilajper/è  le  tombeau,  âC  dit  à  voix  baffe  en  retour- 
nant :  Animas  omnium  fidélium  î)efun&6rum ,  per  mife- 
ricordiam  Dei,  requiefcant  in  pace.  çt.  Amen. 

Si  le  Prêtre  ne  fi  rend  pas  a  la  maifon  pour  la  levée  du 
corps,  il  fi  trouvera  à  la  porte  de  VEglifi  pour  le  recevoir; 
après  avoir  fait  Uafperfion*  il  dit  l'Antienne  :  Hic  accipiet , 
le  Pfiaume  Domirà  eft  terra.  Kyrie  ,  eléifon ,  &c.  âC  le 
refle  comme  ci-dejfus* 


fot  Ordre   des   Sépultures. 

ORDRE   POUR   LES   SÉPULTURES 

qui    SE    PONT    HORS    DE    LA    PAROISSE. 

KJN  ira  lever  le  corps ,  êC  on  le  portera  à  l'Egli/è  Pa- 
roiffiale ,  comme  il  efi  dit  ci-dejjus*  page  181. 

Après  avoir  chanté  le  yt.  Audi  nunc,  les  Verfets  SC 
VOraifon  Deus  cui  proprium  e&}page  28$  ,  on  célébrera 
la  Meffe ,  ou  les  Vêpres  fi  c'eft  après  midi;  on  portera  en- 
fuite  le  corps  dans  VEéife  ou  il  doit  être  inhumé,  en  chan- 
tant lePfeaume  Miferere, fous  l'Antienne  Auditui ,  comme 
ci-deffus,  page  188. 

Etant  arrivé  a  l'entrée  de  la  Nef,  on  ceffera  le  chant  > 
êC  l'Officiant  préfentera  le  corps  au  Supérieur  de  l'Eglifi, 
qui  doit  être  accompagné  de  fin  Clergé ,  lui  certifiant  que 
le  défunt  efi  décédé  dans  la  Communion  de  l'Eglifi.  Le  Su- 
périeur ayant  répondu  à  la  préfentation ,  l'Officiant  fe  reti- 
rera ,  avec  fin  Clergé ,  proceffionnellement  SC  enfilence; 
l'inhumation  fi  fera  avec  les  Prières  SC  Cérémonies  prefi 
crites  ci-dejjus. 

On  écrira  l'Acle  de  tranfport  dans  les  Regiftres  de  l'E- 
glifi  d'où  il  s 'efi  fait ,  SC  l'Acle  de  réception  SC  d'inhuma- 
tion ,  dans  ceux  de  l'Eglife  ou  elles  ont  été  faites  ,  enfui- 
vant  Us  règles  données  ci-defjus,  page  178,  oC  les  Formules 
qui  font  dans  la  féconde  Parue  de  ce  Rituel, 
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INSTRUCTION 

Sur   le  Sacrement  de  l'Ordre. 


jL'a  mooh  que  tous  les  Prêtres  >  & 
principalement  les  Pafteurs  ,  doivent 
avoir  pour  l'Eglife ,  les  oblige  à  lui 
procurer ,  autant  qu'ils  peuvent ,  de 
dignes  Miniftres  ,  fie  à  éloigner  du 
facré  Miniftère  ceux  que  le  dérègle- 
ment de  leurs  mœurs,  ou  d'autres  dé* 
fauts  en  rendent  indignes  ;  c'eft  pour- 
quoi ,  lorsqu'ils  trouvent  des  enfans 
qu'ils  jugent  propres  à  l'état  EccléGa- 
ftique ,  ils  doivent  veiller  avec  atten- 
tion à  leur  éducation  >  s'appliquer  à 
les  former  de  hpnne  heure  a  la  piété 
&  à  la  fcience,  &  leurinfpirer  l'efprit 
Clérical ,  fie  l'amour  des.  fondions 
Eccléfiaftiques. 

Ils  feront  connoître  aux  parensjque 
comme  ils  doivent  s'eftimer  heurehx , 
lorfque  quelques-uns  de  leurs  enfans 
fe  tentent,  appelés  de  Dieu  à  l'état 
Ecciéfiaftique,  ils  doivent  les  confacrer 
avec  joie  au  fer  vice  des  Autels;  qu'ils 
doivent  également  fe  donner  bien  de 
earde  d'engager  dans  IaClériçature, 
légèrement  fie  par  des  vues  intéreffées , 
ceux,  qui  n'ont  pas  les  marques  d'une 
véritaole  fie  légitime  vocation  a  un  état 
^faintfie  fifublime.  Et  parce  que  Nous 
nous  repofons  de  la  principale  difpofi- 
tion ,  qu'il  faut  y  apporter ,  fçavoir ,  de 
la  pureté  des  mœurs,  furie  témoignage 
que,  les  Cuiés  &  le  Doyen  rural  au 


canton  Nous  en  donnent ,  Nous  leur 
recommandons  de  n'accorder  des  cer- 
tificats pourfe  préfenter  à  laTonfure* 
qu'à  ceux  qui  ont  l'âge  compétent  9 
c'eft-à-dire,  qui  font  au  moins  dans: 
leur  quatorzième  année  ;  qui  donnent 
lieu  d'efpérer,  par  la  régularité  de  leur 
conduite  8e  leur  goût  pour  la  piété, 
qu'ils  fervirontutuement  l'Eglife  ;  qui 
font  inftruits  du  Catéchifme  du  Dio- 
cèfe ,  des  principes  de  la  langue  Latine* 
fie  qui  ont  fait  leur  première  année  de 
Philofophie. 

Les  Curés  veifleroqt  avec  foîn  fur 
la  conduite  des  jeunes  Clercs,  qui  font 
dans  leurs  Paroifles  :  ils.  auront  pareil- 
lement foin  qu'ils  aflîftent  en  Soutane 
Se  en  Surplis,  à  la  Grand -lyfeffè  Se 
aux  Vêpres ,  les  Dimanches  8e  Fêtes. 

L'Eglife,  pour  n'admettre  au  rang^ 
de  fes  Miniftres  que  dès  perfbnnea 
d'une  probité  reconnue  ,.  a  toujours 
voulu  avoir  fur  ce  fujet  le  témoignage 
du  peuple.  Pour  obierver  une  règle  fi 
fàge,  fie  afin  de  prendre  toutes  les  pré- 
cautions poflîbies  dans  une  affaire  fi 
importante  au  bien  de  la  Religion , 
lorfque  quelqu'un  fe  difpofera  à  rece- 
voir les  Ordres  facrés ,  on  publiera  fa 
future  promotion  au  Prône  de  la  Meflè 
Paroiiuale ,  par  trois  jours  de  Diman- 
ches ou  de  Fêtes ,  fuivant  la  Formule. 
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donnée  ci-âe(T\is9page  13  4.  Les  Curés,     »  Concile  de  Trente  ,  que  ceux  qui   Sef.it. 
dans  cette  publication ,  feront  enten-     »  font   engagés  au  Service  Divin  ,  Cap*  t.  D$ 
dre  aux  Fidèles ,  qu'ils  font  obligés     «  foient ,  i  la  honte  de  leur  Ordre ,  X*form* 
en  confcience  de  déclarer  s'ils  ont  re-     »  réduits  à  la  mendicité ,  ou  contraints 
marqué  en  fa  perfohne  ,  ou  dans  fes     >>  de  gagner  leur  vie  à  des  emplois 
mœurs  ,  quelque  chofe  qui  le  rende     »  bas  &  indignes  de  leur  état  ». 
indigne  des  faints  Ordres ,  &  qu'ils         Pour  être  ordonné  fur  un  titre  de 
ne  doivent  confidérer,  en  ceci,  que     Bénéfice  ,  il  faut  en  être  canonique- 
le  bien  &  l'honneur  de  TEglife ,  &     ment  pourvu  ,  en  jouir  paifiblemenr, 
nullement   l'intérêt   d'une  perfonne     &  que  le  revenu  foit  au  moins  de 
ou  d'une  famille  particulière.   C'efl    cinquante  livres,  fi  Nous  ne  jugeons 
à  quoi  les  Curés  doivent  eux-mêmes    à  propos  de  le  palier  à  moindre  valeitr. 
faire  une  grande  attention  dans  les     Ainfi  un  Eccléfiaftique  ?  pourvu  d'un 
certificats  qu'ils  accorderont  ;  fe  fou-     Bénéfice  qu'il  voudra  faire  paffèr  pour 
.  venant  que  s'ils  les   donnent  plutôt     titre,  aura  foin  de  Nous  repréfentei 
par  complaifance  que  fuivanc  lavé-     fesPtovifions,&de  juftifierfa  paifible 
rite  ,  ils  trahiflent  lâchement  les  in-    pofleflion ,  ce  que  le  Bénéfice  produit 
térêts  de  l'Eelife ,  fe  rendent  coupa-    de  revenu  annuel ,  &  quelles  en  font 
blés  devant  Dieu  d'une  très  -  grande    les  charges.  Celui  qui  feraordonné  fur 
infidélité,  &  participent  à  tous  les     un  titre  de  Bénéfice ,  ne  pourra  le  réfi- 
péçhés  que  commettent  ces  indignes    gner  qu'avec  notre  autorifatïon ,  que 
Miniftres  qui  font  ainfi  promus  fur    Nous  ne  donnerons  point  fans  être 
leurs  atteftations.  Ils  donneront  auffi     afTurés  qu'il  a  d'ailleurs  de  quoi  fub? 
un  certificat  de  la  publication  ci-deflus    fîfter  honnêtement.    - 
prefcrite ,  &  y  feront  mention  des  op-        Le  titre  patrimonial  doit  être  établi 
pofitions ,  s'il  y  en  a.  fbr  un  fonds  de  terre ,  ou  de  rente 

Pour  être  ordonné  Sous-Diacre ,  i)  perpétuelle  ou  viagère ,  bien  ^fluré ,  & 
f?ut  en  oytrç  êtjre  pourvu  d'un  titre  au  moins  de  cinquante  livres  de  re- 
Çléripal  :  ce  titre  eft  une  aflfurance  venu  annuel ,  conformément  à  l'ufage 
<Tune  honnête  fubfiftance .  qui  peut  de  ce  Diocèfe.  Il  fera  pafTé  par  aéfce 
être  fondée  ou  fur  ui)  Bénéfice,  ou  fur  devant  Notaire  j  la  valeur  des  Gond* 
un  bien  qui  produife  du  revenu,  ou  aflignés  y  fera  certifiée  par  trois  té~ 
fur  la  Profemon  Religieufe.  moins,flc  il  fera  publié  par  trois  Diman- 

Âutrefois  il  n'y  avoit  proprement  ches  ou  Fêtes  au  Prône  de  la  Mefle 
que  le  titre  <Je  Bénéfice  qui  eût  lieu ,  Paroifliale  du  domicile  de  la  perfonne, 
parce  qu'on  n'ordonnoit  perfonne  $ç  de  celle  où  les  fonds  du  titre  font 
qu'en  rattachant  1  unç  Eglife,  pour  y  finies  1  les  Curés  en  donneront  leur 
faire  les  fondions  de  fpn  Ordre ,  avep  certificat  au  bas  de  l'expédition  qu'ils 
droit  d'être  nojirri  fur  les  biens  de  auront  publiée.  Cette  expédition  fera 
cette  Eglife  >  mais  dans  la  fuite  le  remife  au  Greffe  de  notre  Offiçialké  , 
nombre  des  Miniftres  s'étant  multiplié  afin  que  le  titre  foit  reçu  6c  approuve 
par  le  befoin  qu'on  en  a  eu  ,  on  a  par  notre  Officiai ,  après  qu'il  aur^ 
voulu  du  moins  que  ceux  qui  feroient  examiné  s'il  eft  revêtu  de  toutes  les 
ordonnés  fans  titre  de  Bénéfice  ^  euf-  folennités  Se  formalités  néceflaires. 
fent  un  titre  de  patrimoine,  pour  s'en?  Ceux   qui  fe    feroient  promour 

tretenir  honnêtement  ;  «  Parce  qu'il    voir  aux  Ordres  fans  titre  légitime, 
»  n  eft  pas  dç  la  l?ienftançe ,  dit  le    pécheroient  grièvement,  §c  encoure 
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toïent  Fexcoramunîcation ,  ipfo  faZto.  ferventes  prières  au  jeûne ,  afin  dob- 

Défendons ,  fous"  les  peines  de  droit,  tenir  de  Dieu ,  pour  tous  les  Evêques 

d'ufer  de  fraude  ou  de  coliufion  dans  la  Catholiques ,  &  principalement  pour 

création  de  ce  titre,  de  le  remettre  aux  -Nous,  les  lumières  néceflaires  pour 

Donateurs ,  ou  de  l'aliéner.  n'admettre  au  facré  Miniftère  que  des 

On  ne  peut  non  plus ,  fans  encou-  perfonnes  capables  d'en  foutenir  Le 

rir,  ipfo  faëio  j  l'excommunication  à  poids  j  &  de  le  prier  de  verfer  fur  les 

Nous  réfervée  ,  fe  faire  ordonner  par  Ordinands  la  plénitude  de  fbn  Efprit 

un  Evêque  étranger  fans  notre  Dimif-  faint ,  &  les  grâces  dont  ils  ont  befoin , 

foire  ,  ou  fur  un  Dimiflbire  faux  Se  pourfe  difpofer  à  recevoir  dignement 

fuppofé  :  ceux  qui ,  étant  ordonnés  de  les  faints  Ordres ,  &  en  remplir  enfuite 

la  forte,  exerceroient  les  fondions  de  tous  les  devoirs  avec  fidélité. 

leurs  Ordres,  fans  s'être  fait  relevée  •  Lorfque  les  jeunes  Eccléfiaftiques, 

de  leur  cenfure  ,  tomberaient  dans  qui  ne  iont  pas  encore  Prêtres ,  font 

l'irrégularité.  hors  du  Séminaire ,  les  Curés  des  Pa- 

Les  Curés  ne  manqueront  pas ,  le  roifles  où  ils  réfident  ,  auront  foin 

Dimanche  qui  précède    les  Quatre-  qu'ils  vivent  cléricalement ,  qu'ils  af- 

Temps,  de  faire  entendre  aux  Fidèles  hftent  en  Surplis  aux  Offices  Divins 

que  les  jeûnes  qui  font  ordonnés  dans  au  moins  les  Dimanches  &  les  Fêtes  • 

la  femame ,  ont  été  établis  principale-  qu'ils  fréquentent  les  Sacremens  ;  qu'ils 

ment  pour  obtenir  de  Dieu  de  laints  enfeignent,  dans  l'Eglife,  leCatéchif- 

Miniftres ,  capables  d'édifier  l'Eglife ,  me  ;  &,  s'ils  font  dans  les  Ordres  fa- 

&  de  travailler  utilement  au  falut  des  crés ,  qu'ils  en  exercent  folennellement 

âmes  ;  ils  les  exhorteront  à  joindre  de  les  fondions. 


De  quelques  Obligations  des  Èccléjîafliques. 

i0.JLes  Ecclésiastiques  font  obli-  Concile  de  Trente  veut  qu'ils  évitent 

Îjés  de  travailler  fans  ce(Te  à  acquérir  une  avec  foin  les  moindres  péchés  ,  &  que 

ainteté  qui  réponde  à  l'excellence  &  toute  leur  conduite  foit  tellement  ré- 

à  la  dignité  de  leur  état  :  autant  qu'il  glée  ,  qu'ils  foie'nt  par-tout  la  bonne 

eft  au-deflus  de  celui  des  Laïques,  au-  odeur  de  Jefus-Chnft. 

tant  leur  vertu  doit  furpaflèr  celle  des  ip.  Pour  s'acquitter  de  leurs  fonc- 

fimples  Chrétiens  ;  car,  dit  S.  Jérôme,  rions  ,  ils  doivent  avoir  l^fprit  d'oral* 

v****!  *"  ^etiementcr  Ecc/efiam  Chrifti  deflruit ,  fon  &  de  prière  ;  fans  cela  ils  ne  pour- 

Eptp*  ad     meliores  effe  Laicos  quàm  C/ericos.  Ils  ront  offrir  avec  recueillement  le  faint 

*""■        font  le  felde  la  terre ,  &  la  lumière  du  Sacrifice ,  réciter  ou  célébrer  les  divins 

monde  ;  leur  vie  doit  fervir  de  modèle  Offices ,  parler  aux  peuples  avec  onc- 

aux  autres,  &  ils  doivent  fe  fan&ifier  tion  ,  attirer  fur  eux  les  bcnédidkions 

Ç3ur  eux ,  à  l'exemple. du  Prince  des  de  Dieu ,  &.  détourner  fa  colère,  évi- 

afteurs ,  qui  dit  de  foi  :  Pro  eis  ego  ter  les  pièges  du  démon ,  vaincre  le 

Jûan.17.19.  fanàifico  meipfum.  C'eft  pourquoi  le  monde,  vivre  dans  la  perfeâion  que 

/,  Partie*  Q  q 
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demande  leur  état:  car,  ditfaintChry- 
Lib  i.Dc  foftome  ,  Simpliciter  impôjjibilc  eft 
orandoDco.  ai/que  precationis  prtfidio  cum  virtute 
degerc  &  hujus  viu  curfum  peragere.  Ils  ' 
auront  donc  foin  de  donner  tous  les 
jours  quelque  temps  à  l'Oraifon  men- 
tale ,  &  ils  s'inftruiront  de  la  manière 
de  s'y  appliquer. 

}°.  Ils  doivent  être  diftingués  des 
Laïques  aufli-bien  par  leur  ha$it  exté- 
rieur que  par  leur  état  :  c'eft  pourquoi 
Nous  leur  enjoignons  très-étroitement, 
conformément  aux  faints  Canons.,  s'ils 
font  Bénéficier  s  ou  dans  les  Ordres  fa- 
crés  ,  d'avoir  "les  cheveux  courts  & 
modeftes  ;  la  Tonfure  bien  marquée 
&  proportionnée  à  leur  Ordre  ;  &  de 
porter  toujours  la  Soutane  dans  le  lieu 
de  leur  réfidence  :  Nous  leur  défen- 
dons de  porter  ,  même  en  voyage , 
des  habits  d'une  autre  couleur  que  de 
la  noire. 

4°.  Pour  conferver  plus  sûrement  le 
précieux  tréfor  de  la  chafteté ,  &  fe 
rendre  irréprochables  fur  cet  article  , 
ils  éviteront  toute  familiarité  avec  les 
perfonnes  du  fexe. 

5#.  Ils  doivent  s'abftenir  de  tous  les 
divertiflemens  que  les  Canons  défen- 
dent, comme  font  la  charte ,  les  excès 
de  bouche ,  le  tuxe  dans  la  table,  dans 
les  meubles ,  Se  dans  les  habits ,  les 
danfes ,  les  fpedbcles,  les  jeux  de  ha- 
fard ,  &  généralement  tout  ce  qui  cho- 
que l'honnêteté,  ou  la  bienféance  Ec- 
cléfiaftique ,  qui  pourroit  avilir  leur 
cara&ère,  ou  taire  perdre  la  confiance 
que  les  peuples  doivent  avoir  en  eux. 

6°.  Ils  doivent  s'appliquer  avec  foin 
à  l'étude  ;  c'eft  fur-tout  aux  Prêtres 
qu'on  doits?adreflèr  pour  avoir  l'intel- 
ligence de  la  Loi  de  Dieu  :  c'eft  à  eux 
à  conduire  les  peuples  dans  le  chemin 
du  falut }  &  s'ils  ne  font  éclairés,  com- 
Matt.ij.  ment  le  feront -ils?  Cétcus  auttm  fi 
x*  CACO  ducat um  prsftet  3  ambo  infovedm 

cadunu  Le  défaut  de  feience  eft  une 
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efpèce  d'irrégularité  fur  laquelle  Dieu 
même  femble  avoir  prononcé,  Quia  tu  Ofét,  4.  & 
feientiam  repuliftij  repellam  te>  ne  Sacer- 
dotio  fungarïs  mihi.  Cette  feience  eft 
d'une  plus  grande  étendue  qu'on  ne 
penfe  ;  car  il  faut  fçavoir  les  Myftères 
de  la  Religion ,  la  Doârine  des  Sacre- 
ment ,  la  Théologie  morale  ou  les  Cas 
de  confeience  ,  l'Ecriture  Sainte ,  la 
Difcipline  de  l'Eglife ,  &  fur-tout  avoir 
la  Science  des  Saints  pour  conduire  les 


âmes. 

.0 


7~.  Comme  les  Eccléfiaftiques  ont 
renoncé  au  monde  ,  &  pris  Dieu  pour 
leur  portion  &  leur  héritage  ,  ils  ne 
doivent  point  s'embarraifer  dans  les 
affaires  du  fiécle ,  fuivant  l'avis  de  l'A- 
pôtre ,  Nemo  mititans  Deo  3  implicat  lm  Timotk, 
Je  negotiis  fecularibus.  Ils  doivent  pren- 1.  4. 
dr'e  foin  de  leur  temporel ,  enforte  , 
cependant ,  qu'il  n'y  ait  rien  de  for- 
dide  ni  d'abjedt  dans  les  foins  qu'ils 
fe  donnent  \  mais  ils  ne  doivent  pas 
fe  charger  de  l'adminiftration  des  af 
faires  a  autrui ,  ni  s'engager  dans  le 
négoce ,  fe  trouvant  dans  les  foires  & 
dans  les  marches,  ni  pourfuivre  des 

1>rocès ,  &c.  Toutes  ces  occupations 
eur  font  défendues  par  les  faints 
Canons ,  parce  qu'elles  les  détourne- 
raient des  fondions  de  leur  miniftère , 
&  leur  feraient  perdre  l'efprit  de  leur 
état.  • 

8°.  Ceux  qui  ont  des  revenus  de 
Bénéfices,  font  obligés  d'en  faire  bon 
ufaeé  j  &  ik  doivent  fçavoir  qu'après 
•un  honnête  entretien ,  le  fuperfiu  doit 
être  donné  aux  pauvres ,  ou  employé 
en  d'autres  œuvres  pies.  Quidqiâd  > 
dit  faint  Bernard ,  dans  fa  z  Lettre  à 
Foulques  >pr*ter  necejfarium  viàum  de 
altari  rétines  >  tuum  non  eft;  rapina  eft3 
facrile&ium  eft. 

Enfin  ils  doivent  éviter  l'oifiveté  f 
les  compagnies  mondaines,  les fpeâa- 
cles  profanes  ,  &  les  conventions 
dangereufes  j  s'appliquer  à  l'étude  >  i 
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la  le&ure  des  faintes  Lettres  &  des  Li-  nourrir  leur  dévotion ,  que  poui  y  pui- 
vres  de  piété  ,  tant  pour  fe  remplir  fer  les  avis  &  les  inftrudhons  qu'ils 
eux  -  mêmes  de  bons  fentimens ,  Je    ont  à  donner  aux  autres. 


Des  Devoirs  particuliers  des  Cures. 

'  o  m  m  1  les  Curés  font  chargés  du  expofé  le  fujet ,  &  hûs  en  fa  place ,  de  - 

foin  des  Ames  &  du  gouvernement  notre  agrément ,  quelqu'un  qui  rem- 

de  leur  Paroifle,  ils  ont ,  en  cette  qua-  plifle  convenablement  fes  devoirs  j 

lité  y  piufieurs  devoirs  qui  lçur  font  c'eft  ce  que  Nous  ordonnons ,  fous  les 

propres.  peines  de  droit ,  à  tous  Curés  &  à  tous 

i°.  Ils  font  obligés  de  droit  divin  ceux  qui  font  chargés  du  foin  des  âmes, 

de  réfider  exactement  dans  leurs  Cures;  lorfque  leur  abfence  devra  être  de  plus 

s'ils  y  manquent ,  outre  le  péché  qu'ils  de  quinze  jours  de  fuite, 
commettent ,  ils  doivent  perdre  &  ne         a°.  Cette  réfidence  ne  doit  pas  être 

peuvent  en  confeience  retenir  les  fruits  oifive  &  fans  a&ton ,  mais  occupée  au 

de  leur  Bénéfice  à  proportion  du  temps  bien  fpirituel  du  troupeau  par  l'admi* 

de  leur  abfence;  c'eft  la  décifion  ex-  niftrationdesSacremens,iebonexem-> 

Seff.  15.'  preflè  du  Concile  de  Trente.  On  man-  pie ,  le  foin  de  «'oppofer  aux  vices ,  de 

Cap.  1.  De  que  à  ce  devoir  non  -  feulement  en  confoler  les  affliges,  &  par  les  autres 

Jleform.       s'abfentant  piufieurs  mois  de  fuite  ;  fondions  Paftorales  ,  auxquelles  un 

mais  encore  en  quittant  le  Lundi  fa  Curé  doit  s'employer  fans  relâche. 
Paroifle  pour  n'y  retourner  que  le  Sa-         30.  Il  dois  inftruire  &  nourrir  fon 

medi,  ou  en  panant  loin  de  fa  réfiden-  peuple  par  la  prédication  de  la  patole 

ce  la  plus  grande  partie  de  la  femaine.  de  Dieu.  Cette  obligation  eft  mdif- 

Loin  que  les  maladies  qui  régnent  penfable  pour  un  Curé  qui  doit  s'ap~ 

dans  une  Paroifle,  foientùne  raifonâ  pliquer  ces  paroles  de  l'Apôtre,  V&  %Xor9^i$. 

un  Curé  pour  s'en  abfenter ,  au  con-  mihi  fi  non  cvangeliçavcro  ;  neceflitas 

traire  il  eft  plus  étroitement  obligé  d'y  emm  mihi  incumbit.   C'eft  pourquoi 

réfider  alors.  Les  Paroifliens  ont  be-  Nous  enjoignons  à  tout  Cure  de  faire 

foin  de  fa  préfence  pour  recevoir  les  tous  les  Dimanches  une  Inftru&ion , 

Sacremens ,  &  tirer  de  lui  les  autres  conformément  à  ce  que  Nous  avons- 

fecours  qui  leur  font  néceflaires.  S'il  preferit  à  ce  fujet  dans  t'Inftruâion 

quitte  par  crainte  de  la  mort ,  c'eft  un  fur  le  Sacrifice  de  la  Meflè ,  au  titre 

mercenaire  ,  &  non  pas  un  Pafteur  ;  du  Prône.  Quand  il  ne  pourra  pas  la 

car  un  bon  Pafteur  doit  être  dans  la  faire  par  lui-même,  il  tâchera  d'jr  fup* 

difpofition  de  donner  fa  vie  pour  fes  pléer  par  d'autres;  ou,  s'il  n'avoit  pas 

Joan.iQ.li.  brebis:  Bonus Paftor  animant fuamiat  te  talent  de  la  parole,  il  pourra  faire 

pro  ovibusfuis.  une  le&ure  pieufe  Se  utile. 

Il  peut  arriver  qu'une  véritable  né-        Pour  faire  utilement  cette  Inftruc- 

ceffité  ou  le  bien  de  l'Eglife  oblige  un  tion ,  il  faut  choifir  des  vérités  impor~ 

Curé  à  quitter  fa  Paroifle  pour  quel-  tantes ,  édifiantes  &  confplantes ,  & 

2ue  temps  ;  mais  alors  il  doit  en  obtenir  des  maximes  de  pratique  convenables 

e  Nous  la  permifiion ,  après  en  avok  aux  auditeurs,  &  qui  tendent  toujours 


*o8  Du    Sac 

à  détruire  les  vices,  &  à  établir  le  rè- 
gne de  Dieu  &  fon  amour  dans  les 
cœurs.  On  aura  foin  de  s'y  préparer 
dans  la  femaine ,  en  méditant  l'Evan- 
gile ,.lifant  les  bons  Livres  r  Se  réflé- 
chifTant  fur  les  befoins  fpirituels  de  fon 
troupeau. 

Toutes  ces  Inftru&ions  refteroient 
inutiles  ,  &  ne  porteraient  point  les 
fruits  que  fEglile  en  attend  ,  fi  les 
peuples  n'y  éroient  préparés  par  de 
Dons  Catéchifmes  qui  foient  à  la  por- 
tée des  enfans  &  des  perfonnes  peu 
inftruites.  Le  Catéchifme  eft  donc  la 
plus  efTentielle  de  toutes  les  Inftruc- 
tions ,  puifqu'elle  fert  de  fondement 
à  toutes  les  autres.  Le  Catéchifme  ou- 
vre le  cœur  Se  i'efprit  pour  recevoir 
les  premières  impreilions  de  la  Foi  & 
de  la  morale  de  Jefus-Chrift.  Nous 
ordonnons  aux  Curés  de  faire  eux- 
mêmes  le  Catéchifme  tous  les  Diman- 
ches '&  Fêtes  de  Tannée ,  à  l'heure  la 
plus  commode  poux  leurs  Paroifliens , 
ou  de  le  faire  faire  par  leurs  Vicaires 
ou  autres  Eccléfiaftiques  capables  j  leur 
enjoignons  de  le  faire ,  outre  cela,  deux 
jours  de  la  femaine ,  pendant  l'Àvent 
Se  le  Carême  j  leur  permettons  feule- 
ment de  l'abréger  dans  le  temps  de  la 
moiflbn  &  des  vendanges- 

On  avertira  fouvent  les  pères  & 
mères  ,  maîtres  &  maîtrefTes ,  d'en- 
voyer leurs  enfans  &  leurs  domeftiques 
au  Catéchifme  ,  Se  de  tenir  la  main 
pour  qu'ils  svy  rendent  exactement  ;  il 
fera  bon  auffi  de  les  exhorter  à  tes  y 
conduire  eux  -  mêmes  quelquefois  , 
foit  pour  s'aflurer  davantage  qu'ils  n'y 
manquent  pas ,  foit  pour  les  exciter  a 
y  aller  avec  plus  d'emprefiement ,  foit 
aufli  pour  s'inftruire  eux  -  mêmes  de 
phifieurs  chofes  néeeflàires ,  Se  qu'on 
ignore  fouvent  dans  un  âge  fort 
avancé. 

•    Nous  défendons  de  fe  fervir  pour 
inftxuire  %  dans  tout  notre  Diocefe  > 
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d'autres  Catéchifmes  que  de  celui  dis 
Diocèfe. 

4°.  Les  Curés  doivent  faire  enforte 
que  leurs  Paroifliens  fandifient  les  Fê- 
tes &  les  Dimanches  ;.  pour  cela ,  ils 
tâcheront  de  faire  chanter  Se  de  célé- 
brer, le  plus  décemment  qu'ils  pour- 
ront r  les  divins  Offices  i  c'eft  un  ex- 
cellent moyen  pour  attirer  les  peuples 
au  culte.de  Dieu ,  &  leur  donner  une 
haute  idée  de  nos  My  Aères*  Les  Curés 
doivent ,  par  conféquent ,  fçavoir  le 
plain -chant,  &  faire  enforte  qu'il  y 
ait  dans  leurs  ParoifTes  des  perfonnes 
qui  fçachent  les  chants  de  L'Eglife,  afin 
qu'ils  pui dent  aider  à  chanter  la  Méfie 
&  les  Vêpres.  On  peut  y  former  de 
jeunes  enfans  ou  d'autres  en  qui  on 
remarquerait  de  la  voix.  Quand  on  a 
du  zèle  Se  de  la  Religion,  on  trouve 
les  moyens  d'y  parvenir. 

5°.  Ils  doivenr  erre  les  pères  des. 
pauvres  de» leur  Paroifïê ,  les  aiïifter  par 
des  aumônes }  leur  apprendre  à  faire 
bon  ufage.  de  la  pauvreté  que  Jefus- 
Chrift  a  confacrée  en  fa  penbnne.  Ils 
auront  foin  d'exciter  les  riches  à  leur 
faire  du  bien,  Se  à  les  foulager  princi- 

Ealement  dans  leurs  maladies ,  où  les 
efoins  font  plus  grands.  Nous  exhor- 
tons les  Cures  à  former  des  aflèmblées 
de  charité  dans  leurs  Paroiflès  ;  &  1 
entretenir  de  leur  mieux  celles  qui  y 
font  établies  pour  prendre  foin  des 

riuvres ,  leur  distribuer  les  aumônes 
propos,  vifiter  les  malades*  Se  s'in- 
former de  leurs  befoins. 

6°.  Ils  tâcheront  de  pacifier  tes  fa- 
milles ,  d'appaifer  les  difeordes ,  d'ac- 
commoder tes  différends.  Us  prendront 
pour  règle  de  prudence,  de  nefelaiflèr 
jamais  prévenir  contre  perfonne  ,  de 
gouverner  par  eux  -  mêmes  ,  de  ne 
faire  rien  d'important  fans  avoir  pris 
confeil ,  &  de  ne  prendre  aucun  parti 
dans  les  divifions  ou  procès  qui  pour- 
roient  arriver  entre  leurs  ParaiUiens  j 
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maîsde  porter  tout  le  monde  i  la  paix, 
&  à  s'accommoder. 

7°.  Ils  veilleront  fans  cefle  fur  leur 
troupeau  ,  feront  affables  &  de  facile 
accès  aux  pauvres  auffi-bien  qu'aux  ri- 
ches \  toujours  prêts  à  porter  les  Sa- 
cremens  aux  malades ,  quelque  éloi- 
gnés qu'ils  foient,  le  jour  ou  la  nuit, 
&  toutes  les  fois  qu'ils  feront  appe- 
lés, fans  fe  rendre  ll-deflus  difficiles, 
car  ce  feroit  pour  eux  un  terrible 
compte  à  rendre ,  fi  ,  par  leur  faute  , 
quelqu'un  mouroit  fans  les  recevoir. 
Rien  de  plus  épouvantable  à  ce  fujet 
que  les  menaces  d'un  Prophète  :  Cufiodi 
virum  ijlum  >  qui  fi  lapjus  fucritj  erit 
anima  tua  pro  anima  cjus. 

Enfin ,  pour  ne  rien  négliger  du  tem- 
porel aufli-biea  que  du  fpirituei,  ils 
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veilleront  à  ce  que  les  biens  de  la  Fa- 
brique deieur  Eglife  foient  àdmihiftrés 
comme  il  faut  \  qu'on  nomtjie  toujours ! 
des  Marguilliers  fages ,  fidèles  Se  vigU 
lans  ;  que  ceux  qui  fbrtent  de  charge 
rendentexa&ement leurs  comptes.  Sur- 
tout ils,  auront  grand  foin  de  ne  jamais  • 
percevoir  eux-mêmes  les  revenus  de 
leur  Eglife..  Ils  exécuteront  aaflî ,  ou 
feront  exécuter  fidèlement  les.  Fonda- 
tions j  les  annonceront  tous  les  Di- 
manches au  Prône  de  la  Grand-Meûe , 
&  en  auront  un  état  ou  tableau  dans  la 
Sacriftie.  Ils  veilleront  pour  retrancher  * 
les  abus  qui  pourraient  être  dans  les 
Confréries.  En  un  mot^ils  tâcheront  \ 
aue  Dieu  foit  aimé,  fervi  &  honoré 
dans  leurs  Paroiflès .  Ut  in  omnibus  ho- 
norifiectur  Dcus  per  Jcfum  Chri/lum. 


i.Pttr.^ 
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INSTRUCTION 

Sur  le  Sacrement  de  Maria  g  e. 

Aje  Mariage eftunçfociété légitime  a&es  les  plus  folennels  de  la  Religion, 

encre  l'homme  &  la  femme ,  que  Dieu  Le  détail  où  nous  allons  entrer ,  en 

lui-même  a  établie,  dès  le  commence-  montrant  les  difficultés  qu'éprouve  le 

ment  du  monde ,  pour  la  multiplication  Miniftère  des  Prêtres  dans  l'adminiftra- 

du  genre  humain.  Cette  fociété  a  été  (ion  de  ce  Sacrement,  leur  prefcrira  en  - 

regardée  dans  tous  les  temps  comme  un  abrégé  les  règles  qu'ils  doivent  fuivre , 

des  objets  les  plus  importans  de  la  vie  &  juftifiera  la  néceflïté  de  s'inftruire  des 

civile  j  &  Jefus-Chrift,  en  l'élevant  à  la  décidions  4©  l'Eglife  ,  &  des  Loix  du 

dignité  de  Sacrement,  la  rendue  un  des  Royaume  fur  un  point  fi  important. 

De  la  Doctrine  de  VEglifefur  le  Sacrement  de  Mariage. 

JLi  e  Mari  âge  eft  un  Sacrement  infti-  terram.  Depuis  le  f  éché  du  premier 

tué  par  Jefus-Chrift  pour  fan&ifier  la  homme,  le  Mariage  a  une  troifième 

focieté  légitime  de  i  homme  &  de  la  fin ,  dont  parle  faint  Paul  :  Propter  uCor.  7.  $, 

femme,                      .  fornicationem  unufquifquç  fuam  uxo- 

II  paroît ,  par  la  faitue  Ecriture ,  que  rem  habcal ,  &  unaquaque  fuum  virum 

Dieu  s'eftpropoféderix  fins  principales  hafieat  ;  &  de  crainte  qu'on  ne  crût 

dans  l'inftitution  primitive  du  Ma-  qu'il  vouloit  obliger  tout  le  monde  de 

riage.  La  première  a  été  de  donner  i  .  recourir  à  ce  remède ,  il  ajoute  peu 

ceux  qui  s  engageront  dans  cet  état  un  après  :  Hoc  auttm  dico  fccundàm  indul-     6, 

fecours  &  une  compagnie  pour  s'en-  gentiam^  non  fccundàm  imperiunu 

tr'aider  réciproquement  dans  les  be-  On  diftingue  dans  ce  Sacrement 

Ccru  1.  1 8.  foins  de  la  vie  :  Faciamus  ci  (  Ad*  )  comme  dans  les  autres  ,  une  Matière 

adjutoriumfimiUJibi.  La  féconde  a  été  &  une  Forme.  Pljafieurs  célèbres  Théo- 

de  procurer  la  génération  des  enfans  logiens  enfeignent,  après  faint  Tho- 

Sui  fuflent  élevés  dans  la  crainte  du  mas ,  que  la  donation  mutuelle  que 
eigneur  :  Benedixitque  illis  Deusj  &  l'homme  &  la  femme  fe  font  de  leur 

ait  ;  Crefcitc  &  rnuMpticaminij  &  reflète    ç  orps ,  eft  la  Matière  prochaine  de  ce 
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Sacrement,  &  que  leur  mutuelle  ac-  méritoire  en  le  rapportant  à  Dieu  ; 

ceptarion ,  exprimée  par  des  paroles  grâce  de  patience  pour  fe  fupporter 

ou  par  quelque  figne  fenfible ,  en  eft  mutuellement  ;  grâce  enfin  de  oéné- 

la  Forme.  Nombre  d'autres  Théolo-  di&ion ,  qui  les  multiplie  par  la  naif- 

giens  ,  également  célèbres ,  fourien-  fance  des  enfans  ,  qui  préfide  à  leur 

nent  que  le  Prêtre  feul  eft  Miniftre  éducation  dans  la  crainte  du  Seigneur» 

du  Sacrement  de  Mariage  ,  Se  que  fa  &  leur  facilite  leur  établifTement  fui- 

bénédiâion  en  eft  la  Forme  y  Se  ils  vant  leur  condition* 

établirent  leur  fentiment  fur  des  rai-  Le  Concile  de  Trente  a  décidé ,  que   $tf.  14. 

fons  d autant  plus  fortes  quelles  pa-  lorfque  le  Mariage  n'a  point  été  con-  C01.  V . 

roiflenc  plus  liées  avec  la  conduite  que  fommé*  il  peut  être  diflbus  par  la  Pro- 

Jefus-Chrift  a  tenue  dans  Pinftiturion  feffion  ReUgieufe  de  l'un  des  deux 

des  autres  Sacremens  de  la  Loi  nou-  époux  ;  mais  aufli,  hors  ce  cas,  la  mort 

velle ,  avec  ce  que  les  Saints  Pères  &  feule  peut  rompre  le  lien  qui  les  unit  : 

plufieurs  Conciles  ont  dit  de  celui  de  c'eft  donc  une  erreur  de  croire ,  avec 

Mariage  en  particulier,  avec  le  ref-  les  hérétiques  des  derniers  (iécles,  que 

ped  qu'il  mérite  à  titre  de  figne  re-  l'adultère,  Phéréfie  y  les  mauvais  trai- 

préfentatif  de  l'union  fainte  de  Jefus-  temens  d'un  mari  y  foient  des  moyens 

Chrift  avec  fon  Eglife ,  Se  avec  Pidée  de  diflblution  ,  après  laquelle  les  Par* 

qu'en  ont  ordinairement  les  Fidèles  ries  puiflent  palier  à  de  fécondes  no* 

qui  s'y  préfentent.  Mais ,  comme  PE-  ces;  ces  moyens  peuvent  bien  donner 

Îrlife  n'a  encore  décidé  ni  quelle  eft  lieu  au  Juge  d'ordonner  la  féparation 
a  Matière  prochaine 3  ni  quelle  eft  la  de  lit  &  de  demeure,  mais  ils  ne  peu- 
Forme ,  ni  quel  eft  le  Miniftre  du  Sa-  vent  rompre  un  lien  qui ,  de  fa  nature, 
créaient  de  Mariage ,  &  qu'elle  laiflè  eft  indiflbluble. 
aux  Théologiens  la  liberté  de  penfer  Le  Mariage  des  Chrétiens  étant  une 
différemment  fur  ces  que  (lions ,  il  eft  fociété  fan&ifiée  par  le  Sacrement , 
à  propos  de  ne  fe  déclarer  pas  plus  n'a  pas  moins  que  les  autres  fociétés 
pour  l'un  que  pour  l'autre  de  ces  deux  fes  devoirs  Se  fes  obligations.  L'Apô- 
ientimens ,  mais  de  fe  borner  à  recon-  tre  Saint  Paul  en  fait  une  exa&e  énu- 
noître  que ,  foit  que  les  parties  qui  mération ,  qu'il  eft  à  propos  que  les 
contra&ent  s'adminiftrent  l'une  à  Pau-  perfonnes  mariées  aient  fouvent  de- 
tte ce  Sacrement,  foit  que  le  Prêtre  vant  les  yeux.  Uxori  vir  debitum  red-  x.Cor.j. 
le  leur  confère  en  prononçant  ces  pa-  dat  j  dit-  il  3  Jimiliter  auttm  &  uxor  j.  4,'j.  f. 
rôles  :  Ego  vos  in  matrimomum  conjun-  viro»  Mulierfui  corporis  potes tatem  non 
go ,  ou  autres  femblables  ,  la  préfence  habet  j  fed  vir.  Similiter  autem  &  vir 
du  propre  Curé  des  Parties,  ou  de  fui  corporis potestatem  nonhabetj/ed 
quelqu'autre  Prêtre  commis  par  lui  ou  mulier.  Nolite  fraudare  invicem  j  nisl 
par  PEvêque  ,  eft  nécefiaire  pour  fa  forte  ex  confenfu  ad  tempus  j  ut  vaceia 
validité.  Orationi  :  &  itérant  revertimini  in  idip- 
Le  Mariage  produit,  en  ceux  qui  le  fum  >  ne  tente  t  ïos  Satanas  propter  in- 
contractent  avec  de  faintes  dilpofi-  continentiam  vestram.  Hoc  autem  dico 
rions ,  une  gra.ee  de  fanâification  qui  fecundùm  indulgentiam ,  non  fecundùm 
augmente  en  eux  la  charité  j  grâce  de  imperium. 

chafteté,qui  corrige  en  eux  les  ardeurs  L'Apôtre .,  parlant  dans  un  autre  erv- 

de  la  concupifcence  ;  grâce  d'union, qui  droit  des  perfonnes  mariées ,  leur  don- 

purifie  leur  amour  Se  le  rend  même  ne  encore  cejie  excellente  inftru&ion  : 
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Epkef.  ;.    "  Que  fc*  femmes ,  dii-il ,  fuient  fo**- 
14, 1  j.  1*.  »  mifes  à  leutfs  maris  comme  ao  Sei- 
X7. 18.  iy.  „  gneur  ;  parce  <jue  le  mari  eft  le  chef 
jo.  31»  31.  „  <Je  [a  femme ,  comme  Jefus-Chrift 
««  eft  le  chef  de  f  Eglife  ,  qui  eft  fon 
»  corps ,  dont  il  eft  aufli  le  Sauveur. 
»  Comme  donc  I'Eglife  eft  foumife  à 
*  9»  Jefus  •  Chrift ,  les  femmes  doivent 

»  aulli  être  foumifes  en  tout  à  leurs 
»  maris.  Et  vous ,  maris ,  aimez  vos 
v  femmes  comme  Jefus-Chrift  a  aimé 
»»  I'Eglife ,  &  s'eft  livré  lui-même  à  la 
»  mort  pour  elle ,  afin  de  la  fan&ifier, 
»  après  lavoir  purifiée  dans  le  Bap- 
»  terne  de  l'eau ,  par  la  parole  de  vie , 
»  pour  la  faire  paroître  devaht  lui 
»  pleine  de  gloire  >  n'ayant  ni  tache , 
»  ni  ride,  ni  rien  de  femblable;  mais 
»  étant  fainte  &  irrépréhenfible.  Ainfi 
»  les  maris  doivent  aimer  leurs  fem- 
»  mes  comme  leur  propre  corps.  Celui 
»  qui  aime  fa  femme  ,  s'aime  foi- 
•»  même  j  car  nul  ne  hait  fa  propre 
»  chair ,  mais  il  la  nourrit  &  l'entre- 
i>  tient ,  comme  Jefus  -  Chrift  fait  à 
>»  l'égard  de  i'Eglife ,  parce  que  nous 
»  fommes  les  membres  de  fon  corps., 
»  formés  de  fa  chair  &  de  fes  os, 
»  C'eft  pourquoi  l'homme  abandon- 
»  nera  fon  père  &  fa  mère  pour  s'at- 
»  tacher  à  fa  femme  ;  &  de  deux  qu'ils 
>»  étaient ,  ils  deviendront  une  même 
»»  chair.  Ce  Sacrement  eft  grand  :  je 
»  dis  en  Jefus  -  Chrift  &  en  I'Eglife. 
»  Mais  que  chacun  de  vous  aime 
»  aufli  fa  femme  comme  lui-même, 
»  6c  que  la  femme  craigne  &  refpe&e 
»  fon  mari  ». 

Les  perfonnes  mariées  doivent  en- 
core fe  rappeler  fouvent  le  précepte 
du  même  Apôtre ,  qui  leur  ordonne 
Hebr.  13.  ^  tous  de  traiter  le  Mariage  avec  hort- 
33.  nêtete'j  &  de  conferver  fans  tache  le  lit 
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-nuptial.  Ce  feroit  une  erreur  trè*- 
groflière  que  de  croire  que  roue  fût 
permis  dans  le  Mariage  \  on  ne  doit 
pas  pafler  les  bornes  que  la  pudeur 
&  l'honnêteté  y  ont  preferites  $  les 
excès  qu'on  y  commet  ne  font  pas 
exempts  de  péché.  Lâcher  la  bride  à 
l'incontinence ,  &  ne  chercher  dans 
le  Mariage  qu'à  fatisfaire  une  palfion 
brutale ,  c'eft ,  dit  faint  Auguftin  ,  fe 
rendre  l'adultère  de  fa  propre  femme  ; 
renverfer  &  changer  l'ordre  que  la  na- 
ture y  a  établi  :  c'eft  une  abomination. 
Une  autre  obligation  indifpenfable 
des  époux,  eft  d'élever  leurs  enfans 
dans  la  piété  Se  dans  la  crainte  de 
Dieu,  6c  de  les  édifier  par  leurs  exem- 

f>Les.  Les  femmes  enceintes  doivent 
ur-tout  veiller  à  la  confervarion  de 
leur  fruit ,  6c  ne  jamais  s'expofer  à 
aucun  danger  qui  puifle  lui  nuire.  Elles 
doivent  tâcher  de  nourrir  elles-mêmes 
leurs  enfans ,  autant  qu'elles  le  peu- 
vent ;  &  en  cas  qu'elles  ne  le  puiflènt 
pas,  elles  doivent  du  moins  faire  choix, 

Eour  nourrices ,  de  perfonnes  de  pro- 
ité  &  de  piété  reconnues.  Elles  ne 
doiyent  pas  faire  coucher  leurs  enfans 
avec  elles  avant  qu'ils  aient  deux  ans 
accomplis  ;  ce  qui  fera  pareillement 
obfervé  par  les  nourrices  6c  autres 
perfonnes. 

Les  Curés  &  Vicaires,  en  expliquant 
publiquement  les  obligations  du  Ma- 
riage ,  &  les  pèches  qu'on  peut  y  com- 
mettre ,  doivent  être  attentifs  à  le  faire 
avec  tant  de  retenue  &  de  circonfpec- 
tion ,  qu'il  ne  leur  échappe  jamais  au- 
cune expreflion  tant  foit  peu  contraire 
à  la  pudeur  &  à  l'honnêteté.  Ils  évi- 
teront fur-tout  de  parier  en  public  de 
ce  qui  ne  doit  être  dit  qu'en  particulier 
&  dans  le  tribunal  de  la  pémtecc*. 
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De  la  Publication  des  Bans. 

JLj  A  coutume  d'annoncer  publique-  des  Parties ,  8c  fur-tout  des  mineurs , 
ment  les  Mariages  au  on  doit  célébrer,  pour  empêcher  que  ceux  qui  ont  au- 
eft  ancienne  dans  FEglife  de  France,  torité  fur  eux  ne  les  contraignent  in- 
Lfe  Concile  deLatran,  tenu  fouslnno-  juftement  à  fe  marier  contre  leur  vo- 
cent  III ,  en  a  fait,  pour  toute  l'Eglife,  ionté.  Ils  leur  parleront  à  cet  effet  en 
uhe  Loi  générale ,  qui  a  été  renouvel-  .particulier  pour  les  engager  à  leur  ex- 
lée  j>ar  le  Concile  de  Trente }  &  cette  pofer  leurs  fentimens  avec  une  entière 
difcipline  a  paru  fi  néceffaire  pour  em-  confiance.  S'ils  reconnoiffent  que  les 
pécher  les  Mariages  clandeftins,&  dé-  Parties  ne  confentent  au  mariage  qua- 
couvrir  fi  les  perfonnes  qui  veulent  fe  vec  répugnance  ,  &  pourvue  pas  dé- 
marier ne  font  liées  d'aucun  empêche-  plaire  a  leurs  parens ,  tuteurs  ou  cura* 
ment ,  que  nos  Rois  en  ont  fait  une  teurs  ,  ou  dans  la  crainte  d'éprouver 
Loi  de  l'Etat.  leur  indignation  ,   ils  ne  publieront  • 

Les  Curés  ne  feront  cette  publica-  point  les  Bans  ;  au  contraire ,  ils  em- 

tion  qu'à  la  réquisition  des  Parties  ,  ploieront  charitablement  leurs  bons 

dont  ils  auront  foin  de  s'affurer  par  offices  auprès  de  ceux  de  qui  dépen- 

écrit  ou  par  le  témoignage  de  perfon-  dent  les  Parties ,  pour  leur  repréfenter 

nés  sûres  &  connues,  au  cas  que  les  qu'ils  ne  peuvent  en  confcience  lesgè- 

Parties  ne  puiflènt  paraître  devant  eux.  ner  dans  un  engagement  duquel  dc- 

Il  fera  même  de  leur  prudence  de  faire  pend  leur  falut  eterneL 
figner,  autant  qu'il  fe  pourra ,  les  Par-         Les  Bans  de  Mariage  doivent  être 

des ,  fur-tour  lorfqu'ils  auront  quelque  publiés  dans  la  Paroifle  du  domicile 

lieu  de  craindre  d'en  être  défavoués  ;  des  Parties.  Si  ceux  qui  fe  marient  font 

ou  de  leur  Eure  demander  cette  publi-  de  différentes  Paroiffes  ,  chacun  fera 

cation  en  préfence  de  témoins.  publier  fes  Bans  dans  la  fienne ,  &  le 

Il  leur  eft  défendu,  par  les  Ordon-  Curé ,  qui  doit  faire  le  Mariage ,  ne 

nances  du  Royaume ,  de  publier  les  procédera  point  à  la  célébration  qu'il 

Bans  des  Mineurs  fansle  confentement  n'ait  reçu  un  certificat,  par  écrit,  du 

de  ceux  de  qui  ils  dépendent.  Il  faut  Curé  de  l'autre  Paroifle ,  dont  l'écri- 

donc  qu'ils  aient  ce  confentement  par  ture  lui  foit  connue ,  &  qui  attefte  que    ' 

écrit ,  ou 'qu'ils  fàflent  venir  devant  les  Bans  ont  été  publiés  dans  les  for- 

eux  les  pères  8c  mères ,  tuteurs  ou  eu-  mes  ordinaires  ,  fans  qu'il  y  ait  eu 

dateurs  des  Parties ,  pour  entendre  leur  d'oppofition.  Si  l'un  des  Contra&ans 

déclaration;  &  même  ils  feront  bien,  eft  d'un  autre  Diocèfe",  le  Certificat  de 

pour  leur  propre  sûreté  ,  d'exiger  ce  fon  Curé  fera  légalifé  par  l'Evêque, 

confentement  par  écrit  de  ceux  qui  le  &  vifé  par  Nous  ou  nos  Vicaires  Gé- 

leur  auroienr  donné  de  vive  voix ,  lorf-  nécaux. 

Îu'ils  croiront  avoir  lieu  de  craindre        Si  l'un  des  Contraâans  a  en  même- 

'en  être  défavoués.  temps   deux  domiciles  publics  dans 

Us  doivent ,  à  plus  forte  raifon  ,  deux,  différentes  Paroifles ,  comme  il 

jfaflîiter  auparavant  du  confentement'  arrive  lorfqu  une    perfonne   occupe 

/.  Partie.  R  r 
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plufieurs  boutiques ,  ou  rient  quelques 
fermes  *  &  qu'il  habite  effectivement 
la  mairie  de  l'année  oti  environ  dans 
Tune,  &  l'autre  moitié  ou  environ 
dans  1  autre ,  il  faudra  publier  lës.Bans 
dans  les  deux  Paroifles.  Il  rien  eft  pas 
de  me  me  de  celui  qui ,  ayant  fon  do- 
micile fixe  &  public  dans  un  feul  lieu  ? 
iroit  ordinairement  pafïer  une  partie 
moins  confidérable  de  Tannée  dans. un 
autre  $  cette  dernière  demeure  n  étant 
que  paflàgère  &  peu  connue^  ne  for- 
me point  un.  vrai  domicile  ;  ainfi  il 
riefir  point  néceflfaire  d'y  publier  Içs 
Bans. 

Ceux  qui  ont  leur  domicile  dans  le . 
territoire  d'une  Annexe  ou  Eglife  Suc-* 
cûrfalé  ,  doiyent  faire  publier  leurs 
B?ns.à  la  Meflè,  Paroiiïiale  de  cette 
Annexe  >  fans  qu  il  foit.  nçcerfâire  de  \ 
les  .publier  à- TEglife  dont  cette  An-  . 
nexe  dépend. 

Pour  acquérir  dans  une  Paroifle  un 
domicile  fuffifant  a  l'effet  d'y  contrac- 
ter mariage ,  il  faut  y  avoir  demeuré 
publiquement  pendant  fix  mois ,  pour 
ceux    qui    demeuroient    auparavant 
dans  une  autte  Paroijle  de  la  me  me. 
Ville,  ou  du  même  Dîocèfej  Se  de- 
puis t un  an,  pour  ceux   qui  demeu- 
raient dans  un  aytre.  Diocèfe.  Ceux.. 
qui  n'ont  pas  acquis  ,ce  domicile  re- 
quis par  les  Ordonnances,  dans»  la  Pa-.. 
roifle  de  leur  demeure  a&uefle  ,  font 
tenus  de  faire  publier  leurs  Bans ,  tant 
dans  cette  Paroilïe  que  dans  celle  où. 
ils  demeuroient  les  fi*  moi?  ou  Tannée 
qui  ont  précédé. 

Quant  à  ceux  qui  n'ont  aucun  do- 
micile fixe  ,  tels  que  font  les  voya- 
geurs ,  certains  compagnons  de  métier, 
Iesmendians,&d.  Il  luffira  de  publier 
leurs  Bans  dans  la  ParoifTe  de  leur  do-, 
içicile  a&uel ,  fans  les  obliger  de  les 
faire  publier  dans  lesdifférens  endroits 
par  lefquels  ils  ont  jpaflfé j  mais  aulîi  les 
Curés,  avant  de  faire  ces  publications,. 


K  È  M  E  K,,T 

s'informeront  de  leur  âge  ,  de  leur 
pays ,  de  leur  Religion,,  deleur  vaca* 
tion ,  £c  particulièrement  dé  leur  état 
à  l'égard  du  Mariage ,  c  eft-à-dire ,  s'il» 
n'ont  pas. déjà  été  mariés,  &  s'ils  ne 
font  pas  en  la  puifTance  d'autrui  :  il* 
leur  demanderont  up  çejtificai  des 
Cures  des  lieux  où  ils  auraient  fait. un 
long  féjour ,  qui  atcefte  qu'ils  n'y  ont 
contracté  aucun  engagement:  enfin, 
ils  exigeront  un  certificat  du  Curé  du 
lieu  de  leuç  naiifançe,  qui  attefte  leur  . 
liberté ,  conjointement  avec  leurp  prin- 
cipaux parens;  lefdits  .certificat*  étant 
en  bonne  forme ,  &  dùement  légalifés* 
S'ils  ne  font  plus  connus  d*ns  leur  pays 
parce  qu'ils  en  font  forcis  dès  leur  jeu- . 
nçfifç,  &  fi  d'ailleurs  ils  n'ont  fait  en  au- 
cun lieu  un  féjour  aflêz  longpour  y  être 
bien<?pnaus.i  il  faudra  du.  ipoitis  qu'ils 
sav.ouent.  de  quelques  p^rfoanes  de 
probité  &  connues ,  qui  affirment  par 
écrit ,  ou  dans  une  enquête  faite  par 
nos, ordres,  qu'ils  les .connoiflênt  de-, 
puis  tel  temps ,  &  n'ont  jamais  appris* 
qails  fuflent  liés  par  aucun  engage- 
ment. Les  Curés  pourrQnr  enfui  te  pu- 
blier leurs  Bans ,  puis  les  a&es  fufdirs  . 
Nous  jferont  envoyés  avec  le  certificat 
des  publications  ,  P<*ur  obtenir  une 
commiilion.  exprelle  &   fp^ciaje  de , 
Nçus  ou  .de  nos  Vicaires  Généraux  , 
fans  laquelle,  il  eft  abfolument   dé-~ 
feudu  aux  Curés ,  par  le  faint  Concile . 
de  Trente  ,   &  par  les  .Ordonnances . 
Royaux ,  notamment  par  TEdit  de 
1 697,  de.  procéder  à  la  célébration  des , 
Mariages  des  perfonnes  qui  n'ont  au- 
cun domicile. 

Le  même.  Edit  porte  expreflementr. 
que  le  domicile  des  fils  &  filles  de  fa-, 
mille,  mineurs  de  2j  ansj  pour  la  célé- 
bration de  leurs  Mariages  *  ejl  celui  de 
leurs  père**  tyèresj  ou  de  leurs  meurs 
.  &  curateurs  3  après  la  mort  de  leurs  dits 
pèrres  &  mères  :  &  en  cas  au  ils  aient  un 
autre  domicile  de  fait  *  il  ordonne  444. 
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iés  Bdns feront  publiés  dans  les  Paroiffes    attendu  que  les  Parties  ont  obtenu  ou 
cà  ils  demeurent ,  &  dans  celles  de  leurs    efpètent  obtenir  la  difpenfe  desautres* 


pères  ,  mères ,  tuteurs  &  curateurs. 

Pour  les  enfans  majeurs,  il  ne  font 
point  aftceints  à  cette  loi;  il  fuffic  qu'ils 
taflènt  publier  leurs  Bans  dans  la  Pa- 
roitfè  ou  ils  ont  leur  domicile  public , 


On  a  donné  une  Formule  de  ces  pu- 
blications à  la  fuite  du  Prône. 

Les  enfans  naturels  dont  on  publie 

les  Bans ,  doivent  erre  désignés  par 

leurs  vacations,  leurs  demeures,  &  les 

pourvu  que  leurs  pères  &  mères  affif-    noms  particuliers  qu'on  leur  donne 

cent  à  leur  Mariage,  où  qu'ils*  rappor»    communément  dans  le  monde. 


lent  leur  confentement,  dont  ti  doit 
être  fait  mention  dans  l'Adle  de  célé- 
bration. 

Les  bans  ne  feront  publiés  qu'aux 
jours  de  Dimanches  &  Fêtes  comman- 
«déespar  l'Eglife ,  &  aur  Prônes  des 
Méfies  Paroiffiales.  Les  faims  canons 
défendent  de  faire  cette  publication  à 
.d'autres  Méfies  ou  aux  Vêpres.  Il  faut 


Les  Curés  auront  foin  d'inftruire  les 
peuples  que  les  Loix  de  l'Ëglife  &  de 
l'Etat ,  qui  ordonnent  la  publication 
des  Bans ,  obligent  en  même-temps 
ceux  qui  auroient  connoifiànce  de  quel- 
que empêchement  à  un  Mariage ,  de 
le  découvrir  &  d'en  donner  avis  au 
Curé.  Cette  obligation  eft  indifpen- 
fable  6c  fous  peine  d'excommunica- 


«ju  il  y  ait  dix  jours  francs  d'intervalle  tion ,  même  pour  les  plus  proches  pa- 

entre  la  première  &  la  dernière  pu-  rens  y  6c  elle  s'étend  à  ceux  qui  ne  fe- 

•blication.  Si  les  Parties  avoient  différé  roient  pas  des  Paroifiês  où  fe  publient 

leur  mariage  deux  mois  après  la  der-  les  Bans  de  ces  Mariages.  Il  eft  défen- 

nière ,  il  faudrait  les  recommencer  du ,  fous  la  même  peine  d'excommo- 


toutes  trois,  à  moins  que  ce  délai 
n'eût  été  occafionné  par  quelque  pro- 
cédure faite  en  conféquence  des  oppo- 
sitions au  Mariage ,  ou  que  Nous  n'en 
ayons  ordonné  autrement. 

Les  Cutés  exprimeront  dans  la  Du- 
plication des  Bans  »  les  noms ,  for- 


nication ,  de  s'oppofer  ,  par  malice  , 
fans  caufe  &  fans  raifon ,  à  la  publi- 
cation des  Bans ,  ou  à  la  célébration 
des  Mariages. 

S'il  arrive  qu'on  déclare  au  Curé  un 
empêchement  au  Mariage  dont  il  pu- 
blie les  Bans,  il  examinera  la  nature 


noms ,  qualités  6c  domiciles ,  tant  de  de  cet  empêchement  _>  le  caraftère  de 

droit  que  de  fait ,  des  Parties  contrac-  la  perfonne  qui  le  lui  découvre  ,  les 

tantes ,  &  le  Diocèfe.  Us  y  ajouteront  indices  &  les  preuves  qu'elle  donne  : 

les  noms  3  furnoms  &  qualités  des  fi,  après  cet  examen,  l'empêchement 

pères  6c  mères  vivans  ou  décédés.  Ils  lui  paroit  bien  fondé,  il  ne  pafièrapas 

ajouteront  i  la  qualité  des  hommes  outre  ;  mais  s'il  reconnoît  clairement 


qui  ont  été  maries  j  &  des  veuves  ma- 
jeures, celle  de  veuf  ou  veuve,  avec 
les  noms ,  furnoms  &  qualités  du  mari 
ou  de  l'époufe  décédés.  Ils  obferve- 
rontencoie  d'avertir  à  chaque  fois, 
que  cette  publication  qu'ils  font ,  eft 
la  première ,  la  féconde  ou  dernière. 
Enfin  ^  fuppofé  que  les  Parties  efpèrent 
obtenir  difpenfe  de  quelques  Bans.»  ils 


que  l'empêchement  foit  frivole  te 
avancé  fans  preuve  ,  il  n'y  aura  aucun 
égard.  Dans  If  doute ,  il  Nous  con- 
fultera,  6c  furfeoira  en  attendant  la 
réponfe. 

Si  on  forme  une  oppofition  juridi- 

3ue  entre  les  mains  du  Cuvé ,  il  en 
onnera  avis  aux  Parties  ;  &  Nous  lui 
défendons ,  fous  les  peines  de  droit , 


déclareront  dans  la  première  ou  feton-    de  pafier  outre  ,  jufqu'à  ce  qu'on  lui 
île  publication ,  qu'elle  eft  la  dernière,    ait  fait  apparoître  de  la  main  -  levée 

L  Partie.  %  Rrij 
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donnée  en  bonne  9c  duc  ferme,  donc        Les  Evèques  peuvent  difpenfer  de 

il  retiendra  l'aâe  ;  ou  qu'il  lui  ait  été  la  publication  des  Bans  pour  de  juftes 

donné  copie  de  la  Sentence  qui  la  caufes.  Les  Curés  auront  foin  d'aver- 

prononcée.  tir  leurs  peuples  de  ne  point  compter 

Lorfqu*  un  oppofanr  ne  voudra  faire  fur  ces  fortes  de  difpenfes  ,  1  moins 

qu'une  (impie  oppofirion verbale»  (ms  qu'ils  n'aient  de  bonnes  raifons  pour 

vouloir  ni  la  figner  ,  ni  qu'elle  foit  les  demander» 
lignifiée  par  un  Huffier  dans  la  forme        On  n'accordera  point  ces  difpenfes, 

ordinaire  ,  le  Curé  n'y  aura  aucun  fi  les  Curés  ne  certifient  par  écrit»  que 

égard.  dans  ta  publication  qu'ils  auront  rate 

Quand  les  Bans  ont  été  publiés  fans  d'un  ou  de  deux  Bans  ,  ils  ont  averti 
que  perfonne  y  ait  formé  aucune  op-  que  l'intention  des  Parties  étoit  d  ob- 
pofinon ,  fi  le  Curé  qui  les  a  publiés  tenir  difpenfe  des  autres.  Ils  ne  don- 
ne célèbre  pas  le  Mariage ,  il  doit  don-  neront  ce  certificat  que  vingt-quatre 
nerauz  Parties  fon  certificat  de  publi-  heures  aprèsL  publication  ;ils  y  énoo-» 
cation  de  Bans,  cour  être  présenté  au  ceront  qu'il  n'y  a  point  eu  d'oppofr- 
Curé  qui  doit  faire  la  Cérémonie.  don ,  &  qu'ilsn  ont  connoiflàaced'aïF 

Les  Curés  ne  délivreront  le  cerri-  cun  empêchement  civil  ou  canonique, 
ficat  de  la  publication  des  Bans ,  qu  a-        Si  les  Parties  fe  propofent  d'oote- 

près  vingt-quatre  heures  écoulées  de*  nir  dilpenfe  des  deux  dernières  pu- 

puis  que  la  dernière  fera  faite.  Ils  fe  blications ,  il  faudra  que  la  première 

conformeront,  pour  ce  certificat ,  au  foit  faite  un  jour  de  Dimanche;  ai»- 

modèle  qui  fe  trouve  à  la  fin  de  ce  trement  cette  difpenfe  ne  fera  point 

Rituel,  y  exprimant  le  nom  ,  le  fur»  accordée. 

nom,  la  Qualité  &  le  domicile  des  Par-        Ces  difpenfes  doivent  être  (ignées 

fies ,  &  de  leurs  pères  &  mères ,  &  la  de  Nous  ou  de  nos  Vicaires  Généraux, 

date  des  jours  auxquels  aura  été  faite  fcellées  de  notre  Sceau ,  infinuées  8c 

la  publication  de  chaque  Ban.  Us  y  contrôlées  au  Greffe  des  inlînuarions 

marqueront^  les  Parties  contrariantes  Eccléfiaftiques  du  Diocèfe,  dans  le 

font  majeures  ou  mineures,  ne  certi»  mois  de  la  date,  &  avant  la  célébr*- 

fiant  U  majorité  des  garçons  que  iorf-  don  dv  Mariage  >  fuivant  la  Dédara- 

qu'ils  auront  trente  ans  accomplis  :  ils  don  de  1 69 1.  C'eft  de  quoi  les  Curés 

y  énonceront  fi  leurs  pères  &  mères  avertiront  parneulièrement  ceux  qui 

font  morts  ;  fi  Tune  des  Patries  ou  obdennent  ces  difpenfes  pour  aller  fe 

toutes  deux  font  veuves.  Si  les  Patries  marier  dans  un  autre  Diocèfe  ;  car 

ont  un  autre  domicile  de  fait  ou  de  lorfque  les  Parties  font  de  difFérens 

droit  ,  ils  ne  manqueront  pas  d'en  Diocèfes  ,  chaque  Evèque  doit  dif- 

fâire  mention  :  ils  marqueront  aufli  le  penfer  fon  Dioccfain  de  la  publication 

temps  depuis  lequel  elles  font  venues  des  Bans. 

demeurer  dans  leur  Paroiflê.  Si  les        Le  Curé  qui  célèbre  le  Mariage 

Pardes  ont  encore  leurs  pères&  mères  doit  garder  la  difpenfe  >  &  en  faire 

domiciliés  dans  une  antre  Paroiflê ,  ils  menrion  dans  l'Aéte  de  Mariage»  aiufi 

l'exprimeront.  que  de  finfinnarion. 
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Des  Perfbnnes  capables  de  contracter  Mariage. 

1  our  pouvoir  contracter  Mariage,  les  en  détourner ,  fur -tout  lorfqu'ib 

il  faut  avoir  atteint  1  âge  de  puberté ,  veulent  époufer  de  jeunes  perfonnes  j 

qui  eft  fixé ,  par  les  Loix  ,  à  quatorze  l'expérience  faifant  connoître  que  ces 

ans  complets  par  rapport  aux  garçons ,  fortes  de  Mariages  font  prefque  tou- 

&  douze  ans  complets  par  rapport  aux  jours  la  fource  d'une  inanité  de  dé* 

£lles.  fordres. 

Il  ne  fuffit  pas ,  pour  pouvoir  (è  Ceux  qui  font  lourds  8c  muets  peu- 

marier ,  d'avoir  atteint  cet  âge  :  le  vent  fe  marier  validement ,  pourvu 

confentement  mutuel  des  Parties  étant  qu'ils  puHIènt  manifefter  au -dehors 

de  leflènce  du  Mariage ,  on  ne  doit  leur  confentement  ;  c'eft  la  décifion 

admettre  à   ce  Sacrement  que  ceux  d'Innocent  III.  Cap.  Cùm  açud  y  de 

qui  ont  l'ufage  de  la  raifon  aflez  libre  SponfaL  fondée  fur  ce  principe ,  que 

pour  contracter  validement  :  c'eft  pour-  le  confentement  libre  des  Parties ,  qui 

quoi  les   infenfés  qui  n'ont  aucuns  fait  leflênce  du  Mariage ,  peut  erre 

bons  intervalles ,  les  furieux  dans  le  exprimé  par  des  fignes  ienfibles  auffi~ 

temps  de  leur  fureur ,  les  imbécilles  bien  que  par  des  paroles  :  mais  aufli 

Se  les  vieillards  dont  l'efprit  eft  en-  les  fignes  que  font  ces  fortes  de  per- 

tiérement  affoibli  j  ne  peuvent  fe  ma-  Tonnes  pouvant  être  fort  équivoques, 

rier  validement.  A  l'égard  des  vieil-  dans  le  doute  on  n'entreprendra  jamais 

lards  qui  j  quoique   a  un  âge  très-  de  les  marier  fans  Nous  confulter. 

avancé ,  font  néanmoins  en  état  de  On  n'admettra  au  Sacrement  de 

donner  un  confentement  libre  Se  vo-  Mariage  les  nouveaux  convertis ,  qu'a- 

lontaire  au  Mariage,  un  Curé  neft  près  avoit  éprouvé, pendant  un  temps 

point  en   droit  de  les  en  exclure  ;  confidérable  ,    la   uncérité   de   leus 

mais  il  doit  communément  tâcher  de  retour* 


Des  Empêchemens  du  Mariage. 

Jubs  Empêchemens  du  Mariage  ter  l'une  avec  l'autre,  de  telle  forte  que 

font  des  obftacles  qui  font  que  deux  fi  elles  fe  marient,  leur  Mariage  eft  nul, 

perfonnes  ne  peuvent  pas  fe  marier  &  on  appelle  ces  Empêchemens ,  Dt- 

enfemble.  rimans  :  les  autres  font  feuîement  que 

Il  y  en  a  de  deux  fortes  :  tes  uns  ren-  leur  Mariage  eft  illicite ,  &  au'ils  ne 

dent  les  perfonnes  en  qui  fe  rencon-  peuventfe  marier  fans  un  grand  péché,, 

tient  ces  obftacles,  inhabiles  à  contrac-  Se  on  les  nomme  Prohibitifs. 


?i8 
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JJtes  Emp&chemehs  Prohibitifs. 


s 


E  plus  ordinaire  de  ce*  Empêche-  la  permiflion  de  fe  marie*  <lans  ce 

mens  ett  celai  qui  provient  des  pro-  temps ,  qu'ils  doivent  s'interdire  le* 

méfies  de  Mariage.    Il  conûfte  en  ce  feftins  &  réjouiflances  des  i\oces,  qui 

que  celui  qui  a  promis  à  une  perfonne  ne  conviendraient  pas  dans  des  jours 

de  l  epoufer  ,  ne  peut  licitement  en  oui  doivent  être  particulièrement  con- 

époufer  une  autre  ,  jufqu'à  ce  qu'il  foit  Acres  à  la  pénitence  ,  &  qu'il  ne  leur 

jdégagé  de  l'obligation  qu'il  avoir  con-  a  été  permis  de  fe  marier  en  ces  jours, 

ira&ee.  Si  néanmoins  il  fe  marie  au  qu'à  cette  condition. 


préjudice  de  cette  obligation ,  fon  Ma- 
riage eft  valide. 

Les  vœux    fimples  de  chafteté  , 
d'entrer  en  Religion  ,  ou  de  ne  fe 

I'amais  marier,  empêchent  ceux  qui 
es   ont  faits   de    le   marier    licite- 


Les  Curés  peuvent  néanmoins ,  périr 
danc  ce  temps ,  procéder  à  la  publica-r 
cion  des  Bans,  &  a  la  cérémonie  des 
Fiançailles. 

Il  y  a  des  cas  où  ce  qui  feroit  un 
Empêchement  dirimant  avant  que  le 
ment,  mais  ils  n  annulleru  pas  le  Ma-  Mariage  fut  contra&c  ,  ne  forme 
riage.  ou'un  Empêchement  prohibitif  de  l'u- 

L'Eglife  défend  la  folennué  des  no-    iage  du  Mariage ,  lorfqu  il  furvient 
ces  depuis  le  premier  Dimanche  de     après  la  célébration  ;  v.  g.  Non  dijfol-   c.  i.  &  ie. 
l'Avent  jufqu  au  jour  des  Rois  ,  &     vitur  matrimonium  j  fi  vir  çognovcfu  de  eo  qui 
depuis  le  jour  des  Cendres  jufqu  a    perjbnam  uxoris  fut  confangumeam  inc!,8nov^» 
l'Octave  de  Pâques  inclufivement.  Les    primo  vcl  fcçundo  gradu  ;  Jed  ipfi  non  **ç* 
Curés  avertiront  les  Parties  qui ,  pour     licetpetere  debïtum  ^  donec  ai  Epifcopo 
caufe  jufte  &  légitime,  obtiendront     difpenfationem  acceptât  ;  tenetur  tamcti 
de  Nous  ou  de  nps  Vicaires  Généraux    comparu  innocenti  reddere. 


Des  Empêchemens  Dirimans, 


JLjes  Empêchemens  Dirimans  qui 
n  étoient  qu'au  nombrede  douze  avant 
le  ConciTe  de  Trente ,  font  mainte- 
nant au  nombre  de  quatorze  »  depuis 
que  le  Concile  a  ajouté  aux  douze  au- 


Ajfinis  y  raptor9  fi  clandeftinus  j  & 

impos. 
Bac  facienda  vêtant  corniubia^facla 

rétractant. 
Entre  ces  Empêchemens  il  y  en  a 


très  le  rapt  &  la  clandcftinité.  On  les  qui  font  fondés  fur  le  droit  naturel  ^ 

a  exprimes  dans  ces  quatre  vers  latins  :  comme  l'erreur  de  la  perfonne  ,  l'im- 

Error y  conduïo %  yotum^  cognaùo >  puifîance  perpétuelle,  Ja  parenté  en 

crime  n  y  ligne  directe  :  il  y  en  a  d  autres  qui 

Cultûsdi/parUaSjviSjOrdojIigamerty  font  établis  par  le  droit  divin,  tel 

honejlas  y  qu'eft  l'empêchement  du  lien ,  <jui  fait 
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ou  ope  pex&nne  mariée,  na  peut,  en  entend,  par.  ce  YœuJa-PrûfeifiûXLiûka- 
cpoufer  une  autre ,  tant  que  ion  pre-  nelle  dans  un  CTrcRfe  Religieux  ap- 
mietti  Mariage  fubfifte  :  d'autres  enfin-    prouvé  par  l'Eglife.  Tour  autre  Vœu 


qui»font  purement  de  droit  humain.       (impie  de  chafteté  perpétuelle ,  ne  for- 


lorfquà  la  place  de  la  g}on,  ou  de  ne  fe  jamais 
perfonne  qu'on   recherche  &  qu'on        'Le  quatrième  empêchement  eft  ce- 
croic  époufer ,  eft  fubftituée  une-autre  -  luitk  la  Parente.  Il  y  en  a  de  deux  for- 

perfonne  qu'on  n'a  point  deflein.d'é-  tes.,.  fçasr.oir, .la. naturelle  Se  la:f£iri- 

poufer.  Jacob  ,  par.  exemple  ,  croit  tuelle. 

épqufer  Rachel ,  Se.  on  fuppofe  en  fa         La  Parente  naturelle  eft  le  lien  quit 

place  Lia  -,  le  Mariage,  eft  nul ,  puif-  unit  entr'elles  les  perfonnes  qui  def- 

que  Jacob  n'a  point  x:onfenti  à  fe  ma-  cendent  d'une  même,  tige  ou  louche  ,, 

rietv  avec  Lia  ,  &  il  neï>eut  être  réha-  &  font  d'un  même  fâng. 

bilitp  que,  par  un  contentement  £ub-  •   IL  faut*  «mfiiérèt  dans  Ik  parenté: 

féquent,  comme  on  ledira  dans  lafuite.  trois  chofes  ,  fçavoir,  la  Souche ,  lai' 

Il  ne  faut  pas  étendre  cet  empê-  Ligne ,  &  le  Degré. 
chôment  à  l'erreur  qui  ne  tombe  que         On  entend  par  Tige  ou  Souche 3  lesi 
fur.la  qualité  d^  la  perfonne ,  à  moins  père  &  mère ,  ou  le  pète  feulement  ,I# 
que  cette  erreur,  quant  à  la. qualité  ,  ou  Ijl  mère  feulement,, dont  le$  def- 
n'emportâterreur,  quanta- la  perfonne..  cendans*  tirent  leur  origine. 
Pierre  j  par  exemple  ,  en    époufant         La  Ligne  eft  la  fuite  des  perfonnes. 
Catherine  ,  la  croit  riche ,  vertueufe  liées  par  le  fang ,  St  qui  defeendene . 
&  d'une  famille  iliuftre  ;  cependant ,  d'une  même  fouche. 
après  fon  Mariage ,  il  a  reconnu  qu'elle         Le  Degré  eft  l'intervalle  ou  la  dif- 
n'a  point  de,  bien  ,  qu'elle  eft  de  la  tance  qui  eft  entre  les  parens  ou  la 
plus  bâflè  roture ,  &  qu'elle  a  vécu  en  fouche  dont  ils  fortent. 
proftituée  avant  de  l'époufer;  toutes         Oh  diftinguedansia  parenté  la  li- 
ces, raifons  réunies  .ne  peuvent  donner.  gncDireSe  &c.\iljgnA.Càtlaur*U*  La 
d'atteinte  au  Mariage ,  parce,  qu'elles  Directe  eft  celle  des  perfonnes  qui  def- 
ne  détruifent  point  la  vérité  du  con-  cendent  dune  même  fouche,  ou  qui 
fent«ment  qui  a  pour  premier  &  ptin-  montent  à  cette  même  fouche.  l'une 
cipal  objet  la  perfonne  même >  &  non  par  l'autre.,  les  unes  étant  nées  des 
fes  qualités.  aurres.  :  tels  font  l'aïeul ,  le  père ,  le 

Le  fécond  empêchement  eft  celui  fils ,  &c.  La  Collatérale  eft  entre  ceux 

de  la  Condition  fervile  j  qui  fe  rencon-  dui  defeendenr  d'une  même  fouche 

tre  lorfqu'une  Partie  libre  époufe  une  (ans  être  nés  les  uns  des  autres  :  tels 

efclave  dont  elle  ignore  l'état  de  fer-  font  les  frères  Se.  fœurs ,  les  oncles  6c 

vitude.  Cet  empêchement  n'a  point  nièces >  les coufins  &  confines,  Sec. 
lieu  en  France  ,  puifqu'on  n'y  recon-         Ces  principes ierom.pju*  fenfibles 

noît  point  de  vraie  fervitude.  par  i'inlpeâion  de  l'Arbre  Généalogi- 

Le  troifième.eft  celui  du  Vccu.  On  que  qui  fuit  de  l'autre  paru. 
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PIERRE, 

Tige  ou  Souche  commune 


do 


Ier degré.  Pavl frète de Marie,  i" degré. 


•    S 

S  8- 


s*- 
a-* 


»         »  m        • 

•  •  •        • 

•  •  •         • 

id  <&gr/.  Jacqu  es  ,  couftn  germain  . . . .  de .  * . .  Je  a  m.   x*  <&£r/. 
La  sL 


8  S' 


3e  <%r/.  Marthe  ,  confine  iflue  de  gennain  de...  André.    je  <&gr/. 


i 


8- 


4*  degré.  Louis- 


LlGKB    CoiLATiRAL!. 


-Catherine.  4e degré. 


Pour  bien  connoître  les  degrés  de 
parenté ,  il  faut  fuivre  les  règles  fui- 
vantes  : 

i°.  Dans  la  ligne  direâe  il  7  a  au- 
tant de  degrés  qu'il  y  a  de  générations  ; 
ainfi  le  père  &  le  fils  font  au  premier 
degré  ,  l'aïeul  &  le  oetit-fils  font  au 
fécond  degré,  &  ainh  des  autres.  Cette 
règle  s'exprime  autrement,  en  difant 
qu'il  y  a  dans  cette  ligne  autant  de  de- 
grés que  de  perfonnes ,  en  exceptant 
celle  qui  en  eft  la  fouche  :  ainfi  Louis 
eft  au  quatrième  degré  de  Pierre , 
parce  que  depuis  Pierre ,  qui  eft  la  fou- 
che ,  &  qui ,  par  conféquent ,  ne  doit 
point  être  compté  ,  Louis  fe  trouve  la 
quatrième  perlonne. 


i°.  Dans  la  ligne  collatérale,  les 
perfonnes  font  parentes  dans  le  même 
degré  qu'elles  le  fpnt  de  leur  fouche 
commune:  par  exemple,  Marthe  & 
André  font  parens  au  troifième  degré  , 
parce  qu'entre  Pierre  &  eux  il  y  a  trois 
degrés  de  diftance. 

3".  Dans  cette  même  ligne  collaté- 
rale ,  lorfque  deux  perfonnes  font  dans 
une  diftance  inégale  de  leur  fouche 
commune ,  le  degré  le  plus  éloigné 
doit  être  confidéré  par  rapport  à  l'em- 
pêchement ;  ainfi ,  quoique  Jean  foie 
au  fécond  degré  de  Pierre ,  Marthe  &c 
Jean  font  néanmoins  au  troifième  de- 
gré ,  parce  que  Marthe  eft  au  troific- 
aie  degré  de  Pierre.  Cependant  ceux 

qui 


de     Ma 

qui  demandent  difpenfe  pour  fe  ma- 
rier dans  des  degrés  inégaux,  doivent 


pelle  communément  être  parent 
cond  au  troifième  degré. 

4°.  La  parenté  entre  deux  perfonnes 

Îeut  être  double  en  deux  occafions. 
,a  première  eft  lorfqu'il  y  a  deux  Tou- 
ches :  par  exemple ,  fi  deux  frères  épou- 
fent  deux  filles,  qui  foient  entr'elles 
coufines  germaines ,  les  enfans  qui  naî- 
tront de  ces  deux  Mariages  feront  dou- 
blement parens  ;  fçavoir,  au  fécond 
degré  du  côté  paternel ,  8c  au  troifième 
degré  du  côté  maternel.  La  féconde 
eft  lorfque  n'y  ayant  qu'une  fouche , 
ceux  qui  en  defcendent  ont  contra&é 
entr'eux  des  Mariages  par  difpenfe  > 
c'eft  ainfi  que  dans  la  Généalogie  ci- 


jointe , 

Bernard  , 

i 

Anne. 

Philippe,     Marc. 
W\         Charles. 

xt^C^ile. 

i. 

François. 

Bernard ,  Philippe  &  Marc  étant  frè- 
res, &  Philippe  ayant  époufé  Cécile 
fa  petite-nièce ,  François  qui  eft  iflu  de 
ce  Mariage  eft  au  fécond  degré  avec 
Anne  ,  puifqu'ils  font  enfans  de  deux 
frères  :  François  &  Anne  font  encore 
du  fécond  au  quatrième  à  caufe  de 
•  Cécile ,  Se  par  conféquent  ils  ont  en- 
tr'eux  deux  confanguinités  inégales, 
quoique  tirées <d'im£-mème  fouche.    • 

/•  Partie. 
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5°.  Quand  il  n'y  a  qu'une  fouche 
commune ,  elle  eft  (impie  ou  double  : 
par  exemple ,  Paul  &  Marie  font  frère 
&  fœur ,  ou  de  père  &  de  mère  j  ou 
feulement  de  père  ,  ou  feulement  de 
mère  \  mais  peu  importe  au  Mariage 
que  la  fouche  foit  double  ou  fimpie  , 
la  parenté  qui  provient  d'une  fouche 
fimpie  n'étant  pas  un  moindre  empê- 
chement dirimant  que  celle  qui  pro- 
vient d'une  fouche  double. 

6°.  Pour  ne  pas  fe  tromper  dans  la 
recherche  de  la  parenté ,  il  faut  là  met- 
tre fur  le  papier,  &  écrire  d'abord  fé- 
parément  l'un  de  l'autre  au  bas  d'une> 
Feuille  les  noms  &  furnoms  des  deux* 
perfonnes  dont  il  s'agit,  puis  écrire 
au-deflus  de  chacun ,  toujours  féparé- 
ment,  ceux  &  celles  de  qui  ils  descen- 
dent ,  Se  remonter  ainfi  jufqu  i  ce 
qu?on  foit  arrivé  à  une  fouche  com- 
mune. 

La  parenté,  en  ligne  dire€ke,  rend  le 
Mariage  nul ,  foit  en  montant ,  (oit 
en  dépendant ,  en  quelque  degré  que 
ce  puiffe  être  :  &  ainfi  Pierre  ne  peut 
époufer  aucune  des  filles  ou  veuves 
qui  fe  trouvent  dans  l'Arbre  Généalo- 
gique expofé  ci-defliis. 

La  parenté,  en  ligne  collatérale,  rend 
nul  le  Mariage  jusqu'au  quatrième  de- 

Eé  inclufivement  ,  par  conféquent 
mis  ne  peut  époufer  Catherine  ;  niais 
cet  empêchement  ne  fubfifte  point  pour 
le  fils  de  Louis ,  puifqu'il  eft  au  cin- 
quième degré  de  la  fouche  commune. 
Lorfqu'entre  deux  perfonnes  il  fe 
trouve  deux  fortes  de  parenté,  foit 

3u'elles  proviennent  de  deux  fouches 
ifférentes  ,foit  qu'elles  fe  tirent  d'une 
feule ,  comme  il  a  été  expliqué  dans 
la  quatrième  règle ,  il  y  a  aufli  entre 
ces  deux  perfonnes  deux  empêche- 
mens  dirimans,  &  la  difpenfe  qu'on 
obtiendroit  de  l'un  ne  s'érendroit  pas 
ï  l'autre. 

La  parente  ou  confanguinicé  qui 

se 
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provient  cTim  commerce  illégitime  ,  légitime.  Le  troifième  cas  eft  lorfque 
forme  un  empêchement  dirimant, qui  l'adultère  fe  trouve  joint  avec  la  pro- 
exclut tout  Mariage  dans  la  ligne  di-  me(Te  de  Mariage  ;  comme  lorfqu'uné 
re£te,&  s'étend  pareillement  iufqu  au  Partie  engagée  dans  le  Mariage  com- 
quatrième  degré  de  la  ligne  collatérale,  met  un  adultère  avec  un  autre,  lui 
La  Parenté  fpirituelU  >  qui  eft  une  promettant  de  l'époufer  lorfqu'elle  fera 
alliance  formée  par  le  Sacrement  de  libre.  Il  n'importe  que  cette  promette 
Baptême, eft  encore  un  empêchement  ait  précédé  ou  fuivi  l'adultère  ;  mais 
diamant  au  Mariage.  On  peut  voir  ce  il  eft  néce (Taire  qu'elle  ait  été  donnés 
oui  eft  dit  à  ce  fujet  dans  l'inftrudtion  pendaut  que  le  Mariage  légitime  fub- 
iur  le  Sacrement  de  Baptême,  au  titre  fiftoit ,  &  qu'elle  ait  été  acceptée. 
des  Parrains  &  Marraines ,  page  1 4.  L'adultère  ne  produit  cet  empêche- 
Le  cinquième  empêchement  eft  ce-  ment,  dans  ces  rrois  cas ,  que  lorfqu'il 
lui  qui  provient  du  Crime.  Cec  empê-  eft  corçfommé.  Il  faut  de  plus  que  le 
chement  ne  peut  regarder  que  le  Ma-  Mariage  foit  connu  des  deux  Parties  ; 
nage  des  hommes  veufs  ou  des  fem-  car  fi  une  fille*  qui  a  une  habitude  cri-; 
jpes  veuves.  .Les  crimes  qui  forment  '  minelle  avec  un  homme  engagé  dans 
cet  empêchement,  font  l'homicide  ou  le  Mariage,  &  qui  l'épouie,  ou  lui  | 
L'adultère ,  ou  les  deux  enfemble.  promet  de  l'époufer  ,  le  croyoic  libre  j 
L'homicide  feulforïT>eu^empcche-  dans  le  temps  de  leur  commerce  illi-  1 
nj$nt  dirimant ,  lorfqu'il  eft  accom-  cite,  elle  pourroit  fe  marier  avec  lui 
pagné  des  circonftances  fuivames.  Il  après  la  mort  de  fa  femme, 
faut,  i°. que  les  deux  personnes  qui  Le  fmeme  empêchement  eft  celui 
veulent  fe  marier  ensemble  ,  aient  de  h  Différence  de  Religion.  Deux  pet- 
çonfpiré  toutes  deux  la  mort  du  mari  fonnes  qui  fe  marient  peuvent  être  do 
pu  de  l'époufe  de  l'une  des  deux*  différente  Religion,  ou  parce  que  l'une 
*°,  que  la  mort  s'en  foir  fuivie, }°. que  eft  baptifée  ,  &  que  l'autre  ne  l'efl; 
l'homicide  ait  été  commis  en  vue  dfe  point  \  ou  parce  que  toutes  deux  étanc 
contracter  Mariage  ;  40.  que.  les  deux  baptifées ,  l'une  eft  dans  la  véritable 
Parties  aient  eu  cette  intention.  Eglife  ,  &.  l'autre  eft  hérétique  ou 
.    L  adultère  rend  nul  le  Mariage  dans  fenifmatique. 

trois  cas  feulement.  Le  premier  eft  La  première  différence  de  Religion 

lorfqu'il  eft  joint  à  l'homicide:  un  rend  le  Mariage  nul;  c  eft- à -dire, 

mari  ayant  fait  mourir  fa  femme  pour  qu'un  Chrétien  ne  peut  fe  marier  va* 

époufer  celle  avec  laquelle  il  entre-  Itdement  avec  une  femme  Payennej 

tient  un  mauvais  commerce ,  ne  peut  Juive  ou  Mahométane  ;  mais  Si  demf 

jlus  époufer  cette  dernière  ;  il  n'eft  Fidèles  étant  mariés  dans  le  fein  dé 

pas  même  néceffiure , dans  ce  cas,  que  l'Eglife ,  l'un  des  deux  abandonne  la 

cette  femme,  qu'il  veut  époufer,  ait  été  Foi  pour  fe  faire  Idolâtre,  Juif  ou 

complice  de  l'homicide  commis.  Le  Mahométan ,  l'autre  partie  qui  perfé- 

fecond  cas  eft  lorfqu'un  hompie.  (  il  vère  dans  la  Foi  ne  peut  fe  marier,  le 

en  faut  dire  autant  d'une  femme)  Veft  lien  du  Mariage  étant  indiftbluble. 

jnarié,  du  vivant  de  fa  femme.,  avec  La  féconde  différence  rend  le  Mar- 


celle-ci  après  la  mort  de  fa  texame    avec  les  hérétiques  :  Us  font  néanmoins 
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étroitement  défendus  par  les  Canons 
de  l'Eglife ,  &  les  Ordonnances  de  nos 
Rois. 

Le  feptième  empêchement  eft  celai 
de  la  Violence  &  de  la  Crainte.  Cette 
crainte ,  pour  former  an  empêchement 
dirimant ,  doit  être ,  i  °.  grave  Se  capa- 
ble de  faire  impreiîion  fur  un  efprit 
fort  &  conftant ,  tant  par  la  grandeur 
du  mal  dont  on  eft  menacé ,  que  par 
le  jufte  fondement  qu'on  a  de  l'appré- 
hender. Il  peut  néanmoins  arriver 
qu'une  crainte  qui  n'eft  pas  grave  par 
elle-même,  foit  grave  par  rapport  à 
la  perfonne  intimidée  :  une  menace , 
par  exemple ,  qui  ne  feroit  pas  une 
Forte  impreiîion  fur  un  homme  ferme 
&  conftant,  pourroit  quelquefois  opé- 
rer une  crainte  très-confidérable  dans 
Fefprit  d'une  fille ,  i  raifon  de  la  timi- 
dité naturelle  à  fon  fexe  ,  ou  de  la  foi- 
blefTe  particulière  de  fon  efprit;  & 
pour  lors  elle  rendroit  le  Mariage  nul  : 
mais  la  crainte  re(pe£fcueufe  *  telle 

3u'eft  celle  d'un  enfant  qui  craint  de 
éfobéir  à  fon  père ,  ou  d  un  fer  vice  ar 
qui  appréhende  de  déplaire  à  fon  maî- 
tre, ne  fuffir  pas  pour  annuller  le  Ma- 
riage ,  a  moins  qu'elle  ne  foit  accom- 
pagnée de  menaces  de  de  mauvais  trai- 
temens.  zMl  faut  qu'elle  vienne  d'une 
caufe  libre  &  étrangère.  Un  homme 
<jui  ne  fe  feroit  marié  que  pour  £e 
garantir  d'une  maladie  qu'il  auroit 
cru  ne  pouvoir  éviter  que  par  l'ufage 
du  Mariage,  ne  feroit  pas  en  droit  de 
le  faire  cafïèr.  30.  Il  eft  requis  qu'elle 
ait  pour  fin  le  Mariage.  Un  prifonnier 
pour  dettes ,  qui ,  clans  la  crainte  de 
refter  toute  fa  vie  dans  la  prifon ,  au- 
roit époufé  la  fille  de  fon  créancier , 
ne  pourroit  pas  réclamer  contre  fon 
Mariage ,  puifque  cette  crainte  n'en 
auroit  pas  été  la  caufe ,  mais  feulement 
f  occauon.  40.  Il  faut  que  cette  crainte 
foit  in ju dément  infpiréè  :  fî  elle  étoit 
Imprimée  par  une  autorité  publique 
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&  légitime,  elle  n'empêcheroit  pas  la 
validité  du  Mariage.  Un  homme  donc 
qui  n'auroit  époufé  une  fille  qu'il  au- 
roit déshonorée  ,  que  parce  que  le 
Juge  l'y  auroit  condamné  fous  peine 
de  mort ,  auroit  validement  contracté 
avec  elle. 

Le  huitième  empêchement  eft  Ren- 
gagement dans  les  Ordres  facrés\  Le 
Sous-Diaconat  Se  les  Ordres  fupérieurs 
forment ,  dans  TEglife  Latine ,  le  mê- 
me empêchement  que  le  vœu  folennel  : 
avec  cette  différence  néanmoins ,  que 
l'Ordre  facré ,  qu'un  homme  recevroit 
après  un  légitime  Mariage ,  ne  pour- 
roit en  difloudre  le  lien ,  quoique  le 
Mariage  n'eût  pas  été  confommé. 

Le  neuvième  eft  le  Lien  ou  l'enga* 
gement  formé  par  uif  prepûer  Maria- 
ge ,  qui  empêche ,  tant  qu'il  fubfifte  , 
qu'on  en  contra&e  un  fécond. 

Quelque  longue  qu'air  été  l'abfence 
de  l'un  des  deux  époux ,  l'autre  ne 
peut  pafler  à  de  fécondes  noces ,  s'il 
n'a  des  preuves  confiantes  de  la  mort 
du  premier.  Cette  preuve  confifte  dans 
un  extrait  des  Regiftres  des  Sépultures 
de  la  Paroifle  fur  laquelle  il  eft  dé- 
cédé :  cet  extrait  doit  être  délivré ,  col- 
lationné ,  &  figné  parie  Curé  ou  Vi- 
caire de  la  Paroiffe ,  ou  par  le  Greffier 
du  Juge  Royal  qui  aura  un  des  Re- 
giftres. 

Si  les.  Regiftres  des  Sépultures 
avoient  été  brûlés 3  perdus,  ou  s'il  n'y 
en  avoir  jamais  eu,  l'Epoux  furvivanc 
pourroit  être  admis  à  prouver  le  décès 
de  fon  conjoint ,  tant  par  titre  que  par 
témoins.  Le  titre  le  plus  naturel  qu  on 
puifle  produire  dans  ces  oc ca fions ,  eft 
un  certificat  du  Curé  qui  a  fait  f  en- 
.  terrement  3  figné  de  témoins.  Pour 
s'afTurer  du  décès  d'un  Soldat  tué  dans 
un  combat,  on  doit  avoir  un  certificat 
de  fon  Capitaine  ,  ou ,  au  cas  que  ce 
Capitaine  foit  mort ,  du  Major  du  Ré- 
giment >  ou  d'un  autre  Officier.  Les 
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A  umànier s  ou  les  Capitaines  des  vaif-  On  entend  par  Fiançailles  ,  les  pnv 
(eaux ,  peuvent  aufli  certifier  da  décès  nielles  que  deux  Parties»  capables  de 
de  ceux  qui  font  morts  fur  mer.  contracter  mariage  enfemble ,  fe  font 
Quand  ces  Certificats  ou  Extraits  mor-  Tune  à  l'autre  de  vive  voix  ,  ou  par 
tuaires  viennent  d'un  autre  Diocèfe  ,  quelque  autre  ligne  fen£ble,de  s'épou- 
ils  doivent  erre  légalifés  par  l'Evèque,     1er  un  jour. 

ou  du  moins  par  le  Juge  Royal  da  lieu.  Ces  promet  ne  produifent  Tem- 
11  eft  neceflaire ,  pour  éviter  toute  pêchement  de  l'honnêteté  publique  » 
furprife ,  qu'un  Curé  ne  faflê  aucun  que  lorfqu'elles  font  folennelles  :  & 
ufâgedes  certificats  qu'on  lui  préfente,  elles  font  cenfées  telles ,  i°.  quand  les 
qu'ils  n'aient  été  par  Nous  vus  &  ap-  Parties  contractantes  les  ont  faites  en 
prouvés.  face  de  l'Eglife ,  &  en  prefence  de  leur 

Quand  une  veuve  qui  defîre  de  Curé  ou  autre  Prêtre  par  loi  député  , 
palier  à  de  fécondes  noces ,  eft  dans  qui  leur  a  donné  fa  bénédiâîon ,  félon 
limpoilîbilité  de  produire  aucune  preu-  la.  forme  oreferite  dans  les  lieux  oà 
ve  par  ccrir  de  là  mon  de  fon  mari ,  cet  ufage  mbfifte  ;  x°.  lorfque  Paccord 
elle  peut  recourir  i  la  preuve  par  té-  mutuel  des  deux  Parties  qui  fe  font 
moins.  L'ufage ,  dans  ce  cas ,  eft  de  promis  Mariage  fuivanr  les  règles  éta- 
Nous  préfenter  requêre  tendante  1  ce  olies  a  ce  fujet ,  eft  devenu  public, 
qu'il  lui  foie  pet  mis  de  faire  cette  preu-  11  naît  de-ia  y  fuivanr  les  Règles  or- 
ve  ,  &  Nous  nommons  à  cet  effet  un  dînairesde  I'Eglife»  un  empêchement 
Commiflaire  ;  l'enquête  par  lui  faite  d'honnêteté  publique ,  qui  s'étend  ju£ 
Nous  eft  enfui  te  rapportée  ,  Se  Iotfque  qu'au  premier  degté  de  parenté,  &  qui 
Nous  rcconnoiflbns  les  dépolirions  des  fait  que  le  Promis  ne  peut  époufer  la 
témoins  fuffifantes  pour  conftater  le  mère,  la  fille,  ni  la  feeur  de  la  Pro* 
décès  du  mari ,  Nous  rendons  une  Or-  mife.  Il  en  eft  de  même  de  celle-ci* 
donnance  qui  tient  lieu  d'extrait  mor-  Il  réfulte  encore  delà  un  lien  qui 
tuaire  au  Curé  des  Parties.  empêche  que  le  Garçon  &  la  Fille  , 

Si  une  femme  avoir  été  remariée  de  veuf  ou  veuve ,  ainfi  promis  j  ne  puif- 
bonne  foi ,  fur  un  faux  certificat  de  la  fent  contracter  un  autre  Mariage ,  que 
mort  de  fon  premier  mari,  fon  fécond  préalablement  ils  n'aient  été  déclarés 
mariage  feroit  nul,  &  elle  ferott  obli-  libres  par  un  Jugement  de  TOfficiaL 
gée  de  retourner  avec  fon  premier  L'empêchement  de  l'honnêteté  pu- 
époux.  blique,  naît  encore  du  Mariage  qui 

Lorfqu'une  veuve  remariée  de  bonne  n  eft  pas  confommé ,  (bit  qu'il  toit  va- 
foi  ,  doute  de  la  mort  de  fon  premier  Iide  ou  non  \  &  il  s'étend*,  comme  ce- 
mari  ,  elle  doit  s'informer  du  fait ,  &  lui  de  la  parenté ,  jufqu'au  quatrième 
cependant  refter  avec  celui  qui  Ta  degré  inctuûvement.  Ceft pourquoi , 
époufée  aufli  de  bonne  foi  en  fécondes  par  exemple ,  une  femme  dont  le  Ma- 
noces  $  tencturqut  rtditrt  debitum  >  à  riage  n'a  point  été  confommé  ,  foit  i 
peundo  autan  abjlinerc  >  quamdiu  du-  caufe  de  rïmpuiflânce  de  fon  mari  , 
bïum  perfeyerae.  foit  parce  qu'il  s'eft  fait  Religieux ,  foir 

Le  dixième  empêchement  eft  celui  parce  qu'il  eft  mort  avant  la  confom- 
de  Y  Honnêteté  publique  ;  cet  empêche-  mation  du  Mariage,  ne  peur  époufer 
ment  fe  forme  par  les  Fiançailles ,  &     aucun  parent  de  fon  mari  jufqu'au  qua- 

{>ar  le  Mariage  qui  n'a  point  été  con-     trième  degré.  Il  en  eft  de  même  du  mari 
bmmé.  à  l'égard  des  parentes  de  fon  époufe» 
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Quand  néanmoins  le  Mariage  eft  nul  femme  ;  mais  il  peut  époufer  les  pa- 

par  défaut  de  confentement  ,il  ne  pro-  rentes  d'un  degré  ultérieur  :  &  de  me* 

duit  aucun  empêchement  d'honnêteté  me  la  femme  ne  peut  époufer  aucun 

publique.  parent  au  premier  ou  fécond  degré  de 

L'onzième  empêchement  eft  celui  celui  avec  lequel  elle  a  péché.  Cette 

de  V  Affinité  ou  alliance  qui  fe  contracte  alliance  n'a  point  de  lieu,  nifi  opère 

par  le  commerce  charnel  de  deux  per-  carnis  completo. 

tonnes  de  différent  fexe.  11  y  en  a  de  Le  douzième  empêchement  eft //h- 

deux  fortes,  V  un  Légitime,  qui  réfuite  pedimentum  impotentu.    '«Super  hoc 

de  la  confommation  d'un  Mariage  »  impedimento ,  ubi  orietur  difficultas 

bon  Se  valide  ;  l'autre  Illégitime,  qui  »  aliqua,  ad  Nos  récurrent  Paftores. 

provient  de  l'adultère  ou  de  la  forni-  »  Hîc  enim  nonnisl  brevem  hujus  im~ 

cation.  »  pedimenti  ideam  efformare  conve- 

U  Affinité  légitime  Ce  contï*6te  entre  »  nit.  Impotentiae  ergo  nomine  intei- 
le  mari  &  les  parens  de  fa  femme  ,  Se  »  ligitur  inhabilitas  confummandi  Ma* 
entre  la  femme  &  les  parens  de  fon  »  trimonium  ,  five  illa  fe  teneat  ex 
mari,  &  s'étend  aux  mêmes  degrés  »  parte  viri,  five  fit  ex  parte  mulieris, 
que  l'empêchement  de  la  parenté,  c  eft-  »  modb  fuerit  te  m  pore  ipfius  contra* 
à -dire,  a  tous  ceux  de  la  ligne  di~  »  dûs,  &  non  ipfi  raro  fupervenerit. 
reéfce ,  Se  jufqu'au  quatrième  incfufi-  »>  Diftinguitur  à  fterilitate.  Diftingui- 
vement  de  la  collatérale.  Les  degrés  »  tur  etiam  ab  impotentia  pariendi 
de  l'affinité  fuivent  ceux  de  la  pa-  ,>  fœtum  vivum  ablque  mortis  péri* . 
rente  :  les  parens  au  premier  degré  de  »  culo.  Impotentia  autem  illa  de  qua 
la  femme ,  font  alliés  au  premier  de*  ,»  agimus ,  perpétua  fit ,  necetfè  eft  : 
gré  du  mari  :  il  en  eft  de  même  des  au-  »  nam  fi  ablque  periculo  vit*  arte  mè- 
tres degrés ,  &  des  parens  du  mari  par  »  dicâ  auferri  poflît ,  Matrimonium 
rapport  à  la  femme.  »  non  dirimit  ;  item  requiritur  ut  fit 

Il  n'y  a  cependant  entre  les  parens  »  abfoluta  >  vel  evidenter  refpeâiva. 

du  mari  Se  ceux  de  la  femme  aucune  »  De  abfoluta  nihil  difficultatis  eft: 

alliance  qui  puifTe  les  empêcher  de  fe  »  de  refpeâiva  autem  conftat  per  Ec- 

marier  enfemble  ;  un  père  &  un  fils  »  clefiam  licere  ,  ut  pars  ad  quam  al- 

peuvent  époufer  la  mère  &  la  fille  }  .  »  tera  eft  impotens  ,  ad  alias  tranfeat 

deux    frères    peuvent  époufer  deux  «  nuptias.  Ut  autem  Matrimonium  ex 

foeurs,  Se  ainfi  de  tous  les  autres  de-  »  impotentia  nullum  declarerur  ,  re- 

grés  \  mais  le  mari  qui  eft  veuf  ne  •  quiritur  Judicis  Ecclefiaftici  fenten- 

peut  époufer  aucune  des  parentes  de  »  tia  ».  Lorfqu'il  furviendra  quelque 

fa  femme  jufqu'au  quatrième  degré ,  difficulté  fur  cet  empêchement ,  les 

&  de  même  la  femme  veuve  ne  peut  Curés  auront  recours  a  Nous,  la  bien- 

époufer  aucun  des  parens  de  fon  mari  féance  ne  permettant  pas  de  traiter  ici 

jufqu'au  quatrième  degré.  cet  article,  &  d'entrer  dans  des  détails. 

V Affinité  illégitime  forme  auffi  un  Le  treizième  empêchement  eft  le 

empêchement  dirimant  ;  mais  qui  ne  Rapt  :  on  diftingue  deux  fortes  de 

s'étend  que  jufqu'au  fécond  degré  in*  rapt ,  l'un  de  Violence,  Se  l'autre  de 

clufivement.  Celui  donc  qui  a  eu  une  SéduSion.  Le  Rapt  de  violence  fe  fait 

habitude  criminelle  avec  une  femme,  quand  on  enlève  une  perfonne  par 

ne  peut  fe  marier  avec  aucune  parente,  force  Se  malgré  elle ,  afin  de  l'épouler. 
au  premier  ou  au  fécond  degré  de  cette    Le  Rapt  de  fédu&ion  fe  faix  lorfqu'on 
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engage  une  jeune  perfonne  pararrifice, 
par  carefles ,  par  préfens,  à  fortir  de  la 
maifon  de  fes  parens  ou  de  celle  où 
elle  eft  placée  par  autorité ,  pour  fe 
mettre  tous  la  puiffance  du  ravifleur , 
&  contracter  mariage  avec  lui. 

Pour  que  le  Rapt  de  violence  formé 
un  empêchement  dirimant,  il  fout, 
i°.  qu'il  y  ait  un  enlèvement  de  la  per- 
fonne ;  i°.  que  l'enlèvement  fe  taflè 
contre  la  volonté  de  la  perfonne  gui 
eft  ravie  ;  j*.  que  la  perfonne  qui  a 
été  enlevée  foit  fous  la  puiffance  du 
ravifleur  ;  4*.  que  cet  enlèvement  ait 
pour  fin  le  Mariagç.  Le  rapt  de  vio- 
lence a  lieu  à  l'égard  des  garçons  com- 
me à  l'égard  des  filles  ;  a  l'égard  des 
majeurs,  aufli-bien  qu'à  Péçard  de  ceux 
qui  font  fous  la  puiffance  d'autrui.  Or- 
donnance dei6}<yy  art.  j . 

Le  Rapt  deféduclion  eft  un  empê- 
chement dirimant,  auiîï-bien  que  celui 
de  la  violence ,  fuivant  l'article  41  de 
l'Ordonnance  de  Blois  :  mais  il  y  a 
cette  différence  entre  l'un  &  l'autre , 
Ie.  que  le  rapt  de  féduékion  n'a  lieu 
qu'à  l'égard  des  mineurs  ,  parce  qu'on 
ne  préfume  plus  de  fédu&ion  au-delà 
de  vingt-cinq  ans  ;  i°.  dans  le  rapt  de 
violence ,  il  feut  un  enlèvement  forcé  ; 
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dans  celui  de  fédu&ion ,  un  enlève- 
ment volontaire  de  la  maifon  pater- 
nelle ,  ou  même  une  retraite  concertée 
avec  le  ravifleur ,.  fijffit. 

L'empêchement  formé  par  le  rapt, 
foir  de  violence  ,  foit  de  fédu&ion  , 
n'eft  pas  perpétuel  ;  il  ceffe  dès  que  la 
perfonne  ravie  n'eft  plus  fous  la  puif- 
fance  de  fon  ravifleur  j  &  eft  remife  en 
pleine  liberté. 

Le  quatorzième  empêchement  eft 
celui  de  la  Clandejiinite.  On  nomme 
Clandeftin  un  Mariage  qui  n'a  pas  été 
cclcbré  en  préfence  du  propre  CurcL 
des  Parties ,  &  des  témoins.  On  expli- 
quera dans  la  fuite  ce  qu'on  doit  en-» 
tendre  par  le  propre  Curé  dont  la  pré- 
fence eft  néceffaire.  A  Péeard  des  té- 
moins ,  les  Ordonnances  du  Royaume 
en  demandent  quatre.  Il  eft  néceflàire 
qu'ils  foient  dignes  de  foi,  domiciliés, 
Se  fçachant  figner ,  s'il  peut  aifément 
s'en  trouver  dans  le  lieu  qui  fçachenc 
figner.  Leur  fon&ion  n'eft  pas  feule- 
ment d'aflifter  au  Mariage  pour  pou- 
voir certifier  fa  célébration  i  ils  doi- 
vent encore  attefter  au  Curé  le  domi- 
cile ,  lage  &  la  qualité  des  Contrac- 
tai ,  &  figner  à  cet  effet  l'a&e  du  Ma- 
riage  j  s'ils  fçavent  écrire. 


Des  Difpenfes  des  Empêchemens  de  Mariage. 

JL  L  eft  important  que  les  Gurés  &  par  exemple,  de  déguifer  la  vérité  en 
Vicaires  auxquels  leurs  ParoifEens  doi-  des  points  eflentiels.  Ils  auront  donc 
vent  s'adrefler  pour  leur  demander  foin  d'étudier  cette  matière  dans  les 
confeil  fur  les  Difpenfes  des  empêche-  Auteurs  qui*  en  ont  traité  :  ce  n'eft  pas 
mens  de  Mariage ,  foient  inftruits  de  ici  le  Heu  de  le  faire  dans  toute  ion 
cette  matière ,  tant  pour  prévenir  les  étendue  ;  on  fe  contente  d'y  faire  quel- 
démarches  Se  les  frais  inutiles  de  ceux  ques  réflexions  qui  font  d'un  ufage  plus 
5 lui  défirent  les  obtenir  fans  juftes  rai-  ordinaire, 
ons ,  que  pour  les  empêcher  d'y  faire  C'eft  une  maxime  fondamentale  en 
des  fautes  considérables  ,  Se  capables  matière  de  Difpenfes,  aue  le  Supérieur 
d'entraîner  la  nullité  de  leur  Mariage  j  nen  doit  jamais  accorder  aucune  fans 
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caufe  légitime ,  c*eft-à  -  dire ,  fans  un  noces,  ce  qu'elle  ne  peut  faire  qu'avec 

motif  fuffifant  pour  relâcher  lobiiga-  un  de  fes  parens  ou  alliés ,  1  caufe  de 

tion  de  la  Loi  aux  Particuliers  qui  de-  la  charge  des  enfans  de  fon  premier 

mandent  d  en  être  difipenfés.  Mariage. 

Pour  pouvoir  accorder  légitimement  La  cinquième  caufe  fe  tire  de  la 

la  Difpenfe  d'un  empêchement  diri-  Religion  :  par  exemple ,  lorfque  dans 

niant,  il  ne  fuffic  pas  que  les  Parties  fe  une  Paroifle  il  y  a  un  nombre  confidé- 

conviennent  Tune  à  l'autre ,  &  que  le  rable  de  Prateftans,  Se  que  les  Catho- 

Mariage  foit  fortable  }  ce  neft  pas  non  liques  trouveraient  difficilement  des 

plus  allez  quelles  foient  pauvres;  il  Mariages  avec  desperfonnes  de  la  vraie 

faut  qu'il  fe  trouve  de  juftes  raifons,  Religion. 

tarées  de  certaines  circonftajices  partir-  La  {même  caufe  eft  parife  de  l'âge 

culières.  Les  raifons  les  plus  ordinaires  -d'une  fille  ,  qui,  ayant  déjà  atteint 

font  celles  qui  fuivent.  vingt-cinq  ans ,  n'a  pu  parvenir  encore 

La  première  fe  tire  de  la  petitefle  à  aucun  Mariage;  foit  qu'il  ne  fefoit 

du  lieu  :  par  exemple  ,  lorfqu'il  ne  fe .  préfenré  aucun  parti  ,  foit  qu'ayant 

trouve  dans  la  Paroifle  aucun  autre  déjà  été  recherchée ,  le  Mariage  n'ait 

parti  convenable  pour  la  fille ,  foit  pou*:  pu  fe  faire ,  parce  qu'on  n'a  pu  confen- 

1  âge  ou  la  condition  _,  ou  lorfque  les  tir  i  quelque  condition  des  conveiv- 

Parties ,  vivans  de  la  culture  de  leurs  rions  matrimoniales  ,  ou  pour  quel» 

héritages ,  fe  trouveraient  hors  d'état  qu'autre  difficulté. 

de  fubiifter ,  (i  elles  étoient  forcées  de  La  feptième  caufe  eft  la  néceffité  de 

s'établir  dans  une  autre  Paroifle.  réparer  l'honneur  d'une  fille  qu'une 

La  féconde  caufe  eft  la  dotation  de  fréquentation  fcandaleufe ,  ou  un  mau- 

la  fille ,  qui ,  n'ayant  aucun  bien  ,  ne  vais  commerce  mettrait  hors  d'état  de 

pourrait  trouver  d'établiflement  que  pouvoir  efpérer  un  autre  établiflfemem. 

par  le  Mariage  avec  quelqu'un  de  fes  Mais  comme  le  crime  ne  doit  point 

parens  ou  alliés.  On  peut  encore  rap~  fervir  de  moyen  pour  mériter  les  gra- 

peler  à  cette  caufe  un  avantage  fore  ces  de  l'Eglife ,  il  faut,  pour  que  cette 

confidérabie  ,  que  l'une  des  Parries  caufe  foit  recevable ,  que  les  Parties 

trouverait  pour  fa  fubfiftance  dans  un  ne  l'aient  pas  commis  dans  l'intention 

Mariage  propofé ,  &  qu'elle  ne  pour-  de  fe  procurer  la  Difpenfe ,  6c  que 

roit  elpérer  dans  aucun  autre.  d'ailleurs  elles  foient  difpofées  à  faire 

La  troifième  caufe  eft  l'établiflèment  une  fatisfaâion  convenable, 

de  la  paix  &  de  la  concorde  dans  les  11  peut  encore  fe  trouver  d'autre* 

familles  :  ce  gui  a  lieu  lorfqu'il  y  a  caufes  juftes  6c  légitimes ,  qu'on  ne 

d'anciennes  inimitiés  ou  procès  qu'on  peut  détailler  toutes.  Celles  qui  vien- 

{>eut  terminer  par  une  alliance ,  ou  nent  d'être  rapportées  fuffiront  pour 
orfqu'un  Mariage  eft  néceflaire  pou*  faire  juger  fi  les  autres  font  recevantes, 
prévenir  les  procès  qui  pourraient  naî-  en  obfervant  que  lorfqu'une  ne  fuffic 
tre  de  la  divifion  des  héritages  entre  pas  feule,  eu  égard  1  la  nature  de  l'em*- 
parens  Se  alliés.  pêche  ment,  il  peut  arriver  que  la  réiv 
La  quatrième  caufe  eft  l'éducation  nion  de  diverfes  caufes  faflent  un  mo- 
des enfans  d'un  premier  Mariage.,  Ior£-  tif  fuffifant  :  mais  c'eft  au  Supérieur 
qu'une  des  Parties  eft  chargée  d'en-  qui  accorde  la  Difpenfe  à  en  juger, 
-fans  qu'elle  ne  peut  élever  ou  foire  Ce  qui  vient  d'être  dit  j  neft  que  pour 
fubfifter  qu'en  convolant  à  de  fécondes  Tinftr  u&an  è  des  Pafteurs ,  afin  qu'ils 
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puiflent  détourner  leurs  Paroilïiens  de 
demander  des  Difpenfes  fans  raifon 
légitime. 

La  principale  fonâion  des  Prêtres 
commis  pour  faire  preuve  de  ces  cau- 
fes  &  de  tous  les  autres  faits  énoncés 
dans  la  fupplique ,  eft  d'en  bien  exami- 
ner la  vérité.  Ce  feroit  une  erreur  de 
penfer  que  l'information  qui  fe  fait  en 
conféquence  n'eft  que  de  ftyle ,  &  que 
tout  ce  qui  peut  s'y  trouver  de  faux 
n  eft  jamais  de  grande  conféauence  : 
&  cette  erreur  feroit  d'autant  plus  per- 
nicieufe ,  qu'il  s'enfuivroit  indubita- 
blement la  nullité  du  Mariage ,  avec 
une  foule  d'autres  inconvéniens. 

Les  Curés ,  par  la  même  raifon ,  au- 
ront foin  de  faire  entendre  à  leurs  Pa- 
roiffiens,  que,lorfque  pour  de  juftes 
caufes.,  ils  demandent  la  difpenfe  de 
quelque  empêchement ,  ils  ne  doivent 
pas,  dans  la  lupplique  ou  requête  qu'ils 
préfentent  pour  cet  effet ,  expofer  ni 

fjlifler  rien  de  faux ,  foit  dans  le  fait , 
oit  dans  la  caufe ,  ni  fupprimer  au- 
cune chofe  de  tout  ce  qu'on  eft  obligé 
d'exprimer ,  puifque  s'ils  fe  marioient 
fur  une  Difpenfe  fubreptice  ou  obrep- 
tice ,  ceft-à-dire ,  obtenue  en  cachant 
la  vérité ,  ou  fur  un  faux  expofé.,  leur 
Mariage  feroit  nul ,  leur  cohabitation 
criminelle,  inceftueufe,  ou  au  moins 
concubinaire,  &  les  enfans  qui  en  naî- 
troient  feroient  illégitimes.  Les  diffi- 
cultés qui  fe  rencontrent  dans  une  ma- 
tière fi  délicate  &  fi  importante  J  pou- 
vant occafionner  beaucoup  de  fautes 
considérables  ,  les  Curés  qui  trouve- 
ront dans  leurs  Paroiflîens  des  empê- 
chemens  dont  il  fera  néceflaire  de  leur 
procurer  Difpenfe  ,  s'adreflèront  à 
Nous ,  fur-tout  lorfqu'il  faudra  recou- 
rir à  Rome ,  pour  apprendre  de  quelle 
manière  on  doit  le  conduire  ,  &  ce 
qu'il  faut  faire  pour  pouvoir  l'obtenir. 
Nous  croyons  devoir  ajouter  ici  quel- 
ques obfçryatioos  en  favçur  des  Curés 
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&  autres  Confeffèurs  qui  font  chargés 
de  l'exécution  des  Brefs  de  Difpenfe 
de  Mariage  accordes  en  Cour  de  Ro- 
me à  la  Pénitencerie. 

i  °.  Un  Bref  de  Difpenfe  de  Mariage 
de  la  Pénitencerie ,  ne  peut  être  mis  en 
exécution  que  dans  le  tribunal  de  la 
pénitence ,  Audltâ  Sacramtntali  con- 
fejjiôncj  &  il  ne  peut  fervir  que  pour 
le  for  extérieur ,  Difpenfes  inforo-con» 
feientu  tantkm  :  ce  font  les  termes 
ordinaires  employés  dans  les  Brefs.  Il 
eft  donc  nécelTaire  que  celui  à  qui  la 
Difpenfe  eft  accordée ,  fe  confçffe  pour 
l'enthérinement  du  Bref. 

i°.  Le  Confefleur  qui  enthérine  le 
Bref,  doit  être  approuvé  dans  le  terri- 
toire où  il  eft  exécuté  j  il  doit  aufli 
avoir  les  qualités  qui  font  marquées 
dans  la  formule  du  Bref ,  par  exemple, 
Doâeur  en  Théologie  ou  en  Droit 
Canon  ;  certains  Religieux  peuvent 
néanmoins  l'enthériner  fans  être  gra- 
dués. Si  cependant  le  Bref  eft  adrefifé 
Simplici  Confejfariûj  oadifereto  viro  ex 
approbatis  y  tout  Confeflèur  approuvé 

[>eut  le  mettre  en  exécution,  &  il  eft 
ibre  aux  impétrans  de  choifir  un  de 
ces  Confefleurs  à  leur  volonté  pour  fe 
faire,  difpenfer.  Le  Bref  doit  leur  être 
préfenté  cacheté  \  autrement  ils  ne 
pourraient  pas  s'en  fervir. 

3°.  Celui  qui  met  à  exécution  un 
Bref  de  la  Pénitencerie ,  doit  être  atiuré 
de  la  vérité  du  fait  &  de  la  caufe  de  la 
Difpenfe  >  il. doit,  par  exemple ,  être 
sûr  que  le  cas  eft  occulte,  &c.  c'eft 
l'intention  du  Pape ,  qui  eft  clairement 
marquée  par  les  termes  du  Bref  :  Si 
ità  ejl3  difpenfa.  Le  feul  témoignage 
&  le  ferment  du  fuppliant  lui  fuffit,  à 
moins  qu'il  n'eût  d'ailleurs  des  preuves 
certaines  du  contraire.  Il  eft  défendu 
de  faire  aucune  procédure ,  &  le  Con- 
fefTeur,  après  l'enthérinement  du  Bref, 
ne  doit  pas  même  le  rendre  au  fup- 
pliant ,  parce  qu'il  lui  eft  abfolumenc 

inutile  j 
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Inutile;  il  faut  au  contraire  ,quç  le 
Çonfefleur  le  déchire. 
.  4°.  Si  un  Bref  de  laPénitencerie  eft 
préfenté  à  un  Confefleur,  qui,  après 
avoir  accepté  la  commiiÏÏori ,  l'ouvre  * 
le  life  9  te  ne  juge  pas.  à  propos  de  di£ 
penfer  celui  qui  la  obtenu,  le  Bref 
fi'a  plus  de  valeur ,  &  ne  peut  plus  être 
préfenté  à  un  autre  Confefleur. 

50.  Le  Confefleur  qui  enthérine 
le  Bref,  doit  obferver  exa&ement  ce 
qui  y  fera  marqué  ,  donner ,  par 
exemple  „  certains  avertifleiçens  aux 
impétraps,  leur  enjoindre  les  Péniten- 
ces prçfçrite?  dans  le  Bref,  ayant  néan- 
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moins  égard  à  1  âge  ,  à  la  fanté ,  aux 
Pénitences  qu'ils  auroient  déjà  faites 
pour  ces  péchés  ,  &  aux  autres  cir- 
çonftances  des  perfonnes.  Lorfijue  le 
temps  que  doit  durer  une  pénitence 
neft  pas  fixé  dans  le  Bref,  le  Confef- 
feur peut  le  déterminer.  Il  doit  auflî 
enjoindre  les  restitutions ,  &  les  ré- 
conciliations  auxquelles  le  Pénitent  eft 
obligé ,  &  obferver  a  fon  égard  les  rè* 
gles  de  la  faine  moraje  ppur  les  autres 
péchés  dont  il  s  aceufe.  On  trouvera 
ci-après  p  dans  la,  féconde  Partie  de  ce 
Rituel ,  les  Formules  dont  on  doit  fe 
fervirpour  difpenfer. 


Règles  qu'il  faut  obferver  a  V égard  de  ceux  qui  fe  font  > 
fflariéravec  quelque  Empêchement  Dirimam. 

JLjorsqu'un  Curé  apprend  par  une  mais  H  ne  lui  eft  pas  permis  de  fexi- \ 

autre  voie  que  celle  de  la  Conîeflion,  ger  jufqu'à  ce  que  fon  doute  foit  le- 

Su'il  y  a  dans  fa  Paroifle  des  perfonnes  vé,  ou  qu'elle  ait  fait  réhabiliter  fon 

u  ont  le  Mariage  eft  nul ,  il  doit ,  avant  Mariage. 

tout ,  s'aflurer  du  fait ,  pour  ne  pas         Lorfqu  un  Curé  *  dans  fa  Paroide 

troublai:  le  repos  des  familles  fur  de  des  perfonnes  mariées  avec  un  empè- 

fimples  foupçons,qui  ne  peuvent  Tem-  chement  dirimant  public ,  il  doit  leur 

porter  fur  la  préfomption  toujours  fa-  repréfenter  en  particulier  avec  force  Se 

yorable  pour  un  Mariage  contracté  de  avec  courage ,  &  néanmpins  avec  pru- 


bonne  foi.  Il  examinera  enfuite  fi  les 
Parties  en  ont  connoiflance ,  fi  l'em- 
pêchement dirimant,  avec  lequel  elles 
le  font  mariées  eft  public ,  de  fi  TE- 
glife  peut  en  difpenier. 

Une  perfonne  mariée  qui  connoîr 
certainement  la  nullité  de  fon  Maria- 


;e ,  ne  peut  en  aucune  manière 


ufer 


deace  &  charité  ,  toute  l'horreur  de 
leur  état ,  les  engager  à  fe  féparer  de 
lit  Se  d'habitation ,  pour  contracter  de 
nouveau ,  en  face  de TEefife ,  avec  tou- 
tes les  folennités  preferites  pour  le 
Mariage ,  après  avoir  obtenu  Difpenfe 
de  l'empêchement ,  s'il  y  a  lieu  de  li 
leur  accorder,  &  de  la  publication  des 


du  droit  que  donne  aux  époux  un  Ma-  Bans ,  fi  Nous  croyons  a  propos  de  les 

riage  bon  &  valide  j  autrement  ellefç  en  difpenfer,  afin  que  le  Public  puiflè 

jendroit  coupable  du  péché  de  forni-  être  certain  de  la  validité  de  leur  Ma- 

cation  :  dans  le  doute»  elle  doit  exa-  riage^  «Je  pour  lors  le  Curé  écrira  de  nou- 

miber  la  chdfe ,  &  f$  fon  doute  lui  veau  fur  fes  Regiftres  i'afte  de  la  celé- 

paroît<bien  fondé  ,  elle  eft  néanmoins  bration ,  y  faifant  mention  de  la  dif» 

«obligée  de  rendre  le  Revoir  î?P)**¥A<>  p^nfe  .quelles  ont   obtenue.   Si  ces 

/,  Partie/  Tt 
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perfonncs  refufent  on  jjégfrçém  de  fé  arec  toutes  tes  circohftance*  riéceflkt* 
Rendre  à  fes  avis,  il  ne  manquera  pas  res  ,  fans  augmenter  ni  diminuer ,  ni 
de  Nous  en  informer,  pour  Nous  met-  taire  rien  de  tout  ce  qui  pourrait  ren- 
tre en  état  de  procéder  félon  l'exi-  dre  la  difpenfe ,  s'il  en  etoit  befoin , 
àence  des  cas,  &  d'çxciter  là.vigilance  obreptice  ,  ou  fubreptice. 
ces  Magjftuts  contre  un  fi  grand  fcan-  Si  l'empêchement  diamant  n'étoit 
dale.  connu  que  d'un  des  deux  époux ,  il  ne 

Ceux  qui  ont  été  mariés  en  face  de  ferait  pas  moins  néceflaire  que  le  Ma* 

TEglife  avec  un  empêchement  diri-  riage  lut  réhabilité  par  le  confenre- 

mant  fecret  ,&  qui  ne  peut  êti;e  prou-  ment  mutuel   des  deux  Parties;  8c 

vé  ,  ne  font  pas  obliges  de  fç  fep^rer  pour  lors,  il  faudrait  que  celui  de» 

d'habitation ,  Jtii  de  le.  préfenter  de-  deux  qui  le  cornioîtroit ,  eiv  ayant  ôb* 

vant  leur  propre  Curé  pour  contracter  tenu  ta  difpenfe ,  engageât  prudem- 

de  nouveau;  il  leur  fuffit,  pour  réha-  ment  l'antre  à   donner  un  nouveau 

biliter  leur  Mariage  ,  de  renouveller  confentement ,  &  renouvelât  en  Qiè-* 

cxx  particulier  leur  confentement  mu-  me-temps  le  fien.  Mais  comme,  dans 

t«el ,  après  avoit  obtenu  difpenfe  de  l'exécution  de  ce  qui  doit  être  prati- 

leur  empêchement.   On  peut  même  aué  en  pareil  cas,  ilfe  rencontre  or- 

quelquefois   réhabiliter    un 'Mariage  dinairementdetrès-gcaadescUffictiltés, 

nul,  farts  difpenfe  de  l'empêchement  les  Curés  &Confe(Teurs  auront  recours 

fecret  \  cela  arrive  quand  la  caufe  de  à  Nous. 

la  nullité  du  Mariage  vient  d'un  em-  La  difficulté  ferait  bien  plus  grande^ 

pechement  oui  peut  cefler  fans  une  s'il  s'agiflbit  d'un  empêchement  diri- 

difpenfe  de  i  Eglife  j  par  exemple  ,  fi  mant  qui  fut  abfolument  inconnu  aux 

ia  nullité  provenoit  du  défaut  ae  con-  deux  Parties.  Un  Curé  prudent  &  cha- 

fentement ,  d*une  erreur  quant  à  la  ritable ,  pour  procéder  Purement  dans? 

Dtrfonne  >  ou  s'il  avoit  été  célébré  en  une   circonftance  fi  délicate  ,  doit  ,' 

préfence  d'un  Prêtre,  autre  que  le  pro-  avant  toutes  chofes  ,  bien  connoîrrè 

preCuré,  fans  un  pouvoir  légitime  j  leurs  difpofitions  8c  teur  earaâère  j 

mais  ,  dans  ce  dernier  cas ,  il  faudrait  & ,  s'il  croit  pouvoir  s'alturer  qu'un 

que  les  Parties   renouvelaient    leur  „  tel  avertiffement  puifiè  opérer  un  bon 

confentement    devant    leur    propre  effet,  il  fera  enforte  d'avoir  en  main 

Curé  j  il  ferait  mcrrte  néceflàire  aé-  le  remède  tout  prêt,  fe  muniffant  des 

crirè  fade  de  cette  réhabilitation  fur  difpenfes  qui  leur  feront  néceffaires 

les  Regiftres,  fi  le  premier  adfcé  étoir  pour  la  réhabilitation  de  leur  Mariage* 

conçu  çn  termes  qui  puflent  donner  afin  de  les  tirer,  à  l'heure  même,  de 

lieu  d'attaquer  le  Mariage  par  le  dé-  l'embarras  où  il  les  mettra  par  un  tel 

faut  de  préfence  du  propre  Curé.  avis  \  mais  fi  l'empêchement  eft  d'une 

Pour  ce  qui  regarde  tes  Mariages  telle  nature  qu'on*  ne  puifle  en  obtenir 

nuls  à  caufe  d  un  empêchement  public,  difpenfe 3  s'il  y  a  lieu  de  préfumet  que 


les  Curés  nç  les  réhabiliteront,  point  les  Parties  ne  voudront  pas  profiter  de 
fans  Nous  avoir  auparavant  confulté ,  cet  avis,  qu'il  s'en  fuivra  un  grand 
quand  même  la  nullité  du  Mariage  fcandale  ou  de  fâcheux  inconveniens, 
viendrait  d'un  empêchement  oui  peut  il  n'entreprendra  rien  qu'apràs^  Nous 
cefler  fans  la  difpenfe  de  l'Eenfe.  Eu  avoir  confulté.* 
expofant  le  cas ,  ils  aurqot  foîh  de  le  On  peut  dire  généralement <»elo re- 
faire d'une  panière  nettfe  &  précife  ,  que  le  Mariage  ne  peut  être  rénabilitéy 
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parcç  que  tEglife  n'açco^*  aucune.  vivre<lans  la  continence  en,  demeurant' 

difpenfe  de  l'empêchement  diamant  enfemble  :  autrement  elles  feraient 

rie  rend  nul ,  il  eft  libre  aux  Patries  obligées  en  çonfcience  de  s'éloigner 

le  fajjre  cafler  %  ou  de  vivre  enfenv-  Tune  de  l'autre,  puisqu'elles  oe  pour-  ' 

Me  comme  frères  &  {œuxs  ;  mais  d  roiauc  xefter  ensemble  fans  (candale  9 

cet  empêchement ,  quoique  certain  ,  ou  fans  être  continuellement  expofées 

ne  pouvoir  être  prouvé  }aridk}uemenr,  à  l'occaiion  prochaine  du  péché, 
elles  feroient  reftreintes  au  fécond  par-         Les  Curés ,  avant  de  réhabiliter  un 

tij  encore  faudroit  il,  pour  le  leur  per-  Mariage,  auront  foin  d'engager  les 

mettre,  que  le  Public  n'eût  aucune  con-  Parties  à  fe  confefler  *  afin  qu'elles  ne  ' 

noiflance  de  la  nullité  de  leur  Mariage,  foient  pas  expofées  au  péril  d'être  pri- 

&  qu'elles  enflent  atfez  de  vertu  pou*  vées  de  la  grâce  du  Sacrement. 

mKmmmmmmmmmmmmmmmmmmmmmmmmmm 

Un  propre  Curç  ,  dont  la  Préjènce  eft  requifi  pour  la 
validité  du  Mariage. 

JL/e  Concile  de  Trente,  ScJJ]  a  4 ,  Réguliers,  qui  auraient  Utcmçrité  dq ]' 

Cap*  1 ,  %)e  Réf.  Matrim.  déclare  jiul  marier*  les  Paroiifieris  d'un  Curé  fans 

&  invalide  tout  Mariage  contracté  aju-  fa  permilfion  ou  celle  de  l'Ordinaire.  v 

trement  qu'en  préfènee  du  Curé  d^s  Le  Concile  de  Trente,  dajqis  fonDc-) 

Parties  ,  ou  d'un  autre  Prêtre  ayant  crée  contre  la  clandeftinité  ,  prononce 

Exivoir  de  ce  Curé  ou  de  l'Ordinaire,  contre  eux  la  peine  de  fufpeufe  encou- 

'Edit  de  1697 ,  ordonne  l'exécution  rue ,  ipfa  Jure  y  quand  meme  ils  allé- 

de  ce  Décret,  &  en  conféquence  dé-  gijeroient  pour  cela  un  privilège  par-, 

fend  à  tous  Curés  &  Prêtres,  tant  Se-  ticulier ,  ou  une  pa(Teiuou  dé  temps 

cutters  que  Réguliers  9  cU  conjoindre  en  immémorial.   Cette  ceirfure  ne  peut 

Mariage  autres  perfonnes  que  ceux  qui  être  levée  que  par  l'Evêcjue  du  Curé 

font  leurs  vrais  &  ordinaires  Paroiffiens%  oui  de  voit  affilier  au  Mariage  ,  ou  qui  ^ 

demeurant    actuellement  &  publique-  devoit  en  faite  la  bénédiction. 
ment  dans  leur  Paroiffe  3  au  moins  de*       Les  Prêtres  Réguliers  qm  feroieut  un 

puis  fix  mois  pour  ceux  qui   demeu-  Mariage  (ans  kipermiflion  du  Curécjes 

roient  auparavant  dans  une  autre  Pa~  Parties  ,  feroient  excommuniés ,  ipfa 

roiffe  dé  la  même  Pille  ,  pu  dam  le  m$-  facto*  quelques  privilèges  qu'ils  pullenc 

me  Diocife;  &  depuis  un  an  pour  ceux  alléguer  i  ce  cQntraires.  Clément,  lib,* 

qui  demeuroient  dans  un  autre  Diocèfe*  j  ,  tit.  7 ,  De  PriviL  &  exceff.  Privilf 

Jî  ce  n'^ft  qu'ils  en  aient  une  permiffion  Cap.  1,  Rejigiojî. 
fpdciale  &  par  écrit  du  Curé  des  Parties      ,  L'EdJt  qu'on  vient  de  citer  ordonne, 

qui  contractent ,  ou  de  V  Archevêque  ou .  que  fi  aucuns-  dçf4its  Curés  ou  Prêtres  j , 

Mvequs  Diofiéfaïn.  tant  Séculiers  que  Réguliers  j  célèbrent. 

.  L'EgUfe  Se  l'Etat, .pour  afliirer  l'exé-  fchemment  &  avec  connoijfancc  de  caufe3i 

cation  d'un  Règlement:  fi  important,  des  Mariages  entre  des  perfonnes  qui  ne 

décernent  des  peines  très  -  rigoqreufes .  faux  pas  effectivement  de  leurs  ParoiffesM 

fiQAUe  \%%  Pjêtref ,  tact  Séculiers  <jue  fms  en  ayoir  tapçrmifljon,  par  écrit >  <k* 

Tt-ij 
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Curés  de  ceux, qui  les  contractent  j  ou  de  ou  la  Nôtre.  Toute»  perfonnés ,  de 

l'Archevêque  ou  Evêque  Diocéfainy  il  quelque  qualité  quelles  foient,  qui,  à 

foit  procédé  contre  eux  extraordinaire-  caufe  cToppofitions  formées ,  ou  de  dé- 

ment;  &  qu  outre  les  peines  Canoniques  lai ,  ou  de  refus  de  la  bénédiction  nup- 

que  les  Juges  d'Eglife  pourront  pronon-  tiale  ,  oferoient  fe  préfenter  à  leur 

cer  contre  eux  j  le/dits  Curés  &  autres  Curé  avec  Notaires  ou  Huiffiers ,  pour 

Prêtres  j  tant  Séculiers  que  Réguliers  3  déclarer  qu'ils  fe  prennent  pour  maris 

qui  auront  des  Bénéfices  y  f oient  privés  j  Se  femmes,  feront  pareillement  ex- 

pour  la  première  fois  3  de  la  jouijfance  communies  :  la  même  peine  eft  en- 

de  tous  les  revenus  de  leurs  Cures  &  courue  par  les  Notaires ,  Huifliers  & 

Bénéfices  pendant  trois  anSj  à  la  réfervt  témoins  qui  fe  feront  prêtés  à  un  atten- 

de  ce  qui  efi  abfolument  nécejfaire  pour  tat  fi  injurieux  à  l'Eglife» 
leur  fubfifiance  ;  ce  qui  ne  pourra  excé-         Lorfque  les  Curés  donneront  leur 

derlafomme  defix  cens  livres  dans  les  permiffion  à  un  Prêtre  pour  célébrer 

plus  grandes  ailles  3  &  celle  de  trois  quelque  Mariage  ,  Nous  leur  ordon- 

cens  livres  par-tout  ailleurs.  Quen  eus  nonsde  certifier  leur  confentement  en 

d*une  féconde  contravention  j  ils  foient  fignant  Pa&e  fur  les  Regiftres,  Se  Nous 

bannis  j  pendant  le  temps  de  neuf  ans  à  leur  enjoignons  de  latfler  (lorfqu'ils 

des  lieux  que  les  Juges  eftimeront  à  pro~  feront  obligés  de  s'abfenter)  une  per- 

pos.  .Que  les  Prêtres  Séculiers  qui  nau-  million  par  écrit  aux  Prêtres  qu'il* 

rbnt  point  de  Cures  &  de  Bénéfices j/bient  commettront  pour  les  Mariages.  : 
condamnés  j  pour  la  première  fois  9  au  Lorfque  les  Parties  contractantes 

banniffement  pendant  trois  ans  y  &  en  n'ont  pas  encore  acquis  fur  laParoUIê 

cas  de  récidive  3  pendant  neuf  ans  ;  &  où  elles  demeurent,  le  temps  de  do- 

qu'à  l'égard  des  Prêtres  Réguliers ,  ils  micile  fixé  par  l'Edit  de  1697,  le  Curé 

foient  envoyés  dans  un  Couvent  de  leur  ne  peut  les  marier  qu'elles  ne  lui  rap- 

Ordrejtel  que  leur  Supérieur  leur  àfli-  portent  un  certificat  de  la  publication 

gnera  ,  hors  des  Provinces  qui  feront  de  leurs  Bans,  faite  dans  les  Paroifies 

marquées  dans  les  Arrêts  des  Cours,  ou  où  elles  demeuroient  les  fix  mois  ou 

les  Sentences  des  Juges  j  pour  y  demeu-  l'année  précédente  t  avec  le  confente- 

rer  renfermés  pendant  le  temps  qui  fera  ment  par  écrit  de  leur  Curé,  Ce  cer- 

marqué  par  lefdits  Jugemens  3  fans  y  rificat  lui  tiendra  lieu  de  la  permiffion 

avoir  aucune  charge  y  JbnSionj  ni  voix  .  par  écrit  que  demande  l'Edit* 
active  &  pajfive.  Quand  les  deux  Parties  ne  demeu- 

C'eft  en  iuivant  ces  principes  anro-  rcront  pas  fur  la  même  Paroiflè  ,  il 

rifés  par  Tune  Se  l'autre  Piiiflance,  gue  leur  fera  libre  de  choifir  celui  des  deux 

Nous  défendons ,  fous  peine  de  hif-  Curés  dans  la  ParoiflTe  duquel  ils  vou- 

penfe  encourue  par  le  feul  fait, à  tous  dront  être  mariés ,  la  préfence  de  l'ai* 

Prêtres  Séculiers  &  Réguliers  de  celé-  des  deux  étant  fuffifante  pour  la  vali- 

brer  aucun  Mariage ,  s'ils  ne  font  le  dite  du  Mariage  \  mais  le  Curé  de 

propre  Curé  des  Contra&ans ,  ou  s'ils  l'une  des  Parties  ne  célébrera  point 

n'ont  fa  permiffion ,  ou  la  Nôtre  par-  qu'il  n'ait  du  Curé  de  l'autre  un  cdr- 

ticulière;  &,  fous  peine  d'excommu-  tificaten  forme  de  la  publication  des 

nication  encourue  pareillement  par  le  Bans  par  lui  faite  fans  oppofirion ,  eu 

feul  fait.,  à  tous  nos  Diocéfains  de  fe  du  moins  qu  elle  a  été  levée  de  foi* 

marier  autrement  qu'en  préfence  de  confentement  à  la  célébrarion  duMa- 
ltur  Curé,  fi  ce  n'çfUvec  fa  permiffion, .  riage ,  Se  de  la  réception  des  Sacremens 
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ordinaires  par  fou  Paroiffien  ou  fa  être  mariés  par  le  Curé  du  domicile 

Paroitlienne.  de  leurs  pères ,  mères,  tuteurs  ou  cu- 

Ceux  qui  demeurent  pendant  Tan-  rateurs  ,  celui-ci  ne  pourra  aufli  le 

née  dans  deux  différentes  Paroifles ,  -  faire  fans  avoir  pareille  permifïïon  & 

tenant  leur  ménage  dans  chacune  des  le  certificat  du  Curé  de  leur  domicile 

deux ,  fe  marieront  à  la  Paroiflè  dans  de  fait. 

laquelle  ils  habitent  la  plus  grande  par-  Ceux  qui  n'ont  aucun  domicile  fixe, 

tic  de  Tannée  ;  Se  s'ils  habitent  à-peu-  n'ayant  point  de  propre  Curé ,  celui 

Çrès  la  moitié  de  Tannée  dans  chaque  devant  qui  ils  fe  prefentent ,  ne  peut  les 

aroiflè,  ils  pourront  choifir,  pour  fe  marier  lans  avoir  obtenu  de  Nous  une 

marier,  la  Paroiflè  qu'ils  fouhaireront,  permiiîîon  particulière, 

en  faifant  néanmoins  publier  des  Bans  Les  Mariages  des  Soldats  demandent 

dans  toutes  les  deux ,  comme  il  eft  toute  l'attention  des  Pafteurs }  fouvent 

marqué  ci-deflus  j  &  le  Curé  de  Tune  ils  font  fans  domicile  fixe  :  on  ne  doit 

ne  procédera  point  à  la  célébration  du  point  en  ce  cas  les  célébrer ,  ni  meme 

Mariage  fans  avoir  auparavant  le  cer-  en  publier  les  Bans ,  fans  recourir  à 

rificat  de  la  publication  des  Bans ,  faite  Nous ,  pour  y  être  pourvu.  Il  eft  diffi- 

par  le  Curé  de  l'autre,  cile  de  s'afTurer  de  leur  liberté.  Pour 

Ceux  qui,  ayant  leur  domicile  fixe  éviter  toute  furprtfe ,  outre  le  temoi- 

8c  connu  dans  une  Paroifle,  vont  paf-  gnage  de  perfbnnes  dignes  de  foi ,  Se 

fer  quelque  temps  dans  une  autre  pour  qui  les  connoiflênt  depuis  plusieurs 

y  prendre  Tair,  veiller  à  leurs  affaires,  années  ,  on  ne  les  mariera  point,  i 

Sec.  n'ont  d'autre  propre  Curé  que  ce-  moins  qu'ils  ne  rapportent  une  per- 

lui  de  leur  domicile  nxe  Se  connu ,  Se  miffion  de  leur  Capitaine,  par  laquelle 

leur  Mariage  feroit  nui  s'il  étoit  celé-  il  confent  à  leur  Mariage ,  fuivaitt  Tu* 

bré  ailleurs  fans  fa  permiflîon.  fage  &  les  Ordonnances  du  Roi. . 

Les  Curés  ne  donneront  Jamais  de  La  Qualité.  d'Officiers  de  Guerre  8c 

>ermi(fions  générales  de  fe  marier  où  de  Soldats ,  ne  difpenfe  point  les  Pa? 

es  Parties  voudront.  S'il  eft  quelque-  fleurs  d'obferver  ,  à  leur  égard,  les 

bis  i  propos  qu'un  Mariage  fe  tafle  Loixde  TEglife&  les  Ordonnances  du 

lors  de  leur  domicile  ,  la  permiflîon  Royaume ,  touchant  les  Mariages  des 

de  le  célébrer  n'en  fera  adrefTée  qu'à  enrans  de  famille. 

un  autre  Curé  que  Nous  ordonnons  y  II  eft  défendu  à  tous  Curés  Se  autres 

être  expreflement  dénommé.  Prêrres,  par  l'Ordonnance  du  i  j  Sep- 

.  Suivant  TEdit  de  1697  ,  le  domicile  tembre  171  j ,  de  marier  les  Officiers 

des  fils  &  filles  de  famille ,  mineurs  de  de  Marine  fans  la  permiflîon  du  Roi  ; 

vingt*  cinq  ans ,  pour  la  célébration  de  #  par  le  Code  Militaire  \  1. 1 1 ,  rit.  1 , 

leurs  Mariages*  eft  celui  de  leurs  pères  ^  art.  1  &  1 ,  de  marier  tous  Officiers, 

mères  *  ou  de  leurs  tuteurs  &  curateurs  j  tant  d'Infanterie ,  que  de  Cavalerie  8c 

après  la  monde  leur/dits  pères  &  mères  :  Dragons ,  étant  en  garnifon ,  ou  à  dix 

fi  donc  ils  ont  un  autre  domicile  de  lieues  environ  de  leur  garnifon ,  fans 

fait ,  le  Curé  de  ce  dernier  domicile  le  confentement  de  Tlnfpeâeur  eéné- 

ne  peut  les  marier  fans  avoir  1?  per-  rai ,  en  bonne  forme ,  a  peine  d'être 

million  par  écrit  du  Curé  de  leurs  pè-  punis  comme  complices  Se  fauteurs 

tes ,  mères,  tuteurs  &  curateurs,  Se  de  rapt. 

fon  certificat  de  la  publication  des  Les  domiciliés  qui, après  avoir  pafle 

Bans;  Lorfque  ces  nuncurs  voudront  plusieurs  années  loin  de  la  Paroifle,  y 
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reviennent  poav  Te  marier,  ne  doivent 
pas  être  admis  à  ce  Sacrement ,  s'ils  ne 
juftifient  par  des  certificats ,  en  bonne 
forme  de  bien  légalifés ,  qu'ils  ne  font 
liés  «farcira  engagement  contraire. 

Les  Curés  examineront  avec  foin , 
avant  de  procéder  à  ia  célébration  d'un 
Mariage  ,  l'extrait  baptiftaire  des  Par- 
ties ,  pour  conftacer  Leur  âge ,  s'il  eft 
befoin  j  les  extraits  mortuaires  de  leur 
mari  ou  époufe  ,  s'ils  font  morts  dans 
une  autre  Paroi  (Te  ;  les  confencemens 
de  leurs  pères  ,  mères ,  tuteurs  ou  cu- 
rateurs ,  s'ils  font  domiciliés  en  un  au- 
tre lieu ,  Se  fi  les  Parties  font  en  puif- 
fance  d'aurrui  ;  les  extraits  mortuaires 
defdits  pères  &  mères  qui  font  mom 
ailleurs,  fi  les  Parties  font  mineures, 
ou  fi  le  garçon  n'a  pas  trente  ans  ac- 
complis ;  les  certificats  de  la  public** 
lion  des  Bans  dans  toutes  les  Paroi(Tes 
au,  elle  doit  eue  faite ,  &  autres  pièces 


H  E  M  E  W  T 

fiwnbkbiss ,  iravtnt  fexigeneetier  v ... 
Ils  prendront  garde  de  plus  que  tous 
ces  a&es  foient ,  s'il  eft  oefoin  ,  due- 
ment  légalifés  parles  Evëques  des  lieux, 
&  vifés  par  Nous. 

Il  eft  encore  enjoint  aux  Curés ,  par 
l'Edit  dei  6  97,  àt avertir  Ut  témoins*  qui 
affilieront  au  Mariage  en  cette  qualité» 
des  peines  portées  par  cet  Edit,  contre 
ceux  qui  auront  certifié  des  faits  qui  Je 
trouveront  faux  à  regard  de  ly âge 3  qua- 
lité &  domicile  de  ceux  qui  contractent. 
Ces  peines  font,  que  le  procès  leur  fera 
fait  >  &  qu'Us  feront  condamnés  ;  ffa~ 
voir*  les  hommes  à  faire  amende  hono- 
rable &  aux  galères  3  pour  le  temps  que. 
Us  Juges  ejlimeront  jufte  ;  6r  aujanniffer 
ment9  s'ils  ne  font  pas  en  étal  defubir 
ladite  peine  des  galères  ;  &  les  femmes 
à  faire  pareillement  amende  honorable  3 
&  au  banniffement  qui  ne  pourra  être 
moindre  de  neuf  ans. 


WfWP 


Du  Mariage  des  Enfans  de  Famille. 


I E  refpeâ  Se  la  reconnoiflance  obli- 
gent tes  enfans  a  oonfulter  leurs  pères 
fit  mèrçs ,  Se  à  fuivre  leurs  avis  lur  le 
choix  d'un  époux  ou  d'une  époufe. 
Saint  Ambroife  donnant  des  règles  de 
conduite  à  une  fille  Chrétienne ,  lut 
apprend  que  c'eft  de  la  main  de  (es  • 

Cuens  qu'elle  doit  recevoir  un  époux, 
e  quatrième  Concile  de  Cartnage  , 
Chajp.  1 j ,  veut  que  les  enfans  foient 
préfentes  aux  Prêtres  par  leurs  parens , 
pour  recevoir  d'eux  la  bénédi&ion  nup- 
tiale :  Se  le  quatrième  Concile  d'Or- 
léans, Chap.  n  ,  prononce  la  peine 
^excommunication  contre  ceux  qui 
manquent  à  xu\  Revoir  fi  eflentiel  i 
l'égard  de  ceux  qui  leur  ont  donné  la 
paitfance. 
.  U-f  a  plufieurs  Edits ,  Ordonnances 


Se  Déclarations  de  nos  Rois» qui  rè- 
glent la  Jurifprudence  du  Royaume  fur 
les  Mariages  des  fils  Se  filles  de  fa- 
mille :  les  Réglemens  qu'ils  contien- 
nent n'ayant  crautre  objet  que  l'hon- 
neur du  Sacrement,  &  la  tranquillité 
de  l'Etat ,  les  Curés  doivent  en  être 
iaftniits  pour  les  obferver  eux-mêmes 
iaviolableraent  j  Se  leur  afTurer  une 
entière  obéiflance  parmi  les  peuples 
confiés  à  leurs  foins. 

Les  enfans  de  famillç  font  mineurs 
ou  majeurs.  S'ils  font  mineursde  vingt- 
cinq  ans ,  il  leur  eft  abfolutuent  dé- 
fendu ,  par  les  articles  40  &  41  de  • 
l'Edit  de  Mois  ,  par  les  articles  1  Se  1 
de  la  Déclaration  de  1^59 ,  Sec.  de 
contracter  Mariage  fans  avoir  le  con** 
fçurçmem  de  kuespètçs,  wè  wsttutems 


de    Mahiagl  5j; 

M  ànrafeurs ,  fous  peine  d'être  privés  La  première  eft  en  faveur  des  mi- 

&  déchus  par  le  feul  fait  y  enfcmble  les  meurs  dont  les  mères  font  remariées. 

enfans  qui  en  naîtront  &  leurs  hoirs  3  L'Edit  de  1 5  5  6  les  difpenfe  d'attendre 

indignes  &  incapables  à  jamais  des  fuc-  leur  confentement  y  leur  enjoignant 

cejfions  directes  &  collatérales  ,  de  tous  feulement  de  requérir  leur  conieit  8i 

autres  avantages  >  même  du  droit:  de  avis.  Il  leur  fuf&tdonc  d'avoir,  en  ce 

légitime.  cas ,  le  confentement  de  leurs  tuteurs 

La  Déclaration  de  1.639  impofe  la  ou  curateurs ,  &  de  leurs  plus  proche» 

même  obligation  aux  veuves  mineures  païens. 

de  vingt-cinq  ans  ;  &  quoique  Nous  La  féconde  exception  regarde  les 
n'ayons  dans  nos  Ordonnances  aucu-  mineurs  dont  les  pères ,  narres  ,  tu- 
nes difpofirions  qui  aftreignent  les  teurs  ou  curateurs,  fe  font  retirés  dans 
hommes  veufs  mineurs  à  requérir  le  les  pays  étrangers.  La  Déclaration  d« 
confentement  de  leurs  pères  8c  mères  j  i6i6  leur  permet  de  fe  rrrariet  {ans 
quand  ils  veulent  paflfer  à  de  fécondes  être  obligés  d'attendre  ni  de  demander 
noces,  la  Religion  &  la  nature  leur  leur  confentement,  à  condition  néan- 
infoirent  de  donner  cène  marque  de  moins  de  prendre  le  con&nrenrenrou 
reiped  à  ceux  qui  leur  ont  donné  la  vie,  lavis  de  fi  x  de  leurs  plus  proches  pat* 

L'Article  40  de  l'Edit  de  Blois ,  en*  rens  ou  alliés ,  tant  paternels  que  ma- 

joint  aux  Curés,  Vicaires  &  autres  cernels,  s'ils  en  ont  ^  ou  y  à  leur  défaut, 

Prêtres  commis  pour  la  célébration  des  de  fix  de  leurs  amis  ou  voifins  aflenv» 

Mariages  ,  de   s'encmérir  foigneufe-  blés  devant  le  Juge  Royal  des  lieux  y 

ment  de  la  qualité  de  ceux  qui  vou-  le  Procureur  du  Red  préfent  \  8c ,  s'il 

dront  fe  marier ,  leur  défendant  très-  n'y  a  point  de  Juge  Royal ,  en  pré- 

étroitement  de  paflêr  outre  à  la  celé-  fence  du  Juge  ordinaire  desr  lieux ,  le 

bration  du  Mariage  âts  enfans  de  fa-  Procureur  Fifcal  de  la  Juftice  préfent. 

mille  ,  s'il  ne  leur  apparoît  du  con-  L'article  16  de  la  Déclaration  du  14 

fentement  des  pères,  mètfes,  tuteurs  Mai  1714 ,  donnée jen  faveur  des  mi- 

ou  curateurs  ,  fous  peine  d'être  punis  neurs  dont  les  pères  ,  mères ,  tuteurs 

comme  fauteurs  du  crime  de  rapt.  ou  curateurs  fe  font  retirés  dans  les 

Les  mineurs  dont  les  pères  &  mères  pays  étrangers  pour  caufe  de  Religion , 

fonr  décédés ,  ne  peuvent  fe  mariée  contient  la  même  difpoiicion ,  ajou- 

(ans  le  confentement  de  leurs  tuteurs  tant  qu  au  cas  qu'il  n'y  ait  que  le  père 

ou  curateurs.  L'air ticle  4;  de  l'Edit  dé  ou  la  mère  qui  ioient  ibrtis  du  Royau- 

Blois ,  défend  aux  tuteurs ,  fous  peine  me  >  il  fuffira  d'aflêmbler  trois  parens 

de  punition  exemplaire,  de  consentir  ou  alliés  du  coté  de  celui  qui  fera  hors 

au  Mariage  de  leurs  mineurs ,  finon  du  Royaume ,  pour  donner  leur  con- 

de  l'avis  &  confentement  des  pluspro-  internent  avec  le  père  ou  la  inète  qui 

ches  parêns  defdits  mineurs.  fe  trouvera  oréfent.,  &  le  tuteur  ou 

Cette  Loi  générale  qui  défend  aux  curateur,  s'il  y  en  a ,  autre  que  le  père 
mineurs  de  contracter  Mariage  fans  le  &  la  mère  ;  que  fi  le  père  ou  la  mère  * 
confentement  de  leurs  pères ,  mères ,  étant  morts ,  ou  abfens  du  Royaume  , 
tuteurs  ou  curateurs,  foufFredeux  ex-  les  tuteurs  ou  curateurs  fe  font  ex- 
ceptions dans  lefquelles  les  mineurs  mêmes  retirés  dans  les  pays  étrangers 
ne  courent  même  aucun  rifque  d'exhé-  pour  caufe  de  Religion,  on  créera ,  aii 
redation  en  fe  mariant  contre  leur  mineur,  un  tuteur  ou  curateur,  à  cet 
avis.  effet  -y  8c  on  ne  pourra  admettre  dans 
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l'aflèmblée  des  parens ,  alliés ,  amis  ou 
.voifins  qui  feront  convoqués  dans  l'un 
&  l'autre  cas ,  pour  donner  leur  con- 
fentement ,  d'autres  que  ceux  qui  font 
l'exercice  de  la  Religion  Catholique , 
Apoftolique  &  Romaine. 

Quant  aux  enfans  de  famille ,  ma- 
jeurs ,  les  garçons  au-deflous  de  trente 
ans ,  ayant  pères  &  mères ,  ne  peuvent, 
fous  la  même  peine  que  les  mineurs 
de  vingt  cinq  ans  ,  fe  marier  fans  leur 
confentement  ;  mais  les  filles  &  veu- 
ves majeures  de  vingt-cinq  ans  accom-r 
plis,  Se  les  garçons  âgés  de  trente  ans, 
auflï  accomplis,  ne  font  pas  obligés, 
fous  cette  même  peine ,  d'avoir,  pour 
fe  marier,  le  confentement  de  leurs 
pères  &  mères  ;  il  leur  eft  feulement 
ordonné  de  requérir,  par  écrit, "leurs 
avis  &  confeil,  fous  peine  d'être  par 
feux  exhérèdés.  Edit  de  ifyi  j  Dé- 


REMENT 

datation  de  r<fjp>  &  Edk  de  t6$ji 
Il  n'y  a  rien  de  réglé  dans  les  Or*- 
donnances  fur  la  manière  dont  les  en- 
fans  majeurs  doivent  requérir  l'avis  Se 
le  confentement  de  leurs  pères  &  mè- 
res ;  mais  il  a  été  gr donné  par  Arrêt 
du  Parlement  de  Paris,  du  17  Août 
1691  ;  «Qu'en  attendant  cju'ilaitplu 
»  au  Roi  d'y  pourvoir,  les  hls  Se  filles  * 
»  même  les  vçuves ,  qui  voudront  faire 
if  fommer  leurs  pères  &  mères ,  aux 
»  termes  de  l'Ordonnance ,  de  confen- 
»  tir  à  leurs  mariages ,  feront  tenus 
»  de  demander  permiflîon  aux  Juges 
»  Royaux  des  lieux  du  domicile  des 
»  pères  &  mères ,  qui  feront  tenus  de 
»  la  leur  accorder  fur  Requêtes ,  Se 
»  que  les  fommations  feront  faites  pac 
»  deux  Notaires  Royaux  ,  ou  par  un 
»  Notaire  Royal  &  deux  témoins  domi« 
»  ciliés  qui  ligneront  la  fommation»; 


JDe s  Dijfpojîtionf  QU  Sacrement  de  Mariage. 

JUf.s  Dispositions  auSacrementde  clinations  feroient  nn  obftacle  à  la 

Mariage  font  prochaines  pu  éloignées,  paix  &  d  la  concorde  qui  doit  régner 

Les  Difpojitions  éloignées  font  :  i°.  De  dans  les  familles  Chrétiennes.  40.  S$ 

confulter  Dieu,  Se  ceux  qui  nous  rien-  comporter  avec  beaucoup  de  retenue 

nent  fa  place ,  avant  de  s'engager  dans  dans  les  vifltes  qu'un  futur  époux  rend 

le  Mariage  ,  faire  des  prières  Se  des  1  fa  future ,  ne  la  voir  qu'en  préfence 

aumônes  pour  obtenir  de  Dieu  la  con-  de  fes  parens  ou  de  personnes  fages  , 

noiflànce  de  fa  volonté  dans  une  a&ion  Se  éviter ,  dans  ces  entrevues 3  tout  ce 


fi  importante.  i°.  Ne  point  s'engager 
dans  le  mariage  par  des  motifs  d'inté- 
rêt, d'ambition ,  &c.  mais  dans  la  feule 
vue  de  fe  fandfcifier  dans  cet  état ,  de 
donner  des  enfans  à  TEglife,  &  de  fe 


qui  pourroit  donner  la  moindre  at- 
teinte à  l'innocence.  5°.  Ne  point  de-? 
meurer  enfemble  dans  la  même  mai- 
fon  :  c'eft  pourquoi  les  Curés  averti? 
ront  ceux  qui  feroient  dans  ce  cas,  de 


procurer  un  foulagement  dans  fes  in-  fe  féparer  de  demeure  auili  -  tôt ,  on 

lirmités.  j°.  Obferver ,  autant  qu'il  eft  que  leur  contrat  de  Mariage  ferapafle, 

poflible,  une  égalité  dage  &  de  condi-  ou  que  le  premier  Ban  fera  publié  ;  & 

tion  dans  le  choix  de  la  perfonne  i  s'ils  refufoientoû  différaient  de  le faire, 

laquelle  on  doit  s'unir;  éviter  fur-  on  fufpendra  la  publication  des  autres 

tout  de  choifir  pour  époux  ou  époufe  Bans.  6°.  Avoir  foin  de  fe  faire  in- 

une>perfonae  dont  l'humeur  Se  les  in  *  ftruire,  fi  on  ne  l'eft  pas,  des  principaux 

Myftèreç 
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Myftères  de  la  Religion ,  8c  de  ce  qui  les  bonnes  œuvres ,  8c  principalement 

regarde  la  feinte  té  &  les  devoirs  de  patlaConfê(fion&paclafainceCom<i 

l'état  qu'on  veut  embrafler  :  ces  de-  munion  faites  dans  Ion  Eglife  Paroif- 

voirs  font  de  fe  garder  une  fidélité  fîale.  a°.  Se  préfenter  à  l'Eglife,  le  jour 

inviolable ,  fe  fupporter  mutuellement  *  de  la  célébration  du  Mariage ,  avec  un 

en  efprit  de  charité ,  vivre  dans  une  extérieur  modefte  &  recueilli ,  priçr 

grande  union ,  obferver ,  dans  l'ufage  avec  ferveur  pendant  toute  la  cérémp- 

du  Mariage  ,  les  règles  de  la  chat  nie ,  pour  obtenir  la  bénédiction  de 

teté  conjugale  ,  8c  donner  tous  fes  Dieu ,  &  l'abondance  des  grâces  atta* 

foins  pour  élever  chrétiennement  fa  chées  à  ce  Sacrement.  j°.  Regarder 

famille,  le  jour  de  fon  Mariage  comme  un  joue 

Les  Difpqfitions  prochaines  font  :  faint  f  qu'il  n'eft  pa?  permis  de  pro- 

i°.  D'être  en  état  de  grâce  ,8c ,  pour  faner  par  des  excès  8c  de*  divemfle- 

cela,  de  fe  préparer  i  recevoir  la  Béné-  mens   contraires   à    la    fainteté  du 

diétion  Nuptiale,  par  les  prières ,  par  Chriftiaqifme.                                   r 


-v* 


Pu  Temps,  du  Uçu>  SC  de  l'Heurç  de  la  ÇilékratlQn 

•     du  MariagCf 

\J N  a  déjà  dit.,  en  parlant  des  em-  qu'on  offre  pour  les  époux  le  faint  Sa- 

pêchemens  prohibitifs ,  qu'il  n'eft  pas  crifice  de  la  Meîfe ,  pendant  laquelle 

permis  de  célébrer  des  Mariages  pen-  font  même  prefcrite$  des  prières  &des 

dant  l'Avent  &  le  Carême  :  il  iuffit  bénédiftions  en  leur  faveur j  on  ne 

d'ajouter  ici  que  Nous  défendons  très-  laiflèra  aucun  intervalle  entre  la  céle- 

expretfement  de  les  faire  (ans  notre  br  ation  du  Mariage  &  celle  de  la  Méfies' 

permiiîion  en  des  jours  de  Dimanches  le  temps  de  l'une  &  de  l'autre  fera  tou* 

&  de  Fera  qui  font  de  précepte,  pour  jours ,  pour  le  plutôt ,  depuis  le  lever 

ne  point  .détourner  les  Fidèles  de  l'a»-  du  foleil  jqfqu'a  midi  au  plus  tard.  On 

plication  qu'ils  doivent  donner  à  la  obfervera  de  lie  faire  aucun  Mariage  ,4 


de  jeûne.  Le  lieu  de  la  célébration  du  Mariage, 
Défendons  à  tous  Curés  de  celé-  eft  TEelife  Paroiffiale  :  &Nous  défën-j 
brer  aucun  Mariage  le  foir,  ou  pendant  dons  a  y  procéder  par-tout  ailleurs,  mê- 
la nuit,  fans  notre  permiflion  exprefle.  me  dans  toute  autre  Eglife  ,  Chapeltt 
Selon  l'efprit  de  TÇglife,  qui  veut  -ou  Oratoire,  fans  notre  permjflioii/  ' 


■%* 
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De  VEnregiftrement  des  'Acle*  de  Mariage. 

X-Uv*  EUgjsxhw  des  Mariages  étant  d'ua  Içgitiqic  empêchement  de  leur 

d'une  extrême  confiéquençe  pour  H  {Wt,  ikîetopt  mention  de  leur  confen* 

uanftuiUité  des  ÉupiUes,  les  Curés  a^  Rment  „  manquant  le  lieu  ou  il  a  ét^ 

porteront  tous  leurs  fqins  poux  le*  pa(Té  ,  le  Notaire  qui  Ta  reçu ,  ta  dater 

çonferver,  Se  y  écrire  cous  les  A  des  du  Çpqtrob,  &  lç  Juge  qui  Fa  léga- 

en  bonne  forme,  y  -obfervant  avec  Ùfé;.$°„  les  noms,  furixoms,  qualités 

çxà&itude  les  règles  générales  qui  leu*  0c  domicile  des  quatre  témoins ,  expri~ 

font  preferites ,  page  n  Se  fuiv.  de,  cç  ipant  s'ils  font  parens  des  Parties  con- 

Rituel ,  &  fuivant  la  Formule  qui  fe  tra&ames  ,  de  quel  coté  &  en  quel 

trouve  à  la  (in,  degré  i  qu'ils  ont  attefté  ce  qui  eft 

Il  eft  expreflement  défendu  par  la  énoncé  en  l'A&e  fur  le  domicile,  l'âge 

Déclaration  du  Roi,  de  1736  >  d'é-  Se  la  qualité  defdites  Parties  :  6°.  us , 

crijre  &  de  figiierdesÂ$&s  deMariag*  auront  fqin  cfe  figner  fj^r  ]&$  <fou*  83e- 

fur  des  feuilles  volantes,  fous  de  gran-  giftres  ,ifÀ£te  avec  le»  Parties  conitrac- 

des  peines  ,  portées  tant  cotute  tes  cames  ,>  leurs  pères,  mères ,  tuteurs 

Cures  ou  Vicaires,  que  contre  lesPar-  ou  curateurs ,  s'ils  font  préfère ,  ies*t^* 

tiça  çpnvafcatçft     •                         ,  moins  6e  lo  Prêtre  qui  .célébrera  lo 

tes  Curés,  marqueront  dans  les  Mariage  ;  Se  au  cas  que  quelques-uns 

Aâes,  i°.  le  jour,  le  mois»  Tannée  &  des  Audits  ne  fçachent  pas  figner ,  ils 

\p  liçu  de  la  célébr^tipn  du  Mariage  :  1  exprifliçrpnj:.  Si  le  Prêtre  cçlèbre  la 

i°.  fe^  ripm ,  furooop  4  âgp ,  qualité  &  Mariage^  en  vertu  d'une  permiflîon.  dii 

dçmiçile  des  Parties  cootçaftaniçs  ;  il$  Curç ,  ou  dç  la  Nôçre  particulière ,  if 

eipriweronj;  s'ils  fo*t  v^ufc,  &  de  qui ,  en  fçra  &K  wntipn  da*is  f  Aâte ,  avec 

ils  énonceront  les »oni5>iiuçnpins>quar  fa  date.. 

l;t<é  Se  dowkile  de  le,iw  pér*s  #  mè-  I^rfque^poui de  juftescaiifes,Nous 

re,s  >  vi^ns  op  défunts  ;  j°.  les^Wfé-  aurons  permis  de  célébrer  un  Mariage 


ftws  »  9«  toqw  apure  djlpcftfe  qui  an-  quelle  ladite  Ëglife  ou  Chapettfe  feront 
*pit  pu  c  tue  accordée  pour  ledit  Ma-  &tu{e$,  f^Qj^gpoçté*;  parle  Curé  ou 
page,  les  dates  defdiresdifpenfes ,  pajr    ViimtJom  4ç%  céléfesarion  du  M*- 


40.  lorfque  les  Parties  font  mineures ,  apportés, 
ils  en  feront  mention ,  &  marqueront  «Quand  les  Parties  contractantes  ont 
que  leurs  pères  ,  mères ,  tuteurs  ou  K>ifè  mariées  avec  permiflîon  dans  une 
curateurs  j  ont  été  préfens  audit  Ma-  autre  ParoifTe  que  celle  où  elles  de- 
riage ,  &  y  ont  contenu  ;  ou ,  en  cas     meurent!  le  Curé  ou  autre  Prêtre  qui 


D  E  M  A 
a  célébré  le  mariage  >  après  en  avoir 
infcric  i'a&e  fur  les  Regiftres  de  la 
ParoifTe  où  il  l'aura  célébré  ,  doit  en 
donner  aux  Parties  une  copie  certifiée 
de  lui, afin  que  le  Curé  de  leur  do- 
micile l'infctive  au  long  dans  [es  Re- 
giftres de  fa  Paroifle. 

Si  les  Parties  contractantes  ont  des 
enfans  nés  avant  leur  mariage  >  le 
Curé  engagera  lefdites  Parties  à  lui 
repréfenter  leur  extrait  bapriftaire  , 
ou  le  cherchera  dans  fes  Regiftres  , 
fuppofé  qu'ils  ayent  été  baptiies  dans 
fon  Eglife  ,  pour  dreflèr  à  la  fuite  de 
l'a&e  du  mariage,  mais  féparément , 
unaéte  de  reconnoiflanceoude  légiti- 
mation de  ces  enfans ,  qui  y  foit  con- 
forme -y  dans  lequel  aéfce  il  marquera 
la  date  de  la  nai  (lance  de  ces  enfans 
&  de  leur  baptême ,  le  lieu  où  il 
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aura  été  célébré  ,  les  noms  de  leurs 
parrains  &  marraines ,  fuivant  la  for- 
mule qu'il  trouvera  à  la  fuite  de 
celle  des  aétes  de  mariage;  il  le 
lignera  avec  lefdites  Parties  con- 
tractantes. 

Si  dans  la  fuite  on  vient  à  deman- 
der un  extrait  de  l'aéte  du  mariage  3 
le  Curé  où  Vicaire  le  délivrera  (ans 
y  ajouter  Pa&e  de  reconnoiflance  , 
a  moins  qu'il  ne  foit  demandé  par  les 
Parties  contractantes  ,  ou  par  les  en- 
fans reconnus. 

Cet  afte  de  reconnoifïance  ne  doit 
être  employé  que  pour  les  enfans 
nés  de  personnes  libres  à  contrac- 
ter mariage  enfemble;  car  pour  les 
enfans  adultérins ,  ils  ne  peuvent  être 
légitimés  par  un  manage  fubfc- 
quent. 


DES     FIA  NÇ  AILLES. 


o, 


N  entend  par  Fiançailles  la  pro-     fible  devient  abfolue.,  &  oblige  en 
méfie   que  deux  Parties  capables  de      confeience  ,  lorfque  la  condition  eft 


contracter  mariage  enfemble  *,  fe  font 
Tune  8c  l'autre  ,  de  vive -voix  ou 
par  quelqu'autre  ligne*  de  s'épou- 
fer  un  jour. 

Quatre  conditions  font  eflèntiel 


remplie  ;  au  contraire  elle  demeure 
réfolue  de  plein  droit  par  le  défauc 
d'accompliflèment  de  la  condition. 
Il  y  a  des  cas  dans  lefquels  l'une 
des  Parties  peut  réfilier  des   Fian- 


lement  requifes  pour  leur  validité,      cailles .,  quoiqu'elles  forent  valables 
Le  Droit  exige  que  ceux   qui      Se  que  l'autre  Partie  exige  qu'elles 


Font  ces  promettes  aient  pour  lé 
moins  fept  ans  accomplis.  i°.  Elles 
doivent  être  libres.  j°.  Elles  doivent 
être  réciproques.  4°.  Il  faut  que  ceux 
qui  les  font,  puiflent  un  jour  con- 
tracter mariage  enfemble  ;  elles  fe- 
raient nulles  s'il  y  avoit  entre  les 
Parties  un  empêchement  dirimant 
de  droit  naturel  ou  divin ,  ou  (i  l'em- 


foient  accomplies  ;  les  raifons  qui 
aurorifent  plus  ordinairement  cette 
diflblution  ,  font,  i°.  un  empêche- 
ment dirimant  furvenu  entre  les  Par- 
ties depuis  les  fiançailles  ;  i°.  un 
changement  confidérable  arrivé  ou 
reconnu  depuis  dans  l'un  des  deux  i 
&  tel  que  fi  l'autre  l'eût  connu  8c 
prévu  ,  il  lie  fe  fut  engagé  par  au- 


pechemenc  étant  de  droit  eccléfiafti-  cune  promeflè  j  }°-  un  mariage  con- 
que ,  l'Eglife  leur  en  refufoit  la  dif-  traité  par  l'une  des  Parties  aveoune 
penfe.  autre  que  fa  fiancée  :  néanmoins  la 
Une  promeflè  de  mariage  faite  Partie  qui  s'eft  ainfi  mariée  ,  eft 
fous'  une  condition  honnête  &  pof-  toujours  obligée ,  au  «as  qu'elle  de- 

/•  Partie.  *  Vv  ij 
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vienne  libre ,  d'époufer  l'autre  Par- 
tie ,  lorsqu'elle  en  fera  requife  -,  40. 
l'engagement  dans  les  Ordres  facrés; 
50.  l'entrée  en  Religion  &  la  prife 
d'habit  de  l'une  des  deux  Parties  ; 
elles  laiffènt  à  celle  qui  eft  reftée  dans 
4e  ficelé  la  liberté  de  ie  marier  à 
une  autre  perfonne,  fans  attendre 
la  fin  du  Noviciat  de  fa  Partie  pro- 
mife;  6°.  la  longue  abfence  de  l'un 
des  promis  qui  a  quitté  le  pays  fans 
en  rien  dire  à  l'autre  ,  &  fans  lui 
donner  de  fes  nouvelles  ;  jQ9  le  dé- 
lai de  l'accompliflèment  des  pro- 
Jneflès  au-delà  du  temps  dont  on 
-eft  convenu  pour  la  célébration  du 
mariage  }  8°.  le  bruit  public  vrai  ou 
faux  ,  répandu  par  un  fiancé  qui  fe 
vante  d'avoir  abufé  de  fa  fiancée.  Le 
Droit  n'exige  aucune  de  ces  caufes 
pour  la  réfolution  des  promefles,  fai- 
tes par  des  impubères  :  il  fuffit ,  pour 
les  annuiler  ,  que  l'uta  des  deux  pro- 
mis, élant  parvenu  à  l'âge  de  pu- 
berté ,  déclare  qu'il  -a  changé  de  ré- 
Jfolurion.  Quant  à  ceux  qui  ont  été 
fiancés  dans  Page  de  puberté  ,  l'un 
ïefufant  d'accomplir  les  promeflès  , 
&  l'autre  en  demandant  l'exécution , 
ils  doivent  fe  pourvoir  devant  l'Of- 
ficial,  auquel  feul  il  appartient  de 
prononcer  fur  le  lien  des  Fiançailles. 
Aucun  des^ieux  fiancés  ne  fera  ad- 
Inis  à  contracter  mariage  avec  un 
autre ,  qu'après  qu'il  aura  juftifié  du 
Jugement  qui  lui  permet  de  le  faire 
*&  qui  feul  peut  le  rendre  libre.  Ils 
doivent  auffi  ,  fuivant  l'ufage  ob« 
fervé  de  tout  temps  dans  ce  Dio- 
cèfe  ,  avoir  rçcours  au  Juge  Ecclé- 
fiâftique  pour  faire  réfouHre  leurs 
Fiançailles,  lors  même  que  librement., 
fans  aucune  fraude  in  contrainte, 
ils  fe  remettent  réciproquement  leur 
engagement. 

Il  ne  fera  célébré  dans  ce  Dio- 
cèfe  aucun  mariage  qui  n'ait  été 
précédé  de  Fiançailles  faites  en  face 
d'Eglife. 


CAILLES. 

Les  Curés  Se  Vicaire*  ne  procé- 
deront aux  Fiançailles  des  Mineurs 
qu'en  préfence  de  leurs  pères  & 
mères ,  tuteurs  ou  curateurs  ;  ou  , 
en  cas  de  légitime  empêchement , 
qu'avec  un  adte  fuffifant  de  leur  con- 
tentement. Le  lieu  de  célébration 
des  Fiançailles  eft  l'E&life  paroi  (lia  le 
des  Parties.  Nous  détendons  de  les 
faire  ailleurs  fans  notre  permiflion. 
11  eft  étroitement  défendu  à  tout 
Prêtre  ,  autre  que  le  Curé  des  Par- 
ties ,  de  fiancer  aucunes  perfonnes 
fans  le  confentement  de  leur  Curé  , 
ou  fans  notre  permiflion. 

Il  n'y  a  aucun  temps  prohibé 
pour  les  Fiançailles.  Nous  défendons 
néanmoins  de  les  célébrer  avant  le 
Soleil  levé ,  &  après  le  Soleil  couché. 
Cette  cérémonie  doit  précéder  le 
mariage  d'un  intervalle  fuffifant,  pour' 
que  les  fiancés  aient  le  temps  de 
faire  leurs  dernières  réflexions  fur 
un  engagemenr  aufli  important ,  & 
de  fe  préparer  d'une  manière  plus 
particulière  à  recevoir  les  grâces  du 
Sacrement  i  mais  Nous  avons  remar- 
qué que  lorfque  cet  intervalle  de 
temps  eft  <onfidérable,  il  arrive  fré- 
quemment que  les  deux  Parries, 
ou  l'une  d'elles  ayant  chaneé  de  ré- 
folution ,  elles  font  obligées  de  fe 
préfenter  devant  i'Official  pour  ob- 
tenir un  Jugement,  ce  qui  leur  oc- 
cafionne  des  frais.  En  conféquence , 
Nous  ordonnons  qu'entre  les  jours 
que  fe  feront  la  cérémonie  des  Fian- 
çailles &  la  célébration  du  mariage  , 
il  y  ait  au  moins  un  jour  franc  d  in- 
tervalle ,  &  défendons  que  ,  fous 
quelque  prétexte»  que  ce  foit  ,  il  y 
en  ait  plus  de  trois.  Conformément 
à  l'ufage  de  ce  Diocèfe  ,  Nous  dé- 
fendons de  fiancer  &  marier  le 
même  jour  aucunes  perfonnes  ,  fi 
elles  ne  font  légitimement  difpen- 
fées  des  interftices  requis  entre.  le« 
Fiançailles  &  le  Mariage. 

Les  Curés  &  Vicaires  auront  foin 
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4e  repréfenter  aux  Fidèles  qu'il  eft  mens  3   Se  en    erre  inftruics  au  cas 

i  propos  que  ceux  qui  fe  di(J>ofent  au'ils  les  ignorent.   Ils  fe  fervironc 

prochainement  au  mariage  les  vien-  de  cette  occafion  pour  examiner  s'ils 

nent  trouver  féparément  pour  appren-  n'y  a  point  en  eux  d'empêchement 

dre  d'eux  à  fe  préparer  à  un  fi  grand  au  futur    mariage,   &    prendre  de 

Sacrement,  pour  être  interrogés  fur  bonne  heure  les  mefures  néceiïaires 

les  principaux  My frères   de  la  Foi,  pour  j  pourvoir.  „ 
fur  le  nombre  &  la  vertu  des  Sacre- 

1  1            .        (i    j 
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ORDRE    pour  la  cérémonie  des  Fiançailles. 

ES  Parties  étant  arrivées  à  l'Eglife  ,  accompagnées 
\de  leurs  pères ,  mères  ,  tuteurs  ou  curateurs  3fi  elles  en 
ont ,  SC  autant  qù  il  fera  pojfible  ,  de  quelques  témoins , 
fe  mettent  à  genoux  en  attendant  la  cérémonie.   Cepen- 

(  dont  le  Curé  prend  à  la  Sacrifie  une  étole  blanche  par 
defjiis  fin  firplis;  puis  il  s'avance  a  V Autel  tenant  le 
Rituel  y  âC  précédé  d'un  Clerc  portant  le  Bénitier  avec 

'  l'Afperfoir  :  ayant,  fait  fa  prière  à  genoux  fur  la  plus 
bajje  mortoie,  il  fi  rend  a  la  porte  du  Chœur  ou  au  bas 
de  l'Eglife  ou  font  les  deux  Parties  debout ,  le  gatxon 
étant  a  la  droite  de  la  file  :  après  avoir  recommandé  aux 
AJfiflans  le  recueillement  SC  la  modeftie  convenables  à  la 

fainteté  de  cette  cérémonie  >  il  adrejfera  aux  futurs  fian- 
cés V exhortation  fuivante ,   ou  quelque  autre  fimblable. 

EXHORTATION. 

JL  A  cérémonie  des  Fiançailles  a  été  établie  dans  l'Eglife 
pour  difpofer  les.  Fidèles  à  recevoir  lés  grâces  &  les  bené- 
diâions  que  J.  C.  a  attachées  au  Sacrement  de  Mariage. 
Le  Mariage  desChrétiensneft, point  unechofe  indifférente 
&  profane  >,à  laquelle  Dieu  jp£  l'Eglife  ne  doivent  pren- 
dre aucun  intérêt.  Les  avantages  de  la  ,Terre  peuvent 
être  laifles  aux  enfans  par  ceux  dont  ils  ont  xéçu  le  jour  ; 
mais  Dieu  feul  peut  donner  une  femme  prudente ,  &  for- 
.  mer  pour  elle  un  époux  vertueux:  St  ils  feront  heureux  dans 
/.  Partie*  *  *  Vv  nj 
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lo-ur  union,  s'il  y  préfide,  s'il  la  bénit,  s'il  la  fan&ifie. 

Vous  pouvez  vous  promettre  ce  bonheur,  fi  ,  à  l'exem- 
S.  Jean,  pie  de  ces  Epoux  dont  il  eft  parlé  dans  l'Evangile  *,  vous 
'•  appelez  Jefus-Chrift  à  vos  noces ,  &  le  priez  de  former  lui- 
même  votre  alliance.  Méritez  cette  faveur  par  de  ferven- 
tes prières ,  par  d'abondantes  aumônes ,  par  la  fréquen- 
tation des  Sacremens.  Méditez  devant  Dieu  les  devoirs  de 
l'état  que  vous  choififTez,  &  fouvenez-vous  que  lésenfans 
des  Saints  doivent  s'unir  autrement  que  ceux  qui  ne  con- 
hoiftent  point  le  Seigneur ,  c'eft- à-dire,  par  des  vues  chré- 
tiennes ,  ôC  fe  propofer  de  mener  dans  l'état  du  Mariage 
une  vie  pure  &  édifiante ,  afin  de  n'abufer  jamais  d'un 
Sacrement  établi  pour  fan&ifier  lésâmes ,  d'en  remplir  fi- 
dèlement les  obligations ,  '&  de  n'avoir  point  à  en  redou- 
ter les  dangers  qui  font ,  ainfi  que  fes  obligations ,  d'une 
confequence  infinie  'pour  le  falut ,  quand  on,  les  envi- 
fage,  non  félon  les  maximes  du  îiècle,  mais*  félon  les 
juftes  idées  que  nous  en  donne  le  Chrifldanifme. 

L'Exhortation  faite ,  le  Curé  interroge  les  futurs 
Epbux  en  leur  difant  fans  aucune  forte  de  qualification: 

N.  &  N.  vous  jurez  &  promettez  tous  deux  à  Dieu, 
que  vous  direz  la  vérité  ? 

L'un  SC  l'autre  doivent  répondre:  Qui. je  le  jure  &  je 
le  promets.  Le  Curé  continue  :  Connoiflez-vous  quelque 
empêchement  au  Mariage  que  vous  voulez  contracter , 
comme  de  parenté  où  d'alliance,  bu  pour  avoir  fait 
à  d'autres  des  promefTes  de  Mariage,  ou  autrement  ?  N'a- 
vez-vous  point  été  contraints  par  violence  pu  par  menaces, 
ou  par  l'autorité  de  quelqu'un  ,de  confenriti  contre  votre 
volonté ,  aux  promenés  de  Mariage  que  vous  allez  faire  ? 

Les  futurs  répondront  diftinclement  à  chaque  interroga- 
tion. Si  le  Curé  eft  ajjûré par  leurs  réponfes  que  leurconfenr 
tetnenteft  entièrement  libre ,  &  qu'il  n'y  a  aucun  empêche- 


^#f  du  Mariage  qu'ils  fepropofent  de  contracter»  il  adfef 
fera  la  parole  aux  futurs  Epoux  ,'ert  difant  r 

Af.  Promettez-vous  a  Die«,>en  face  de  fi  fainte  Eglife; 
que  vous  prendrez,  pour  Youre»  Femme  $C  légitime  Epoufe 
JV.  (  ici  il  exprimera  le  nom  &  le  furnom  de  la  future 
Epoufe,  fans  aucune  qualincacten^  fcrprèYértte ,  forfque 
vous  en  ferez  requis  par  elle ,  §C  que  nôtre  fainte'  Mère 
TEglîfe  ny  mettra  aucun  einpêchè!Rei*&  * ?      v     <  "". 

Lefuur  repondr^  :.Oiii  >  Moniteur  "y  je'leprcWis.     "  ' 

Enjuite  ,  adreffant  la parole a  là  future  :'■ 

N.  Promettez-vous  à  Dieu»  en  face  de  la  fainte  Eglife,1 
que  vous  prendrez  pour  votre  Mari  oÇ  lœiume  £,pouxiV. 
{la.  il  exprimer^  les  nom  & ,  furnom,  durjitur  Epoux)  ici 
préfent ,  lorfque  vous  en  ferez  sequife  par.  lui ,  &  que  no- 
tre Mère  fainte  Egjifc  i\y  mectra  aucun  empêchement  ? 

La  future  répondra  :  Om ,  Monteur ,  je.  le  promets.     • 

Le  Curé,  après  avoir  reçu  les  promeJJès>  avertit  le  futur 
Epoux  de  prendre  la  main  droite  de  lafiaure;  SC,  après 
s'être  couvert ,  il  dit  :  Ego  affido  vos  in  nomine  Patris  & 
Filji  $g  &  £ptrôys;$an#L  ,#.;  Apen.     . 


/vi.    '  v. 


On  ne  drejjc  point,  d'acte  pour  iohfaur  la\  célébration  des 
Fiançailles  ;  mais  on  eadoiïfairç  mention  danfFaçïfdt 
tâibraùm a\Mm#ge,\  .         ;..    ::; 
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£  $.fimtr$)Epçuiï  étant  k  ft#n ,  *Htfd«£  qu'il  fi  pourra  j 
vêtus  proprement;  &  modeftepient ,  SC  accompagnas  de  leurs 


j/cui  y  je  ictiuiuru  u  l  çugujç    uu  juui  vyui  acuic  uv/u  i« 

Jèro/u  convenus,  avec  le* Curé,  qui  payant  pris  une  Etole 
blanche  pardeffusfon  Surplis ,  ou ,  (  s'il  doit  dire  la  Mejfi 
tout  de  fuite] *;  «yl&jfe  revêiw  d'un' Amiçl ,  d'une  Aube, 
d^june  Ceinture  <&  f?H/w  Etole  croifêéfur  fi  poitrine,  ira 
faire fi  prière' h' genou*  fur  la  plus baffe  marche  du  grand 


fui\ante>  ou  quelque  autre  femblable, 

E  X  H  O  RTA  T  I  ON, 

JLie  Mariage  que  vot»  allez  corifra&eryMés'Fitères^ft 
un  grand  Sacrement  ;  grand ,  à  raifon  de  ce  qu'il  repré^ 
fente ,  puifqù'fl  ëft  le  fyrhbolé  de  1  union  .de  Jefus-Cnrift 
avec  fon  Eglife;  grand ,  par  la  grâce  <jue  Dieu  y  confère , 
&  par  les  devoirs  qu'il  impofe.  M ajs  C\  la  Foi  nous  fait 
envifager  le  Mariage  comme  une  alliance  fainte,  elle  nous, 
apprend  aufli  que  l'on  doir>  s'y  engager  &  vivre  félon  le 
Seigneur  ,  ÔC  non  pas  fuivant  les  maximes  ÔC  l'ufage  du 
monde  corrompu  ;  elle  nous  enfeisne  que  l'état  conjugal 
doit  être  refpeÔable  par  la  pureté  des.mceurs ,  &  par  une 
conduite  véritablement  Chrétienne, 

Jfous 
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Nous  fommes  les  enfans  des  Saints,  difoit  autrefois  le 
jeune  Tobie  à  fon  Epoufe ,  &  nous  ne  devons  pas  vivre 
dans  le  Mariage  comme  les  Nations  qui  ne  connoiflent 
pas  le  Seigneur.  Tel  eft  le  langage  que  des  Chrétiens  &C 
des  enfans  de  Chrétiens  doivent  tenir,  &  à  plus  jufte  titre. 
Vous  devez  fan&ifier  votre  alliance  par  une  foi  vive ,  une 
ardente  charité ,  par  un  zèle  &  une  ardeur  mutuelle  pour 
vous  avancer  dans  la  vertu.  Deux  Chrétiens  qui  s'unifient 
par  le  Mariage ,  s'uniflent  pour  travailler  de  concert  à  leur 
fan&ification  ,  pour  achever  enfemble  le  refte  de  leur 
courfe ,  pour  en  partager  les  peines ,  pour  s'aider  &  fe 
cônfoler  dans  les  traverfes  qu'ils,  ont  à  efluyer ,  &  pour 
arriver  heureufement  au  même  terme  :  le  terme  de  votre 
courfe  ^ft  le  Ciel. 

L'Exhortation  étant  finie ,  le  Curé  avertira  les  Parties  de 
Je  donner  la  main  droite  l'une,  a  l'autre  ;  enfuite  il  dira  a 
l'Epoux ,  l'appelant  par  fon  nom,  fans  y  rien  ajouter: 

~.N.  vous  promettez  à  N.  ici  préfente,  la  foi  de  Mariage, 
&  vous  jurez  devant  Dieu  que  vous  la  prenez  maintenant 
pour  votre  Femme  &  légitime  Epoufe  r 

L'Epoux  répondra:  Oui,  Monfîeur.. 

Puis  le  Curé  dira  de  mente  al'Epoufe  : 

N.  vous  promettez  à  N.  ici  préfent ,  la  foi  de  Mariage, 
&  vous  jurez  devant  Dieu  que  vous  le  prenez  maintenant 
pour  votre  Mari  &  légitime  Epoux  ? 

L' Epoufe  répondra  :  Oui y  Monfieur. 

•  Le  Curé  doit  être  ici  fort  attentif*  SC  examiner  fi  les 
deux  Parties,  SC  fur-tout  V Epoufe  (fi  elle  eft  encore  jeune), 
s'expliquent  clairement ,  SC  ne  laijfent  aucun  lieu  de  douter 
L.  Partie,  X  x 
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de  leur  confentement  libre  SC  volontaire.  Car  s'il  y  avoir 
la  moindre  apparence  que  l'une  ou  Vautre  des  Parties  ne 
confentît  pas  pleinement ,  ilfaudroit  tout  fufpendre  ;  mais 
s'il  ne  voit  aucun  lieu  de  douter,  l'Epoux  &  l'Epoufe  conti- 
nuant de  tenir  leurs  mains  droites  jointes  enfemble  >  il  dira 
découvert  : 

X_iT  ego,  au&oritate  omnipotentis  Dei,  &  fan&#  Matris 
Eccléfiae ,  vos  in  matrimonium  conjungo;  S£>faijànt  le 
Jignè  de  la  Croix  avec  la  main  droite  Jur  les  Epoux  >  il 
dira  ;  In  nomine  Patiis  )$(  >  &  Filii ,  6c  Spiricus  fanai. 
Amen. 

.  Enfuite  les  ayant  avertis  deféparer  leurs  mains ,  il  bénira,' 
en  la  manière  Juivante ,  V Anneau. 

ir.  Adjutorium  nouTum  in  nomine  Domini ,  #.  Qui 
fecit  cœlum  &C  terram. 

f.  Sit  nomen  Domini  Benediûum,  ^  Ex  hoc  nunc  & 
ufque  in  féculum. 

V\  Dominé ,  exaiidi  orationèm  meam  ;  yt.  Et  clamor 
meus  ad  te  véniat. 

f.  Dominus  vobifcum  ;  ç«..Et  cum  fpiritu  tuo. 


Oré 


remus. 


XJenedic,  Domine,  Annulum  hune  quem  nos  in 
tuo  nomine  bene  )J(  dicimus  ;  ut  qiïae  illum  geftâverit, 
fidelitatem  integram  fuo  fponfo  tenens ,  in  pace  &  vo- 
luntate  tua  permaneat ,  atque  tiï  nnîtaa  caupte  Temper 
vivat;  Per  Chriftum  Dominum  noftrum Jefum  Çhriftum. 
ç:.  Amen. 
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Puis  il  jettera  de  l'eau-bénite  deffus  en  forme  de  Croix, 
êC,  s' étant  couvert,  il  avertirai' Epoux  de  prendre  l'An- 
neau pour  le  mettre  au  doigt  annulaire  de  la  main  gauche 
de  fin  Epoufe,  c' eft- à-dire,  à  celui  qui  eft  le  plus  proche  du 
petit  doigt. 

Enfuit e  faifant  le  figne  de  la  Croix  fur  les  Epoux,  il 
dira  : 

In  noniine  Patris  ^  ,  &  Filii ,  Se  Spîritûs  fan&i. 
Amen. 

.//  ajoutera  enfuite: 

f.  Confirma  hoc ,  Deus ,  quod  operâtus  es  in  nobis. 
9*.  A  Templo  fan&o  tuo  quod  eft  in  Jerufalem". 

Kyrie ,  eléifon.  Chrifte,  eléifon.  Kyrie  eléifon. 

Pater  nofter,  &c.  tout  bas.  f.  Et  ne  nos,  &c. 

f.  Salvos  fae  fervos  tuos,  ç«.  Deus  meus,  fperantes  in  te. 

f.  Mitte  eis,  Domine  ,  auxilium  de  San&o;  çt.  Et  de 
Sion  tuére  eos. 

f.  Efto  eis,  Domine,  turris  fortitiidinis ,  ç*.  A  facie 
inimici. 

f.  Domine ,  exaiidi  orationem  meam  ;  9*.  Et  clamor  % 
meus  ad  te  véniac. 

f.  Dominus  vobifeum  ;  çt.  Et  cum  fpiritu  tuo.^ 

Orémus. 

XvEspice  ,  quaefumus,  Domine,  fuper  hos  famulos 
tuos ,  ut  in  voluntate  tua  permaneant,  fenefeant,  &(  mul- 
tiplicenturinlongitudinem  diérum;Per  Chriftum  Domi- 
num  noftrum.  Ci.  Amen. 

Le  Curera  enfuite  a  M  Sacrifie  prendre  le  Manipulent 
la  Chafuble,  s'il  doit  célébrer  la  Meffe\ou ilfe retire,  fi  elle 
doit  être  célébrée  par  un  autre  Prêtre. 

I.  Partie.  Xx  ij 
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On  dira  la  Méfie  propre  De  Sponfalibus  ypage  xxix  du 
Miffel,  à  moins  que  ce  ne  fut  un  jour  auquel  il  n' eft  pas  per- 
mis de  dire  des  Meffes  Potives;  alors  on  dira  la  Meffe  du 
.  jour  y  ajoutant  la  Collecte  de  la  Meffe  De  Sponfalibus.  Le 
Prêtre ,  ayant  lu  l'Offertoire ,  defcendra  de  l'Autel  pour 
donner  la  Patène  à  baifer  aux  Epoux ,  en  difant  à  chacun  : 
Pax  tibi. 

Bénédiction   des  Epoux 

Qui  doit  fi  faire  pendant  la  Meffe. 

(  Si  l'Epoufe  eft  une  veuve  on  omet  cette  Bénédiâion  ), 

Apres  le  Pater  nofter,  h  Prêtre ,  avant  de  dire  Libéra 
nos,  quacCamus,  Domine,  étant  debout  du  côté de  l'Epître, 
fi  tourne  vers  les  Epoux  qui  font  à  genoux,  &  récite  fur  eux 
les  Oraifons  fuivantes. 


P 


Or  émus. 


Ropitiare  ,  Domine ,  fupplicationibus.  noftris  ;  6c 

inftituris  tuis ,  quibus  propagarionem  humanr  géneris 
ordinafti ,  benignus  aflîfte  :  ut  quod  te  au&ore  jungitur  ,. 
te  auxiliante  fervétur;  Per  Dominum  noftrum  Jefum 
Chriftum  Filium  tuum  ,.  qui  tecum  vivit  &  régnât  in: 
unitate  Spiritiis  (anâi  I>eus ,  &c. 

Si  c'efi  une  Grand' Meffe  y  lorfque  le  Câébrant  en  fera  a 
Per  omnia ,  ce  qui  fiât  fera  chanté ,  ainfi  qu'il  eft  noté  au 
Mijfel  après  la  Meffe;  fi  c'efi  une  Mefe-Baffi  ,  le  Prêtre 
continuera  à  haute  voix  : 

JL    E  r  omnia  recula  feculoruin  ,  çj.  Amen, 
Dominas  vobifcum .:  9e.  Et  cum.  fpiritu  tuo. 
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Surfu m  corda  :  yt.  Habémus  ad  Dominum. 

Gracias  agâmus  Domino  Deo  noftro  :  çt.  Dignum  & 
juftum  eft. 

Verè  dignum   &    juftum  eft ,  scquum  &  falutare  , 
nos  tibi  femper  ô£  ubique  grâtias  âgere,  Domine  fanc- 
te ,  Pater  omnipotens  ,  «terne  Deus ,  qui  poteftate  vir- 
tutis  tuae  de  nîhito  cundta  fecifti  :  qui  difpofitis  univer- 
fîtatis  exordiis,   homini  ad  imaginem  Dei  fa&o ,  ideo 
infeparabile  mulieris  adjutorium  condidifti ,  ut  femineo 
corpori  de  virili  dares  carne  principium  ;  docens,quod 
ex  uno  placuifTet  inftitui  numquam  licére  disjungi  :  De  us , 
qui  tam  excellenti  myiiério ,  conjugâlem  copularrt  con- 
fecrafti,  ut  Chrifti  ÔC  Eccléfîac  facramencum  pra?figna~ 
res  in  fœdere  nuptiarum  :  Deus ,  per  quem  millier  jiin- 
gitur  viro;  &  focietas  principaliter  ordinata  eâ  benedic- 
tione  donatur  ,  quac  fola  nec  per  originalis  peccati  pœ- 
nam  ,   nec  per  diluvii  eft  ablàta  fentintiam  ;  Réfpice  , 
quxfumus ,   fuper  hanc   famulam  tuam ,  qux  maritali 
jungenda  coniortio  tuâ  fe  éxpetit  prote&ione  munîri. 
Sit  in   ea  jugum  dile&ionis  &  pacis  :  fidélis  &  cafta 
nubat  in  Chrifto  ,   imitatrixque    fanâarum   permâneat 
feminàrum.  Sit  amabilis  viro  fuo,  ut  Rachel  ;  fapiens, 
ut  Rebecca  ;  longxva  &  fidélis,  ut  Sara.  Nihil  in  ea 
ex  â&ibus  fuis  ille  au&or  prxvaricatiouis  ufurpet  :  nexa 
fïdei  mandatifque  permâneat.  Uni  thoro  junéta,  contao 
tus  iliïcitos  fiigiat  :  miiniat  infirmitatem  fuam  robore  dif- 
ciplïnx.  Sit  verecundiâ  gravis ,  pudore  venerabilis ,  doc- 
trinis  cœléftibus  erudita  :  Sit  fœcunda  in  fébole  :  fit  pro- 
bata  &  innocens  :  ÔC  ad  beatorum  requiem ,  atque  ad 
cœléftia  régna  pervéniat.  Et  videant  ambo  filios  filio- 
rum  fuorum  ufque  in  tértiam  &  quartam  generationcm  ; 
&  ad  optatam  pervéniant  fene&iitem  ;  Per  eumdem  Do- 
minum noftrum  Jefum  Chriftum  Filium  tuum ,  qui 
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cecum  vivit  &  régnât  in  unitate  Spiricûs  fan&i  Deus, 

p'er  omnia  fécula  feculorum.  ç*.  Amen.- 

Le  Prêtre  retournant  au  milieu  de  V Autel  dit  Liber* 
nos ,  &c.  SC  le  refle  comme  a  l'Ordinaire. 

Ayant  dit  Benedicamus  Domino,  ou  Ite  MuTa  eft ,  le 
Prêtre  avant  de  bénir  le  Peuple ,  fi  tourne  vers  les  Epoux 
SC  dit  : 


D 


Eus  Abraham  ,  Deus  Ifaac  ,  &  Deus  Jacob 
fît  vobifeum  ;  &  ipfe  adimpleat  benedi&ionem  fuam 
in  vobis  ;  ut  videatis  fïlios  flliorum  veftrorum  ufque  ad 
tértiam  &  quartam  generationem ,  &C  pofteà  vitam  œter- 
nam  habeacis;  adjuvante  Domino  noftro  Jefu  Chrifro  , 
qui  cum  Pâtre  &  Spiritu  fanâo  vivit  &C  régnât  Deus  , 
per  omnia  fécula  feculorum.  çt.  Amen. 

Enfuite  il  les  asperfira  d' 'eau-  Bénite ,  SC  après  avoir  dû  .* 
Plàceat  tibi ,  San&a  Trinitas ,  il  donnera  la  Bénédiction y 
SC  lira  l'Evangile  filon  S..  Jean ,  ou  tout  autre  Evangile 
propre. 

Fin  de  la  première  Partie. 
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JLjES  Bénédictions  donc  l'Eglife  fe, 
ferc ,  font  des  Prières  qu'elle  fait  au 
nom  de  Jefus-Chrift  fur  certaines  cho- 
fes ,  pour  les  appliquer  à  Pufage  de  la 
Religion  ,  ou  pour  fandifier  l'ufage 
(u'en  font  les  Fidèles  pour  les  befpins 
e  la  vie.  Elle  demande  à  Dieu  /dans 
ces  Prières  ,  qu'il  révoque  la  malédic- 
tion que  le  pcché  du  premier  homme 
a  attirée  fur  les  créatures;  qu'il  leur 0 
rende  la  bénédi&ion  qu'elles  reçurent 
de  lui  lorsqu'elles  fortirent  de  fes  mains 
routes-puiflàntes  ;  qu'il  ne  rejette  pas 
celles  que  nous  lui  offrons  pour  le  fer- 
vice  de  fon  Temple  ;  que  celles  qui 
font  ceftinées  à  nos  ufages ,  ne  nuifent 

//.  Parue. 


pas  à  la  fanté  de  nos  corps,  Se  qu'elles? 
ne  fervent  pa,s  de  matière  pour  nourrir 
notre  ambition,  entretenir  notre  ava- 
rice, ou  allumer  le  feu  de  notre  conçu- 
pifeence  j  mais  qu'elles  foient  pour 
nous  des  occafions  de  le  louer ,  ae  le 
réhiercier ,  &  de  le  mieux  fervir. 

•L'ufage  de  ces  Bénédictions  eft  fon- 
dé fur  les  faintes  Ecritures ,  tant  de 
ljrncien  que  du  nouveau  Teftamenr. 
Tout  ce  qui  fervoit^u  Tabernacle ,  de- 
voitfctre  purifié  par  des  cérémonies  lé- 
gales. Les  Prêtres  avoient  ordre  de 
bénir  les  enfans  d'ifraël.  Jefus-Chrift 
a  béni  les  petits  enfans  qu'on  lui  pré- 
fentoit,  il  a  béni  du  pain  &  des  poif- 
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fous  ;  &  r Apôtre  approuve  la  coutu- 
me des  Chrétiens ,  qui  béniflbient  les 
viandes  dont  ils  voufoient  ufer. 

Les  Bénédidions  font  des  fondions 
attachées  a  l'Ordre  des  Prêtres  :  «  Vos 
>i  devoirs  (  leur  dit  l'Evêque ,  avant 
»  de  leur  impoferles  mains)  font  d'of- 
>i  frir  le  Sacrifice  ,  de  bénir ,  &c.  » 
Sacerdotem  oportet  offerte >  tenedicere, 
&c.  Et  y  en  leur  confacrant  les  mains 
avec  l'Huile  fainte^  il  demande  àDieu, 
pour  eux ,  que  ce  qu'ils  béniront ,  foit 
oénk 

On  diftingue  néanmoins  deux  for- 
tes de  Bénédi&ions  \  les  unes  qui  peu- 
vent être  faites  par  tout  Prêtre  qui 
n'eft  ni  fufpens ,  m  interdit  \  les  autres 
qui  font  rélervées  à  l'Evêque ,  fcqu'un 
fimple  Prêtre  ne  peut  faire  fans  fa.com- 
million.  On  les  rapportera. ieparé-. 
ment ,  les  unes  fous  le  titre  de  Béné- 
dictions Sacerdotales,  &  les  autres  fous 
le  titre  de  Bénédictions  Epifcopales. 

Les  Prêtres  qui  n'ont  aucun  emploi 
dans  l'Eglife  ,  ne  peuvent  faire  dans 
les  Paroilles  aucune  Bénédi&ion ,  quoi- 
que non  réfervée ,  àl'infçu  &  fans  la 
permillîon  des  Curés  :   ceux  même 

?|ui  ont  reçu  un  pouvoir  fpécial  de 
aire  les  Bénédiction iréfervées^  ne  doi- 
vent l'exercer  que  lorfqu'ils  enfontpriés 
par  les  Curés  ou  Supérieurs  des  lieux. 
Les  Supérieurs  réguliers,  qui ,  dans 
leurs  Ordres  x  ont  pouvoir  de  bénir  les 
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ornemens  qui"  fervent  à  l'Autel  %  ne- 
doivent  en  faire  ufage  que  pour  leurs 
Eglifes ,  &  jamais  pour  les  Paroiflès  > 
m  pour  aucune  autre  Eglife ,  fans  notre 
permillîon. 

Les  Habits  Sacerdotaux  &  les  Ot- 
nemens  qui  doivent  être  néceflaire- 
ment  bénis ,  font  l'Amiâ; ,  l'Aube,  la 
Ceinture  ,  le  Manipula  ,  l'Etole  ,  la 
Chafuble ,  la  Tunique ,  &  la  Dalma- 
tique.  On  doit  pareillement  bénir  les 
nappes  d'Autel ,  les  Corporaux ,  &  les 
Pâlies  ;  comme  auffi  le  Tabernacle ,  le 
Ciboire ,  le  Soleil*  ou  Oftenfoir ,  Hc  les 
vaiflfeaux  des  Saintes  Huiles.  11  n'eft 
pas  permis  de  fç  fervir  à  l'Autel  d'au- 
cun de  ces  vafes ,  linges  &  ornemens , 
avaut  cette  Bénédiftion. 

Les  chofes  bénites  pour  fervir  aux 
divins  Myftères ,  confervent  leur  Bé- 
nédiction tandis  qu'elles  font  entières 
&  aflez  propres  pour  y  être  employée 
décemment.  Il  n'eft  pas  permis  de  faire 
fervir  à  des  ufages  profanes  les  linges 
&  les  ornemens  qui  l'ont  perdue  j 
mais  on  doit  les  brûler  pour  en  jeter 
enfuite  les  cendres  dans  la  pifeine.  Les 
Calices  &  autres  vaifleaux  facrés  qui 
font  hors  d'état  de  fervir  pour  caufe 
dé  fraâure  ou  de  vétufté ,  pet  dent  pa-f 
reillement  leur  bénedidion  ou  confé- 
cration  ;.  #  lorfque  l'ouvrier  leur  a 
fendu  la  décence  néceflaire ,  on  doiç 
tes  bénir  ou  confacrer  de  nouveau, 
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CHAPITRE    PREMIER. 

BÉNÉDICTIONS  SACERDOTALES. 

V-/JV  aura  foin  de  ne  faire  aucune  Bénédiction  de  chofès 
qu'on  pour roit  foupçonner  devoir  être  employées  à  des  ujages 
mauvais  ou  fuperftitieux  ;  SC  l'on  ne  permettra  pas  qu'on 
mette  fur  l'Autel  des  chofes  qui  ne  pourroient  y  être  décem- 
ment ,fous  prétexte  de  les  faire  bénir. 

Lorfqu'un  Prêtre  fait  une  Bénédiction,  il  doit  être  revêtu 
d'un  Surplis  SC  d'une  Etole  de  couleur  convenable  à  l'Office, 
a  moins  qu'il  ne  foit  marqué  autrement.  Nous  défendons 
d'ufer ,  pour  les  Bénédictions,  d'autres  cérémonies  ou  prières 
que  celles  qui  font  prefcrites  dans  ce  Rituel  ou  dans  UMijfel 
de  ce  Diocèfe. 

Le  Prêtre ,  pour  bénir,  fera  debout  SC  tête  nue,  affiflé , 
s'il  fe  peut ,  d'un  Clerc  en  Surplis ,  portant  le  bénitier  ÔC 
tafpeifoir  avec  ce  Rituel  :  il  y  aura  dans  toutes  les  Béné- 
dictions un  ou  deux  cierges  allumés. 

Au  commencement  de  chaque  Bénédiction,  il  dira,enfai- 
fantfurfoi  lefigne  de  la  Croix  : 

f.  Adjutoriùm  noftrum  in  némine  Domini ,  yt.  Qui 
fecit  cœlum  &  terram. 

f.  Dominus  vobifcum  ;  ç*.  Et  cum  fpiriru  cuo. 

Puis  inclinant  la  tête,  il  dira  ,  Orémus ,  SC  eafuite  ,  une 
ouplufieurs  Oraifons,  ainfi  qu'il  fera  marqué:  en  les  difant, 
il  aura  Us  mains  jointes  devant  la  poitrine.  Toutes  Us  fois 
qu'il  trouvera  une  Croix  marquée,  il  fera,  de  la  main  droite, 
unjigne  de  Croix  fur  la  chofe  qu'il  bénira,  SC  à  la  fin  il 
l'afperfera  d'eau  bénite ,  auffi  enfigne  de  Croix. 
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Quand  il  fera  marqué  qu'il  devra  encenferla  chofe  bénite, 
il  aura  encore ,  s 'il Je  peut,  un  Clerc  en  Surplis,  qui  tiendra 
l'encenfoir  SC  la  navette  ;  &, ,  après  avoir  dit  la  dernière 
Oraifon ,  il  bénira  l'encens  ,puis  il  jettera  de  l'eau  bénite, 
SCenJùite  il  encenfeta  par  trois  fois  la  chofe  qu'il  aura  bénite. 


BÉNÉDICTIONS  DES  PERSONNES. 


L 


BÉNÉDICTION    D'UNE  FEMME    ENCEINTE. 


(ORS qu'une  Femme  enceinte,  expoféeaun  accouche- 
ment dangereux  pour  elle  ou  pour  fin  fruit ,  a  recours  aux 
prières  de  l'Eglife  pour  obtenir  une  heureufe  délivrance  ,  le 
Prêtre ,  revêtu  d'un  Surplis  SC  d'une  Etole  blanche ,  dira 
pour  elle  ,  debout  &  découvert ,  les  Prières  Juivantes  ,  la 
femme  étant  à  genoux,  ou  dans  quelque  autre  poflure  modefte 
Se  décerne. 

f.  Adjutorium  noftrum  in  nomine  Domini  ;  ç*.  Qui 
fecit  cœlum  &  terram. 

f.  Dominus  vobifeum  ;  ç*.  Et  cum  fpiritu  tuo. 

Sequéntia  fanai  Evangélii  fecundùm  Joannem. 
çt.  Gloria  tibi ,  Domine. 

Gv.i<{.  JLN  illo  témpore  ;  Dixit  Jefus  difcipulis  fuis  :  Amen;* 
amen  dico  vobis,  quia  plorabiris  &  nébitis  vos,  mundus 
aucem  .gaudébit ,  vos  autem  contriftabimini  ;  fed  triftitia 
veftra  vertétur  in  gaudium.  Mulier ,  cùm  parit,  triftiriam 
habet,  quia  venir  hora  ejus;  cùm  autem  pepérerit  puerum , 
jam  non  méminit  prefiiirae  propter  gaudium ,  quia  natus 
eft  homo  in  mundum.  Et  vos  îgitur  nunc  quidem  triftitiam- 

habétis , 


»o.  ud  14. 
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habétis ,  iterum  autem  vidébo  vos ,  &  gaudébit  cor  ve- 
ftrum  :  &  gaudium  veftrum  nemo  collet  à  vobis.  Et  in 
ijlo  die  me  non  rogabips  quidquam.  Amen ,  amen  dico 
vobis,  fi  quid  petiéritis  Patrem  in  nomine  meo,  dabit  vo-: 
bis.  Ufque  modo  non  petifHs  quidquam  in  nomine  meo  ; 
petite,  $C  accipicris ,  ut  gaudium  veftrum  fit  plénum. 
9*.  Deo  gratias. 

Lt  Prêtre  fait  haifir  FEtole  à  la  Femme ,  en  difant  : 

Evangélium  yirtus  Dei  fit  in  falutem  tibi  credenti. 
$t.  Amen. 

Enfidte  il  dira  j 

f.  Intret  in  çonfpe&u  tuo  oratio  mea,  Domine  ;  ^.In- 
clina aurem  tuam  ad  precem  meam. 

f.  De  necefïicatibus  meis  ^rue,  me,  Domine  j  94.  Vide 
Jiumjlitatem  meam  &  laborem  meum. 

f.  Domine ,  exaiidi  ojrationem  meam  ;  ce.  Et  clamor 
meus  ad  te  véniat. 

i.  Dominas  vobifçum  ;  $.  Çt  çum  fpiritu  tuo, 


D 


Orému§T 


'6min e  Deus,  omnium  Creator,  qui  bonus  &  mi- 
féncors  de  omni  malo  libéras  clamantes  ad  te;  quique 
gloriofx  Virginis  Matris  Maria;  corpus  &  animam ,  ut 
dignum  Filii  tui  jjabitacuium  éffici  mererétur  ,  Spiricu 
fan&o  coopérante  praeparafti  ;  &  Joannem-Baptiftam  in 
utero  matris.  fanftificafti ,  &C  in  gaudio  exultari  fecifti  : 
exaiidi  preces  &  votafamul?  tua;  N.  humiliter  fuppli- 
canris  pro  çonfervatione  prolis  quam  ei  concipere  dedifti; 
ut ,  adjuvante  mifericordiâ  tua ,  ad  hanç  lucëm  véniat  in- 
çolumis,  fan&*  regenerationis  gratiam  percipiat,  &C  vitam 
confequi  mereatur  açternam  >  Per  Cnriftum  Dominum 
noftrum. 

//.  Partie.  B 
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Enfiite  il  bénira  la  Femme ,  en  difant  : 
Benedïâio  Dei  amnipotentis,  Patris  )j<(,  &  Filii,  & 

Spiritus  fan&i,  defcendat  fuper  te,  &  fuper  prolem  tuam,  / 

Ô£  maneat  femper.  çt.  Amen. 

Puis  il  jettera  de  l'eau  bénite  fir  elle. 


BÉNÉDICTIONS   DES   ANIMAUX 

BÉNÉDICTION  DE  L'AGNEAU  PaSCHAL. 
f.  Adjutorium  noftrum,  &c.  tf.Dominus  vobifcum,  &c, 

Orémus. 

JL/eus,  qui  per  famulum  tuum  Moyfen,  in  liberatione 
populi  tui  de  Egypto  ,  agnum  occidi  juflïfti ,  in  fimilitiî- 
dinem  Domini  noftri  Jefu  Chrifti  ;  &  utriimque  poftem 
domorum  de  fanguine  ejufdem  agni  peningi  praecepifti  : 
bene)j<dicere ,  &  fancti^ficare  dignéris  hanc  creatiirani 
carriis;  &  praefta,  ut,  qui  eam  in  his  feftis  Pafchalibus 
fumpferint ,  reparatae  per  Agni  immaculati  Sânguinein 
Kbertatis  betitiam  perçfpiant  ;  Per  Refurre&ionem  ejufdem 
Domini  noftri  Jefu  Chrifti,  qui  tecum  vivit  &  régnât  in 
fécula  feculorum. 
çt.  Amen. 

Enfiite  le  Prêtre  jettera  de  l'eau  bénite  fur  l'Agneau. 


.des:  Bénédictions. 

BÉNÉDICTION  POUR  DEMANDER 
a  Dieu  la  conservation  des  Animaux. 

V".  Adjutorium  noftrum,&c.  f.  Dominus  vobifcum,  &c. 

Orémus. 

Uomine  Deus ,  Rex  cœli  Se  eemc  ,  Verbum  Patrk, 
•per  quod  onvnia  faÀa  fuftenotioni  noftrx  tradita  (une  , 
réfpice  ,  quaefumus ,  humilitatem  noftram  ;  &  fient  nof- 
tris  laboribus  &  ncceflïtatibus  fubvenriônem  tribuifti; 
ità  tua  benigmflîmâ  miferarioae  ac  coelefti  benedi&ione  , 
bxc  pecora  &  armenta  (<ok  hoc  pecus  &  armentum) 
bençjjfdicere  ,  tu£ri  &  euftodire  ,  ac  faniulis  tùis  cum 
temporali  provencu  gratiam  perpétuant  largifi  dignéris , 
ut  cum  gratiarum  a&one  nomen  fan&um  tuum  laudétur 
&  glorificéW  ;  Qui  vivis  ÔC  régnas  in  fécula  feculorum. 

yt.  Amen.  •  •• 

Il j eue  enjidte  de  F  eau  bénite  fur  les  animaux, 

BÉNÉDICTION  DES  ANIMAUX 

*    ATTÀQU-és   DE    MALADIES   CONTAGIEUSSS.- 

JLjORSQirB  des.  animaux  feront    attaques  de  maladies 
'  contàgieufes ,  te  Curé ''aura-  foin-  d'empêcher  qu\>n  n  em- 
ploie ,  pour  les  guérir  ,  aucun  .remède  fuperjtitieux  ;  SC 
quand  on  aura  recours  aux  prières  de  l'Êglife ,  il  pourra 
faire  ce  qui  fuit. 

S  étant revêtu  d'un  Surplis  &  d'une  étoie  violette,  .il 
IL  Partie.  *  B  ij 
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ira  y  précédé  d'un  Clerc  avec  de  l'eau  bénite ,  au  lieu  oh 
font  les  animaux  malades ,  -puis  il  dira  : 

f.  Adjutorium  noftrum,  &c.  f.  Dominus  vobifcum,  &c. 

Orémus. 

J  Jeus  ,  qui  laboribus  hominum ,  étiam  de  mutis  ani- 
malibus  folâtia  fubrogafH  ;  fupplices  terogamus,  ut,  fine 
<juibus  non  alitur  humâna  conditio,  noftris  facias  ufibus 
.non  perire  ;  Per  Dominum  noftrum  Jefum  Chriftum.,  &  c. 
#.  Amen. 

Orémus. 

,l/\  verte  ,  quxfumus  ,  Domine  ,  à  fidélibus  tuis  cuno 
tosmiferatus  errorés  ;  &  faeviéntium  morborum  qui  graf- 
fantur  in  animalia ,  depelle  perriiciem  ;  ut ,  quos  fuo  me- 
rito  flagellas  dévios  ,  Féveas  tua  miferatione  corre&os  ; 
Per  Dominum  noftrum ,  &c. 

Enjuite  on  récitera  le  Pfiaume  50  Miferére  meî ,  &c. 
après  quoi  il  jettera  de  l'eau  bénite  fur  les  animaux. 


BÉNÉDICTIONS    DES    LIEUX. 

Bénédiction  d'une  Maison. 

f.  Adjutorium  noftrum,  &c.  f.  Dominus  vobifcum,  &e. 

Orémus. 

X  E  Deum  Patrem  omnipotentem  fuppliciter  exoramus 
pro  hac  domo,  Se  pro  habitatoribus  ejus  ,  ac  rébus  :  ut 
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èani  benejJjSdfcere ,  &  fan&ificare  ,  ac  bonis*  omnibus 
ampliare  dignéris  :  tribue  eis ,  Domine  ,  de  rore.  coeli 
abundantiam ,  &  de  pinguédine  terrae  vire  fubftantiarh , 
&  defidéria  voti  eorum  ad  effedum  tiix  miferationis  per- 
ducas.  Ad  introitum  ergo  noftrum  bene)j<dicere  6a  ianc- 
ti^ficare  dignéris  hanc  domum ,  fïcut  benediceré  dîg- 
natus  es  domum  Abraham  ,  &  Ifaac ,  &C  Jacob  :  ÔCintxà 
parietes  domûs  iftius,  Angeli  tu*  kieis  inhabitent,  eam- 
que  ,  &  ejus  habitatores  cuftodiant;  Per  Chriftum  Do- 
minum.  k.  Amen.  .'."'" 

Puis  il  afperfera  et  eau  bénite  les  différent  lieux  de  la 
maifbn.  • 


BÉNÉDICTION  DE  QUELQUE  LIEU 

QUE     CB     SOIT. 

f.  Adjutorium  noftrum,  &c.TKD6rninns-Yobtfçum,  &c. 

Orémus. 

Il  ene)J(dic  ,  Domine  Deus  omnïpotens ,  locum AC- 
tum  ,  ut  fit  in  eo  fanitas ,  caftitas ,  Victoria ,  virtus  ;  hu- 
militas ,  bonitas ,  &  manfuenido  ,  plénitude,  legis  ,  &C 
gratiârum  a&io ,  Deo  Patri ,  ÔC  Filio»  &  Spintuifan&o  : 
&  haec  benedï&io  maneat  fuper  hune  locum ,  &  fuper 
habitantes  in  eo  ,  nunc  &  in  omn-ia  fécala  feculorum. 

yt.  Amen. 

Il  V afperfera  enfuite  d'eau  bénite. 

IL  Partie.  *Biij 
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fed  fracbis  incolumes  uberéfque  ufui  noftro  ad  plenam 

macuricatem  perdiicas  ;  Per  Chriftum. 

Enfuke  il  afperfe  d'eau  bénite.  Us  Champs,  Vignes,  ou 
Jardins  ,  Sfant  :  Afperges  me ,  Domine ,  hyflopo  ,  $Ç 
mundabor  ;  lavabis  me ,  $C  fuper  nivem  dealbabor. 

Puis  il  dit  l'Evangile  fwvani  :■ 

T>-.  Dominus  vobifeum  ;  yu  Ec  çum  fpirim  tno. 

Sequéntia  fanai  Evangélii  fecundym  Marcum. 
92.  Gloria  dbi,  Domine. 

JL/ixit  Jefus  Difcipulis  fuis  :  Eûmes  in  mundum  uni? 
verfum  pratdicate  Evangélium  omni  créature.  Qui  cre- 
dideric ,  &  bapdzaçus  tuerie ,  falvus  crit  :  qui  vero  non 
credideric ,  condemnabitur.  Signa  autem  eos  qui  credi- 
derint,  hxc  fequentur  :  In  nomine  meo  dxmonia  epeient, 
linguis  loquencur  novis  ,  ferpences  collent,  &  fi  morafe- 
ram  quid  biberint ,  non  eis  nocébic  :  fuper  xgros  manus, 
importent ,  $C  benè  habebunt.  &.  Deo  gracias. 

f.  Dominus  vobifeum  j  y.  Ec  cum  fpîritu  cap. 


P 


Orémus. 


reces  noftras  ,  quzfumus,  Domine,  démente* 
exaiidi ,  uc  qui  juftè  pro.  peccaçis  noftris  affligimur ,  & 
banc  noxiorum  animalium  calamirâcem  pâomur,  pro  coi 
nominis  gloria,  ab  ea  mifericordicer  Uberémur;  ut,  per 
pocénbam  tuam  expuua,  nulli  noceant  ;  &  hos  agros, 
{ou  hortos,  ou  bas  vineas  )  incachw  [ou  incaâas)  dimit- 
tant ,  quâtenus  qux  ex  eis  orra  fuerint,  eux  Majeftâri  de-» 
férviant ,  &  noftrx  wceflitiri  fobvéniant  j  Per  Chrifinm 
Dominum  noftrum.  A 

Puis 
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Puis  il  afperfe  les  Champs ,  Vignes  ou  Jardins,  en  firme 
de  Croix  9  difant: 

Benedi&io  Dei  omnipotentis ,  Patris  îj( ,  &  Filii,  & 
Spiritûs  fanai ,  defcendat  &  maneat  fuper  hos  agros , 
(ou  hortos,  ou  has  vineas),  &  eorum  {ou  earum)  frudus. 


[CTIONS   DES    CHOSES. 


\dict ion  d'v ne.  Croix. 

ta  ndftrum,  &Cc.  f.  Domine,  exaudî,  &Tci 
^vobifeum,  &c. 

Orémus. 

jpiCA,  Domine,  JefuChrifte,  venerandum 
Pafiionis  tua?;  ut  fit  poteftatibus  tenebrarum 
idélibus  tuis  in  falutem;  Qui  vivisôC  régnas 
Deus ,  &c.  Çi.  Amen. 

Le  Prêtre  jette  de  l'eau  bénite  fur  la  Croix  ,  en  difant: 

San&ificétur  Signum  iftud  s edemptionis  noftrac  in  no- 
mine  Pa^tris ,  &  Fijjflii  ,'  &  Spiritûs  >g  fandi  :  ur, 
qui  coram  illo  proftrati  y  Chriftum  in  Cruce  exaltatum 
adoraverint,  percfpiant  corporis  ÔC  animac  fànicatem  ;  Per 
eumdem  Chriftum,  £Cc. . 

Enfuit e  le  Prêtre >  a. genoux,  baife  la  Croix ,  âC  tous  les 
fiffijlans  en  feront  de  même. 


IL  Partie, 


TZ  D  E  s    B  é  N  é  D  I  C  T,  I  O  N  S. 

fed  fru&us  incolumes  uberéïque  lifui  noftro  ad  plenairç 

maturitatem  perdiicas  ;  Per  Cnriftum. 

.  Enfuite  il  ajperfe  d'eau  bénite,  les  Champs  Vignes,  ou. 
Jardins ,  difant  :  Âfperges  trie  ,  Domine ,  hyflopo  ,  §Ç* 
mundabor  j  lavabis  me ,  $C  fupeç  nivçm  dealbabor, 
Puis  il  dit  l'Evangile  fuivant  ,- 

,    f.  Dominus  vobifçum  j  çt.  Et  çum  fpiritu  tuo. 

1   Sequéntia  fanai  Evangélii  fecundijm  Marcum. 
ç*.  Gloria  çibi.  Domine, 

c*p.tt.  JL/ixit  Jefus  Difcipulis  fuis  :  Eunees  in  mundum  uni* 
vèrfum  praedicate  Evàngélium  omni  çreatiirac.  Qui  cre- 
dïderic ,  ÔC  baptizatùs  rueric ,  falvus  erit  :  qui  vero  non, 
crediderit ,  condemnabitur.  Signa  autem  eos  qui  çredi- 
derint,  \\xc  fequentur  :  In  nomine  meo  dxmonia  ejïcient , 
linguis  loquentur  novis  ^  ferpentes  tollent,  ÔÇ  fi  mortife- 
çum  quid-biberint,  non  eis  nocébit  :  fuper  açgros  manus, 
importent ,  $C  benè  habébunt,  ^.  Deo  gracias. 

f.  Dominus  vobifcum  j  yt.  Et  cum  fpiritu  tuo. 


P 


Orémus. 


RECEsnoftras,  quaefumus,  Domine,  clementer 
exaudi ,  ut  qui  juftè  prQ  peçcâris  noftris  affligimur ,  &C 
hanc  noxiorum  animâljum  calamitâtem  patimur ,  pro  tui 
nominis  gîorlâ.,  ab  ea  mifericorditer  Hberémur  5  ut ,  per 
poténtiam'tuam  expulfa,  nuili  noceant  ;  &  hos  agros, 
(  ou  hortos ,  ou  has  vineas  )  inta&os  (  ou  inta&as  )  dimit- 
tant ,  quatenùs  quae  ex  eis  orta  fuerint,  tux  Majeftati  de-» 
férviant ,  &C  noftrx  necelTitati  fubveniant  :  Per  Ghriftum, 
Dominum  noftrum. 

Puis 


Des    BéNE  diction  s»  ij 

Puis  il  afperfe  les  Champs ,  Vignes  ou  Jardins,  en  forme 
de  Croix  y  difant: 

Benedi&io  Dei  omnipotenti  j  ,  Patris  î^,  ÔC  Filii,  & 
Spiritûs  fanai ,  defeendat  &  maneat  fuper  hos  agros , 
(ou  hortos,  ou  has  vineas),  &  eorum  (ou  earum)  fru&us. 

94.  Amen.         - 


BÉNÉDICTIONS   DES    CHOSES. 


Bénédiction  d'une.  Croix. 

f.  Adjutorium  nbftrum,  &Cc.  f.  Domine,  exaudt,  &xi 
f.  Dominus  vobircum ,  &c. 

Orémus. 

Oancti)^  ficà,  Domine,  Jefu  Chrifte,  venerandum 
illud  fîgnum  Paffionis  tua?;  uc  fit  poteftatibus  tenebrarum 
in  terrorem,  fidélibus  tuis  in  falutem;  Qui  vivisdC  régnas 
Deus ,  &c.  çt.  Amen. 

Le  Prêtre  jette  de  l'eau  bénite Jîir  la  Croix  ,  en  difant: 

» 

San&ificétur  Signum  iftud  tedemptionis  noftrac  in  no- 
mine  Pa^tris ,  &  Fijjjlii  ,  &  Spiritûs  >g  fandi  :  uc , 
qui  coram  illo  proftrati  y  Chriftum  in  Cruee  exaltaxum 
adoraverint ,  percipianc  corporis  &  anima:  faniutem  ;  Per 
eumdem  Chriftum,  &c. 

Enfuit e  le  Prêtre 3  a  genoux,  baife  la  Croix ,  ÔC  tous  les 
fiffifians  en  feront  de  même. 

//.  Partie,  C 


iV  D  E  s    B  i  K  Û  D  I  G  T.  I  O  N  s. 

fed  fru&us  incolumes  uberéTque  ufui  noftro  ad  plenam. 

maturitatem  perdiicas  ;  Per  Cnriftum. 

.  Enfuite  il  afperfe  d'eau  bénite*  les  Champs,  Vignes,  ou. 
Jardins  ,  difant  :  Âfperges  me  ,  Domine ,  hyflopo  ,  §£' 
mundibor  ;  lavabis  me ,  $C  fupeç  nivçm  dealbabor, 

Puis  il  dit  l'Evangile  Jùivani  ,- 

f.  Dominus  vobifçum  $  ^.  Erçum  fpiritu  tuo. 

'   Sequéntia  fan&i  Evangélii  fecundijrn  Marcum. 
ç«.  Gloria  çit>i.  Domine, 

t  <Jj>*  JL/ixit  Jefus  Difcipulis  fuis  :  Eûmes  in  mundum  uni* 
vèrfum  praedicate  Evangélium  omni  çreatura;.  Qui  cre- 
dideric ,  Ô£  baptizaçus  ruèrit ,  falvus  crit  :  qui  vero  not\ 
crediderit,  condemnabitur.  Signa  autem  eos  qui  çredi- 
derint,  hxç  fequentur  :  In  nomine  meo  dxmonia  ejïcient, 
linguis  loquencur  novis  ^  ferpentes  tollent,  &  fi  mortife- 
fam  quid  biberint,  non  eis  nocébit  :  fuper  açgros  manus, 
importent ,  $C  benè  habébunt,  yt.  Deo  gracias. 

f.  pominus  vobifcum  $  yt.  Et  cum  fpiritu  tuo. 

Orémus. 


P 


RECEsnoftras,  quaefumus,  Domine,  clémentes 
exaiidi ,  ut  qui  juftè  pro.  peçcatis  noftris  affligimur ,  ÔÇ 
hanc  noxiorum  animaljum  calamitâtem  patimùr ,  pro  tui 
nominis  gïém,  ab  ea  mifericorditer  Hberémur  ;  ut ,  pec 
poténtiam'tuam  expulfa,  nulli  noceant  ;  &  hos  agros, 
{ou  hortos,  ou  has  vmeas  )  intadtos  {ou  intaétas)  dimit- 
tant ,  quatenùs  quae  ex  eis  orta  fuerint,  mae  Majeftati  de-» 
férviant ,  &  noftrx  neceiTitatL  fubvéniant  $  Per  Çhriftum, 
Dominum  noftrum.  -  *   •• 

*  m 

Puis 


Des   Bénédictions,  iy 

Puis  il  ajperfe  les  Champs ,  Vignes  ou  Jardins,  en  firme 
de  Croix ,  difant  : 

Benedi&io  Dei  omnipotentis ,  Patris  ^f,  &  Filii,  & 
Spiritûs  fanai ,  defcendat  &  maneat  fuper  hos  agros , 
[ou  hortos,  ou  has  vineas),  &  eorum  (m*  earum)  frudus. 

94.  Amen.         . 


BÉNÉDICTIONS   DES    CHOSES. 


Bénédiction  d'une.  Croix. 

f.  Adjutorium  nbftrum,  &c.  f.  Domine,  exaudi,  &Tci 
f.  Dominus  vobifeum ,  &c. 

Orémus. 

Oanctiî^fica,  Domine,  JefuChrifte,  venerandum 
illud  fignum  Paffionis  tux;  ut.fit  poteftatibus  tenebrarum 
in  terrorem,  fidélibus  tuis  in  fahitem;  Qui  vivisVSe  règnes 
Deus ,  &c.  çt.  Amen. 

Le  Prêtre  jette  de  Veau  bêtùtefur  la  Croix  ,  en  difant-: 

» 

San&ificétur  Signum  iftud  tedemptionis  noftrac  in  no- 
mine  Pa^tris ,  &  Fi)J<lii ,  &  Spiritûs  )%  fandi  :  uc , 
qui  coram  illo  profhrati  y  Chriftum  in  Cruce  exaltatum 
adoraverint ,  percfpiant  eorporis  ÔC  anima:  faniçitem  ;  Per 
eumdem  Chriftum,  &c. . 

Enfuit e  le  Prêtre ,  a  genoux,  baife  la  Croix ,  ÔC  tous  les 
fiffiflans  en  feront  de  même. 

IL  Partie f  C 


rtï  D  e  s    B  é  n  é  i>  i  g  t,  i  o  n  s. 

fed  fru&us  incolumes  uberéTque  iifui  :noftro  ad  plenam 

maturitâtem  perdiicas  ;  Per  Cnriftum. 

.  Enfuite  il  ajperfe  d'eau  bénite.  Us  Champs,  Vignes,  ou_ 
Jardins  y  difant  :  Âfperges  trie  ,  Domine ,  hyflopô  ,  §Ç" 
mundabor  ;  lavabis  me ,  §C  fupeç  nivem  dealbabor, 
Puis  il  dit  V 'Evangile  fuivant  ,•• 

f.  Dominus  vobifçum.  j  çt.  Et  çum  fpîritu  tuo. 

•   Sequéntia  fanai  Evangélii  fecund^m  Marcurn. 
ç«.  Gloria  çit>i.  Domine, 

x  **•»«■  JL/ixit  Jefus  Difcipulis  fuis  :  Eûmes  in  mundum  unii 
verfum  predicate  Evangélium  omni  créature.  Qui  cre- 
dideric ,  Ô£  baptizatus  tuerit ,  falvus  crit  :  qui  vero  non, 
crediderit ,  condemnabiçur.  Signa  autem  eos  qui  çredi- 
derint,  hxç  fequentur  :  In  nomine  mep  dxmonia  ejicient, 
linguis  loquentur  novis  ^  ferpentes  tollent,  &  fi  mortife- 
çum  quid-biberint,  non  eis  nocébic  :  fuper  açgras  manu§ 
imponent ,  $C  benè  habébunt,  #.  Deo  gratiàs. 

f.  Dominus  vobifçum  $  y.  Et  cum  fpiritu  tuo. 

Grémus. 


P 


RECEsnoftras,  quaefumus,  Domine,  clementer 
exaiidi ,  ut  qui  juftè  pro.  peçcatis  noftris  affligimur ,  &C 
banc  noxiôrum  animaljum  calamitatem  patimùr ,  pro  tui 
nominis  eloria,  ab  ea  mifericorditer  Hberémur  ;  ut,  pet 
poténtiam'tuam  expulfa,  nulli  noceant  ;  &  hos  agros, 
{ou  hortos,  ou  has  vineas  )  inta&os  {ou  inta&as)  dimic- 
tant ,  quâtenùs  quae  ex  eis  orta  fiierint,  tuac  Majeftati  de-» 
férviant ,  &  noftrac  neceifitaci  fubvéniant  $  Per  Çhrifturn, 
Dominum  noftrum.  .  è    . 

Puis 


Des    Bé  n  I  diction  s,  ly 

Puis  il  afperfe  les  Champs ,  Vignes  ou  Jardins,  enforfue 
de  Croix ,  difant  : 

Benedi&io  Dei  omnipotenris ,  Patris  3^  >  &  Filii,  & 
Spiritûs  fanai ,  defcendat  &  maneat  fuper  hos  agros , 
(ou  hortos,  ou  has  vineas),  &  eorum  {ou  earum)  fru&us. 

92.  Amen. 


BÉNÉDICTIONS   DES    CHOSES. 


Bénédiction  d'une.  Croix. 

f.  Adjutérium  noftrum,  ÔCc.  f.  Domine,  exaudî,  &Cc. 
f.  Dominus  vobifcum ,  ÔCc. 


S 


Orémus. 

ancti>{(ficà,  Domine,  Jefu  Chrifte,  venerandum 
illud  fîgnum  Pamonis  cuae;  ut  fit  poteftatibus  tenebrarum 
in  terrorem,  fidélibus  tuis  in  faliitem;  Qui  vivis^  régnas 
Deus ,  &c.  yt.  Amen. 

Le  Prêtre  jette  de  l'eau  bénite Jur  la  Croix ,  en  difant-: 

San&ificétur  Signumiftud jedemptionis  noftrac  in  no- 
mine  Pa>gtris  ,  &  Fi^flii  ",'  &  Spiritûs  )$<  fandi  :  ut , 
qui  coram  illo  proftrati  y  Chriftum  in  Cruce  exaltatum 
adoraverint ,  percfpianc  eorporis  ÔC  animât  fànitatem  ;  Per 
eumdem  Chriftum,  &c. 

Enfuit e  le  Prêtre,  à  genoux,  baife  la  Croix  ,  âC  tous  les 
fiffijlans  en  feront  de  même. 

IL  Partie,  C 


rv  Des    B  à  n  i  b  i  c  t.  i  o  h  s. 

fed  fru&us  incolumes  uberéTque  ufui  .noftro  ad  plenam 

maturitatem  perdiicas  ;  Per  Cnriftum. 

.  Enfuite  il  ajperfe  d'eau  bénite*  les  Champs,  Vignes,  ou. 
Jardins ,  difant  :  Âfpérges  tne ,  Domine ,  hyflopo  ,  §Ç' 
mundabor  j  lavabis  me ,  §C  fupeç  nivem  dealbâbor, 

Puis  il  dit  l'Evangile  fuivant ,-. 

ft  Dominus  vobifçum  ;  ^.  Et  çum  fpiritu  tua. 

■   Sequéntia  fan&i  Evangélii  fecundijm  Marçum. 
ç*.  Gloria  çU?i,  Domine, 

i  <jj  »«■  JL/ixit  Jefus  Difcipulis  fuis  :  Euntes  in  mundum  unh 
vérfum  praedicate  Evâneçlium  omni  çreaturae.  Qui  cre- 
diderit ,  ÔÇ  baptizatûs  tuerit ,  falvus  crit  :  qui  vero  norç 
crediderit ,  condemnabiçur.  Signa  autem  eos  qui  çredi- 
derint,  hxc  fequentur  :  In  nomine  meo  daemonia  ejicient, 
linguis  loquentur  novis  ^  ferpentes  tollent,  ÔÇ  fi  mortife- 
çum  quid  biberint,  non  eis  nocébit  :  fuper  açgros  manus, 
imponent ,  §C  benè  habébunt,  yt.  Deo  grâtiàs. 

f.  Dominus  vobifçum  $  y.  Et  cum  fpiritu  tua. 

''.."•       '.'♦.*.*  • 

Grémus. 


P 


RECEsnoftras,  quxfumus,  Domine,  clémente? 
exaudi ,  ut  qui  juftè  pro.  peçcatis  noftris  affligimur ,  &C 
hanc  noxiorum  animaljum  calamitatem  patimur ,  pro  tut 
nominis  gloria,  ab  ea  mifeficorditer  Hberémur;  ut,pec 
poténtiam'cuam  expulfa,  nulli  noceant  ;  &  hos  agros, 
(  ou  hortos ,  ou  has  vineas  )  incados  (  ou  inta&as  )  dimit- 
tant ,  quatenùs  qux  ex  eis  orta  fiierint,  tu*  Majeftati  de-» 
férviant ,  &  noftrat  neceiïitâti  fubveniant  j  Per  Çhriftuiri 
Dominum  noftrum.  -  »  • 

Puis 


Des   B  i.  v  i  b  %  c  ? î  q  np  sr  i-it 

Vafperfer'a  d'eau  bénite  ,  SG  enfuite  dira: ,  debout  âC  de- 
couvert, 

f.  Adjutorium  noftrum,  &c.  ^.  Dominùs  vobifcuïri,  &ç» 

Orémus.       ;   • 

V^/mnipotens  fempiterne  Deus,  bonorum  omnium 
au&or  &  confervatoir,  iricufus  nomineomne  gehu  fléifti- 
tur ,  cœléftium ,  terréftrium ,  &  infertiontm  >;  concède ,  ut 
quod  in  tua  mifericordia  confifî  âgimus  3  per  tuam  gratiam 
confequatur  effe&um  ;  qùatenùs  nos  vermes ,  (  ou  mures  ^ 
ou  bruchos,  ou  aves ,  ou  locuftas),  aut  alia  animalia  noxia, 
extermines  ;  ut  ab  ifta  calamitate  liberati,  gratiarum  a&io- 
nes  Majeftati  tuac  referamus.;  Per  Chriftum  Dominum 
noftrum  Jefum  Chriftum. 


D 


Orémus. 


eus,  qui  famnlorum  tuorum  Moyfîs  &  Aaronis 
Miniftério  ab  iEgyptiis  pro  gloria  nominis  tui  locuftas, 
bruchos ,  ciniphes ,  aliafque  plagas ,  fcilicet  juftîtiac  tuae 
in  peccatores  flagella  avertifti  ;  à  filiis  quoque  Ifraël  pro- 
hibuifti  :  à  populo  tuo  in  te  credente  similes  calamitates 
aufer,  ut  poténtiam  tuam,  &  beneficéntiam  praedicémus$ 
Per  Chriftum. 

Orémus. 


o, 


'ramus  te,  Domine  Deus  nofter,  ut  hos  agros; 
{ou  hortos,  ou  has  vmeas)  ferénis  oculis ,  hilarique  vultu 
refpicere  dignéris  :  tuamque  fuper  eos  mitte  bene  )J(  die- 
tionem,  ut  non  grando  furripiat,  non  turbo  fubyertat, 
non  vis  tempeftatis  detruncet,  non  allais  ex u rat,  non  ani- 
malia noxia  corrodant,  neçjue  inundatiopluvix  extérrhineti 


Cap.it. 
ij  ad  iS. 


iV-  D  E  s    B  i  N  é  D  I  G  T,  I  O  H  s. 

fed  fru&us  incolumes  uberéïque  ufui.noftro  ad  pfenam. 

maturitatem  perdiicas  ;  Per  Chriftum. 

.  Enfuite  il  afperfe  d'eau  bénite*  les  Champs,  Vignes,  ou 
Jardins ,  difant  :  Âfperges  me ,  Domine ,  hyflopo  ,  §Ç' 
mundabor  ;  lavabis  me ,  $C  fùpéj  nivçm  dealbabor, 

Puis  il  dit  l'Evangile  fiivant  ;• 

f.  Dominus  vpbifçum  $  y..  Et  çum  fpiritu  tua. 

Sequéntia  fan&i  Evangélii  fecundijm  Marçum. 
ç*.  Gloria  çH>ij,  Domine, 

JL/ixit  Jefus  Difcipulis  fuis  :  Euntes  in  mundum  uni* 
vérfum  praedicaté  Evângélium  omni  çreatiirac.  Qui  cre- 
dïderit ,  ÔÇ  baptfoattis  ruérit ,  falvus  crk  :  qui  verô  non, 
crediderit ,  condemnabitur.  Signa  autem  eos  qui  çredi- 
derint,  hase  fequentur  :  In  nomine  meodazmonia  ejicientj, 
linguis  loquentur  novis  . 
|umquidb{berint,non 
imponent ,  §C  benè  habe 

tf.  Dominus  vobifcun 


ollent,  &  fi  mortife- 

1 


P 


reces  noftras  ,  q 
exaudi ,  ut  qui  juftè  pr< 
hanc  noxiorum  animal} 
nominis  gîoria,  ab  ea 
poténtiam'tuam  expulf; 
(ou  hortos,  ou  has  vmej 
tant ,  quatenùs  quae  ex  <| 
férviant ,  &  noftras  nea» 
Dominum  nbftrum. 


Des    Bé  n  à  dictions;  ly 

Puis  il  afperfe  les  Champs ,  Vignes  ou  Jardins,  enforfne 
de  Croix ,  difant  : 

Benedi&io  Dei  omnipotentis ,  Patris  }J<(,  ÔC  Filii,  & 
Spîricûs  fanai ,  defcendat  &C  maneat  fuper  hos  agros , 
(ou  hortos,  ou  has  vineasj,  &  eorum  (ou  earum)  fru&us. 
.    «/.  Amen.  . 


HCTIONS   DES   CHOSES. 


\édi€t ion  d'u ne.  Croix. 

um  noftrum,  &Cc.  f.  Domine,  exaudi,  bCt. 
,s  vobifeura ,  ÔCc. 

Orémus. 

(  fic  A,  Domine,  Jefu  Chrifte,  venerandum 
^^t  j  Paffionis  tua?;  ut  fit  poteftatibus  tenebrarum 
^l?S>,  fidélibus  mis  in  falutem;  Qui  vivis^t  régnas 
Deus ,  &c.  yt.  Amen. 

Le  Prêtre  jette  de  l'eau  bénhejiir  la  Croix ,  en  difant: 

» 

San&ificétur  Signum  iftud  fedemptionis  noftrac  in  no- 
mine  Pa^tris ,  &  Fi)j<lii ,  &  Spiritûs  )$<  fandi  :  ut , 
<jui  coram  illo  profhrati ,  Chriftum  in  Cruce  exaltatum 
adoraverint ,  percfpiant  corporis  ÔC  animac  faniçacem  ;  Per 
eumdem  Chriftum,  SCc. 

Enfuit e  le  Prêtre,  à  genoux,  baife  la  Croix  ,  âC  tous  les 
fiffijlans  en  feront  de  même. 


JL  Partie, 


14  Des   B  i  n  e  d  i  c  t  i  o  n  s.' 


BÉNÉDICTION  DES  IMAGES 

q,uon  veut  porter  sur  soi,  ou  mettre  dans 

son  Oratoire. 

Si  l'Image  repréfente  Notre-Seigneur ,  le  Prêtre  dira  ; 
f.  Adjutorium  noftrum  *  &c.  f.  Dominus  vobifcum,  6Cc. 

Oremus: 

A-/EUS,  qui  Unigénitum  tuum  in  umilitudinem  homi- 
num  fieri  voluifti  ;  hanc ,  quaefumus  >  humanitatis  ejus 
imaginem  fan&i>5(ncâre  &  beneîjjtdkere  dignéris;  ÔC 
concède ,  ut,  qui  Verbum  incarnatum  per  hanc  imaginem 
adoramus,  divîno  exemplari ,  dignis  moribus ,  conformes 
fieri  mereamur  ;  Qui  tecum  vivit  &  régnât  Deus» 
çs.  Amen. 
•Il  jettera  de  l'eau  bénite  Jùr  l'Image, 
%  •  J  SU' Image  repréfente  la  Jointe  Vierge  ou  un  Saint , 
il  dira  : 

.^.Adjutorium  noftrum>  &c.  f .  Dominus  vobifcum,  &c 

. .'.'    Orémus. 

JL/è  v  s ,  qui  duos  Chérabim  ex  utraque  parte  Propitia- 
torii  in  fanâuario  tuo  poni  voluifti  j  hanc  beatîflimae 
Virginis  Maria:  {ou  fan&i  N.  ou  fanâac^JV.)  imaginem 
f«nai)$(ficare  &  bene^dicere  dignéris;  &  praefta,  ut 
per  hanc  imaginem  ,  quaé  nobis  fanditatem  ejus  in  me- 
moriam  révocat ,  ad  illius  imitationem  ÔC  cultum  excité- 
mur  ;  PerChriftum. 
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(Si  l'Image  efi  de  plujieurs  Saints ,  il  mettra  au  pluriel). 
Enjuite  il  jettera  de  l'eau  bénite  dejjits. 

BÉNÉDICTION    DES   ROSAIRES, 

OU       Ch  A  PELE  TS. 

ir.  Adjutoriumnoftrum,  &c.  ir.  Dominusvobifcum,  $Cc. 

Orémus. 

jDene^dic  ,  Domine  Jèfu  ,  Fili  Marix  ,  hoc  Rofa- 
rium  [ou  hanc  Coronam  )  in  honorem  fandîffimae  Virgi- 
nis  Genitrîcistuae  inftitutum  ;  (  ou  inftitutam  )  &  concède 
uc  quifquis  illud  {ou  illam  )  piè  geftaverit ,  &  devotè  re- 
citaverit ,  per  vifcera  mifericordix  tuae  ,  ab  omni  malo 
liberari  ,  &  in  éxitu  fuo  ab  ipfa  beatiflima  Virgine  Ma- 
ria tibi  plenus  bonis  opéribus  pratfentari  mereâtur  -9  Qui 
vivis  &  régnas  in  fécula  feculorum.  çc.  Amen. 
Enfuit e  il  jettera  de  l'eau  bénite  dejjus. 


BÉNÉDICTION    DES   CIERGES 

HORS    LE    JOUR    DE    LA    PURIFICATION. 

V.  Adjutorium  noftrum,  &c.  tf .  Dominusvobifcum,  &c. 

Orémus.  • 

xJomine  Jefu  Chrifte,  Fili  Dei  vivi ,  béne^dic  can- 
délas  iftas  fupplicationibus  noftris  :  infunde  eis ,  Domine, 
per  virtiitem  Sandtr  Cru^cis,  benediâionem  cœleltem , 
qui  eas  ad  repellendas  cénebras  humano  géneri  tribuifti  ; 
talémque  benedi&ionem  fîgnaculo  Sanâx  Cru)J(cis  ac- 
cipianc ,  ut  quibufeumque  locis  acctnfx  fivè  pofitac  file- 
rint,  difeédant  Principes  tenebrarum,  &contremifcjiK, 
&  fugiant  pâvidi  cum  omnibus  miniftris  fuis  ab  habita - 
tionibus  illis  :  nec  prefumant  ampliùs  inquietare  aut  mo- 
leftare  fervientes  tibi  omnipotent!  Deo  ïQui  vivis ,  &Cc 
Puis  il  jettera  de  l'eau  èinue  fur  la  Cierges. 
IL  Partie.  *  C  ij 
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BÉNÉDICTION  D'UN  LIT  NUPTIAL. 

f.  Adjutérium  noftrum,  &c.  f.  Dominus  vobifcum,  &c. 

Orémus. 

JLJ  omine  Deus  nofter  ,  bénedic  )J(  thalamum  hune  ; 
&  habitantes  in  eo  ,  in  tua  pace  confiftant ,  &  in  tua  vo- 
tuntate  permineant  ÔC  fénefeant ,  &  multiplicentur  in 
longitiidine  dîérum ,  &  ad  régna  cœLorum  pervéniant ; 
Per  Chriftum  Dôminurîi  noftrum.  çt.  Amen. 
Enfuite  le  Prêtre  jettera  de  L'eau  bénite  defjus* 

A^HIHH^IHHHHi^HfllHHHHHHHHBiHBHHHHHHHlHIHBHHHI^HH^HHHiK 
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BÉNÉDICTION  D'UN  ANNEAU. 

JiL  arrive  quelquefois  que  des  Femmes  mariées ,  ayant 
perdu  leur  anneau  nuptial ,  demandent  qu'on  leur  en  bénijje 
un  autre  ;  on  pourra  le  faire  en  cette  manière. 

f,  Adjutorium  noftrum  in  noraine  Domini  y  ç*.  Qui 
fecit  cœlum  &  terram. 

f.  Sit  nomen  Domini  benedidum ,  :§*.  Ex  hoc  nune, 
&  ufque  in  féculum. 

ir.  Domine,  exaudi  orarionem  meam  ;  çt.  Et  çlamor 
meus  ad  te  véniat.  ' 

»     tf.  Dominus  vobifeum ,  çt.  Et  eu  m  fpirïtu  tuo. 

Orémus. 

JjENBDie^  >  Démine  ,  annu'lum  hune ,  quem  in  tuo 
nomine  beneencimus  )j<(r  ut,  quae  eum  geftaverit ,  fideli- 
tatem  îmegram.  fuo  fponfo  tenens ,  in  pace  &  voluntâte 
tuâ  permaneat ,  atque  in  tuâ  charitate  femper  vivat  ;  Per 
Chriftum  Dominum  noftrum.  çt.  Amen. 
Enfuite.il  jettera  de  î  eaiih/ime  fur  l'Anneau- 
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BÉNÉDICTION  DES  FRUITS  NOUVEAUX. 

f.  Adjutorium  noftrùm,  &c.  tf.Dominus  vobifcum,  &c. 

Orémus. 

X3£ne}3<(dic ,  Domine,  hos  novos  fru&us  N;  &  praefta 
ut,  qui  ex  eis  in  tuo  fando  nomine  vefcentur,  corporis 
6ç  anirnae  (alute  poriancur  j  Per  Chriftum. 

Enfuite  il  jettera  de  l'eau  bénite  deffûs. 

BÉNÉDICTION   DES  (EUES, 

-£.  Adjutorium  noftrum,  &c.  f.  Dominus  vobifcum,  &c. 

Orémus. 

>3uBviNiATy  quarfumus,  Domine,  tu*  bene^didîonîs 
gratia  huic  ovorum  créature  :  ut  cibus  faliibris  fiât  fidé- 
Hbustuis  in  tuarùm  gratiarum  a&iorie  ftrméntibas,  ob 
Refurreâionem  Domini  noftri  Jefu  Chrifti  j  Qui  tecum 
vivit  &  régnât  in  fécula  feculorum.  94.  Amen. 

Puis  il  jettera  de  Veau  bénite  dejfiis. 


0 


1 8  Des'Benhdictions. 

BÉNÉDICTION    DU    PAIN, 

HORS    LE    TEMPS    DE    LA    M  E  S  S  E. 

« 

f .  Adjutorium  noftrum,  &c.  ^.Dominus  vobifcum,  &c. 

Orémus. 

JLxomine  fan&e,  Pater  omnïpotens,  «terne  Deus, 
bene^dîcere  dignéris  hune  panem  tua  fan&â  fpirituali 
benedi&ione  ;  ut  fît  omnibus  fuméntibus  falus  mentis  & 
corporis  ;  atque  contra  omnes  morbos ,  ÔC  univerfas  ini- 
micorum  insidias  tutamen  ;  Per  Dominum  noftrum  Jefum 
Chriftum  Fflium  tuum,  Panem  vivum,  qui  de  cœlo  des- 
cendit ,  ÔC  dat  vitam  &C  falutem  mundo  ;  &  tecum  vivit 
&  régnât  in  unitate  Spiritûs  fân&i  Deus  ;  Per  omnia  fé- 
cula  feculorum.  ce.  Amen. 

Puis  il  jettera  de  l'eau  bénite  dejjus. 

'         < 

BÉNÉDICTION    DU    VIN 
pour. les   Malades. 

f.  Adjutorium  noftrum,  &c,  f,  D6minusvobifcum,  &c. 

Orémus. 

JL/omine  Jefu  Chrifte,  Fili  Dei  vivi ,  qui  in  Cana 
Galilscap  ex  aqua  vinum  fecifti ,  bene  )$<  dicere ,  &  fanc- 
tificare  dignéris  hanc  créât uram  vini ,  quam  ad  fuftenta- 
tionem  fervorum  tuorum  tribuifti  :  ut  ubiciimque  fufum 
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fuerit  vel  à   quolibet  potatum ,  divinâ  opuléntix  tuac 
b'ene)J(  didione  repleatur;  Qui  vivis  &  régnas  Deus. 
^,  Amen. 

Orémus. 

V^/mnipotens  fempiterne  Deus ,  falus  aeterna  crcdén- 
rium ,  exaiîdi  nos  pro  famulo  tuo  (ve/famula  tua)  pro  quo 
(  vel  qua  )  mifericordix  tuac  imploramus  auxilium  ;  ut  réd- 
ditâ  fibi  fanitate ,  gratiaram  tibi  in  Eccléfia  tua  référât 
attiones  ;  Per  Chriftum. 

77  Vafperfera  enfulte  d'eau  bénite. 


BÉNÉDICTION     DU     SEL 

qUE    LONDONNE    AUX   ANIMAUX. 

$.  Adjutorium  noftrum,  &c.  f  Dominus  vobifcum,  &c, 

Orémus. 

A-/E  u  s  invisibilis  &  inaeftimabilis ,  pietatem  tuam  per 
fandum  ac  tremendum  Fîlii  tui  nomen  fupplkiter  depre- 
camur,  ut  in  hanc  creaturam  falis  bene^diâionem  ÔC 
poténtiam  invisibilis  operationis  tuae  infundas  ;  ut  animalia 
quae  neceflitatibus  humanis  tribuere  dignatus  es ,  cùm  ex 
èo  accéperint  vel  guftaverint,  beneî^di&ione  &  fan&i- 
fîcatione  tua  ab  omni  aegntiîdinis  &  laefîonis  incurfu ,  te 
protegente,  cuûodiantur;  Pereumdem  Chriftunar 

Puis  il  l'a/per/èra  a* eau  bénite. 


zo  Des    B  i  n  i  d  r  c  t  i  o  n  sJ 

BÉNÉDICTION    POUR   TOUT 

CE    QUI     PEUT    SE    MANGER. 

tf.  Adjutoriumnoftrum,  ÔCc.  tf.Dominusvobifcum,  &c. 

Orémus.     , 

X5è  n  e^dic,  Domine ,  creaturam  iftam  TV.  ut  fît  re- 
médium falutare  géneri  humano  ;  &  praefta  per  invoca- 
tionem  fanai  nominis  tui,  ut  quicumque  ex  ea  cum  gra- 
tiarum  aâione  fiimpferint ,  corporis  fanitatem ,  ÔC  anima? 
tutélam  percipiant  ;  Per  Chriftum. 

Enjiàte  il  jette  de  l'eau  bénite  deffus. 

mmmmmmmmmmmmammmmmmmmmmmmmmmmmmiÊÊÊÊmmmmmÊÊmÊÊamm 
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BÉNÉDICTION     COMMUNE 

POUR    TOUTES    SORTES    DE    CHOSES. 

f,  Àdjutorium  noftrum,  &c.  f.  Dominus  vobifcum,  &c> 

Orémus. 

JL-/eus  ,  cujus  verbo  fan&ificantur  omnia,  benejjîjidic- 
tionem  tuam  emwde  fuper  creaturam  iftam  JV.  &  prafta, 
ut  quifquis  eâ  fecundùm  legem  &  voluntatem  tuam  cum 
gratiarum  actiéne  ufus  fuerit,  per  invocationcm  fanâulîmi 
nominis  tui ,  corporis  fanitatem ,'  &  anjmac  tutélam ,  te 
au&ore,  percipiat;  Per  Chriftum. 

JEnJùite  il  jettera  de  l'eau  bénite  deffus, 

ORDRE 
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ORDRE  POUR  LA.  BÉNÉDICTION-  /' 

£T  L  ASPERSION  TfR  j/JlÀy  AyX ..  JQUfcÇ  DE  rPlMANCHEs.' 

JL/y4  Bénédiction  de  l'Eau  doit  fi  faire  tous  les  Diman- 
ches >  avant  la  Proceffion,  à  l'exception  de  ceux  auxquels  fi 
rencontrent  des  Fêtes  folennelles ,  ou.  auxquels  le  Joint  S *a- 
cfement.eff^ exposé, 

.  IfÇ  dernier  coup  de  là  Grand' Meffe  étant  finné ,  pu  après 
Tierce  ,  fi  on  chante  les  petites  Heures  y  le  Prêtre  qui  doit 
célébrer  la  Meffe ,  revota  d'Amicî ,  d'Aube ,  de  Ceinture, 
ÔO  de  l'Etole  croisée .  deva/it  la  poitrine,  de  la  couleur  du 
jour  y  fi  rendra  dans  la  Nef  de  l'Egli/è ,  auprès  dit  fiéni-r 
lier,  accompagné  d'un  Clerc  portant  du  fil  SCunxierge  allu- 
mé ;  SC  lira  les  Exorcifmes  êZ  Prières  Jîiivantes.  Pendant 
les  Exorcifmes ,  il  étendra  la  main  droite  fur  le  fil  ou  fur 
l'eau  y  mettant  la  gauche  fur,  fa  poitrine ,  SC  il  les  joindra 
aux  Oraifons  :  il  chantera  les  Prières  fur  le  ton  des  OràL* 
fins  des  petites  Heures  :  SÇ  d 'abord  ffaifant  fur  foi  le  figne 
de  la  Croix \,  il  dira  : 

f.;  A4jutorium  ^olfrum,  gjf  ifi  jjomjne  Domini  j 
$*•  .Q«i  /cçit  ççç\um  ÔÇte^wm.  ,   ,  VJ  ...  # ...  t  ^ , .. 

f,  Sit  aomèn  Donjini  Beû§cli#umj, .§*.  Ë$  fypçnuaç. 
^C  ufque  in  fécalum. - 
■••-  £nfritÇ  ilrexçrcifi  Ufeiy  fadifant.:  ■   v  .  ;  J       ,        , 

XLxorcizo  te,  creatura  falis ,  per  Deum  )$(  vivum, 
per  Deum  )% verum,  pe*  Dëuriî  9%  fan&um ,  per  Deum 
qui  ce  per  Eliséum  Prophétam  in  acjuam  mitti  juflît ,  oc 
ianaréW  ftçriUtas  $çptn\  w-)e&çmls  Cal  ex^rpizatum  in 
ialutem  ô-edéntium.,  WlÈk&mw&m  te  Humçnçibus  fanitas 
IL  Partie,  '  D 
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animas  &  corporisj  ÔC  efFiigiat  atque  difcédat  à  loco  in 
qùô  àfperfum  fuéfis ,  ômnîs  phântifiâ  ÔS  nequftia,  vel 
verfutia  diaboliçar  fraitdts ,  omnilque  fptritus  immundus 
adjurâtus  ;  Per  eum  qui  venturus  eît  judicàre  vïvos  ÔÇ  mor- 
tùôs ,  &  féculum  pèr  igneih.  £.  Àihett. 


Oréhi 


us» 


1  Si  Mens  à  M  ckmémram  tuâtn  ,  GmnfpGèfenS  éétetne 
Deus,  humiliter  imploramus  ;  ut  hanc  cféattiram  falis , 
^iiàm  in  ùfum  .Chéris  humâni  tribuifti ,  bênë1$(d*cerc 
&  fan^^ficare  tua  ptecaCe  dignéris  ;  ut  fit  omnibus  (W- 
mëntibus  élus  mentis  &  eorpotis  •;  >&  quidquid  é*  €0 
ta£tùm,vél  a^eifùm  fiietit,  taréàt  omhi  immuhdfciâ, 
ômiïriqufc  impugnatione  fpiritâlis  nequitise  '9  Pèr  v&tutem, 
Domini  nôftriJefuCnriftï,  qui  ventuirus  eft  judteàrevivc» 
&  môrtuos ,  *ÔC  féfculum  per  igném.  çs.  Àméri. 

/  \,     v  :      Exmhphe  de  VÊau. 

£\    ',''.      •       -l  '  '  ■  •  * 

L^dRci^  të,t*eat&a  àqter,*httomu*e  Déi^Pâtm 
omnipotentis ,  &  in  nomine  Jefu  >J(  Ch'rifâ  Slii  «èjias 
DtfflM  ndïfci  ,  »&  4h  tertiîtè  !0p6ftûs  ijjg  îafc&i  $ ,  ut  fias 
aqua  exorcizata  ad  efFuganéam'omn^m  poteftàtèïA  jinifliici» 
%t  ipfûhï  feimfcum  ëhidiëfoe-,  IC'gJ^rftare  vâlfea* ,  tum 
angelis  fuis  apoftaticis;  Per  virtutem  e^ufdéin  Domini 
noftri  Jefu  Chriftvqm  Vehtàrus^judîdufe  vivfcs  >&*ior- 
tuos,  ÔC  féculumper  ignem.  y.  Amen. 

Orém&sv 

U!e'^%3  «ftè  aâ  fàkfcem  iiûMitsi  géneris  Tt&xmaLxnat^ 
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propitius  inyrcavonifyus.noftrisv  &  elemen.to  huic  rnulti. 
modis  purificationibus  préparât»  ,,yirtikemtùœl>ene)^di: 
âionis  infunde ,  ut  creatiira  tua  myfterus.  tuis  Terriens,  ad 
abigendos  dxmones ,  morb.6fque  pellendos  ,  divinac  gra- 
tis tuae fumât  efFe&um y  ut  quidquid  in  dorriibus t  yél .in 
locis  fidelium  hacc  unda  refperferit:,  careàt;  ohini  iminûfv. 
ditiâ  ,  ïiberétur  à  noxâ  :  non  illic  refîdeat  fpîrîtus  péfti- 
lens,  non  aura  corrumpens  :  difcédant  ômnés  ihfidiac  la- 
.tentis  inimîci  ;  &  fi  quid  eu  quocl  aut  ihcolûiriijcati  habi- 
tàntium  invidet ,  autquiéti,  afperiîône  hùjus  âqùae  effu- 
giat  ',  ut  faliibritas  per  invocationem  fan&i  tui  riominis 
expetita  ,  ab  omnibus  fit  impugnationibus  deferifa  ;  Per 
Dominum  noftrum  Jefym  Cnriftum  Fïlium  tuum,  qui 
tecum  vivit  &  régnât  in  unitate  Spiritûs  fanai  Deus  i 
per  omnia  fécula  feculprum.  92.  Ânien. 

Ici  le  Prêtre  met  trois  fois  dufel  dans  l'eau,  en  firme 
de  croix ,  en  difant  une  fois  d'une  voix  médiocre  : 

Commîxcio  falis  6C  aqux   paricer  fiac,  in  nomine 
Pa^tris ,  ÔC  Fijjglii ,  &  Spiritûs ^'îancti.  ç^'Amen. 

T£njùite3  ayant  les  mains  jointes,  il  continue  à  haute  Voix: 

f.  Domihus  vobnçunii  #•  Et  cum  fpiritu'tuo; 

•    Orémus.  i  .    . 

■:•••    ••■■.      -,       .'       :. 
Eus  invi&ae  virtutis  Au&or,  &infuperabilisimpé'rii 

Rex  ,  ac  fernper  m3gnifldus<  Triumphâtor  ;  qui  adverde 

dominationis  vires  réprimis,  qui  inimîci  rugientis  faevitiam 

friperas ,  qui,  hôftiles  riequkias  pot  enter  expugnas  :  te<, 

Domine itrernentes"  &'fûfrpliées  deprecamur ,  ac  ^étimus, 
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uthanc  creaturam  falisôC  aquaedignanter  afoicias,  be- 
nignus ,  illuftres  ,  pietâtis  tua;  rore  fandî^fices  ;  ut , 
ubiciimque  fuérit  afperfa ,  per  invocationem  fan&i  tui 


;  Spîritds  nôbis  miferiçordiam  tuampbfcent 

que  adefle  dignètuï  ;PerD6minùmtiafttutn  Jefum  Chtif- 
tum  Filùim  tuùiïi ,  qui  tecom  vivit  &  régnât  in  unitate 
ejufdëm  Spiritûs  faniÊ  DeitS  x  per  omîiia  fécula  feculo- 
mm.çt.  Amen. 

La  Bénédiction  finie ,  le  Prêtre  va  au  grand  Aiitél ,  ou , 
s' étant  mis  agenoux  Jur  la  plus  bàffè  marche  ,  il  reçoit  du 
Porte-bénitier  VafpeTJbir-,  SC  en  ajper/ea  non  l'Autel,  mais 
la  partie  fupérieure  du  marche-pied  ;  enfuite  il  fe  lève  ô  va 
baifer  l  Autel  au  milieu  :  il  afperfe  le  Clergé  SC  le 
Peuple.  Pendant  cette  ajperfion  on  chante  V Antienne  fui- 
vante  qui  doit  être  entonnée  par  ie  Prêtre. 

Pour  tous  les. dimanches  de  tannée. 


Ant. 
du  7. 


A£per-ges  me ,  Do -mine  ,  hyflbpo,  &C  munda- 


bor;  la-va-bisme    ô£     -fo-per  nivem  de-al-ba-bor. 


Pf.MiCe-mre    me-î,Deus,  fé-condùmmagnammiferi- 
cor-  di-amw-am.  ^  do-.ii-a^atri  &  Fili-o  &  Spi- 
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ri-    tu-  i    San-do  ;  Si  -  eut  e-rat  in  princi-pio  &  Aune 


^^a 


&  fem-per ,  &    in  4e-cu  -la   fe-eu-lo-    rum.  A-men 


Af-per-ges    me. 

Les  Dimanches  de  la  PaJJion  &  des  Rameaux  ,on  ne 
dit  pùint  Gloria  Patri. 

Au  Temps  Pafihal,  au  lieu  de  l'Antienne  Afperges,  & 
du  Pfeaume  Miferére,  on  chante  l'Antienne  fuivante  ,  le 
Prêtre  l'ayant  entonnée.  , 

Ant'unntÂu.  f. 

Ec- ce      a-  <juae   e-gre-di-e-  bantùrde  fan&ua-  ri.  o 


É 


fcjc 


g^-*4-^f 


defeendentes    in  la-  tus  tem-pli  dex-  trum,  al-le- 


lu-  ia;  &  vi-    ventom-ni-a  ad  qux  ve-  ne-rint 


ê 


a-.iquae  i-      ftaeaal-le-  lu-  ia,  al-le-        lui-     a 


ï 


ï 


-frvw 


/y  Confi-te-  mini  Do  mi  no,  quo  ra-am  bo-nus,  <juo- 


^ 


^3 


£ 


^ 


ni-am  in*  fe-cu-lummi-fe-ri-cor.  di-a      e«  jus. 
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tf.  Glo-    ri-  a     Patri,  &  Fi-  li-  o  ,  &  Spi-  ri-  tu-  i 
San&o  :  Si-cut     e-rat  in  prin-cipi-o     &    nunc& 
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femper  &     in     fe-cu-la     fe- eu- io-rutn.  A-men. 


Ec-   ce        a- 


cjua% 


£é  Prêtre  dit  en  fuite  : 

•£.  Oftende  nobis,  Domine  ,  mifericordiam  tuam  ; 
92.  Et  falutare  cuum  da  nobis. 

il.  Domine  exaudi  orationem  meàm  ;  yt.  Et  clamor 
meus  ad  te  véniat. 

f.  Dominus  vobifeum;  ç*.  Et  cum  fpiritutuo. 


E 


Orémus. 


4  X  a  u  D  i  nos ,  Domine  fan&e ,  Pater  omnipotens , 
aeterne  Deus;  &  mittere  dignéris  fan&um  Angelum  tuum 
de  ccelis,  qui  euftodiat ,  foveat ,  protegat ,  vifitetatquè 
defendat  omnes  congregatos  in  hoc  fancto  Templo 
tuo!;  Per  Chriftum  Domihum  noftrum  Jefum  Chriftum. 
9*.  Amen. 

Quand  on  fera  la  Bénédiction  de  l'Eau  hors  le  temps 
de  la  Meffe  de  ParoiJJe,  on  obfervera  le  même  Rit,  SC 
le  Prêtre  fera  revêtu,  d'un  Sttrplis  &  d'une  Êtple  violette. 
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Si  l'ajperfion  s'en  fait  dans  une  mai/on  particulière  ,  au 
lieu  des  mots  de  l'Oraifon  ci-dejjùs ,  qui  font  fermés  par  une 
parenthèje  ,  il  dira,  habitantes  in  hoc  habitaculo. 


ORDRE  POUR  BËNIR  L'EAU  BAPTISMALE, 
hors  le  Samedi  de,  Pasçues,  et  de  la  Pentecôte. 


S 


I  l'Eau  des  Fonts  vient  à  manquer  dans  le  cours  de 
l'année ,  on  en  bénira  d'autre  en  la  forme  fuivame  : 

Le  vaàffeaa.  des  Foms  haut  bien  lavé  &  netnpC  d'eau 
naturelle  ,  bien  pure  SC  bien  nette  ,  le  Prêtre ,  revêtu  d'un 
Surplis ,  prendra  une  Etolevioletae ,  SC  une  Chape  de  même 
couleur;  puis  Je  rendra  aux  Fonts,  portant  les  vafes  du  Joint 
Chrême  ,  ÔZ  de  t'Huile  des  Catéchumènes ,  eu  les  faifant 
porter  par  un  Clerc  qui  foit  dans  les  Ordres  facrés.  Il  fera 
précédé  de  Jès  Clercs  ou  Affifians  en  Sutplis,  dont  l'un  por- 
tera l'encenfbir  plein  de  feu,  avec  la  navette  ;  un  autre,  la 
Croix,  SC -deux  autres  feront  la  fonction  d'Àcoly  thés,  por- 
tant des  chandeliers,  dont  tes  cierges  feront  allumés.  Là  , 
tous ,  excepté  le  Porte- croix  êC  les  Acolytkes,fe  mettront 
à  genoux  tournés  vers  l'Autel;  le  Prêtre  récitera  tes  Litanies 
qu'on  trouvera  ci-après  ,Jous  le  titre;  Prières  pour  détour- 
ner les  Orages  &  les  Tempêtes ,  page  3 1  SCjùiv. 

Après  ces  paroles  :  Ut  omnibus  ûdélibtxs  édiinùkiê- 
quiêm  «teenam  donare  digftéris^  çt.  Te  rpgamus,  ^audji 
lïos ::  le  Prêtre  Je  lèvefiul,  èCs'Jumt  tourné  vers  Us  JFonts* 
il  fait  deux  fois  deffiis  lefigne  de  la  Croix  de  lamaia  droite, 
en  dijant  : 

Ut  Fontem  iftum,ad  regenerandam  tibi  aovasffl  pro- 
$em,  beae^dicere,  >&  x»nfe^cra«  digoéris.;  ^.  1R 
*o*gaaiu8 ,  audi  nos.   - •  ■     ■" 


V 
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77  dit  une  féconde  fois ,  Ut  fontem  iftum,  ÔCc.  en  ïé~ 
nijfant  de  la  même  manière  :    "  ' 

Puis  s' étant  remis  à  genoux ,  il  continue  :  Ut  nos  exau- 
dîre  dignéris ,  ÔCc  jufqu'a  la  fin  ;  SC,  après  le  dernier 
Kyrie ,  on  dira  Pater  nofter ,  &  Credo  in  Deum ,  tout 
bas  :  puis  le  Prêtre  Je  lèvera  feul  pour  dire  Us  Verfets  & 
VOraifonfuivante  : 

f.  Apud  te ,  Domine ,  eft  fons  vitse  ;  ce.  Et  in  lumino 
tuo  videbimus  lumen. 

<f.  Domine  exarfdi  orationem  meam;  $t.  Et  clamor 
meus  ad  te  vériiat. 

f.  Dominus  vobifçum  ;  çt.  Et  cum  fpîritu  tuo, 

Orémus, 

Kj  mnipotens  fempîterne  Deus,  adefto  magna:  pietatis. 
tua?  Myftériis?  adefto  $acramentis,  £ç  ad  reçreandos  no» 
vos  populos  quos  tibi  forts  Bapçîfmaù?  parturit ,  Spiri- 
tom.adoptipnis  emitte;  uc,  quod  rtoftr*  humilkatis  ge- 
rendum  eu;  mjniftério ,  virtutis  mac  impleatur  effe&u  j 
Per  Dominum  noftrum  Jefum  Çhriftuin .  ? . .  in  unicité 
ejufdem ,  &ç.  .  , 

.'  ApAs  cette  Oraifon  x  les  affifians  fe  lèvent,  ^  âÇ  le  Prêtre, 
déwuyeft  fîûf  l'Exorcifmefuivant  ;. 

JZjxorcizo  te  ,  creatura  aquae ,  per  Deum  Q<<  vjvum , 
.perJDcum  )J(  verum,  per  Deum  )j<  fahftum:,  per  Deiim 
qui  te,  in  princîpio,  vetbo  feparàvit.  ab'arida,  cujusfupèr 
te.  Spiritus  ferebltur.,  qui  te  deParadifo  manare  juflît,  ÔÇ 
in  quatuor  fluminibus  totam  terram  rigare  praecepit  :.(// 
d'mfera  l'eau  avec  là  main ,  êO  en  jettera  hors  du  vafe  vers 
les  quatre  parties  du  mondé  ;  SC  s' étant  effùyé  la  main ,  il 
nourfuivra)  ,  qui  te  in  deferto   amaram  i  per  lignum, 

dulcem 
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dulcem  fëcitatque  potâbilem;  qui  te  de  petra  produxic, 
ut ,  populum  quem  ex  iEgypto  liberaverat ,  fiti  fatigaturn 
recrearet.  Exorcizo  te,  &  per  Jefum  Chriftum  Filium 
ejus  ilnicum  Dominum  noftrum,  qui  te,  inCana  Galilara?* 
fïgno  admirabili,  Tua  poténtiâ  convertit  in  vinum  :  qui 
fuper  te  pédibus  ambulavit ,  &  à  Joanne  in  Jordane  in  te 
baptizatuseft:  qui  te,  unà  cum  fanguine  ,  de  lacère  fuo 
pioduxic;  ÔC  Difcipulis  fuis  juiïit,  ut  credentes  baptizàrent 
in  te  ,  dicens  :  Ite  ,  docéte  omnes  gentes ,  baptizantes  eos 
in  nomine  Patris ,  &  Filii  &  Spiritûs  fandi  ;  ut  eificiaris 
aqua  fanda ,  aqua  benedida,  aqua  quae  lavât  fordes  ,  ÔÉ 
mundat  peccata.  Tibi  igitur  praxipio  ,  omnis  fpiritus  im- 
munde,omne  phantafaia,  omne  mendàcium,  eradicare 
&  efFugare  ab  nac  creatura  aqua; ,  ut ,  qui  in  ipfa  bapti- 
zandi  erunt ,  Hat  eis  fons  aquae  falientis  in  vitam  «ternam, 
regénerans  eos  Deo  Patri,  &Filio,  &  Spiritui  lando, 
In  nomine  ejiifdem  Domini  noftri  Jefu  Cnrifti,  qui  ven- 
turus  eft  judicare  vivos  ÔC  morcuos ,  &  féçulum  per  ignem, 
çt.  Amen. 

Orémus. 

JL/omine  fan  de,  Pater  omnipotens,  arterne  Deus; 
aquarum  fpiritualium  fandificator,  te  fuppliciter  depre- 
camur ,  ut  ad  hoc  minifténum  humilitatis  noftrx  refpi- 
cere  dignéris,&  fuper  has  aquas  abluendis  &  purificahdii 
horninibus  pracparatas ,  Angelum  fanditatis  emittas  ,  quo 
peccatis  vit*  prioris  àblutis  ,  reatiique  deterfo  ,  purum 
iando  Spiritui  habitaculum  regenerati  effici  mereantur  ; 
Per  Dominum ....  in  unitate  ejufdenv,  ÔCc. 

Il Jbufflera  trois fois  fur Veau. ,  décrivant  cette  figure  4; 

SC  après  avoir  mis  de  l'encens  dans  Vencenfoir,  qu'il  bénira, 

en  difant:  Ab  ipfo  fandificéris ,  SCc.  il  encenfera  les  Fonts 

de  trois  coups  ;  puis  ,  prenant  le  vafi  de  l'Huile  des  Cati- 

II  Partie.  *E 
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dumànes,  il  en  verfera-  trois  fois  dans  l'eau  en  forme  de 
croix ,  en  difam  : 

Conjiindio  olei  un&onis  &  aqux  Baptifmaris  fiar, 
In  nomme  Patris}^ ,  &-Fi  jg  lii ,  &  Spiritûs  %$  fanai. 
9*.  Amen. 

Puis  il  prend  le  vafe  du  Joint  Chrême  ,.  SC  il  en  verfe  de 
la  même  manière  ,  en  dijant: 

Commixtio  Chrîfmaris  fan&ificationis ,  &  6!ei  undio- 
nis,  &  aqux  Bapnfmaris  fiât,  In  nomine  Patris  >f<,  & 
Fi  )J<  lii ,  OC  Spiritûs  )J(  fanai,  çt.  Amen. 

Jl  mêlera  avec  la  main  droite  les  Saintes  Huiles ,  qu'il 
aura  versées',  avec  l'eau ,  a/î/z  qu'elles  Je  répandent  par  tous 
les  Fonts,  lavera J es  mains  fur  la  pif cine  avec  un, peu  de  mie 
de  pain,  S&  les  ayant  effùyées  ,  il  retournera  a  la  Sacrijiie 
dans  (e  même  ordre  qu'il  en  ejl  venu. 
^^— — ^^— ^— — — — — — — — — — ■— — —^ ^ 

ORDRE  POUR  LA  BÉNÉDICTION 

du    Pain  a  la  Messe  de  Paroisse. 
APRES  la  récitation- du  Symbole,  le  Prêtre ,  ayant  die 


■       .        rvr^luu-  *  «jperjoir;  a  yjait  avec  eux  une  t 
flexion,  &  vient  au  èaluflre  ,  oit  laperfonne  qui  préfet»*  « 
Paindoit  l 'attendre;  SC,  àant  debout  SC  découvert ,  il  dira, 
faifantfurfoilejigne  de  la  Croix  : 

f.  Adjutorhim.  noftrum  }jg  in  nomine  Domini , 
$«.  Qui  fecit  çœlum  &  terram. 

f.  Sitnomen  Domini  benedi&um  , 


çt.  Ex  hoc  nunc ,  &  ufquein  féculum. 
f .  Benedkite.  $*.  Dominus, 


B 
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Orémus.-   •—    -'  -  -   -.M'.     . 


__  1  ENFÎ^dic ,  Domine,  creatur  am^ftanv  panis,-  ficut  be* 
nedixifti  quinque  panes  hordeâceos  in  deferto  :  ut  omnes 
guftantes  ex  eo,  tam  animx  quai»  coFporis  fecrpiant 
fànitatem  &  pacem  :  In  nomme  Pàmsjjg;  '&  Fi  )jjHii> 
&  Spiritûs  )J(  fan&i.  Ç£  Amen.  <.  • 

f   Cognovérunt  Dominum ,  çc  In  6â&i6ne  panis. 

Enjîdte  il  jettera  de  l'eau-bénite  fur  le  Pain,  en  forme 
de  Croix:  '  -  •     '         .; 

'  .  Puis  il  fera  baifir  la  Patène  a la perfbhhe  qui vffre  le 
Pain,  en-difant:  Pax  tibi.  y.  Amen.    . 

On  emportera  enjidte  le  Pain-bénit  au  lieu  deJHnépow  le 
couper  ;  puis  on  en' fera  la  diflribution  danr  toute  l'Eglifi^ 
ainji  qu'il  efl  marque  à  la  page  193  &  fidv.de  la  pre-* 
'mière  Partie. 

PRIÈRES  POUR  DÉTOURNER  LES  ORAGES 

_  ^       *       *       ... 

ET     LES     TEMPâTEj.    . 

xJN  ne  s'ajfemblera  jamais  dans  l'Eglifi  pendant  la 
nuif  y  lorf qu'on  fera  menacé  d'orage  ou  de  tempête,  mais, 
dans  le  jour  ,  le  Peuple  s'âant  rendu  à  l'Eglifé,  au  fin  des 
cloches  y  le  Curé  ,  revêtu  dun  Surplis  &  a*une  Etole  violette, 
fi  mettra  à  genoux  fur  la  plus  baffe  marche  de  l'Autel,  pour 
y  faire  les  Prières  fuivantes. 

On  dira  d'abord  Us  litanies  des  Sainti,  comme  ci-après: 

.fv.Yit.iE,  el&fon.  Cnrifte,  eîéifon.    Kyrie-,  eléifon 
Chrifte ,  audi  nos.  Chrifte ,  exaudi  nos. 
Pacer  de  cœlisDeus,  '  Miferére  nobR 
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Fili  Redemptor  mundi  Deus ,  Miferére  nobis. 

Spiritus  fande  Deus  ,  Miferére  nobis. 

SandaTrinitas  unus  Deus  ;  Miferire  nobis. 

San&a  Maria,  Orapro  nobis. 

Sanda  Dei  Génitrix .  ora. 

San&a  Virgo  virginum  à  •..-...  .                         ora. 

'San&eMichael,  ora. 

Jan&e  Gabriel,  ora. 

Sanfte  Raphaël,  ora. 
Omnes  fan&i  Angeli  &  Archangeli ,       orate  pro  nobis. 

Omnes  fan&i  beatorum  fpirituum  ordines ,  orate. 

Sande  Joannes  Baptifta  »  ora  pro  nobis. 

Sande  Jofeph  ,  ora. 

Omnes  fandi  PamarçharÔÇ  Proph&a; ,  .   oratç. 

Sande  Pçtre,  ora. 

Sande  Paule.  ora» 

Sande  Andréa ,  ora. 

Sande  Jaçobe ,  [Zch)  ora. 

San  £te  Joannes,  ora. 

Sande  Thoma,  ora. 

Sande  Jaçofce ,  ora. 

Sande  Philippe  ;  ora. 

Sande  Bartholomaee  J  ora* 

Sande  Matthîçe,  ora.' 

San6te  Simon ,  ora. 

Sande  Thadxe,  ora. 

Sande  Matthia ,  ora. 

Sande  Bârnaba,  ora. 

Sande  Luca,  ora. 

San#e  Marçe,  ora. 

Omnes  fan&i  Apoftoji  &  Evangeliftas,  orate. 

Omnes  fanai  Difcipuli  Démini  ,  orate 

Omnes  fanai  Innocentes ,  orate. 
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Sande  Stéphane , 
Sande  Line , 
Sande  Clemens  , 
Sande  Ignati , 
Sande  Polycarpe , 
Sandi  Gervafi  &  Protafï, 
Sande  Pothine  cum  fociis  tuis , 
Sande  Ircnace  cum  fociis  tuis, 
Sande  Symphoriane , 
Sande  Fabiane, 
Sande  Sebaftiane , 
Sande  Chriftophore , 
Sande  Georgi , 
Sande  Cornéli -, 
Sande  Cypriane  > 
Sande  Laurenti, 
Sande  Vincenti , 
Sandi  Cofma  &  Damiane , 
Sande  Eutropi , 
Sande  Vidor , 

Sande  Dionyfi  cum  fociis  tuis  , 
Sande  Saturnine , 
Sande  Private  , 
Sande  Quintine , 
-Sande  Luciane , 
Sande  Juliane ,  (Brivatenjïs) 
Sandi  Donatiâne  &  Rogatiane  ; 
Sande  Maurici  cum  fociis  tuis , 
Sande  Sigifmunde , 
Sande  Leodegari , 
Omnes  fandi  Martyres , 
Sande  Juliane ,  (  Qnomanenfis) 
•SaûdeThmibi, 


ns.  55 

ora  pro  nobis. 

ora. 

ora. 

ora. 

ora. 
orate. 

ora.. 

ora. 

ora. 

orat 

ora. 
.ora. 

ora. 

ora. 

ora. 

ora. 

ora. 
orate. 

ora. 

ora. 

ora. 

ora. 

ora. 

ora. 

ora. 

ora. 
orate. 

ora. 

ora. 

ora. 
orate. 

ora. 

ora. 
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Sande  Pavact ,  pra  pro  nobis. 

Sande  Libori ,  ora. 

Sande  Vïdtire ,'  ora. 

.Sande  Viduri ,  ora. 

Sande  Innocenti ,  ora. 

Sande  Prfncipi ,  ora. 

Sande  Domnole ,  ora. 

Sande  Bertranne ,  ora. 

Sande  Haduinde ,  ora. 

Sande  Berari ,  ora. 

Sande  Aldrice ,  ora. 

Sande  Tugwale ,                           '  ora, 

Sande  Corentine ,  ora. 

.Sande  Gatiine  ,  ora. 

Sande  Martine ,  ora, 

Sande  Nicolae ,  ora. 

Sande  Remigi ,  ora. 

Sande  Sylvefter ,  ora, 

Sande  Damafî ,  ora, 

Sande  Léo ,  ora. 

Sande  Grégori,  {Papa)  ora, 

Sande  Grégori  Thaumaturge ,  ora. 

Sande  Grégori  Nazianzéne ,  ora. 

Sande  Hilari ,  ora,. 

.Sande  Athanafi,  ora. 

Sande  Basili ,  ora. 

.  Sande  Epiphani ,  ora* 

.  Sande  Joahnes  Chryfoftpflae. ,,  ora. 

.Sande  Ambrofî,  ora. 

.Sande  Auguftine,  ora. 

Sande  Hieronyme ,  ora. 

.  Sande  Caefari ,  ora. 

Sande  Eligi ,                             *  0O» 
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San&e  Cârole ,                                            ora  pro  nobis. 

Omnes  fan&i  Pontifices  &  Do&ores ,  orate: 

San&e  Joachim ,  ora. 

San&e  Rigomére ,  ora. 

San&e  Adelerme,  ora: 

San&e  Boamire ,  ora; 

San&e  Conftantiane ,  ora. 

San&e  Cerenéde,  ora. 

Sart&e  Clodoalde ,                                '  ora. 

Sartre  Anténi ,  ora. 

San&e  Pachomi ,  ora. 

San&e  Hilario ,  ora. 

Sart&e  Séverine ,  ora. 

Sart&e  Benedi&e ,  ora. 

Sartre  Gengaloaee ,  ora. 

Sart&e  Kariïéphe ,  ora. 

Sart&e  Leonarde,  {Abb.)  ora. 

San&e  Siviarde ,  ora. 

Sari&e  Frambalde,  ora. 

San&e  Ulfâci ,  ora. 

San&e  Hilari ,  {Solit.  )  ora. 

San&e  Fronto ,  ora. 

San&e  Leonarde  ,  {Solit.)  ora. 

San&e  Bruno ,  ora. 

San&e  Bernarde ,  ora. 

San&e  Dominice ,  ora. 

San&e  Franeifce ,  ora. 

San&e  Ludovice ,                                '  ora. 

San&e  Roche ,  ora. 

Omnes  fan&i  Sacerdoces  &  Levitar,  drate. 

Omnes  fan&i  Abbâtes  &  Monachi ,  orate. 

Omnes  fan&i  Confeflores ,  orate. 

San&aAnna,  ora. 
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Sanda  Maria  Magdaléne  ,  ora  pro  nobis. 

Sandae  Maria  &  Martha ,  orate. 

Sandae  Perpétua  &  Félicitas  ,  orate. 

Sanda  Caecilia ,  ora. 

Sanda  Agatha  ,  ora. 

Sanda  Barbara ,  '               ora. 

Sanda  Agnes ,  ora, 

Sanda  Lucia,  ora. 

Sanda  Catharina ,  *  *                         ora. 

Sanda  Maria  Egyptia,  ora. 

Sanda  Scholaftica ,  ora. 

Sanda  Treneftina ,  ora. 

Sanda  Genovéfa ,  ora. 

Sanda  Clara ,  ora. 

Sanda  Theréfia ,  ora. 

Sanda  Monica ,  ora. 

Sanda  Clotildis ,  ora. 

Sanda  Radegundis ,  ora. 

Sanda  Bathildis ,  ora. 

Omnes  fanda?  Virgines ,  orate. 

Omnes  fandae  Mulieres ,  orate. 

Omnes  Sandi  ÔC  Sand»  Dei ,  Intercédite  pro  nobis. 
Propitius  efto ,                                Parce  nobis  ,  Domine, 

Propitius  efto,  Exaiidi  nos,  Domine. 

Ab  omni  malo ,  Libéra  nos ,  Domine. 

Ab  omni  peccato ,  libéra. 

Ab  ira  tua  ,  libéra. 

A  fubitinea  $C  improvifa  morte ,  libéra.. 

Ab  insidiis  diaboli ,  libéra. 

Ab  immundis  cogitationibus ,  libéra. 

A  fpiritu  fornicationis ,  libéra. 

Ab  ira ,  ÔC  odio ,  &C  omni  mala  voluntite  ,  libéra. 

A  fulgure  àC  tempeftâte,  libéra. 

A  morte 
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À  morte  perpétua,  Libéra  nos,  Domine. 

Per  myfterium  fan&ae  Incarnationis  tu* ,  libéra. 

Per  adventum  tuum ,  libéra. 

Per  nativitatem  tuam ,  libéra. 

Per  baptifmum  &  fanftum  jejunium  tuum ,  libéra. 

Per  crucem  &paffi6nem  tuam ,  libéra. 

Per  mortem  ÔC  fepulniram  tuam,  ,  libéra. 

Per  fanftam  refurredtionem  tuam ,  libéra, 

Per  admiràbilem  afcenfionem  tuam ,  libéra. 

Per  adventum  Spiritûs  fan&i  parac)éti ,  libéra. 

In  die  judicii ,  v  libéra. 

Peccàtores,  Te  rogamus,  audi  nos. 

Ut   ad   v.eram   pœnuéntiam   nos    perducerè    dignéris  , 

Te  rogamus ,  audinos. 
Ut  remiffionem   peccatorum  noftrorum   nobis  dones  , 

Te  rogamus,  audi  nos. 

Ut  compun&ionem  cordis  fontémque  lacrymârum  nobis 

dones ,  Te  rogamus,  audi  nos. 

Ut  fidem,  fpem  &  charitatem  nobis  dones ,        Te  rog. 

UtEceléfiam  tuam  fandam  régere  &  confervare*  dignéris, 

Te  rogamus ,  audi  nos. 

Ut  Domnum  Apoftolicum,  &C  omnes  Gradus  Eccléfï*  in 

fandta  religione  confervare  dignéris ,  Te  rog. 

Ut  Antiftitem  nôftrum ,  &  omnes  congregationes  illi 

commiflas,  intuo  fanctp  obféquio  confervare  dignéris, 

Te  rogamus,  audi  nos. 

Ut  Regem  noftrum  cuftodire  dignéris ,       Te  rogamus. 

Ut.  ihimiços  famftîe  Eccléfîae  humiliée,  dignéris,   Te  rog. 

Ut  Régibus  &  Principibus  Chriftianis  paçèm.  &  yeram 

cpncordiam  donare  dignéris,  *  7Te  rogamus,  audi  nos. 

Ut  cun&o  populo  Chriftiano  pacem  &C  unitatem  largiri 

dignéris ,  Te  rogamus,  audi  nos, 

//.  Partie,  F 
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Ut  nofmcripfos  in  tuo  fan&o  fervitio  confortare  Bc  oon- 

fefvare  dignéris ,'  Te  togamus,  audi  nos. 

Ut  mentes  noftras  ad  cœléftia  defidéna  érigas ,     Te  rog. 
Ut  omnibus  benefa&oribus  noftris  fempiterna  bona  rétri- 
buas ,  Te  log&mus,  audi  nos. 
Ut  animas  noftras ,  fratrum,  propitkporut» ,  ÔC  benefao  • 

torura  noftrorum ,   ab  alterna  da^nnadone  eripias  y 

Te  rogamus,  audi  nos. 
Ut  fru&us  terrae  dare  &  confervare  <lig*ieri* ,  Te  10g. 
Ut  omnibus  fidélibus  defiindtis  requkin  «Éernam  donare 

dignéris,  Te  rogamus,*audinos* 

Ut  nos  exauce  dignéris  ,  Te  rogamus ,  audi  nos» 

Fili  Dei ,  Te  rogamus,  audi  nosv 

Agnus  Dei,  qui  tolHs  peccata  mundi,  Farce  nobis  D6j 

mine , 
Agnus  Dei ,  qui  tollis  peccata  mundi ,  Exaudi  nos ,  Do- 
mine. 
Agnus  Pei ,  qui  tollis  peccata  mundi ,  Miferére  nobis, 

Kyrie ,  eléifon.  Chrifie  ,  eléifon.  Kyrie  ,  eléifon. 
'    Paternofter,  tout  bas. 

Enfuite  le  Prêtre  fe  lèvera  ,  SC  dira  : 

f.  Et  ne  nos  mehicas  m  temationem  ;  y.  Sed  libéra 
nos  à  malo. 

f.  Adjutorium  noftrum  in  nomine  Domini ,  $*.  Qui 
fecit  ccelum  êC  tèrram. 

f.  Ofrende  nobis ,  Domine  ,  mifericordiam  tuam  ; 
"fy.  Et  falutare  tuum  da  nobis.  < 

f.  Salmm  fac  populum  tuum-,  Domine  *9  y.  Ec  béne- 
dic  hçredkati  tnje.  "   _    - 

f.  Domine,  exàudi,&c,  f.Dominusvob&um^&c. 


•  *  »  •  •  • 

OOrémus. 
mkipôtehs  femptetne  Deu»,  «pu  dediûi  fèmulis 
mis  in  confeflione  ver*  fïdei ,  xtertxx  Trinitatta  gloriam 
agnofcere,  &  ift  pocéntk  majeftatîs  adorâfe  Uniuteto  ; 
quaefumus ,  ut  ejuldem  fîdei  firmitate  ab  omnibus  femper 
rrraniamur  adyejfïs, 

X  ro t ector  nofter ,  afpice »  Deus ;  &  intercedén- 
tibus  b'eara.  Maria  femperVirgirie,  beato  (ou  beatâ  JV.). 
quem  {ou  quara)  nobis  apud  te  Patronum  {ou Patronam) 
inÛituifti ,  6c  omnibus  Sanclis,  benignam  fuper  nos  ma- 
num  feraper  exténdere  dignéris. 

V-/mnipotens  fempiterne  Deus,  parce  metuéntibas , 
propitiare  fupplicibus;  ut,  poft  noxios  ignés  nubium , 
&  vim  procellarum ,  in  matériam  tranfeat  laudis  commi- 
natio  tempeftatum. 

jl\D  te,  Domine,  clamantes  exaiidi,  &£  aeris  fereni- 
tatem  nobis  tribue  fupplicantibus  ;  tu*  qui  juftè  pro  pec- 
catis  noftris  affligiœur ,  mifericordiâ  tua  praeveniente , 
cleménciam  fentiamus. 

JLjargiri  &  confervare  dignéris  fruâus  terre,  Domine 
Deus  nofter,  ut  temporalibus  gaudéamus  auxiliis,  &C  pro- 
ficiamus  fpiritualibus  incréments  ;  Per ,  &c. 

Si  l'orage  ou  la  tempête  continue ,  on  pourra  réciter  le 
Pfiaume  Miferére  ,  qui  efl  au  Procejjionnal ,  page  6j  SC 
Juiv,  après  quoi  le  Prêtre  dira  les  ff.âC  VOraifon  qui 
Juivent. 

Fij 
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f.  Deus  refugium  noftrum  ÔC  virais  ;  $*.  Adjutor  m 
tribulationibus. 

f.  Salvos  fac  fervos  tuos ,  Domine  ;  92.  Deus  meus  r 
fperantes  in  te. 

f.  San&us  Deus,  San&us  Fortis ,  San&us  Immortalis  j 
qt.  Miferére  nobis. 

f.  Domine ,  exaudi  orationem  meam  ;  94.  Et  clamor 
meus  ad  te  véniat. 


Oré 


remus. 


Abomine  Jefu,  qui  imperafti  ventis  &  mari,  &  faâa 
fuit  tranquillitas  magna  ;  exaudi  preces  famfliae  tuac  ;  &C 
prxfta,  ut  pet  invocationem  immenfae  mifericordiae  tua:, 
omnis  difcédat  famtia  tempeftatum  ;  Qui  vivis ,  &c. 
çt.  Amen. 


4i 

CHAPITRE     SECOND. 

BÉNÉDICTIONS    ÉPISC  OPALES.., 

Les  Bénédictions  Jidvantes  ne  peuvent  être  faites  que  par 
Nous  3  ou  par  nos  Vicaires  Généraux,  ou  par  Les  Prêtres 
qui  en  auront  un  pouvoir  Jpécial. 

m  i  iii  i  i  i     i  i  i  >m.        ■ 

BÉNÉDICTIONS   DES   ORNEMENS 

Pontificaux  et  Sacerdotaux  en  gen£ral. 

■jhAdjutorium  noftrum, ÔCc.  tf  .Dominus  vobifcum,&c. 

*  Orémus. 

Vw/mnipotens  fcmpiterne  Deus  ,  qui  per  Moyfen 
famulum  tuum ,  Pontificalia  ÔC  Sacerdotalia,  feu.Levitica 
veftimenta  ,  ad  explendum  in  confpe&u  tuo  miniftérium 
eorum ,  ad  honorem  8£  decorem  nominis  tui  fïeri  decre- 
vifti  :  adefto  propitius  inyocationibus  noftris  ;  &  haec  in- 
dumenta  Sacerdotalia ,  per  noftrae  bumilicacis  fervitium 
puri)J<ficâre  ,  bene^dicere,  ÔC  confe)J<crare  dignéris, 
ut  divinis  ciikibus,  &C  facris  myftériis  apta  &  benedida 
exiftant  ;  his  quoque  facris  véftibus  Pontifices  &  Sacer- 
dotes ,  feu  Levicx  tui  induti ,  ab  omnibus  impulfionibûs 
feu  tentationibus  malignorum  fpiritiium  muniri  &  de- 


4.1,  Des    Bénédictions. 

fendi  mereantur  :  tuifque  myfténis  apcè  &  condignè  fer- 
v&ejaétyfe  fh  fctfti&i  £l&u£  Se  àevotè  perfeverire  tribtie; 
Per  Chriftum. 

*    Orémus. 

X-/eus,  invi&ae  virtiîtis  triumphator,  ÔC  omnium  re- 
rum  creâtor  ÔC  fan&îfkâtor  ,  intende  propitrâsr  preces 
noftras  ;  ÔC  haec  indumenta  Levicicae,  Sacerdotâlis  ÔC 
Pontificâlis  gloriae ,  Miniôris  rats  fruenda  ,  bene  )J(  df- 
ceie,  {an&^ficare,  ÔC  confédérale  dignési*  :  om- 
néfque  eis  utentes ,  tui*  myftériis  aptos ,  &  tibi  in  eis 
devçcè  ac  laudabiliter  ferviences ,  gratos  efficere  dignérisj 
Fer  Onrilhun. 

Orémus, 

JL/omine  Dens  omnîpoterts ,  qai  veftimenra  fan&a 
Pontificibus  9  Sacerdotibus  &  Levitis ,  in  ufum  taber- 
nàeuii  fœdéris  neceffâria  per  Moyfen  fâmalum  tuam 
fïeri  juflifti  :  haec  veftimenta  in  ufum-$C  cultum  myftérii 
tui  bene  )J(  dicere  ,  fandi^ficare  ,  ÔC  confe  >J<  crare 
dignéris  :  atque  Miniftros  altaris  tui ,  qui  ea  indiierint , 
feptiformis  Spiritûs  gratiâ  dignanter  repléVi,  atque  cafti- 
■  taris  ftolâ,  juftitiq.  mïnîftério  fuo  accommodâtâ,  &  beàcâ 
tandem  >  in  prœmrum  bonérum  operum ,  ficias  immorta- 
litate  vefHri  ;  Per  Dominum. 

Enfiàu  il  les  afperfira  d'eau  bénite. 
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BÉNÉDICTION    PARTICULIÈRE, 

POUR  CHAQJ7I   OrMEMEWT  PqnTIWCAI.  OU  SACERDOTAL. 

T^.  Adjucorium  noftruxp,  te.f  .Dominus  vobi£cum,  ÔCc 

Qrémus. 

JL/eus  omnîpotens,  à  <juo  descendit  omne  dacum  opti- 
mum &  omne  donum  perfectum,  fupplices  te  rogamus, 
ut  minibus  noftris  optcm  tue  bencdiûionis  infundas,  & 
has  Caligas  &  Sandalia,  {ou  hune  Ami&um,  ou  hanc 
Albam ,  ou  hoc  Cingulum ,  ou  hune  Mampulum ,  ou 
hanc  Stolam,  ou  hanc  Tunicellam,  ou  hanc  Daim acicam, 
ou  hanc  Planétam)  divino  cuitui  praeparacam  ,  (ou  pne- 
paratum ,  ou  prœparatos ,  ou  prspaiatas ,  ou  prarparâta  ) , 
virtute  fanai  Spîritûs  benejjfjldicere ,  ùmûi  )J(  ficârc ,  éc 
confe )J( crare  dignéris ;  $C  omnibus  eo ,  ( ou  eâ ,  ou  ah) 
uténtibus ,  gratiam  fan&ificationis  facri  miniftérii  tui  be> 
nignus  concède ,  ut  in  confpeâu  tuo  fanai  &  immaculàri , 
atque  irreprehensibiles  appareant,  &  auxûium  mifericor- 
diar  tux  acquirent  ;  Per  Dominum  noftrum  Jefum  Chri- 
ftum,  &c, 

Puis  il  jettera  de  Veau  bénite  deffits. 
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BÉNÉDICTION    DES   NAPPES, 
ou    Linges    d'Autel. 

.  ^.Adjut6riumnoftram,&c.  y.D6minusvobifcum,&c, 

Orémus. 

JlIxaudIj  Domine,  preces  noftras,  &  haec  linceamina 
facrialtaris  ufui  prarparata  bene^dicere,  $C  fan&i)j<ficajrc 
dignéris  -9  Per  Chriftum  Dominum, 


D< 


Orémus. 


'omine  Deus  omnipotens  ,  qui  Moyfen  famulum 
tuum  ,  ornamenta  6c  Jinceamina  facere  docuifti ,  in 
ufum  miniftérii  tabernaculi  fœderis  ;  bene  }J(  dicere  , 
fan&i  )J<  ficare  ,  £c  confe  j%  crare  dignéris  hacc  lintea-r 
mina  ad  tégendum  jnvolvendumque  altare  gloriosiflimi 
Filii  tui  Domini  noftri  Jefu  Chrifti  ;  Qui  teçum  vivit  &Ç 
régnât  in  unitace ,  &c. 

Puisiljmç  de  Veau  bénite  fur  les  Lingef. 


BÉNÉDICTION  DES  CORPORAUX, 

ET   DES  PALLES   QUI  ÇOUyRENT  LE  CALICE, 


Ml&lJW&lld  ^ivuic  i*,  ici-        UÇ»  UUU11C»  VJU1  . 

.; -ipefer  &  plier  de  telle     crite  par  l'Egliit ,  ~ ~ 

force  qu'il  y  ait  dans  le  milieu  un    avoir  un  peu  plus  de  huit  pouces  de 
quarré  pour  pofer  le  Calice  &  la  fainte    hauteur ,  &  environ  fept  de  largeur. 

On 
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On  ne  doit  plus  fe  fer vir  desCorporaux .  en  trois ,  enforte  que  la  croix  paroifle 

lorfqu'ils  (ont  troués,  de  jpeur  que  les  toujours  au  milieu. 

particules  de  la  fainte  Hofhe  ne  patient  Les  Corporaux ,  les  Pâlies  &  les  Pu- 

au  travers.  rificatoires ,  ayant  fervi  à  l'Autel,  font 

.    On  bénit  les  Pâlies  avec  les  Çorpo-  {acres  ;  &,  jufqu  à  ce  qu'ils  aient  éèé 

raux,  parce  quelles  en  faifoient  autre-  purifiés ,  ils  ne  peuvent  plus  être  tou- 

fois  partie;  elles  doivent  être  doublées  chcs  que  par  les  Clercs  qui  font  daf* 

d'un  carton  entre  lesdeuxtoiles,&  avoir  les  Ordres  facrés.                    :    . 

environ  fix  pouces  en  quarré  von  fera  La  purification  de  ces  linges  éft 

blanchir  la  toile  quand  il  fera  nécef-  une  des  fondions  des  Sous-Diacres; 

faire.  elle  doit  être  faite  dans  trois  eaux 

Il  n'eft  pas  abfolument  néceflaire  nettes ,  qu'on  jettera  enfuite  dans  là 

que  les  Purificatoires  foient  bénits  j  pifcine,  comme  nous  l'avons  remar± 

mais  il  doit  y  avoir  une  petite  croix  au  que  dans  l'Inftruâion  fur9le  faint  Sar 

milieu ,  pour  faire  connokre  à  quel  crifice  de  la  Méfie ,  au  Titre.  Des  V&* 

tofage  ils  font  deftinés:  ils  doivent  être  fes  facrés ,  page  189  de  la  première 

allez  larges  pour  qu'on  puiflè  les  plier  Partie. 

ir.  Adjutorium  noftrum  in  nomine  Domini ,  92.  Qui 
fecit  cœlum  &  terram. 
:    f.  Dominus  vobifcum  ;  ç*.  Et  cum  fpiritu  ttto. 

Orémus. 

V^lemenïissime  Domine ,  cujus  înenarrabilis  eft  vir- 
tus ,  cujus  myftéria  arcanis  mirabilibus  celebrancur  ;  tn- 
bue ,  quaeiumus ,  ut  hoc  linteamen  (  ou  haec  linteamina  ) 
tuae  propitiationis  bene )J( di&ione  fan&ifîcétur ,  {ou  fàh- 
élificentur  ) ,  ad  confecrandum  fuper  eo  (  ou  eis)  Corpus 
&  Sanguinem  Dei  &  Domini  noftri  Jefu  Chrifti  rïlii 
tui ,  Qui  tecum  vivit  ÔC  régnât  in  unitâte,  &c. 


o 


Orémus. 


mnipoteks  fempkèrne  Deus  ,  bene ^(  dicere  ; 
fan£ti)$<ncare,  &  confe  )J(  crare  dignéris  linteamen  iftud 
(  ou  linteamina  ifta  )  ad  tegendum  involvendiimque  Cor- 
pus &  Sanguinem  Domini  noftri  Jefu  Chrifti  Filii  tui  ; 
Qui  tecum  vivit  ÔC  régnât  in  unitate,  &c. 

//.  Partie»  G 
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Orémusv 


o, 


mnipotens  Dèos ,  minibus  noftris  opem  cuac  be- 
nedi&ionis  infunde  ;  ut  per  neftram  bene  )j<  di&ionem 
hoc  linteamen  fan&ificétur ,  (  ou  haec  Hnceâmina  fan&i&- 
centur),  &  Cerporis  ac  Sanguinïs  Redemptoris  noftri 
novum  fudarium ,  Spfritus  fan&i  gratiâ  emciatur  ;  (  ou 

«fficiantur);  Per  eumdem  Dominum  noftrum in 

unitate  ejufdem  Spiritûs ,  &c. 

Puis,  il  afperfera  d'eau  bénite  les  Pâlies  SC  les  Corporaux, 


BÉNÉDICTION  D'UN   TABERNACLE* 

d  un*  Soleil,  Ciboire,  ou  autre  chose  destinée 
a  conserver  la  sainte  hostie, 

.-£.  Adjutorium  noftrum,  &c.  f.  Dominas  vobifeum,  &a 

Orémus, 

\/MNiFOTEirs  fempiterne  Deus,  Majeftatem  cuam 
fupplices  deprecamur,  ut,  Tabernaculum  (o«Vafculum) 
ïioc,  pro  Corpore  Filii  tuï  Domini  noftri  Jefir  Chrifti 
condendo  fabricatum,  bene^didionis  eux  gratiâ  dicare 
dignéris  ;  Per  eumdem  Dominum  noftrum,  &c» 

Puis  il  V afperfera  d'eau  bénite* 
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BÉNÉDICTION  DES  VAISSEAUX 

DESTINÉS  A  Ï-A  CONSERVATION  DES  SAINTES  HUILES. 

f.  Adjutorium  noftrum,  &Cc.  f.  Dominus  vobifcum,  &£, 

Orémus. 

jCxaudi,  D6niihe,Jprèces  noftras,  fit  hxc  Vafa  qux 
tibi  offéïimus ,  fandi^fkàre  dignéris  ;  ut  ab  iis  omnis 
fpiritus  imrauhdus  abfcédat,  &C  perniam.  bene^di&io- 
ném ,  ad  ufum  &  miniûérium  Eccléfix  tu*  confecrata 
permâneant  ;  Per  CbriftutiL 

-.  Enfike  le  Prêtre  jettera  de  l'eau  bénite  dejfus. 


BÉNÉDICTION    SOLENNELLE 

D'UNE    NOU  VELLE:  C  RO  IX; 

LiA  Bénédiction  d'une  Croix ,  dans  le  Cimetière ,  dans 
une  place  publique  ,  dans  un  carrefour,  oujur  un  grand  che- 
min y  ainji  que  celle  jur  laquelle  il  y  a  un  Chrift,  ne  doit  fi 

faire  qu'avec  notre  permiffion.  On  la  fera  en  la  manière  mar- 
quée ci-deffùs ,  pour  la  Bénédiction  d'une  Croix,  page  1  ; , 

féconde  Partie, 


Cij 


Jft  Des   B  £  n  é  d  i  c  t  i  o  n  i. 

BÉNÉDICTION  D'UN  CRUCIFIX 

POUR    METTRE    SUR    L'AuTEL. 

lhAdjutorium  noflxum,  &c.  f  .Dominus  vobifcum,  &c. 

Orémus. 

Uene^dic  ÔC  fanâifica,  Domine  Deùs/hoc  Signuni 
Redempcionis  noftrae  quod  in  altari  collocandum  eft  ;  uc 
nobis  ànnuntiet  Filii  tui  mortem ,  in  oblatione  Sacrificii 
quod  in  fui  niemôriam  fieri  pracépit  Jefus  Chriftus  Do* 
minus  nofter;  Qui  tecum  vivit&  régnât  Deus.  çc.Amen* 

Enfiite  le  Prêtre  jettera  de  l'eau  bénite  dejjits ,  SC  le 
baifera  :  les  ajjiftans  le  baïferont  auffi. 


BÉNÉDICTION    DES    CHASSES 

dans  lesquelles  on  doit  mettre  les  reliques 
des  Saints. 

XL  n'eft  pas  permis  d'expq/èr  publiquement  aucunes  Re- 
liques a  la  vénération  des  Fidèles  ,  qu'elles  n'aient  été 
vérifiées  SC  approuvées  par  Nous  ou  par  nos  Vicaires  Gé~ 
néraux.  Les  Chaffès  ou  elles  repofent  doivent  être  propre* 
ment  ornées  *  bien  fermées ,  SC  bénites.  Le  Prêtre  qui  aura 
reçu  un  pouvoir  fpécial  pour  faire  cette  Bénédiclion,  y  obz 
fervera  l'ordre  fuivant  : 

1.  Adjutorium  noftrum,  ôCc.  f.  Dominus  vobifcum,  &c; 


a 
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Orémus. 


'mnipotens  fempiterne  Deus,  qui  Moyfî  famulo 
tuo  praccepifti ,  ut  arcam  conftriieret  in  qua  urna  aurea 
Mannâ  cœlefti  plena  cum  tàbulis  Teftamenti  fèmrétur, 
haec  vafcula  (ou  noc  vafculum)  San&orum  cuorum  pigno- 
ribus  praeparata,  (  ou  praeparâtum),  intercedéncibus  iildem 
San&is  mis,  tua  bene)$<di<Sti6ne  perfunde ,  ut  qui  horum 
.patrocinia  requirunt,  cun&a  fibi  adverfantia,  te  adjuvante, 
iuperare  valeant }  àC  omnia  profutura  tua:  largitatis  abun- 
4antiâ  percipere  ;  Per  Chriftum. 

Si  les  Reliques  que  l'on  doit  mettre  dans  la  ChâJJe  ,  ne 
/ont  que  d'un  Saint  ou  d'une  Sainte  ,  on  dira  :  Sandi  ou 
San^ac  N  pignoribus ....  intercedente  eodem  Sancto , 
ou  eâdem  Sancta  .r . .  qui  hujus  patrocînium,  &c 

Enfuite  le  Prêtte  jettera  de  l'eau  bénite  Jur  la  ÇkâJJel 


BÉNÉDICTION   DES  IMAGES 

qu'ON    DOIT    PLACER    DAMS     LES  ÉGLISES. 


L 


lE  Concile  de  Trente.,. $efl".  %y,  défend  de  mettre,  fans 
les  Eglifes •■■>  même  exemptes*  aucune  Image,  inufitée  SZ 
extraordinaire ,  fans  l'approbation  de  l'Evêque.i  En  exé- 
cution de  ce  Décret ,  Nous  défendons  qu'on  expofe  dans 
les  Egli/ès  aucune  Image  en  relief  ou  en  peinture  3  qui  ne 
porte  a  la  piété;  âC  Nous  ordonnons  de  bannir  ou  défaire 
réformer  celles  qui ,  y  étant  déjà  exposées  ,  auraient  quelque 
chofe  d'indécent ,  de  ridicule ,  ou  de  contraire  à  la  modefiie 
chrétienne. 

Les  Images  qui  devront  être  expofées  dans  les  Eglifes , 
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pour  y  refler  ,  n'y  feront  placées  qu'après  qu'elles  auront 
été  bénîtes  par  Nous  ou  par  ceux  que  Nous  aurons  com- 
mis a  cet  effet.  On  obfervera , pour  cette  Bénédiction,  l'or- 
dre Jidvant  : 

f.  Adjutoriumnoftrum,  3Cc.  f.  Dominas  vobifcum,  &c, 

Orémus. 

V/ mnipotens  fempiterne Deus ,  qui  San&orum  tuo- 
rum  imagines  {ou  efïïgies)  fcùlpi  (ou  pingi)  non  répro- 
bas,  ut,  quoties  illas  oculis  corporeis  intuémur,  tories 
eorum  adtus    &   fan&itatem  ad  imicandum    mémorise 
oculis  meditémur:  hanc/quaefumus,  imaginem  (ottfcujk 
ptiiram  )  in  honorem  &  memériam  unigéniti  Filii  tui 
Domini noftri  Jefu  Chrifti,  {ou  beattfiimx Virginis Mari* 
Matris  Domini  noftri  Jefu  Chrifti,  ou  beati,  ou  beatae  N, 
Il  faut  exprimer  ici  le  nom  du  Saint  ou  de  la  Sainte;  Apoftoli, 
ou  Martyris,  ou  Virginis) ,  adaptatam  bene  }J<  dicere  & 
fan&i  £j(  ficare  dignéris  ;  &  praefta  ,  ut  qutciimque  co- 
ram  illa  unigénitum  Filïùm  tuum  (  ou  beaommam  Vir- 
ginem ,  ou  gloriofum  Àpoftolum  ,  ou  Martyrem ,  ou  glo- 
riofam  Virginem  )  fuppuciter  colère  &  honorare  ftudiie- 
rit ,  illius  mentis  ÔC  obtentu  à  te  graciam  in  praefenri , 
&  aeternam  gloriam  obuneat  in  futurum;  Per(eùmdem) 
Chriftum. 

Enfkite  le  Prêtre  jettera  de  Veau  bénite  fur  l'Image* 

•'■••■••.«• 
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BÉNÉDICTION  DUNE  BANNIÈRE. 

f.  Adjutorium  noftrum,  &c.  f .  Dominus  vobifcum,  &c. 

Orémus. 

-L/omine  Jefu  Chrifté  ,  cujus  Eccléfia  eft  véluti 
caftrorum  acies  ordinata  ,  béne)J(dic  hoc  Vexillumj 
ut  omnes  tibi  Deo  (fub  invocatione  bcati  N.  Patroni, 
ou  beâtae  N.  Patronae  )  militantes ,  inimicos  fuos  visibiles 
&  irivisibiles.  in  hoc  féculo  fûperare,  &  poft  vi&oriam 
in  cœlis  triumphare  mereantur  ;  Per  te,  Jelu  Chrifte,  qui 
cum  Pâtre  &  Spiritu  fanéto  vivis  &  régnas Deus  in  fécûla 
feciïlorum.  çt.  Amen» 

Le Prêtre  jettera  enfuitt de l'eau  bénite  dejjîis. 

f  Si  la  Bannière  repréfénteïa  fainte  Trinité  ou  quelque 
Myftère  de  Notre-Seigneur  >  on  omettra  ce  qui  eft  entre  Us 
parenthèfes. 


BÉNÉDICTION  DUNE  PREMIÈRE  PIERRE, 

POUR   LA;  CONSTRUCTION  DUNE  ÉGLISE. 

JL/es  saints  Canons  défendent  de  rien  de  l'Eglife,  que  pour  la  fubfî- 

oâtir  aucune   Eglife  ou   Chapelle ,  (tance  des  Miniftres  qui  doivent  la 

fans  la  permiflîon   de  FEvêque  ,  à  deflervir.                                           «. 

qui  it  appartient  d'eu  défigner  le  lieu  Lorfque  Non;  aurons  donné  i  un 

&  Tentrée .  &  de  déterminer  le  fonds  Prêtre  la ,  commiffion  de  bénir  la  pre- 

qu'on  doit  établir ,  tant  pour  le  lu-  mière  pierre ,  il  obfervera  les  Cété- 

winaire ,  tes  ornemens ,  8c  Tenue-  inouïes  fuivances  : 
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LiÀ  veille  du  jour  de  cette  Bénédiction  ,  le  Prêtre  étant 
revêtu,  d'un  Surplis  êC  d'une  Etqle  blanche  ,  plantera  une 
Croix  de  bois  a  l'endroit  ou  doit  être  le  grand  Autel,  Le 
lendemain  il  bénira.êC  pofira  dans  les  fondemens  la  première 
pierre  ,  qui  doit  être  quarrée ,  Jblide  SC  taillée  en  angles. 
Pour  cela  ,  étant  revêtu  d'Amicl,  d'Aube,  Ceinture,  Ëtole 
SC  Chape  blanches ,  ÔC  accompagné  d'un  Diacre  SC  d'un 
$oà$"Û!iacre  eh'  Tunique  SC  Ùalmatique  de  même  couleur, 
de  quelques  Ecclefiafliques ,  SCd'un  Clerc  portant  le  bénitier, 
il  ira  proceffionnellement  au  lieu  ou  la  Croix  a  été  plantée 
le  jour  précédent.  Y  étant  arrivé ,  il  entonnera  l'Antienne 
Juivante,  &  un  des  ajjijlans  cotffmencera  l&Pfeaume.  Pen~ 
dont  qu'on  le  chante,  le  Prêtre  jette  de  l'eau  bénite  Jùr  le 
lieu,  ou  la  Croix  a  été  mijè. 


In.     me-<li-o.         i.  a. 

PsEAUME       S). 

Va/UAM  dileûa  tabernacula  tua,  Domine  virtutum  ! 
*  concupifeit  8£  déficit  anima  meà  in  atria  Domini. 

Cor  meum  &  caro  mea  *  exukavérunt  in  Deum 
vivum. 

Etenim  paner  invénit  fibi  domum,  *  &  turtur  nidum 
fibi ,  ubi  ponat  pullos  fuos. 

Altiria  tua  ,  Domine  virtutum  ,  '*  Rex  meus  &  Deus 
meus, 

Beati  qui  habitant  in  domo  tua ,  Domine  ;  *  in  fecula 
feculorum  laudabunt  te. ,        . 

Beatus  vir  cujus  eft  auxilium  abs  te  $  *  afeenfiones  in 

corde 
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corde  fuo  difpofuit ,  in  valle  lacrymarum ,  in.  loco  quera 
pôfuit. 

Etenim  benedi&ionem  dabit  legiûator ,  ibunc  de  vir- 
ttite  in  viraitem  ;  *  vidébitur  Deus  deorum  in  Sion. 

Domine  Deus  virtdcum,  exaudi  orationem  meam ,  *f 
auribus  pércipe,  Deus  Jàcob.  - 

Prote&or  noftër,  âfpice,  Deus,  *  &  réfpîce  in  facïéhV 
Çhrifti  tui  : 

Quia  mélior  eft  dies  una  in  atriis  tuis  *  fuper  mil  lia. 

Elégiabje&us  eflè  in  domo  Déi  mei , '*  hiagis  quàm 
habitare  in  tabernaculis  peccatorum. 

;  Quia  mifericordiam  te  veritatem  diligit  Deus',  *  gra- 
riam  &  gloriam  dabit  Dominas. 

Non  privabit  bonis  eos  qui  ambulant  in  innocéncia  ;  * 
Domine  virtutum ,  beatus  homo  qui  fperat  in  te. 

Gloria  Patri ,  &c. 


vE-j»^^^^1^  i  ■a*4-g-g-t-g3=Fg:É 
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In      medi-o    plates  i   e-jus,  ligtium  vi-ta?;  6C 


omne    male-di&um  non     e-rit       ampli-ùs;   fed 


|    _    1    mm==^==^ir^t: 


fe-des  De-i       &     À-gni      in      il-la     é-ruht; 


ÔC  fer-vi      e-jus     fervi-ent     il-  li,     <  T.  fi.  Al-  fe- 


w+^mr-mimmmm^m—mu*- 


lu-ia.  ) 

.  *         i  . .         t ...  .     .__  .  ..   .. 

^  II.  Partie.        "  H 


$6  Des    B  à  n  i  dictio'h  s. 

.,  Vanum  eft  vobis  ante  lucem  fiirgere  :  *  Airg^te  poft- 

quàm  fedéritis,  qui  manducatis  panera  doloris. 

Cùm  déderit  dile&is  fuis  fomnum ,  *  ecce  heréditas 
Domini ,  filii ,  merces,  fru&us  vencris. 

Sicut  fagitta?  in  manu  potentis ,  *  ità  filii  excuflorum. 

Be4tus  vir  qui  implévit  deiidérium fuum  ex  ipfis;  *  non 
confundentur  cùm  loquétur  inimîcis  fuis4n  porta. 

Gloria  Patri ,  &c. 

Ant. 

Surgens     Jacob    manè,     e-re-xit       la-pidem 
in     ri-tulum,  fundens      o-le-um    de  fuper.  Vovit 


e-ti-am     vo-tum,    di-      cens:  Erit    mihi       Do- 


mi-nus     in  De-um,  ÔC .  lapis    i-fte    voca-  bi-tur 


=»c 


mixL 


Domus    De-L      {T.  P.    Al-le-lu-ia.  ) 

L'Antienne  étant  finie ,  le  Prêtre  met  ta  première  pierre 
dans  le  fondement  y  difant  :' 

In  fîde  Jefu  Chrifti  coHocamus  I^pidem  iftum  prima- 
rium  in  hoc  fuhdarnento ,  In  nomine  Patris  )j$  -,  &C 

.Filii  )%,  &  Spiritûs  ^(fanai  ;  ut  vigeat  "vera  fides  hîc, 
&  timor  Dei ,  fraternaque  dilé&io  ;  ÔL  fit  hic  locus  de- 

.ifcnatus  ad  oraciorieitt^ôc  adinvocandum  &  laudandum 
nome»  ejuGlem  'Domini  noftri  jefu  Çhri^i  qui  cum 


;i  s  li 
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Pâtre  &  Spîritu  fan&o  vivit  &  régnât  Deus  ;  Per  omnia 
fécula,  &c. 

Le  Maçon  cimente  la  pierre  ,SGle  Prêtre  Vafperfe  d'eau 
bénite ,  entonnant  V Antienne  Jidvante: 


Afperges     me.        7.  G. 


£e  Chorifle  entonne  de  fuite  le  Pfeaume  Miferére  meî , 
Deus,  qui  eft  continué  en  entier  à  deux  Chœurs,  avec  Glo- 
ria Patri  h  la  fin;  <5C  enjhite  on  chante  l'Antienne  : 


Ant. 


Ear^-I-** 


m 


3 


Af-perges      me,  Do-mi-ne,  hyflbpo,      & 


■i-  - 


mun-da-bor  ;   la- va- bis  me ,  ÔC    fu-per   ni-vem 


[*--*■  *-^4 


3 


**: 


de-     al-  ba-bor.       (  T.  P,  Al-le-lu-ia.  ) 

L'Antienne  étant  finie ,  &  Prêtre  afperfe  d'eau  bénite  les 
•  fondemens  de  l'Eglife,  s'ils  font  ouverts  ,  ou  les  lieux  dé- 
signés pour  les  ouvrir,  s' Us  ne  le  font  pas  encore  :  en  corn* 
mençant  l'afperfion ,  il  entonne  l'Antienne  qui  fuit  >&  conti- 
nue tandis  que  le  Chœur  chante  le  Pfeaume, 


Ant. 
IF. 


£ 


iBL 


Q 


uànu 


6.  F. 


J» 
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P  s  e  a  u  m  e     86. 

JTundamenta  ejus  in  montibus  fanais:  *  diligit 
Dominus  portas  Sion  fuper  omnia  tabernacula  Jacob. 

Gloriofa  di&a  funt  de  te,  *  Civitas  Dei. 

Memor  ero  Rahab  &  Babyionis  *  fciéntium  me. 

Ecce  alienigensc,  ôcTynis  ,  &  populus  iEthiopium;  * 
hi  fuérunc  illic. 

Numquid  Sion  dicet  :  Homo  &  homo  natus  eft  in  ea  :  * 
&  ipfe  fundavit  eam  Altiffimus  ? 

Dominus  narrabit  in  fcripturis  populérum  &C  prînci- 
pum  ;  *  horum,  qui  fuérunt  in  ea. 

Sicut  laetântium  *  omnium  habitatio  eft  in  te. 

Gloria  Patri ,  &c. 


1 


S 


Anu 


^P^E 


1  **■■  1 


Quàm    ter-ri-bilis       eft      lo-cus         i-fte  ! 


|L_,    i   ^  i  -»  i  -^,»j  i  ■■  i  ■  ■  i   i 


Non 


eft      hîc         a-  li-ud,     nifi      domus 


fegS^ 


* 


* 


* 


De- 


&      por-  ta  cce-        li. 


(  7.  P.  Aile-  lu- 


ia. 


L 'Antienne  SC  l'ajperfion  achevées ,  le  Prêtre  étant  re- 
tourné devant  la  Croix  plantée  ,  Mt  : 
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Orémus. 

V^/kmïipotens  &  miféïicors  Deus,  qui  Sacerdotibus 
mis  cantam  prae  cxteris  grariam  contulifti,  ut  quidquid 
in  tuo  nomine  digne  perfe&éque  ab  eis  agitur,  a  te  fïeri 
credatur  ;  quxfumus  immenfam  clementiam  tuam ,  ut , 
quidquid  modo  vifitauiri  fumus,  vifites  ;  &  quidquid  be- 
nedi&uri  fumus ,  bene  îfe  dicas  ;  sitque  ad  noftrx  humili- 
tatis  introitum,  San&orum  tuoram  mentis,  fuga  dxmo- 
num,  Angeli  pacis  ingreffus;  Per  Chriltum. 


Orém 


us. 


JL-/eus  ,  qui  ex  omnium  cohabitatione  San&orum  , 
sternum  Majeftaxi  tuae  condis  habitâculum  ;  da  aedifïca- 
tioni  tux  incrementa  cœléftia ,  ut  quod  te  jubente  fun- 
datur ,  te  largiente  perficiatur  ;  Per  Chriftum. 

Enjïdte  tous  s'en  retournent  dans  le  même  ordre  qu'ils 
font  venus. 


BÉNÉDICTION  DUNE  NOUVELLE  ÉGLISE , 
ou  Chapelle  publique,  dans  laquelle  on  doit 
dire  la  Messe. 

Lé' Église  ou  Chapelle  qui  doit  être  bénite  fera  fans 
tapijferie  âC  fans  ornemens  ;  il  n'y  aura  point  de  nappes 
Jur  les  Autels  >  ÔC  l'on  ne  permettra  pas  au  peuple  d'y  en- 
trer avant  que  la  Bénédiction  foit  finie» 

Le  Prêtre  qui  aura  reçu  de  Nous  ou  de  nos  Vicaires  Gé- 
néraux lapermijfwn  de  faire  cette  Bénédiction ,  ayant  pris 
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pardeffus  fon  Surplis  ,  une  Etole  âC  une  Chape  blanches  , 
SC  étant  accompagné  de  quelques  Eccléjwftiques  en  habits 
d'Eglife ,  d'un  Diacre  SC  d'un  Sous-Diacre  ,  revêtus  des 
ornemens  de  leur  Ordre ,  fi  rendra  à  la  principale  porte  de 
VEglife  ou  Chapelle  ,  précédé  de  deux  Acolythes  portant 
leurs  cierges  allumés ,  du  Crucifère  portant  la  Croix ,  Sd 
d'un  Clerc  portant  le  bénitier  avec  un  afperfoirfait  d'hyjfope. 
Y  étant  arrivé ' ,  il  dira,  debout  SZ  découvert ,  VOraifbnfùi- 
vante  ,  fans  dire  Orémus. 

xVctiones  noftras,  quaefumus ,  Domine,  afpirando 
praveni,  &  adjuvando  proféquere;  ut  cun&a  noftra  ora- 
tio  &  operâtio  à  te  fempér  incipiat ,  &  per  te  cœpta  finia- 
tur  ;  Per  Chriftum. 

Puis  il  entonnera  l'Antienne ,  Afperges  me,  SC  un  des 
ajjiftans  commencera  le  Pfeaume  Miferére ,  que  le  Chœur, 
continuera  ju/qu' à  la  fin ,  comme à  la  Bénédiction  précédente. 

Le  Pfeaume  étant  commencé  ,  le  Prêtre  fera  proceffion- 
nellement ,  avec  le  Clergé,  le  tour  de  VEglife  en-dèhors , 
commençant  par  le  côté  droit  ;  le  Porte-bénitier  foulevera  le 
coté  droit  de  la  Chape ,  tandis  que  le  Prêtre  jettera  de  Veau, 
bénite  avec  Vafperfoir  d'hyffope  fur  les  murs  de  VEglife 
en  haut  SC  vers  les  fondemens  >  difant  de  temps  en  temps  a 
voix  baffe  :  Afperges  me ,  Domine ,  hyflopo ,  &  mun- 
dabor;  lavabis  me,  &  fuper  nivem  dealbabor. 

La  Proceffion  étant  de  retour  devant  la  porte ,  le  Chœur 
chantera  l'Antienne,  Afperges ,  enfuite  le  Prêtre  dira  : 

Orémus. 

Domine  Deus ,  qui  licèt,  &c.  ci-deffus ,  page  54. 
LOraifbn  finie,  on  chante  les  Litanies  ci-deffus,  page  31. 
En  Us  commençant,  le Clergéentre proceffionnellement  dans 

l'Eglifi, 
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VEgfife  ,  SC  va  Je  mettre  à  genoux  aux  deux  côtés  du 
grand  Autel;  V Officiant  avec  le  Diacre  Se  le  Sous-Diacre, 
fe  placent  au  milieu  fur  la  plus  bajje  marche ,  Se  les  Aco- 
lythes  mettent  leurs  chandeliers  Jùr  le  marchepied.  On  nom- 
nie  deux  fois  y  dans  ces  Litanies,  le  Saint  ou  la  Sainte  ti- 
tulaire,  damfon  ordre. 

Après  ces  paroles  ,  Ut  omnibus  fidélibus  defun&is , 
&c.  ç«.  Te  rogamus ,  £Cc.  le  Prêtre  fe  lève  avec  le  Diacre 
Se  le  Sous-Diacre,  Se  ditfeul  a  haute  voix  : 

Ut  hanc  Eccléfîam  (  ou  hoc  Oratorium  )  &  hpc 
Àltare  ad  honorem  tuum ,  fub  nomine  Sanâki  tui  (  ou 
SanCtx  tuas  )  N.  nommant  le  Saint  ou  la  Sainte  titu- 
laire, purgare  &  bene>&dicere  dignéris ,  y.  Te  rogamus, 
audi  nos. 

Lorfquil  dit  Benecucere,  il  bénit  de  fa  main  droite 
tEdife  SC  l  Autel  ;  enfuîte  il  fe  remet  à  genoux ,  Se  on 
achevé  les  Litanies  :  après  le  dernier Kyrie,  tous  fe  lèvent, 
SC  le  Prêtre  dit  ; 


P 


Orémus, 


k^viNiAT  nos ,  quacfumus ,  Domine ,  mifericor- 
dia  tua  ;  &  intercedénribus  omnibus  San&is  mis,  voces 
noftras  cleméntia  tu*  propitiatioriis  ànticipet  ;  Per  Chri- 
ftum  Dominum  noftrum. 

Puis  étant  un  peu  éloigné  de  r  Autel ,  il  Je  met  à  ge- 
noux,  avec  tout  le  Clergé  ,  Sefaijànt  lèjîgné  de  la  Croix 
Jùr  lui,  il  enante  fur  le  ton  ordinaire  :  Deus,  in  adjuto- 
rium  meum  intende  ;  tous  Je  lèvent,  Se  le  Chœur* répond: 
Domine ,  ad  adjuvandum  me  féftina.  Gloria  Pacri,  &c. 
Sicut  erat,  &c, 

//.  Partie.  I 
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•  Oremus.. 

Omnipotens  ÔC  miféricors  Deus,  à-deffus,  page  fy. 
//  entonne  enfidte  t  Antienne  Jîùvante  : 


<*"}  j»M  ■j>,«.  k  *«Wrir  """^ 


-.'  Sint      o-çtr-li       tu-i.         8.  G. 

-    * 

t  .        P  5   E  A  U   M  E       XI?. 

XjlD  Dominum ,  cùm  tribalarer  !,  clamavi  ;  *  &C  exau- 
divit.mé. 

'  Domine,  libéra  animam  meam à  labiis  iniquis,  *  &  1 
lingua  dolofa. 

Quid  detur  tibi,  àutquidapponatur  ubî,  *  ad  linguam 
dolofam  ? 

Sagittx  potennsaoirae,  *  cum  carbonibus  ddolatoriis. 

Heu  mini  !  quia  incolatus  meus  prolongeais  eftj  habi- 
ta vi  cum  habitàntibus  Cedar  ;  *  multùm  incola  fuit  anima 
mea. 

Cum  his  qui  oderunt  pacem,  eram  pacificusj  *  cùm 
îoqaébar  illis ,  impugriabant  me  gratis. 

Gloria  Patri ,  &c. 

P  S  E  A  U  M  E       110. 

lyAyi  oculos  meps  in  montés ,  *  ^nde,  viniet  auxi- 
Iium  imita.         •:....,'■.  • 

Aûxitium  meiim  à  Domino,  *  .qui  fecit  cœïum  SC 
terram. 

Non  det  in  commotionem-pédem  tuufn^  *  neque  dor- 
mitet  qui  cuftodit  te. 
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Ecce  non  dormitabit  neque  dormiet ,  *  qui  cuftodie . 
Ifraël.  .  :  - 

Dominus  cuftédit  te  ;  Déminus  protécfcio  tua  *  fuper 
manum  déxteram  tuam. 

Per  diém  fol  non  uret  te,  *  neque  luna  per  noâem. 

Dominus  cuftodit  te  ab  omni  malo  ;  *  cuftédiat  ani- 
mam  tuam  Dominus. 

Dominus  cuftodiat  intréituffl  tuutn  &*ixitum  tuum ,  * 
ex  hoc  nunc  &  ufque  in  féculum. 

Gloria  Patri ,  &c. 

PsEÀÙME       III. 

JLiiETATUs  fum  in  his  qux  di&a  funt  mihi  :  *  In  domum 
Démini  ibimus.  

Stantes  erant  pedes  noftri ,  *  in  atriis  tuis ,  JeruTalem  ; 

Jenifalem,  aux  zdificâtur  ut  civitas,  *  cujus  participa- 
tio  ejus  in  idiplum  : 

Uluc  enim  afcendérunt  tribus  tribus  Démini  >  teftimé- 
nium  Ifraël,  *  ad  confitendum  nomini  Démini  : 

Quia  illicfédérùnt  fedes  in  judicio,  *-  fedés  fuper  do- 
mum  David. 

Rogate  quae  ad  pacem  funt  Jenifalem;  *  &  abundantia 
diligéntibus  te. 

Fiat  pax  in  virtdte  tua ,'  *  &  abundantia  in  nîrrtbus 
tuis. 

Propter  fratres  meos  &  préximos  méos ,  *  loquébar 
pacem  de  te.  .  •     .  .» 

Proptèr  domum  £>ominiDei  noftri,  *qu#s{vi  bona  tibi; 

Gloria  Patri ,  &C. 

Pendant  qu'on  chante  ces  Pfeaumes ,  le  Prêtre ,  ajjîfié 
du  Porte -bénitier  qui  Jbuiève  U  c6té  droit  de  fa  Chape , 
ajperfe  U  haut  cX  le  bas  des  murailles  de  l'Edife  en-dedans, 
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commençant  par  le  côté  de  L'Evangile ,  difant  êC  répàant  à 
voix  bajje ,  Afperges  me ,  &c.  Les  Pfeaumes  finis  >  on 
chante  l'Antienne  : 


Ant 


I 


»&«=*=* 


■: 


Sint 

r  "h  i 


-cu-li 


tu-i 


i-perti 


Do- 


EE 


mi-ne»     fuper       domum     hanc     nocte       ae 


m 


hrt— ■ 


^l-B-4-^-4- 


3 


I 
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.    (T.  P.  Al-    le-lu-       ia.)    -   • 

'  L'Antienne  étant finie ,  le  Prêtre*  revenu' devant  £  Autel* 
dit  : 

Orému&- 

JL/e  u  s  ,  cpji  loca-  nominî  tuo  dicancfa  fan&fficas  £ 
effunde  fuper  hanc  orationis  domum  grâtiam  tuam.;  ut 
ab  omnibus  hîc  ce  invocanribus  auxilium  tuie  mifericordiâe 
fentiacur  ;  Per  Dominum, 

.     La  Bénédiction  étant  ainfi  achevée ,  on  orne  VAutet> 

pendant  que  t  Officiant  ou,un  autre  Prêtre  s' Imbille  pour  y 

célébrer  le  faim  Sacrifice  de  la  Mejfe  yqui  doit  être  celle  du 

jour  ou  du  Saint ,  en  y  ajoutant  les  Oraijbns  de  la  Dédi- 

t  cace*  au  Mijfel  y  page  xix» 
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Après  la  Meffe  ,  l  Officiant  dreffera  un  Acle  double  de 
cette  Bénédiction,  pour  en  donner  un  aux  Procureurs  f abri" 
ciens  ou  Adminiftrateurs  de  VEglife  ou  de  la  Chapelle ,  ÔC 
remettre  l'autre  au  Secrétariat  de  l'Evêché. 

L'Egli/è  ,  ayant  été  bénite  par  un  Jimple  Prêtre  ,  doit 
néanmoins  être  confacrée  par  l'Evêque  le  plutôt  qu'il  fe 
pourra. 


ORDRE  POUR  LA  BÉNÉDICTION 

d'une  Chapelle  Domestique. 

JLjE  Prêtre  qui  en  aura  reçu  la  commiffion ,  s" étant  revêtu 
d'un  Surplis  cC  d'une  Etole  blanche ,  ira  devant  la  porte 
de  la  Chapelle  s  qui  ne  fera  pas  ornée,  SC  dans  laquelle  on 
ne  laijjèrapas  entrer  le  peuple  avant  que  la  Bénédiction  foit 
finie ,  <5C  dira  tOrai/bn  >  Adiones  noftras ,  ci-deflùs,  pag.  6o„ 
Puis  étant  entré y  il  récitera  >  a  genoux ,  les  Litanies  Jùi- 
vantes  ,  dans  le/quelles  il  nommera  deux  fois  le  Saint  ou  la 
Sainte  titulaire  delà  Chapelle,  dans  l'Ordre  qui  lui  convient. 


K 


Y  rie,  eléifon.    Chrifte,  eléifon.   Kyrie,  eléiforr. 
Chrifte ,  audi  nos.  Chrifte ,  exaudi  nos. 

Pater  de  cœlis  Deus  ,  Miferére  nobis. 

Fili  Redémpçor  mundi  Deus ,  Miferére  nobis, 

Spiritjus  fande  Deus ,     '  Miferére  nobis. 

Sanda  Trînitas  unus  Deus  y  Miferére  nobis. 

San&a  Maria  ,  Ora  gro  nobis. 

San&e  Michaël ,  ora. 

Sande  Joannes-Baptifta,  ora. 

San&e  Petre,  ora. 

Sande  Paule  ,  ora. 
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San&e  Stéphane. ,  '  ora. 

San&e  Juliane ,  ora. 

Sanâa  Anna ,  ora. 

San&a  Radegupdis ,  ora. 

Omnes  San&i  Ô£  San&ae  Dei,        Intercédite  pro  nobis, 

Propitius  efto ,  Parce  nobis ,  Domine. 

A  morte  perpétua ,  Libéra  nos ,  Domine. 

Per  myfterium  fanfoe  Incarnationis  tua: ,  libéra, 

Per  Nativitatem  tuam ,  libéra, 

Per  Baptifmum ,  &  fan&um  Jejunium  uram ,        libéra. 

Per  Crucem  o£  Pamonem  tuam ,  libéra. 

PerMortem  ot  Sepultiiram  tuam,  libéra, 

Per  fanétam  Refurre&ionem  tuam ,  libéra. 

Per  admirabilem  Afcenfîonem  tuam ,  libéra. 

Per  adventum  Spiritûs  fan&i  Paracléti ,  libéra. 

In  die  judicii  ,  libéra. 

Peccatéres ,  Te  rogamus,  audi  nos. 

XJt  ad  veram   pœniténtiam    nos    perdiicere  dignéris , 

Te  rogamus ,  audi  nos. 

Ut  omnibus  Edélibus  defun&is  requiem  acternam  donare 
dignéris ,  Te  rogamus,  audi  nos. 

Le  Prêtre  Je  lèvefeul,  SC  dit: 

Ut  hoc  Sacellum  &  Altare  ad  honorem  tuum  fub  no- 
mine  San&i  tui  (  ou  San&a?  tuas  )  N.  purgâre  &  be- 
ne  )Jj(  dicere  dignéris ,  Te  rogamus,  audi  nos. 

Il  Je  remet  a  genoux ,  SC  continue  : 

Ut  nos  exaudire  dignéris,  Te  rogamus,  audi  nos. 

Fili  Dei ,  -        Te  rogamus,  audi  nos. 

Agnus  Dei ,  qui  tollis  peccata  mundi ,  •  Parce  nobis , 
Domine. 

Agnus  Dei ,  qui  tollis  peccata  mundi ,  Exaudi  nos  i 
Domine. 

Agnus  Dei ,  qui  tollis  peccata  mundi ,  Miferére  nobis. 
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Puis  s* étant  levé,  il  dit  ÎOraifon  Praevéniat,  à-dejfits , 
page  6\.  Enjuite  il  jette  de  teau  bénite  fur  les  murailles 
ultérieures  de  la  Chapelle ,  en  difant  H  Antienne ,  Afperges 
.me ,  Domine ,  hyflbpo ,  &  mundabor  ;  lavabis  me  ,  ÔÉ 
fuper  nivem  dealbabor.  Pf  Miferére  meî ,  Deus ,  fecur*- 
dùm  magnam  mifericordiam  manu  Gloria  Patri.  Sicut 
erat.  //  répète  :  Afperges  me ,  &c. 


E 


Oremus. 


ffunde',  quaefumus,  Domine,  benedi&ionem  tuam 
fuper  hune  orationis  locum  ;  ut  ab  iis  qui  invocant  no- 
men  tuum  ,  mifericordix  tua:  aiiîilium  fentiatur  ;  Per 
Chriftum. 

On  dit  enfuite  la  MeJJe  dans  la  Chapelle ,  fi  F  heure  le 
permet  ;  SC  celui  qui  a  fait  la  Bénédiction,  en  fait  un  Acte 
double,  comme  il  a  été  dit  pour  la  Bénédiction  précédente. 


ORDRE  POUR  LA  RÉCONCILIATION 

d'une  Eglise  pollue,  lorsqu'elle  nU  point  ûtû 

CONSACREE  PAR  l'ÉvÊQUE. 


U, 


/kb  Eglife  devient  pollue  ou  pro-  La  première  eft  qu'elle  foie  nota- 
fanée,  i°.  lorfqu'on  y  a  commis  un  ble  :  quelques  gouttes  de  fang  qui  tom- 
Hpmicide ,  ou  répandu  du  fang  hu-  beroient  du  nez  de  la  perfonne  firap- 
main  par  quelque  violence,  &  en  quan-  pée ,  ne  feroienr  pas  perdre  à  l'Egide 
tiré  notable;  i°.  Pcr  voluntariam  hu-  la  Bénédiction. 
mani  feminis  tjfufionem  in  ea  faSam^  La  féconde  eft  qu'elle  foit  accom- 
€tiam  inttr  conjures;  j°.  lorfqu'on  y  pagnée  de  crime  :  fi  la  bletfure  a  été 
a  enterré  le  corps  d'un  Infidèle  >  d'un  caufée  par  inadvertence ,  ou  par  quel- 
Hérétique  ,  ou  d'un  Excommunié  dé-  que  légèreté  qu'on  ne  puitfe  condam- 
noncé.  ner  de  péché  mortel  ,  l'EgHfe  n'eft 

L'éffufion  de  fang  ne  pollue  TE-  point  pollue, 

glife  que  lorsqu'elle  eft  revécue  de  La  troifième  eft  que  cette  bleflure 

ttois  circonftances.  *  ait  été  reçue  dans  l'EgKfe  :  car  fi  Tac- 
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tion  s'étoit  paflee  dans  le  Cimetière,  pas ,  en  attendant  cette  réconciliation^ 
dans  le  clocher,  fur  les  voûtes,  ou  conserver  le  faint  Sacrement, ni  celé- 
dans  les  lieux  fouterrains ,  l'Eglife  ne  brer  l'Office  divin  dans  une  des  Cha- 
ferpit  point  profanée  ;  elle  ne  le  feroit  pelles  adjacentes  ,  parce  que  faifanj 
pas  non  plus ,  fi  le  blefle ,  s'étant  réfu-  partie  de  l'Eglife ,  e/les  font  profanées 
gié  dans  l'Eglife,  y  perdoit  fon  fang  avec  elle  :  ç>n  ne  pourroit  même  fefer- 
ou  même  la  vie,  du  coup  qu'il  auroit  vir  de  laSacriftie ,  qui  demeure  pollue 
reçu  au-dehors  ;  mais  fi  la  plaie  ayant  dans  le  cas  de  la  profanation  de  l'E- 
été  faite  dans  l'Eglife,  le  fang  n'a  com-  glifej  mais  il  faudroit  tranfporter  lç 
mencé  à  couler  qu'après  que  le  blefsé  laint  Sacrement  dans  une  Eglife  ou 
en  eft  forti ,  l'Eglife  eft  pollue.  Il  faut  Chapelle  voifine ,  ou  s'il  n'y  en  avoit 
appliquer  ces  mêmes  principes  à  l'ho-  pas  qui  fût  aflèz prochaine,  le  mettre 
micide  :  il  qe  rend  l'Eglife  pollue  que  dans  un  lieu  profane  ,  mais  sûr,  & 
lorfqu'il  a  été  commis  par  un  délit,  qu'on orneroit le plusdécemmentqu'il 
qu'on  nepeutexcuferde  péché  mortel;  feroit  poilible  ;  Se  fe  pourvoir  eniuite 
mais  auffi ,  peu  importe  que  l'homme  en  diligence  auprès  de  Nous  pour  la 
foit  mort  fur  la  place;  ou  que  le  fang  réconciliation  de  l'Eglife. 
ait  poule  de  la  plaie ,  J'Eghfe  eft  poj-  jL'Eçlife  étant  polhiç ,  le  Cimetière 
lue  ii  le  bleflé  snçujrt  dn  coup  qu'il  y  a  contigu ,  à  l'égard  duquel  les  murs  de 
reçu.  l'Egliie  font  mitoyens  ,  perd  fa  béné- 
Une  Eglife  ou  Chapelle  publique  diction  ;  c'eft  pourquoi  on  doit  le  ré- 
n  eft  cenfee  pollue  dans  tous  les  cas  concilier  conjointement  avec  l'Eglife, 
fufdits ,  que  iorfquils  font  notoires  j  Quoique  les  Chapelles  particulières 
pour  lors,  il  faut  en  ôter  le  faint  Sa-  ne  deviennent  point  pollues ,  s'il  ar- 
crement,&  y  ceffer  les  divins  Offices,  rive  néanmoins  qu'on  y  commette 
jufqu'à  ce  qu'elle  foit  réconciliée  par  quelques-uns  des  crimes  fufdits,  la 
TEvcque ,  ou  par  un  Prêtre  qu'il  aura  permiflion  d'y  célébrer  la  Méfie  de-? 
commis  à  cet  effet.  On  ne  pourroit  meurera  révoqnée,  ip/o  facto. 

JLàA  réconciliation  (tune  Eglife  qui  Je  trouve  dans  ce  cas , 
doit  être  faite  le  matin.  Avant  de  la  commencer ,  il  faut 
ôter  tous  les  ornemens  de  l Eglife ,  dégarnir  les  Autels,  SC 
faire  enforte  >  s'il  eft  pojjible ,  au  on  puijfe  faire  le  tour  de 
l  Eglife ,  tant  en-dedans  quau-dehors.  On  prépare  a  la  Sa* 
criftie  un  vafe  deau  bénite  avec  un  afperfoir  dkyffope. 

£e  Prêtre  auquel  la  commiffion  eft  adrefsée  ,/è  revêt,  à 
la  Sacrifie ,  d un  Amicl ,  dune  Aube ,  tiC  dune  Ceinture, 
SC  prend  pardeffus  une  Etole  <£  une  Chape  violettes  :  un 
Diacre  <fc  un  Sous-Diacre  fe  revêtent pareillement  des  Ofr 
nemens  de  leur  Ordre  de  même  couleur. 

Tout  étant  ainfi  difpofé,  le  Prêtre  fe  rend  a  la  principale 

porte 
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porte  de  l'Eglife ,  précédé  de  deux  Acolythes  portant  leurs 
cierges  allumés ,  du  Crucifère .  portant  la  Croix  ,  SC  d'ùh 
Clerc  ayant  le  bénitier  avecl'afperfoir  d'hyjfope  ,  £C  accom- 
pagné du  refte  du  Clergé. 

Y  étant  arrivé,  il  entonne  l'Antienne ,  Afpérges  me;. 
m  des  Chorifies  entonne* de  fuite  le  Pfeaume  jo  Miferére , 
que  le  Chœur  continue ,  ajoutant  a  la  fin  ,  Gloria  Patri, 
£Cc.  On  chante  enfuite  l'Antienne  ,  Afpérges,  comme  à- 

degùs,Y&ges7,' 

Pendant,  qu'on  chante  le  Pfeaume  $C  l'Antienne ,  la 

Prêtre  fait  tproçejfionnellement  avec  le  Clergé ',  le  tour  de 

l'Eglife  en-dehors ,  commençant  par  le  côté  droit  ,.S0  jette, 

de  l'eau  bénite  avec  l'afperfoir  d'hyjfope  alternativement  Jîir 

les  murs  de  l'Eglife  ,  &  fur  le  Cimetière  ,  s'il  y  en.  a  un. 

configu ,  particulièrement  dans  les  endroits  poilus  ,  difànt  de 

temps  en  temps ,  à  voix  baffe ,  Afpérges  me ,  Domine  , 

hyflopo  ,  St  mundabor  j  iavabis  me,  &  fuper  nivem 

dealbabor. 

La  Pràceffion  étant  de  retour  a  la  porte  de  t'Eglife , 
le  Prêtre  dit  l'Oraifbn  Omnipoteris,  comme  ci  -  défis ,' 
page  59,  . 

Les  Chorifies  entonnent  les  Litanies  comme  ci-deffùs  , 
page  j  r,  ]£n  tes  commençant,  le  Clergé ,  fuivi  du  peuple , 
entre  proceffionnellement  dans  l'Eglijfe  ,SCvafe  mettre  à 
genoux  aux  deux  côtés  du  grand  Autel,  l'Officiant  avec 
le  Diacre  SC  le  Sous -Diacre  fe  placent  au  milieu  fur  la 
plus  baffe  marche ,  les  Acolythes  mettent  leurs  chandeliers 
fur  le  marche-pied.  On  nomme  deux  fois,  dans  ces  Litanies, 
le  Saint  ou  la  Sainte  titulaire,  dans  fin  ordre.  Après  ces  pa- 
roles, Ut  omnibus  fidélibus  defun&is,  &c.  Te  rogamus, 
&c.  le  Prêtre  fe  lève  avec  le  Diacre  ,âC  le  Sous-Diacre,  & 
ditfeul  a  haute  voix  : 

Vt  hanc  Eccléfiam  $C  Altare  hoc  (&  Cœmetériura  ; 
//.  Partie,  K 
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fi  le  Cimetière  eficontigu  a  l'Eglife),  purgare  ÔC  reconS^ci* 
lîare  dignéris ,  $*.  Te  rogamus,  audï  nos- 

Puis  ilfe  remet  a  genoux,  SC  les  Chori/ies  achèvent  les 
Litanies  :  après  le  dernier  Kyrie,  tous  Je  lèvent,  <5C  le  Prêtre 
dit  -l'Oraifin ,  Prxvéniat ,  comme  ci-dejfus,  page  61. 

Tous  fi  mettent  à  genoux  ,  êCle  Prêtre  aujji  à  genoux, 

faifant  fur  foi  le  Jigne  de  la  Croix ,  chante  fur  le  ton  ordi~ 

naire  de  l  Office ,  Deus ,  in  adjutorium  meum  intende , 

tous  fe  lèvent s  âC  le  Chœur  répond,  Domine,  ad  adjuvan- 

dum  me  feftma.  Gloria  Patri,  &c.  Sicut  erat,  &c. 

Puis  le  Prêtre  entonne  l'Antienne  Juivante  aile  le  Chœur 
continue. 

a»-|»..  ■  ■  i  *'-  il  '  i *-  ■  i  t*  i 


Exiirgat     De-  us,      &      dif-  fi-peiitur  *     i  ni- 


mi- ci         e-jus;     &C      fu-giant    qui      o-derunt 

[fc^a-J-t.  ■  I  -nj««  I  ■ 


fi-um,    à       fa-  çi-e       e-jus. 

L'Antienne  finie  ,  les  Chorïfles  chantent  du  7.  d. 

In   Eccle-fi-is     benedi-citje    De-p,    *  Do-mi-no 

ft.  ■.   jti>>*i.w  j  r  )m  ç  -m  i,  ij .        ,  »,  «  ...1  •■  .,  ,..•.  i,i  h  ,..r 

de     fontibus     îf-ra-el.  ''[-.' 

Le  Chœur  repète  :  Exurgat  Dèus,  &c. 
Les- Chorifles  :  Ibi  Benjamin  adolefcéntulus,*  in  mentis 
«accetfu.  ' 
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.   Ite  Chœur  :  JExttfgàf  &$«%,  àçt.  êC  cûnfi  apth  chaque 
Ferfet. 

-  :  Principes  Juda  duces  eoruro  j  *  principes  Zabulori , 
principes  Néphthali. 

Manda  ,  Deus  >  virtuti  tuac  :  *  confirma  hoc,  Deus , 
quod  operatus  es  in  nobis. 

A  templo  tuo  in  Jerdfalem ,  *  tibi  offcrent  reges 


munera. 


Increpa  feras  ariindinis,  congrçgatio  taurorum  in  vaccis 
populorum  ,  *  ut  excludant  eos  qui  prpbati  fïmt  argento. 

Oiflipa  genres  quac  bella  volunt  :  *  vénient  legati  ex 
^gypto ,  JÈthiopia  praevéniec  manus  ejus  Deo. 

Régna  terne ,  cantate  Deo  ;  *  p&lHce  Domino  y  p&llite 
Deo. 

Qui  afcendit  fuper  cotluni  cdelï  ad  Orièncem  ;  *  ecce 
dabit  voci  fuae  vocem  virnitù.. 

Date  gloriam  Deo  ;  *-  fuper  Ifraël  magnificéntia  eji», 
ÔC  virtus  ejus  in  nubibus. 

Mirabilis  Deus  in  fandis, fuis.,'  Deus  Ifraël ,  ipfe  da- 
bit vircikem  &  fbrtitudirtein  plebt  fuse  :  *  benedi&us  Deusi 

Après  ce  Verfet  on  ne  dit  point  Gloria  Patri ,  &C. 
mais  le  Chœur répète  pour  la  dernière  fois  l'Antienne,  Exur- 
gat  Deus ,  &c 

Pendant  qu'on  chante  ce  Pfeaume  SC  l'Antienne*  le  Prê- 
tre ,  précédé  de  la  Croix \  fait ,  avec  le  Clergé ,  le  tour  de 
l'Eglife  en-dedans  >  jetant  de  l'eau  bénite  fur  les  murs  SC 
fur  les  endroits  du  pavé  oh  la  profanation  a  âé  comjtàfi  k 
puis  étant  revenu  devant  l'Autel,  il  dit: 

Ôrémus. 

JL/eus,  qui  in  omni  Iqco  dontinationis  tua;  clemcns 
&  benignus  purificatoi;  aiftftisj  exaiidi  nos,  quaefumus, 

K  ij 
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&C  concède ,  uç  in  pofterum  inviolabilis  hujus  lôci  per- 

maneat  benedidio,  &  tui  miineris  bénéficia  univérfitas 

fidélium,  quac  fiippUcat ,  percipere  mereacur  ;  Per  Chri- 

ftum. 

Après  cette  Oraifon  ,  on  ornera  V Autel;  ÔC  l'Officiant, 
ou  un  autre  Prêtre,  dira  la  Meffe  du  jour. 

Si  l'Eglife  avoit  été  confacrée  par  VEvêque  ,  il  foudroie 

fifirvir,  dans  cette  réconciliation.,  de  Veau  qu'on  nommé 

Grégorienne,  c'efl-a  dire ,  celle  qui.  eft  bénite  par  VEvêque 

avec  dufel,  du  vin ,  SC  de  la  cendre ,  SCfi  conformer  a. 

l'ordre  marqué  dans  le  Pontifical. 

I  I     "  i     \     ■  ■  ■  ■        ' 

BÉNÉDICTION:  D'UN   NOUVEAU 

C  I  M  E  T  I  è  R  E. 

T 

M-iA  veille  de  la  Cérémonie,  on  plante  au  milieu  du  Cime"" 
tare  qu'on  doit  bénir,  une  Croix  de  bois  de  la  hauteur  d'un 
homme;  il  doit  y  avoir  fur  cette  Croix  trois  pointes  de  bois 
drefsées ,  SC  propres  a  tenir  des  cierges  ;  fçavoir,  une  for  le 
haut ,  êC  deux  à  l'extrémité  des  deux  bras.  On  plante  w- 
à-vis  la  Croix  un  pieu  de  bois  de  la  hauteur- d'vtie  coudée  > 
fur  le  haut  duquel  doivent  être  trois  pointes femblables  a  celles 
de  la  Croix. 

Le  lendemain,  le  Prêtre  commis  pour  la  Bénédiclion  fi 
revêt  à  la  Sacrifie  d'un  Amicl  -,  d'une  Aube ,  d'une  Cein-. 
ture ,  *d'une  Etole  SC  d'une  Chape  blanches;  Il  fi  rend  au. 
Cimetière,  précédé  de  la  Croix ,  SC  de  trois  Clercs  ,  dont 
le  premier  porte  le  bénitier  avec  l'afperfoir  ;  le  fécond , 
l'encenfoir  avec  la  navette  ;  âC  le  troifième  porte  ce  Rituel 
avec  trois  cierges  fans  être  allumés. 

Etant  arrivés  au  Cimetière  ^  Ut  fi  rangent  devant  la 
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Croix  qui  aura  été  plantée  la  veille  ;  le  Clerc  qui  porte  les 
trois  cierges,  les  allume  SC  les  metjur  les  trois  pointes  du 
pieu;  puis  le  Prêtre  fe  tenant  debout  devant  la  Croix  ,  dit  ; 

Otêirius. 

V^/mnîpotens  Deus,  qui  escuftos  animârum,  tuté*la 
faliitis,  &  fides  credéntium  ;  réfpice  propitius  ad  noftrae 
fervitiitis  officium,  ÔC  ad  introitum  noftrum  pur>J(gétur, 
bene^(dicatur ,  &  fanai  J^ncétur  hoc  Cœmetéïium,  ut 
humana  corpora  hîc  poil  vitac  curfum  quiefcéntia  ,  in 
magno  judicii  die ,  fimul  cum  felîcibus  animabus  ,  me- 
reancur  adipifci  vitac  perennis  gaiidia  ;  Per  Chriftum. 

Enfhite  tous  fe  mettront  a  genoux  devant  la  Croix  ; 
SC  on  chantera  les  Litanies  des  Saints ,  comme  ci-dejjùs  , 
pageji.  .  ' 

Après  ces  paroles,  Ut  omnibus  fidélibus  defundis,  &c. 
Te  rogamus ,  &c.  le  Prêtre  fi  lève  feul,  SC  dit  à  haute 
voix ,  faifant  un  figne  de  Croix  :  Ut  hoc  Cœmetérium 
purgare,  &  bene)j$dicere  dignéris,  ç*.  Te  rogamus,  audi 
nos.  Puis  il  fi  remet  à  genoux,  SC  on  achevé,  les  Litanies  : 
après  qu'elles  font  finies  ,  tous  fi  lèvent ,  êC  le  Prêtre  afi 
perfe  d'eau  bénite  la  Croix  ,  entonnant  l'Antienne  ,  Afper- 
ges  me:  un  des  ajfiftans  entonne  le  Pfeaume  50  Miferere , 
que  le  Chœur  continue  en  entier;  enjuite  on  chante  l'Antienne, 
Afperges  me ,  comme  ci-dejjus  ,  page  jj. 

Lorfqu'on  commence  le  Pfeaume,  le  Prêtre  va  proceffwn- 
nellement ,  avec  le  Clergé,  autour  du  Cimetière,  commençant 
par  le  côté  droit,  &  jette  par-tout  de  Ceau  bénite  ;  puis  étant 
de  retour  devant  la  CroixL,  il  dit: 
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Qrériws. 

JL/etjs,  qui  es  totius  orbis  Conditor,  &  humarii  gér 
neris  Redémptor  ,  cun&arumque  creaturarum  vifibïlium 
&  invifîbilium  perfe&us  Difpofîtor ,  te  fupplici  voce  ac 
puro  corde  expoicimus ,  ut  hoc  Cœmetérium ,  in  qu<*  Efc- 
mulorum  famularumque  tuârum  corpora  poft  hujus  vkse 
fabentis  curriculum  quiefcent,  pur  )J<  gare,  bene)J(dicere, 
&  fandi  j^fîcare  dignéris  :  quique  rcmiffionem  omnium 
peccatoriun ,  per  tuam  magnam  miferieordiam ,  in  te 
confidéntibus  prseftitifti ,  corporibus  quoque  eorum  in  hoc 
Cœmetério  quiefcéntibus,  &  tubam  primi  Àngeli  expec- 
tantibus  ,  confolationem  perpétuam  largiter  impertîre  ; 
Qui  vivis. 

Enfiùu  il  mettra  les  trois  cierges  allumés  jur  les  trois  ex- 
trémités de  la  Croix  ;  puis  ayant  béni  V encens  à  l'ordinaire , 
il  V encenfera  de  trois  coups  ;  il  l'q/perfira  enfuite  d'eau  bé- 
nite, ÔZ  s'en  retournera  dans  l'ordre  qu'il  eft  venu. 


ORDRE  POUR  RÉCONCILIER  UN  CIMETIÈRE 
pollu  ou  Profane. 

V-Zn  a  déjà  dit  ci-deflûs  que  lorf-  réconcilier  dans  le  cas  auquel  il  feroic 
que  l'Eglife  eft  pollue,  le  Cimetière    féal  profané. 

contigu  eft  pareillement  poilu,  8c  que,  Un  Cimetière  eft  poilu  ou  profané , 
dans  ce  cas ,  il  faut  le  réconcilier  œn-  eofortequ'il  n'eft  plus  permis  a  y  enter- 
jointement  avec  l'Eglife.  IL  n'en  eft  .  ter  les  Fidèles ,  pour  les  mêmes  caufes 
bas  de  même  de  l'Eglife  dans  laças  de  '  pour  lefquelles  une  Eglifc  eft  pollue, 
la  profanation  du  Cimetière  qui,  n'é-  Lorfqu'une  Egtifeadeux  Cimetières 
tant  regardé  que  comme  un  acceftoire  contigus ,  mais  féparés  par  une  mu- 
à  fon  égard,  peut  être  poilu  fans  qu'elle  raille ,  quoiqu'il  y  ait  une  porte  pour 
foit  profanée.  C'eft  pour  cette  raifbn.  communiquer  de  l'un  à  l'autte,de  telle 
qu'on  ajoute  ici  un  ordre  de  Prières  &  forte  que  l'un  des  deux  ne  foit  fermé 
4e  Cérémonies  particulières,  poux  le    d'aucun  côté  par  les  murs  de  l'Eglife, 
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^  lui  qui  ne  lui  eft  pas  immédiatement  un  mur ,  quoiqu'avec  communication 

contigu,  ne  perd  pas  fa  bénédiction  de  l'un  à  l'autre,  la  profanation  de  l'un 

par  la  profanation  de  l'Eglife.  n'emporte  point  celle  de  l'autre. 

Généralement  lorfque  deux  Cime-  On  obfervera  ,  pour  la  réconcilia- 

tières  (ont  contigus ,  mais  féparés  par  tion  d'un  Cimetière ,  l'ordre  qui  fuir. 

X-tE  Prêtre  qui  en  aura  reçu  la  commijfion,  Je  revêtira  à 
la  SacrijUe  d'un  Surplis,  d'une  E tôle  &  d'une  Chape  vio- 
lettes :  il  Je  rendra  au  Cimetière ,  précédé de  la  Croix  ,  ÔC 
d'un  Clerc  >  portant  le  bénitier  avec  l'ajperfoir ,  SC  accom- 
pagné du  Clergé.  Y  étant  arrivé  y  il  Je  met  à  genoux  devant 
la  Croix  du  Cimetière  Jùr  un  tapis  qui  doit  y  être  préparé  ; 
tous  Je  mettent  a  genoux  avec  lui  3  oC  les  Chorijles  chantent 
les  Litanies  des  Saints ,  ci-devant  >  page  $  i . 

Après  ces  paroles  ,  Ut  omnibus  ndélibus  defunâis,  &c. 
le  Prêtre  Je  levé  SC  dit  à  haute  voix  :  Ut  hoc  Cœmetérium 
reconciliare  )>fc  &  fan&ificare  dignéris  ,  ç*.  Te  rogamus , 
audi  nos. 

Enjùite  il  Je  remet  à  genoux  ,  &  Us  Chorijles  achèvent 
les  Litanies.  Après  le  dernier  Agnus  ,  tous  fe  lèvent  >  le 
Prêtre  prend  V afperfoir  >  <5<C  entonne  V  Antienne  9  Afperges 
me  y  ci-  devant  :  puis  un  des  Chorijles  entonne  le  Pfeaume 
50  Miferére,  que  le  Chœur  continue  fans  ajouter  Gloria 
Patri;  &  on  chante  enjùite  l'Antienne,  Afperges  me. 

Pendant  qu'on  chante  le  Pfeaume  SC  l'Antienne  p  le 
Prêtre  va  procejfwnnellement ,  avec-  le  Clergé ,  autour  du 
Cimetière  ,  commençant  par  le  côté  qui  ejl  à  fa  droite  >  âC 
jette  par-tout  de  l'eau  bénite ,  particulièrement  aux  endroits 
ou  la  profanation  a  été  faite.  Etant  de  retour  devant  la 
Croix ,  il  dit  : 

Orémus. 

JL/6mine  pie,  qui  agrum  figuli  prétio  Sanguine  lui 
in  fepulturam   pefegrinorum  #>mparârî  voluifti ,  hoc 
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Cœmetérium  peregrinorum  tuorum  cœleftis  patrie  inco*> 
latum  expe&antium  benignus  purifiça  &  reconcilia  ;  $Ç 
hîc  tumulatomm  &  tumulandorum  corpora  de  poténtia 
&  pietate  tuae  refurre&ionis ,  ad  gloriam  incorruptionis 
non  damnons ,  fed  glorificans  refufcita  ;  Qui  venturus  es 
judicàre  vivos  &  mortuo§,  ÔC  féçulum  per  ignem,  $£.  Amen, 


BÉNÉDICTION    DU    MÉTAL 

POUR    h  A    FONTE    DUNE    CLOCHE, 

*3/  le  lieu  ou  fe  fait  la  fonte  n'eft  pas  trop  éloigné  de 
VEglife,  il  fera  bon,  avant  de  couler  le  métal,  défaire  les 
Prières  fidvqntes ,  pour  demander  à  Dieu  qu'il  y  donne  fa 
bénédiction. 

Le  Prêtre ,  revêtu  d'un  Surplis  SC  d'une  Etole  blanche, 
ira  au  lieu  ou  fe  fond  le  mçtaL  Y  étant  arrivé,  il  dira  : 

f.  Adjutorium  noftmm ,  &c.  ^.  Qui  fecit ,  &c, 
■$.  Dominus  vobifcum  ;  ç*.  Et  cum  fpiritu  tuo. 


P, 


Qrémus, 


ER  interceffionem  beats  Mariae  Virginis  &  omnium 
Sanâorum,  effunde,  quxfumusj Domine,  benej^di&ior 
nem  tuam  fuper  opus  ciïltui  tuo  praeparatum  ;  &  prarfta, 
ut  fignum  fiât  ad  congregandos  hdçles  in  laudem  ÔC  glor 
riam  nominis  tui  •>  fer  Çhriftum  Dominum  noftrum, 
çt.  Amen. 

En  difant ,  benedi&ionem  ,  il  fera  un  figne  de  çroi?Ç 
fur  le  fourneau. 

JSnfiite  il  l'afperferali'eau  bénite, 

Lorfquç 
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Lorfque  le  métal  aura  coulé  avecfucces,  il  dira  : 

f.  Sit  nomen  Domini  benedi&um ,  ç«.  Ex  hoc  nunc 
&  ufque  in  féculum. 

Orémus. 

-Denedic,  quaefumus,  Domine,  fufumhoc  ad  ufum 
Ecclé&x  tua;  metallum  ;  ut  ad  ea  quae  re&a  funt,  iftius. 
Campanac  pulfu ,  populus  tuus  promoveatur ,  ÔC  falutis 
fuac  optatum  confequatur  effe&um;  Per  Chriftum  D6- 
minum  noftrum.  94.  Amen. 


ORDRE  POUR  LA  BÉNÉDICTION 

DES     CLOCH  ES. 

ulrANT  cette  Bénédiction,  il  faut  fufpendre  la  Cloche 
dans  la  Nef,  enforte  qu'on  puiffè  aller  librement  autour,  la 
laver  en-dedans  SC  au-dehors ,  âC  y  faire  les  onctions. 

On  mettra  devant  la  Cloche  un  fauteuil  pour  le  Célé- 
brant ,  SC  des  fiéges  ou  tabourets  a.  côté  du  fauteuil ,  pour 
les  Minifires.  On  arrangera  d'autres  fiéges  fur  deux  lignes 
pour  le  Clergé.  A  V extrémité  de  ces  deux  lignes  feront  deux 
fiéges,  placés  vis-à-vis  du  fauteuil  du  Célébrant ,  pour  les 
deux  perfonnes  choifies  pour  donner  le  nom  à  la  Cloche:  Au 
milieu  des  fiéges  difpofés  pour  le  Clergé ,  on  dreffera  un  pu- 
pitre pour  l'Evangile. 

On  préparera  a  la  gauche  du  fauteuil  une  crédence  fur 
laquelle  on  pofem  le  livre  des  Evangiles  SC  ce  Rituel;  un 
vafe  d'eau  nette  pour  être  bénite  ,  SC  qui  en  contienne  affe\ 
pour  laver  la  Cloche  >  tant  en-dedans  qu 'au-dehors  ;  deux 
grands  afperfoirsf  quatre  ferviettes  blanches  pour  l'ejjiiyer; 
IL  Partie.  L 
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un  petit  vafe  dans  lequel  il  y  ait  dufel;  les  vaiffeaux  de: 
l'Huile  des  Infirmes  c%  du  Joint  Chrême  ;  du  coton  ou  des 
étoupes  pour  efjuyer  les  onctions  ;  la  navette  garnie  de  pa~ 
fiilles  d'encens ,  êC  de  myrrhe  {fi  Von  peut  en  avoir)  ; 
un  bajfin  fiur  lequel  il  y  ait  de  la  mie  de  pain  >  avec  une 
diguierre  SC  une  ferviette. 

Tout  étant  ainfi  difpofé,  le  Prêtre  qui  aura  reçu  la  corn* 
mijfion  de  bénir  la  Cloche ,  s'àant  revêtu  d'une  Aube y  d'une 
Etole  croisée  êC  d'une  Chape  blanches ,  SC  les  Diacre  SC 
Sous-Diacre  des  ornemens  de  leurs  Ordres  ,fè  rendra  prp~ 
ceffionnellement  a  l'endroit  préparé  pour  la  Cérémonie  y  pré- 
cédé  d'un  Thuriféraire  ,  de  deux  Acoly thés  portant  des  chan- 
deliers avec  des  cierges'  allumés  ,  du  Crucifère  portant  la 
Croix  3  du  Diacre  oC'du  Sous -Diacre;  ilferafuivi  de 
deux  Chorïfies  >  revêtus  de  Chapes  blanches  ,&,  du  refie  du 
Clergé,  en  habit  de  Chœur. 

Tous ,  en  arrivant  ,fe  rangeront  devant  lesfiéges  qui  leur 
feront  préparés  ;  les  deux  Acoly  thés  mettront  leurs  chande- 
liers fur  la  crédence,  fcs'y  tiendront  debout,  ayant  le  Thu- 
riférain  au  milieu  d'eux  ;  &  les  deux  perfonnes  choifies 
pour  donner  le  nom  à  là  Cloche  ,  s'en  étant  approchées,  k 
Célébrant ,  debout  <&  découvert*  leur  dira  .-     .     . 

Sous  l'invocation  de  quel  Saint,  ou  de  quelle  Sainte  * 
fouhaitez-vous  qu'on  béniûe  cette  Cloche  ï 

Ils  répondront  j.  Sous  l'invocation  de  Saint  ou  de 
Sainte  iV. 

Puis  ils  falueront  le  Célébrant ,  SC  retourneront  à  leur 
place  :  enfidte  U  Célébrant,  affis  y  pourra  faire  aux  affiflans 
l'Exhortation  fuivante  >  ou  quelque  autre  femblable* 
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EXHORTATION. 

XL  cil  bon,  Mes  très *- chers  Frètes,  de  vous  expliquer 
dans  quel  efprit  la  Cérémonie  que  nous  allons  faire  a  été 
inftituée ,  ûL  de  vous  rendre  fenlïbles  les  myftères  que 
renferment  les  aâions  qui  la  compofent.  Je  vous  crois 
trop  inffcuits  pour  qu'il  foit  befoin.de  vous  .dire  que  l'E- 
glife ne  penfà  jamais,  qu'elle  put ,  par  les  prières ,  impri- 
mer aucune  fàinteté ,  ni  aucune  vertu  inrécieuce  à  des  créa- 
tures purement  matérielles  :  &  ce  feroit  fe  tromper,  que 
de  regarder  l'ablution  que  nous  allons  faite  de  cette  Clor 
che ,  &  les  onctions  que  nous  y  ferons  en  fuite ,  comme 
une  efpèçe  de  Baptême  ôt  de  Sacrement  qui  opère  fur  ce 
métal  une  vraie  jfc  réelle  fanéfcification.  Il  en  eft  de  cette 
Bénédiction,  comme  de  délie  des  autres  chofes  qui  fervent 
au  culte  des  Autels  :  on  les  bénit ,  c'eft-à-dire ,  qu'on  les. 
dédie,  qu'on  les  confacre  au  fervice  du  Seigneur,  & 
qu'une  fois  devinées  à  des  ufages  falots  ÔC  religieux ,  elles 
ne  peuvent  plus ,  fans  crime ,  être  employées  à  des  ufages 
profanes.:  ë£  ce  qui  nous  les  rend  en  même -temps  refr 
peâables ,  ce  font  les  myftères  que  l'Eglife  a  en  vue  dans 
ces  fortes  de  Bénédictions,.  <8t  qui  ne  font  autres  que  les 
différens  moyens  de  juftïçe  &C  de  perfe&ion ,  figurés  pari 
ces  Rits  purement  extérieurs  ô£  feniibles ,  dont  elle  fe  iert 
pour  élever  nos  efprits  ÔÇ  nos  cœurs  aux  çhofes  invifibles 
&  fpirituelles.  Car  pour  nous  renfermer  dans  l'objet  de 
la  Cérémonie  qui  nous  raflemble,  les  Cloches  ne  font  en 
elles  -  mêmes  qu'un  inftrument  qui  fert  à  avertir  les  Fi- 
dèles que  l'heure  des  Divins  Offices  approche  :  &  quand 
elles  ne  feraient  pas  bénites,  ne  pourroient-elles  pas  être 
employées  à  cet  ufageP'Mais  l'Eglife,  pour  les  faire  fervir 
au  Seigneur,  les  tire  du  rang  des  chofes  communes,. pu. 

Lij 
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une  confécration  folennelle  ;  & ,  voulant  que  tout  ce 
qu'elle  fait  tourne  au  falut  de  Ces  enfans ,  elle  les  inftruit 
par  cette  confécration  même.  Si  un  vil  métal  eft  lavé  ÔC 
purifié  de  fes  fouillures  pour  être  plus  digne  de  Dieu, 
combien  plus  pur  ne  doit  point  être  un  Chrétien  fan&ifié 
par  l'eau  de  la  régénération?  Si  l'Huile  Sainte  découle  fur 
la  Cloche,  l'onâion  de  la  grâce,  &  la  venu  du  Saint-, 
Efprit ,  figurées  par  le  faint  Chrême  &  l'Huile  des  Infir- 
mes, ne  doivent-elles  pas  être  plus  fenfibles  dans  nos  âmes, 
fi  fouvent  fan&ifiées  par  les  Sacremens  du  falut  ? 

Que  nous  figurent  ces  lignes  de  Croix  fi  fouvent  répé- 
tés dans  cette  Bénédiction  ?  fi  ce  n'eft  que  nous  fommes 
confignés  à  Dieu  par  laPaffion  de  fon  Fils;  que  fa  Croix 
qui  fait  le  fondement  de  nos  efpérances,  doit  faire  ici  bas 
toute  notre  gloire;  ÔC  que  pour  aller  par  elle  à  Jefus- 
Chrift ,  il  faut  la  porter  après  lui.  Enfin  l'encens  qui  fume 
,  fous  la  Cloche,  ne  nous  exprime-t-il:  pas  la  bonne  odeur 
d'une  vie  fainte,  &  la  ferveur  de  nos  prières,  qui,  comme 
un  parfum  doux  &  fubtil,  doivent  s'élever  jufqu  au  thrône 
de  Dieu  ?  La  Cloche  elle-même,  par  le1  fon  qu'elle  rend,, 
nous  apprend  que  notre  voix  doit  fans  cefle  louer  le  Sei- 
gneur, le  bénir,  l'adorer;  &  les  différentes  modulations 
que  peuvent  rendre  ces  inftrumens  harmonieux ,  ne  nous 
infpirent- elles  pas,  félon  les  occafions,  les  affedions dif- 
férentes d'un  cœur  Chrétien  ?  Agités  plus  gaiement  ou 
plus  pompeufement  dans  les  grandes  folennités ,  ils  nous 
font  penfer  à  ces  fêtes  éternelles  de  k  célefte  Siori,  dont 
rien  n'interrompra  la  joie.  Un  fon  plus  grave  &  plus  en- 
trecoupé nous  avertit  des  infirmités  de  nos  Frères ,  &C 
nous  intérefle  à  leurs  befoins  fpirituels  &  temporels  ;  & 
une  lugubre  harmonie  nous  annonce  leur  trépas,  àc  nous 
fait  fouvenir  que  nous  mourrons  nous-mêmes.  Cette 
courte  expofition  des  Cérémonies  dont  vous  allez  être 
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témoins  /doit  vous  faire  entrer  dans  les  difpofîtions  que 
l'Eglife  a  en  vue  de  vous  infpirer  à  leur  occafion.  Souvenez 
vous  de  l'efprit  de  chaque  adtion ,  &C  demandez  à  Dieu 
que  ce  que  notre  miniftère  opère  à  l'extérieur  ,  fur  les 
chofes  inanimées ,  s'accomplifle  intérieurement  en  vous 
par  la  vertu  toute-puûTante  de  fa  grâce. 

L'Exhortation  finie  y  le  Prêtre  Je  levé ,  SC  étant  décou- 
vert ,  bénit  lefel  oC  l'eau  ;  comme  ci  -  deffùs ,  page  1 1  SC 
Juiv,  ajoutant  FOraifbn.Jiàvante ,  après  celle,  Deus,  qui  ad 
faliicem,  &c.  avant  le  mélange  dufel  êC  de  l'eau. 

Orémus. 

X3eneJ5^dic,  Domine,  hanc  aquam  benedictione 
ccelefti ,  &  afsiilat  fuper  eam  virtus  Spiritûs  fandi ,  ut 
cùm  hoc  vafculum,  ad  invitandos  filios  fan&ae  Eccléfîae 
prxparatum,  in  ea  fuerit  tin&um,  ubiciimque  fonuerit 
hoc  tintinnabulum ,  procul  recédât  virtus  infidiantium , 
umbra  phantafmatum ,  incurfio  tiîrbinum ,  perciiffio  fiil- 
minum ,  laefïo  tonitruorum ,  calamitas  tempeftatum,  om- 
nifque  fpiritus  procellarum  ;  &  cùm  clangorem  illius  au- 
dierint  fïlii  Cnriftianorum ,  crefcat  in  eis  devotionis 
augmentum  ;  ut  feftinantes  ad  piac  matris  Eccléfîae  gré- 
mium  ;  cantent  tibi  in  Eccléiia  fanâorum  canticum 
novum  ,  déférentes  in  fono  prarconium  tubae ,  modula- 
tionem  pfaltérii,  fuavitatem  organi,  exultationem  tym- 
pani ,  jucunditatem  cymbali  ;  quatenùs  in  Templo  fan&o 
glorix  tua: ,  fuis  obféquis  &  précibus  invitare  valeant 
multitudinem  exércitûs  Angelorum  ;  Per  Dominum  no~ 
ftrum in  unitate  ejufdem.  #.  Amen. 

Enfuite  le  Prêtre  met  le  fel  dans  l'eau  ,  en  faifant 
trois  fignes  de  Croix  ,  SC  dîfant  une  fois  ;  Commixtio 
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falis  Se  aquac  pâriter  fiât ,  In  nomine   Pa  38  tris ,  ôç 

Fi^lii,  &  Spiritûs  j%  fan^i.  *.  Amen. 

f.  Dominus  vobifeum  ;  92.  Et  cum  fpîritu  tuo, 

Orémus. 

JL/eus  ,  invi&ae  virtiitis  Au&or;  ÔÇ  infuperabilis  im-r 
périi  Rex,  ac  femper  magnificus  Triumphator;  qui  ad- 
-verfae  dominationis  vires  réprimis,  qui  inimîci  rugientis 
faevitiam  fiiperas,qui  hoftiles  nequitias  patenter  expugnas  : 
te  ,  Domine ,  trementes  &  fupplices  deprecamur  ac  pé- 
timus,  ut  hanc  creatiiram  falis  ÔC  aqux  dignanter  aipi- 
cias,  benîgnus  illuftres,  pietatis  tuac  rore  fan&i ffc  flces  ; 
ut  ubicumejue  fuerit  afperfa ,  par  invocaùonem  fanai  tui 
nominis  ,  ornais  infeftatio  immundi  fpiritûs  abigacur , 
terrorque  venenofi  ferpentis  procul  pellatur,  &  preféntia 
fan&i  Spiritûs  nobis  miferlcordiam  tuam  pofcéntibus  ubi- 
que  adefle  dignétur  ;  Per  Dominum  noftrum....  in  uni- 
tate  ejufdem.  94.  Amen. 

Cette  Oraifin  finie ,  le  Célébrant  entonne  l'Antienne  fii- 
vante  ,  SC  enfiâte  prend  un  afperfoir ,  le  trempe  dans  l'eau 
qu'il  vient  de  bénir  a  SC  commence  À.  laver  la  Cloche  ;  fis 
Miniflres  achèvent  de  la  laver  entièrement ,  tant  en-dedans 
quau-dehors  *  SC  l'ejpâent  enfiâte  avec  des  firviettes  blan- 
ches. Cependant  le  premier  Chorifte  entonne  le  Pfeaumefui- 
vant  t  que  le  Clergé  continue  ajfis  ÔC  couvert.' 


4nt\^-        ■      -   - 
/.  Fr-tfi    l-  ^*p 
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Vox     Do-mi-ni.  1.  D. 


A 
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P  s  e  a  u  m  e    18. 
fferte  Domino,  filii  Dei,  *  afferte  Domino  fïlios 


arietum. 


Afferte  Domino  gloriam  &  honorem,  afferte  Domino 
gloriam  nomini  ejus  ;  *  adorate  Dominum  in  âtrio 
lanâo  ejus. 

Vox  Domini  fuper  aquas,  Deus  majeftâtis  intonuit  ;  * 
Dominus  fuper  aquas  multas. 

Vox  Domini  in  virtute,  *  vox  Domini  in  magni- 
fîcéntiâ. 

Vqx  Domini  Confringentis  cedros  ;  *  &  confringec 
Dominus  cedros  Libani: 

Et  comminuet  eas  tanquam  vitulum  Libani  :  *  ÔC  di- 
le&us  quemadmodum  fïhus  unicornium. 

Vox  Domini  intercidencis  flammam  ignis  :  vox  Do- 
mini concutientis  defertum  ;  8C  commovébit  Dominus 
defertum  Cades* 

Vox  Domini  praeparantis  cervos ,  &  revelabit  coi> 
denfa  ;  *  ÔC  in  templo  «jus  omnes  dicent  gloriam. 

Dominus  diluvium  inhabitare  facit;  *'  &  fedébit  Do- 
minus Rex  in  sternum. 

Dominas  virtutem  populo  fuo  dabit  j  *  Dominus  be-\ 
nedicec  populo  fuo  ixt  pace. 

Gloria  Patri ,  &c. 


i*     lia      «■■■    1        ■*  ■         m-m »■»—»»—— ^mt  1  1        ■!■     ■  ■    11 

Vox      Do-mt-ni      -fuxper      a-quas;   De  u£ 


majefta-tis      in-to-  nuit^     Do-mi-nus      fu-per 
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a-quas      mul-  tas.       (  T.  P.  Al-le-lu-ia.  ) 

Le  Pfeaume  SC  l'Antienne  étant  finis ,  le  Diacre  va 
prendre  à  la  crédence  le  petit  vafe  de  l'Huile  des  Infirmes  ; 
le  Célébrant  fe  découvre  SC  fe  levé  ,  prend  de  cette  Jointe 
Huile  avec  le  fiylet  ou  la  virgule  ,  ou  avec  le  pouce  de  fa 
main  droite  ;  SC  oint  la  Cloche  en  forme  de  Croix ,  à  l* en- 
droit ou  la  Croix  eft  fculptée ,  le  Diacre  élevant  en  metne- 
temps  le  côté  droit  déjà  Chape,  ce  qu'il  obfervera  dans  toutes 
les  Onctions  :  puis,  ayant  les  mains  jointes ,  il  dit  : 

Orémus. 

.L/eus,  qui  per  beatum  Moyfén  legiferum  famulum 
tuurn  y  tubas  argénteas  fieri  praxepifti ,  quibus  dum  Le- 
vitae  témpore  facrificii  clangerent ,  fonitu  dulcédinis  po- 
pulus  monitus,  ad  te  orandum  fieret  preparatus,  &C  ad 
celebranda  fàcrificia  conveniret  ;  quarumque  clangore 
hortatus  ad  bellum ,  molïmina  proftérneret  adverfintium  : 
prxfta ,  quaeuimus ,  ut  cùm  pracfens  vafculum  ,  fîcut  réli- 
qua  altaris  vafa,  facro  chrîfmate  tingitur,  &  oleo  fanâo 
ungitur,  quicumque  ad  fonitum  ejus  convénerint ,  ab  om- 
nibus inimici  tentationîbus  liberi ,  femper  Fidei  CathoUca? 
documenta  fe&entur  j  Per  Dominum  noftrunî  Jefum 
Chriftum. 

VOraifon  finie ,  il  effiâe  fur  la  Cloche  ,  avec  du  coton , 
£  endroit  .ou  il  a  fait  Uonciion  ;  puis  il  entonne  l'Antienne 
fuivante  ,  &  Von  chante  le  PJèaume  ;i^o. 


Ant.erir. 


*nt.  art    •      -    __    ri        -  -__  __    zz 


Lauda-        ce.  j..  C. 

PsEAUME 
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P  S  E  A  V  M   E       I JO. 

.  JUàudàte  Dominum  in  Tandis  ejus  ;  *  laudate  eum 
in  firmament»  virtiitis  ejus. 

Laudate  eum  in  virtiicibus  ejus  ;  *  laudate  eum  fecun- 
dùm  multitudinem  magnitiidinis  ejus. 

Laudate  eum  in  fono  tubae  j  *  laudate  eum  in  pfalcerio 
&C  cithara. 

Laudate  eum  in  tympano  &  choro;  *  laudate  eum 
in  chordis  &  organQ. 

Laudate  eum  in  cymbalis  benefonantibus,  laudate  eum 
in  cymbalis  jubilatiénis:  *  omnis  fpîrîtus  lau  de  t  Dominum. 

Gloria  Patri,  &c. 


Anz. 


pU  j».    I   J-r^d   !'■  I^,    ~¥=i 


Lau-da-te       Dominum     in      cym-  ba-lis 


be-  ne-fo-  nan-  ti-bus  ;     lau-da-te  e-um 


in  cym- ba-lis  ju-bi-la-ti-o-       nis» 


(  T.  P.  Al-le-lu-      ia.  ) 

Pendant  qu'on  chante  ce  Pfeawne  SZ  l'Antienne  ,  le 

Célébrant  debout  ÔC  découvert ,  prend  de  nouveau  de  l'Huik 

des  Infirmes  avec  le  Jîylet  ou  la  virgule,  ou  avec  le  pouce mde 

fa  main  droite ,  SC  oint  la  Cloche  en  forme  de  Croix  au- 

dehors  afept  endroits  ,  SC  en-dedans  a  quatre,  a  égale  dif 
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tance»  difant  cl  chacune  de  ces  Croix  qu'il  fera  ,  tant  au- 
dehors  qu' en-dedans,  ces  paroles  : 

SanéHficétur  &  confecrétur ,  Domine ,  fîgnum  iftud , 
In  nomine  Patris  }J<(,  &  Filii ,  &  Spiritûs  fanâri ,  in  ho- 
norem  fan&i  (ou  fan&x)  N.  exprimant  le  Saint  ou  U 
Sainte  au  nom  de/quels  on  bénit  la  Cloche. 

Pendant  que  le  Célébrant  ejjùiefen  pouce  avec  de  la  mie 
de  pain  9J es  Miniflres  ejjuient  avec  du  coton  ou  des  étoupes 
les  endroits  de  la  Cloche  6k  il  a  fait  les  onctions.  Puis  le 
Célébrant  s' étant  découvert  3  dit  : 


a 


Orémus. 


mnîpotens  fempiterne  Deus ,  qui  ante  arcam  fœ- 
deris,  per  clangorem  tubarum,  muros  lapïdeos  quibus 
adverfantium  cingebatur  exércitus,  cadere  fecifti;  tu  hanc 
Campanam  Spiritûs  fanai  rore  perfunde ,  ut  ad  fonitum 
illius  fidèles  invitentur  ad  prœmium  ;  &  cùm  melodia 
illius  aiiribus  informent  populorum ,  fiât  in  eis  Fidei , 
Spei  &  Caritatis  augmentum  ;  Per  Dominum  ,  &c. 
jj*.  Amen. 

Aprçs  cette  Oraifon,  un  des  affifians  entonne  l'Antienne 
Juivante ,  SC  le  premier  Chorifle  le  Pfeaume  que  le  Chœur 
%     continue  :  puis  tous  s'ajfeient  SCJè  couvrent. 


Ant. 

m. 


De-  us.         z.  D. 

Du      P  S  E  A  U  M  E      76. 

yiDiRUNTte  aqux,  Deus,  vidérant  te  aquae,  & 
timuérunt  ;  *  &  turbatac  funt  abyffi. 

Multitiido  fonitus  aquarum,  *  vocem  dedérunt  nubes. 
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Etenim  fagittae  tuae  tranfeunt  ;  *  vox  tonitrui  tui  in 
rota  ; 

Illuxérunt  corufcationes  tu*  orbi  terre;  *  commota  eft 
&  cpntrémuit  terra. 

In  mari  via  tua  ,  &  fémitae  tuac  in  aquis  multis,  *  ÔC 
veftigia  tua  non  cognofcentur. 

DeduxifH,  ficut  oves,  populum  tuum  *in  manu  Moyfî 
&  Aaron. 

Gloria  Patri ,  &c. 


'^V1   1  "   1   "   I  —  I        TV*^ 


De- us,     in     fan&o      vi-a         tu- a:  quis 


^-    1^        I   ■  '    1    ■*  ■■    1    **  P.     Il] 


De- us      magnus    ficut     De-us        no-fter. 


f  J  *  S 


{T.P.  Al-le-lu-ia.) 

Pendant  qu'on  chante  ce  PJeaume,  le  Thuriféraire  pré- 
fente au  Célébrant  Vencenfoir  plein  de  feu  avec  la  navette 
garnie  ,  comme  il  a  été  dit  ci-dejjits.  Le  Célébrant  affis  SC 
couvert ,  verfejùr  le  feu  les  parfums  qui  font  dans  la  navette 
fans  les  bénir;  puis  le  Thuriféraire  met  Vencenfoir  fous  la 
Cloche  y  afin  qu'elle  en  reçoive  la  fumée*  SO  l'y  laiffe  jufqu'a. 
la  fin  de  fa  Bénédiction, 

L'Antienne  finie ,  tous  fe  lèvent  âC  Je  découvrent,  SZ 
le  Célébrant  dit  : 

Orémus. 


a 


'mnipotens  Dominator  Chrifte,  quo  fecundùm 
carnis  aflumptionem  dormiente  in  navi,  dum  oBorta  tem- 
peftas  mare  conturbaiTçt>te  protinùs  excitato  &  imperante 
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difsiluit  ;  tu  necefïîtatibus  populi  tui  benignus  fuccùrre  ; 
tu  hoc  Tintinnabulum  ccelefti  benedi&ione  perfunde,  ut 
ante  fonitum  illius  longiùs  effugientur  ignita  jacula  ini- 
mici,  percuffio  fulminum,  turbinum  fragor,  împetus  pro- 
cellarum,  laefîo  tempeftitum  ;  atque  dum  hujus  Campânae 
fonitus  transierit  per  niibila,  Eccléfix  tùae  conventum 
femper  exaudiat  auris  tua,  credéntium  fruges  fervet  manus 
Angélica ,  mentes  &  corpora  falvet  proté&io  fempitema  : 
Per  te,  Jefu  Chrifte,  qui  cum  Deo  Pâtre  vivis&  régnas 
in  unitate  Spiritus  fan&i  Deus  j  Per  omnia  fécula  feculo- 
rum.  9*.  Amen. 

Après  cette  Oraifon.,  le  Célébrant  ayant  pris  le  battant, 
formera  doucement  la  Cloche  par  trois  fois  :  ceux  qui  M  ont. 
impofl  U  nom*  feront  la  même  chofi  ;  on  la  couvrira  d'un 
linge  blanc ,  juppi'a  ce  qu'on  Ut  monte  au  clocher,  à  caufe 
du  rejpecl  qu'on  doit  au  Joint  Chrême;  &  le  Célébrant  ayant 
faitfir  elle  lefigne  de  la  Croix  avec  la  main  droite ,  s'en 
retournera  à  la  Sacrifie  avec  le  Clergé  dans  U  même  ordre 
qu'il  en  eft  venu. 

.  Lor/qu'ily  aplufieurs  Cloches  à  bénir  enfemble  ,  on  Us 
lave  oX»  l'on  fait  fur  chacune  Us  onctions féparément  ,ÔZUs 
Oraifons  fe  difent  au  pluriel. 

Après  la  Cérémonie,  on  aura  foin  de  brûler  le  coton  ou  Us 
àoupes  qui  auront  fervi  a  efjuyer  les  onctions,  âC  d'en  jeter 
Us  cendres  dans  lapifdne,  avec  l'eau  6%  la  mie  de  pain  dont 
l'Officiant  fe  fera  frotté  le  pouce  oX  lavé  Us  mains. 


?§" 


Des     Bénédictions.  89 


m 

— * 


Bénédiction  d'un  Drapeau  ou  Étendard. 


L 


'Officier  Militaire  qui  le  préfente  a  bénir  >  doit 

être  a  genoux  fur  la  première  marche  de  l'Autel.  Le  Prêtre 

qui  en  aura  reçu  la  commijjion ,  étant  debout  a  l'Autel ,  SC 

tourné  vers  lui ,  dira  : 

f.  Adjutorium  noftrum,  &c.  f.  Dominus  vobïfcum ,  &c. 


o 


Oré 


mus. 


'mnipotens  fempiterne  Deus,  qui  es  cundorum 
benedïdio  ,  &  triumphantium  fortitudo;  refpice  propi- 
tiùs  ad  preces  humilitatis  noftrae ,  &C  hoc  Vexillum  quod 
béllico  lifui  praparatum  eft,  cœlefti  bene  )J(  didione 
fandifica;  ut  contra  adverfarias  &  rebelles  nationes  fie 
validum,  moque  munimine  circumfepcum  ;  sïtque  ini- 
mïcis  Chriftiàni  populi  terribile,  ac  intercedéntibusSandis 
tuis ,  folidamentum  &  vidorix  certa  fiducia  :  tu  enim  es, 
Deus,  quiconteris  bella,  &C  cœleftis  prxsidii  fperantibus 
in  te  prxftas  auxilmm  ;  Per  Chriftum. 

Le  Prêtre  jettera  de  leau  bénite  fur  l'Etendard;  puis  s'é- 
tant  couvert,  il  le  recevra  de  t  Officier  ,  6?  le  lui  remettra 
entre  les  mains  y  en  difant  : 

Accipe  Vexillum  cœlefti  benedidione  fandificatum  ; 
sïtque  inimicis  populi  Chriftiàni  terribile,  &C  det  tibi  Do- 
minus gratiam ,  ut  ad  ipsius  nomen  &  honorem  cum  illo 
hoftium  ciineos  potenter  pénètres  incolumis  ÔC  fecurus. 
Puis  il  îembraffera ,  en  difant  ;  Pax  tibi. 

Lorfque  cette  Bénédiction  ,fèfera  dans  le  Chœur  detÊ- 
glife  Cathédrale ,  elle  fera  faite  ,  en  notre  abfence  ',  par  le 
Préjidentdu  Chœur,  que  nous  commettons  à  cet  effet  pour 
nous  repréfenter. 

tl.Partie.  fMiij 
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j*E*  sftctsME  eft  une  cérémonie 
qu'on  emploie  pour  conjurer  les  dé- 
mons ,   &  le»  chaflèr  des  Créatures 
donc  ils  prétendent  abufer.Jefus-Chrift 
en  a  donné  le  pouvoir  à  fon  Eglife 
en  la  perfonne  de  fes  Apôrres  \  8e  les 
démons  onr  fouvent  été  contraints  de 
le  reconnoître,  &  d'en  donner  des 
r  preuves  fenfibles  &  convaincantes.     - 
.  L'Eglife  communique  la  puiflTance 
d'exorcifer  à  ceux  de  fes  Miniftres , 
auxquels  elle  donne  l'Ordre  d'Exor- 
,  ciftes  j  cependant  corhrrte  cette  fonc- 
tion demande  beaucoup  de  maturité, 
-de  prudence  &  de  fainreté  ,  l'exercice 
.  en  eft  ordinairement  réfervé  aux  Prê- 
tres ,  qui  ne  peuvent  même  exorcifer 
«  les   Energumènes  ,  non  plus  que  les 
lieux  qui  feroient  infeftés  des  malins 
'elprirs,  fans  une  commiffion  fpéciale 
*&  expreffê  de  TÉvcque^ 

On  ne  peut  nier  que  le  démon  ne 
puifle  encore  pofséder  des  hommes 
vivans ,  comme  il  le  fit  dans  le  temps 
de  la  Million  de  Jefus-Chrift  ,  Se  pen- 
dant les  premiers  fiècles  de  l'Eglife  \ 
mais  aufli  eft-il  vrai  de  dire  qu'on  ne 
*  doit  croire  les  perfonnes  qui  le  difent 
foffëdées  ou  obfédées  qu'acres  un  mûr 
examen.  On  a  vu  quelquefois  des  gens 
impofer  a  FÉglife  8c  à  fes  Miniftres-, 
en  feignant  en  eux  cet  état  tout  humi- 
liant cjamI  eft ,  Se  imitant  par  malice  les 
agitations  extraordinaires  eue  produit 
le  démon  dans  ceux  qu'il  poflèae  \ 
Vautres  plus  fincèrcs,  mais  plus  cré- 


dules ,  &  trompés  par  certaines  mala- 
dies ou  par  la  foibleflè  de  leur  efprit , 
attribuent  fauflfemenr  à  l'efprit  de  té- 
nèbres des  effets  extraordinaires.,  mais 
purement  naturels ,  qu'ils  éprouvent 
en  eux ,  Se  donc  la  caufe  leur  eft  in- 
connue. On  conçoit  allez  qu'on  ne 
Îtourroit ,  fans  fcandale.,  exorcifer  ces 
brtes  de  perfonnes  ;  puifaue  les  exor- 
cifmes  que  l'Eglife  employeroit  fur 
elles ,  ne  pouvant  y  produire  aucun 
effet,  feroient  infailliblement expofes 
à  la  raillerie  des  libertins  &  des  Héré- 
tiques. On  ne  doit  pas  être  moins  en 
garde  contre  la  tromperie  &  l'illufion 
é  l'égard  des  maifons,  ou  autres  lieux 
ou'on  prétendroit  erre  infeftés  des  ma- 
lins efprits  ;  c'eft  pourquoi ,  pour  évi- 
ter toute  furprife ,  Nous  Nous  réfer- 
von/s  à  Nous-mêmes  &  à  nos  Vicaires 
Généraux,  l'examen  tant  de  ces  per- 
fonnes ,  que  de  ces  fortes  de  lieux  on 
maifons }&Nous  défendons  à  tous  Prê- 
tres &  à  tous  Eccléfiaftiques  dans  les 
Ordres  facrésounon,féculiersou  régu- 
liers, fous  peine  de  fufpenfe  encourue 
par  le  feu I  fait  de  faire  bdes  exorcifmés 
rantfur  les  perfonnes  que  furie*  mai- 
fons &  tes  lieux  qu'on  croirou  infefté* 
par  les  démons,  fans  notre  permiffior* 
ou  celle  de  nos  Vicaires-Généraux.     . 
Quand  Nous  aurons  jugé  à  propos 
de  les  employer ,  Nous  cotqfnettrons 
ies  perfonnes  pour  les  faire;  Se  Nous 
t  leur  donnerons  les  formules  néce(Tairet 
pour  chaque  efpèce  d'Exorcifœe» 


mut*; , 


IN  STRUCTI O  N 

SUR  LA  MANIÈRE  D'OBTENIR  ET  D'EXÉCUTER 

les  Brefs   de  Dispenses   de  la  Pénitencerie. 

JLi  e  s  Curés  &  autres  ConfefTeurs  ap-  ponfe.  Si  par  hafard  il  ne  la  recevoir 

prouvés  dans  notre  Diocèfe ,  peuvent  pas  dans  fon  temps,  il  faudrait  écrire 

rencontrer  des  difficultés  dans  le  Tri-  une  féconde  fois, 

bunal  de  la  Pénitence  ,  touchant  les  L'attention  la  plus  néceflaire  eft  de 

empêchemens  occultes  de  Mariage ,  n'expofer  rien  qui  ne  foie  conforme  à 

je  vœu  de  chafteté  perpétuelle,  &  la  la  vérité.    Il  faut  détailler,  dans  la 

fimonie,  dont  on  fouhaite  obtenir  dif-  même  Supplique  j  tous  les  empêche- 

penfe  par  des  Brefs  de  la  Pénitence  rie  j  mens  qui  peuvent  rendre  la  grâce  plus 

c'eft  pourquoi  Nous  jugeons  à  propos  difficile  à  obtenir ,  parce  qu'autrement 

de  donner  des  Formules  de  Suppli-  le  Supérieur  n'en  connoîtroit  pas  \  c- 

ques,  dont  ils  pourront  fefervir  quand  tendue;  par  exemple,  fi  le  lien  eft 

l'occafion  fe  préfentera  ;  on  ne  feau-  double ,  c'eft -Jl- dire ,  fi  rem  habutrit 

roit  prendre  trop  de  précautions  clans  cum  duabus  uxoris  fororibus  j  vel  cum 

une  matière  fi  délicate  &  fi  importante,  matre  &  fororc  uxoris  >  fi  le  commerce 

où  il  s'agit  du  fecret  de  la  Confef-  n'eft  venu  qu'à  la  fuite  d'un  Mariage 

,£on.  légitime ,  fi  le  crime  ayant  précédé  le 

Les  Suppliques  qu'on  drefle  pour  la  Mariage  ,  les  Parties  avoient  connoifr 

Cour  de  Rome,  doivent  être  claires ,  fance  qu'il  étoit  un  empêchement  di- 

nettes  ,  fimples ,  fans  ambiguité , fans  rimant,  ou  s'ils  ne  l'ont  connu  que 

affedation  de  termes  infolites;  autre-  depuis;  parce  que  les  Pénitences  que 

menton  les  déchire ,  &  on  n'y  répond  le  Grand-Pénitencier  ordonne  d'impo- 

pas.  On  peut  écrire  en  François  ;  il  eft  fer ,  font  plus  ou  moiift  grandes ,  fe- 

cependant  plus  ordinaire  d'écrire  en  Ion  les  différentes  circonftances  :  il  n'eft 

Latin.  On  n'eft  pas  obligé  de  fe  fervir  pas  néceflaire  de  déclarer  combien  de 

du  miniftère  des  Banquiers ,  lorfqu'il  ibis  le  péché  a  été  commis ,  le  Bref 

s'agit  d'une  grâce  qui  doit  êtreexpé-  n'étant  jamais  expédié -qu'en  forme 

diee  à  la  Pénitencerie.  Toutes  les  ex-  commifloire  qui  donne  pouvoir  d'ab- 

péditions  de  ce  Tribunal  fe  font  gratis,  foudre ,  auditâ  Sacramcntali  Confcffio- 

Le  Suppliant  peut  écrire  lui-même,  ne,  à  un  Doâeur  en  Théologie ,  ou 

ou  faire  écrire  au  Grand-Pénitencier;  en  Droit  Canon ,  ou  à  tout  Prêtre  ap- 

en  prenant  la  précaution  de  payer  le  prouvé ,  quand  le  Suppliant  le  deman- 

port  de  la  lettre,  il  eft  sûr  d avoir  ra-  de.  Il  faut  auili  expoler  fi  l'empêche- 


£i  Instr 

ment  naît  de  l'homicide ,  ou  de  l'adul- 
tère ,  ou  des  deux  enfemble.  Le  Pape 
ne  difpenfe  que  très-rarement  de  l'ho- 
micide (ecretad  comrahendum;  il  faut 
des  raifons  extraordinaires.  Lorfque  le 
commerce  des  Parties  qui  veulent  fe 
marier  a  été  fecret ,  il  faut  le  décou- 
vrir à  la  Pénitencerie ,  en  lui  mar- 


U  C  T  I  O  N 

quant  qu'on  s'eft  pourvu  ou  qu'on  dqit 
fe  pourvoir  à  la  Daterie  pour  obtenir 
difpenfe  de  l'empêchement  public,  s'il 
y  en  a  quelqu'un,  A  la  Pénitencerie  , 
on  ne  (ait  connoître  ni  fon  nom,  ni 
fon  Diocèfe  }  on  s'y  défigne  par  le 
nom  de  Suppliant  &  de  Suppliante  > 
Orator  Se  Qratrix. 


MODÈLES   I>E   SUPPLIQUES, 

Pour  demander  Difpenfe  d'un  empêchement  occulte  d'affinité* 
provenant  ex  copula  iliieita. 


I.  Àd  contrahendum. 

Eminentijfime  &  RcircrcndiJJîmt 
Domine  j 

JcLxtokitvk  humilitCT  Rcveren- 
tu VefiréLpro parte  devotioratoris  Titiij 
(  nom  fuppôié  ) ,  qubd  pûftquàm  idem 
orator  çarnalitcr  cognovitFabiam>  (nom 
fuppofé) ,  pofieà  ignarus  ïmpedîmenày 
bonâ  fide  (  ou  confiàus  impedimenti  ) 
tra&atum  habuit  de  contrahendo  Matri- 
monio  cumforore  diSe  Fabu  :  chm  au  • 
tem  diStum  impedimentum  fit  occultum^ 
traclatus  verb  fit  publiais >.&  rûfi  ad 
effeclum  deducatur,  feandala  exindè  ve- 
rifimiliter  exoritura  fine  9  cupit  orator 
ad  vitanda  feandala  j  &  pro  confidentiel 
fiiu  quiète  y  de  vrAmifiis  >  de  quitus  fum- 
mè  dolet  ,  ab/olvi ,  &  fieçum  difiptnfiari. 
Quare  EminentU  Vefirt  humiliter  fiup- 
plicat  j  ut  fiuper  his  de  opportune  re- 
mediùy  aucioritatcApoftolkâ  ^  prondert 
dignetur. 

Dignetur  EminentU  Vefira  refipott- 
fium  airigere  N.  ad  me  infrà  ficriptum. 

On  marque  ici  le  nom  du  lieu  &  de 
la  perfonne  à  qui  on  veut  que  le  Ref- 


ait foit  adrefle  ;  &  parce  que  la  Péni- 
tencerie choifit  aflêz  communément 
des  Dodeurs  en  Théologie  ou  en  Droit 
Canon»  pour  l'exécution  de  fes  Brefs, 
s'il  n'y  en  a  pas  dans  le  canton  des 
Supplians ,  ou  qu'ils  aient  commencé 
à  ouvrir  leur  confeience  à  un  (impie 
Prêtre  ,  ou  qu'ils  aient  plus  de.  con- 
fiance en  lui  qu'en  tout  autre ,  ou 
qu'enfin,  comme  cela  arrive,  fur-tout 
aux  femmes ,  ils  ne  puiflent  aller  cher- 
cher au  loin  un  Do&eur ,  on  ajoute  : 
Et  quia  in  Oratoris  ou  Oratricis  loco  nul* 
lus  reperitur  Confejfarius  in  TheologU 
Magifter  ,  vel  Cancnum  Doclor  _,  vel 
alius  ai  exequendum  prmlegiatus  ^  di- 
gnetur Eminentia  Vefira  providere  ô 
difiponere  ut  etiam  alius  txeqià  valeat; 
8c  alors  le  Bref  eft  adreffé  :  Dificreto 
viro  Confejfario  ex  approbatis  ab  Ordi- 
nario ,  per  latorem  pnfentium  Jpeciali- 
ter  eligendo* 

Les  Religieux  M endians ,  Sec.  ont 
pouvoir  du  Saint  Siège  d'exécuter  tous 
les  Bref*  de  la  Pénitencerie ,  pourvu 
qu'ils  aient  la  permiffion  de  leurs 
Supérieurs ,  &  qu'ils  foient  approuvés 
d'ailleurs  par- l'Ordinaire. 

II.  Ad 
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HAJ   -««,«„»«J,,«,   :„     rus)impcdimentiicontraxuinfacu Ec- 
.  Ad  remanendum  in  ^  j^riwMwria/n  Cltm  mJtn  ^ 

matrtm  {pxxfiliàm .,  ou  fororcm  >ou  fb- 
rorcs  duos) ,  prias  carnalitcr  cognovit. 
Quart  cùm  abfqucfcandalofeparari  non 
pqffint ,  &  impcdimcntiqnjit  pccultum* 
1  humillimè  fupplicat  pro  abfolutibnis  & 

ABlUSy  lalcusj  confcius  (ou  ignar     difpenfationis  remedio.  Dignetur3  &c. 


contra&o. 

EmintntiJJvnc  ac  Reverendijfime 
Domine  > 


FORMULE    DE    LETTRE, 

Lorfquon  veut  s'adrejjèr  aux  Sous -Pénitenciers,  &c. 


>  o  m  m  b  outre  le  Cardinal  Grand- 
Pénitencier ,  il  y  en  a  d'autres  qui  lui 
font  fubordonnes  j  fçavoir,  les  Fran- 
cifcains  Réformés  Se  les  Dominicains, 
on  peut  s'adrefler  à  eux  en  droiture  , 
ou  même  à  quelaues-uns  des  Procu- 
reurs Généraux  d'Ordre.  Voici  une 
Formule  de  la  lettre  qu'on  peut  leur 
écrire ,  &  dont  on  doit  payer  le  port. 

•    Admodàm  Révérende  in  Chrifto 
Pater* 

y£v  o  D  gravia  &  copiofa  A.  R.  Pa- 
ter nitatis  négocia  interpellent  j  urget  car 
ruas  prçximL  Siquidcm  Joarma  votum 
fimplex  verpetu*  cajlitatis  emifit  ;  fed 
ckm  defa&o  orbatafuis  parentibus^yar 
fus  exponatur  'wco/uinentU  pericuîis  3 
ità  ut  cçntinenterfe  viverepojfe  diffidat* 
(om  fed  càm  carnis  Jlimulis  adeb  agi- 
tatafit ,  ut  &  maxime  dubitet  continere 


pojfe,  &proptereà  de  ejus  incontinente 
probabiliter  timcniumfit  )  y  enixè  rogat 
difpenfationem  ad  ejfcclum  nubendi  j  ut 
fibi  debitum  conjugale  &  exigere  &  red- 
dere  liceat.  Quart  humillimè  rogat  >  & 
ego  cum  ipfa  ,  dignetur  A.  R.  Patemitai 
nccejfariam  difpenfationem  pro  foro  ht- 
terno  apud  S.Pœnitentiariam  amoreDei 
&proximi  procurare* >  &obtentam  nûhi 
tranjmittcre.  JDeus  omnis  caritatis  lar- 
giffimus  retributor  *  dabit  mercedem^ 
que,  ut  copiofa  fit  >  exiguas  measpfeces 
promit to  3  &  humilfynè  me  commendo. 

A.  R.  Paternitatis  fervus  in  Chrifto 
addi&iffimus  >  Petrus  D. 

L'adreflè  peut  fe  mettre  en  François 
ou  en  Latin ,  en  ces  termes  :  Admodàm 
Reverendo  Patri  Procuratori  gênerait 
Ordinis  Francifcanorum  Rcformatomm, 
ou  Domïmcanorum  y  Romam.  ou  Au 
Révérend ,  le  tris-Révérend  Père  Pro- 
cureur Général  de  (  l'un  des  deux  Or- 
dres a-deflus  ) ,  à  Rome. 


IL  Partie, 


N 


£4  Instruction 

SUPPLIQUE  EN   FRANÇOIS, 
Pour  obtenir  Difpenfe  du  Vœu  de  chafleté  perpétuelle , 

Àd  contrahendum. 

Monfàgneur,  feigneur  le  Grand-Pcmtcnclcr,  à  Rome. 

£fi  faut  marquer  avec  bien  plus  de  pré- 

A  Suppliante  a  fait  vœu  de  chafleté  caution  ceux  a  qui  la  réponiedoit  être 

perpétuelle  i  ou 4e Je faire  RcUgieufe  ;  adreffée>&  ne  point  craindre  le  détail. 

mats  elle  fi  trouve  en  perd  de  le  violer jà  On  dira,  par  exemple:  Votre  Eminence 

caufe  des  violens  aiguillons  de  la  chair  aura  la  bonté  d'adrcjfer  fa  réponfe  à 

qu'elle  rejfent;  (ou  paru  qu'ayant  perdu  Moqfieur  N.  demeurant  a  N.  Province 

fbnpère  &fa  mire*  elle  ejl  exposée  à  lien  de  N.  Paroiffe  de  N.  route  défi.  &  de 

des  dangers  j)  c'efi pourquoi j pour  mettre  commettre,  pour  accordera  la  Suppliante 

fa  conscience  en  repos >  elle  demande  très-  la  grâce  qu'elle  demande 3  laperfonne  de 

humblement  quefonveeu  lui  foi  t  commué  Monfieur  TX.ftmplc  Confeffeur*  ou  Curé 

à  l'effet  de  pouvoir  contracter  Mariage,  de  N.  auquel  la  Suppliante  a  commencé 

L  adrefle  eft  :  Afon  Eminence*  Mon-  fa  confejion  j  ou  ouvert  fa  confeience. 


SUPPLIQUE  POUR  OBTENIR  DISPENSE 
De»  Vœux  fimples  de  Religion. 

Eminentlffme  &  ReverendiOtme  ***<»  ™*  quosfentk  ,  commenter 

M  *"  Vivere  pojfe  mm  fperet;  pro  fut  con- 

Domine,  fiientu  quiète  cupitvoeum  hujufmodi, 

77  *d  effeBum  contrahendi  Matrimomum, 

JU'XfQNlTUR  Jamiliter  Reveremu  in  alla pœnitentu  &  pietatls  opéra  per 

-  Vefira  pro  parte  devoti  oratoris  Titii  Sedem  Apoftolicatn  commutari.  Quart 

ou  Pétri  y  qubd  ipfe  aliàs  gravi  morbo  Eminentu  Vefire  humiliter  fupplkat  * 

laboransfe  Religionem  wgreffurumfim-  utfuperhis  de  opportune  remedio  au8o*> 

pliciter  vovit.  Cum  autem  oratorobfti-  ritate  Apoftolicâ  providere  dignetur. 


sur  les  Dispenses. 
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SUPPLIQUE  POUR  OBTENIR  DISPENSE 

De  l'empêchement  qui  provient  de  l'adultère  féparé  de 

Thomicide. 


X-jXPONITUR  hymditer  ReverentU 
Veftrt  pro  parte  devotorum  oratorum 
Titiï  j  &  Agathd  7  tpihd  ipji  allas  yivente 
pratricis  marïto  >  infimul  adulterave- 
runt  y  data  fibi  ad  invicem  fide  de  Ma- 
trimonio  inter  fe  <contrahendo  >fi diSus 
maritus  pntmoreretur  ;  &  deinde  Mo 
dcfunSoy  neutro  tamen  oratore  in  ejus 
mortem  machinante  y  de  Matrimonio 
inter  fe  contrahwdo  tractarunt.  Càm 
autem  impedîmentum  ex  prtmiflu  pro- 


veniez fit  occultum  y  tractatus  vetb 
publiais  y  &  nifi  ad  effeclum  perduca- 
tur  y  feandala  inde  exoritura  fint  3  ad 
eavitanday  acprofué  confiientu  quitté 
cupiunt  oratores  à  pnunijjis  y  de  quibus 
plurimhm  dolent ,  per  Sedem  Apoflo- 
licam  abfolvi  3  fecumque  defuper  dif- 
penfarL  Quart  Eminentu  Vejtr*  humi- 
liter  fupplicant ,  ut  fuper  his  de  oppor- 
tuno  remedio  auEtoritate  Apoftolicâ  pro- 
videre  dïgnetur. 


MODÈLES     DE     BREFS 

DE     LA    PÉNITENCERIE. 


N 

JL^I  oui 


■  s  joignons  ici  quelques  Mo*  Nous  avons  dreffé  des  Suppliques  ;  & 
.dèles  de  Brefs  de  laPénitencerie,  cela-  Nous  en  expliquerons  les  claufes  qui 
jifs  aux  empechemens  pour  lefquels    peuvent  emoarraflèr. 


BREFS    D  E    DISPENSE 

JD'un  empêchement  d'affinité  >  provenant  ex  copula  illicite 
I.  Àd  eontrahendum.        Doa°ri  )  >  <*  *pprob«is  «*  Oifiam 

per  latorem  (  ou  latrucm)  pnjentwm 
LuciuSyMïftrationeDivinây  Epifcopus    eligendo  3adinfrafcripta  fpecialiterder 

N.  S.  R.  E.  Cardinales  y  putato ,  Salutem  in  Domino. 

|-x  Ex  parte  latoris  prafentium  nobis 

JLs i SCRETO  viro  N.  Confejfario s    oblata  petitio  continebaty  qubd  ipfe  de 
Théologie  Magijlroy  (ou  Dccrctorum    Matrimonio  contrahendo  traSavit  cum 

N   ij 
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mulicrc  ,cuj us  watrem  carnalittr  cogno-  néceffaires.  On  ne  peut  trop  éclaircir 

vit.  Càm  aurcm,ficut  eadem  pctitiofub-  une  matière  fi  intéreflanre. 

jungebat  j  dicta  carnalis  cognitio  cum         Ex  approbatis  ab  Ordinario.  Il  fuît 

prtfata  mulieris  matrtfu  occulta  j  &  nifi  de  là  qu'un  homme  qui  feroit  approuvé 

lator  cum  dicta  mulicrc  Matrimonium  dans  un  autre  Diocèfe ,  ou  qui  Pauroit 

contrahat^pcriculum  immineatfcandalo-  été  autrefois  dans  celui  où  le  Pénitenfc 

rum: ideb ad dicta fcandala cvitanda> &  s'adrefle  à  lui,  ne  pourroit  le  difpen- 

profuA  confcientU  quiète  j cupit pet  Se-  fer.  Si  un Confefleur  n'eft pas  approu- 

dem  Apofiolicam  abfolvijfecumqucdif  vé  pour  les  Religieufes,  il  ne  peur 

penfari.  Quart  fupplicavit  hwnilitcry  ut  exécuter  les  Brefs  qui  les  concernent  ; 

Jîbifuper  hoc,  de  opportune  remediopro-  ni  celui  qui  eft  approuvé  pour  un  Mo- 

videre  dignaremur.  Nos  diferctioni  tué  naftèrefans  l'être  pour  l'autre,  difpen- 

committhnus y  quatenàsfiità  ejlydiclum  fer  en  celui-ci  j  parce  que  le  Grand- 

latorciriy  audit* prias  ejusSacramcntali  Pénitencier  fuit  1  approbation.de  l'Or- 

Confcjffione,  acfublatâ  occafionc  ampliàs  dinaire ,  &  n'admet  pas  ceux  que  celui- 

peccandi  cum  dicta  mulicrïs  maire  *  ab  ci  a  exclus, 

Inccjlu  &  excejfflbus  hujufmodi  abfolvas         Hac  vice  j,  in  forma  Ecclc/u  confucta* 

hâc  vice  in  forma  Ecclcju  confueta  >  in-  Le  Pape  ne  donne  fes.  pouvoirs  que 

junclâ  ci  pro  tant  enormis  libidinis  ex-  pour  l'exécution  de  la  grâce  :  ainfi  % 

cejpij  gravi  pœnitentiâ  falutari ,  &  aliis  quand  le  Confeilèur  a  rempli  fon  mi- 

qu£  de  jure  fuerint  injungenda.  JDcmàm,  niftère  ,  en  donnant  l'abfolution  Se  la. 

dummodb  impedimentum  ex  prdmiffis  difpenfe  ,  il  ne  peut  plus  fur  le  Péni- 

proveniens  occultum  fit  y  &  aliud  cano-  tent  que.ee  qu'il  pouvoit  en-  vertu  de 

nicum  non  objiet  j  cum  eodem  latore  y  nos  pouvoirs.    En  fuppofant  que  1& 

qubd  ptvmiffis  non  obftantibus  y  Matrir  grâce  ait  été  nulle  à  caufe  des  mau- 

monium  cum  di3a  mulicrc y  &  uterque  vaifes  difpofitions  du  Pénitent,  plu- 

inter  fc  publicè  j  fervatâ  forma  Concilû  fleurs  fçavans  Canoniftes  foutiennent 

Tridentini  A  contrahere  ,  &  in  co  post-  que  le  Confefïèur  peut  encore  exécu- 

modàm  remanere  licite  vatcat*  miferi-  ter  le  Bref  y  parce  que  fa  commiffion. 

eorditer  dïfpenfés  :  prolem  fufeipiendam  .  neft  pas  finie  :  il  eft  plus  sûr  d'obtenir 

txiride  legitimam  pronunciando  inforo  un  autre  Bref. 

confeientidj  &  in  ipfo  actuSacramentalis         Injunctâ  ei  gravi  pœnitentiâ  falutari. 

ConfeJJioms  tanthmà  &  non  aliter  >  ne-  Il  faut  avoir  foin  de  ne  donner  jamais 

que  ullo-  alio  modo-;  ità  qubd  hujufmodi  de  pénitence  qui  puiflè  faire  fbupçon- 

abfblutio  &  difpenfatio  in  foro  judiciario  ner  le  crime  du  pécheur  :  fa  faute  étant 

nullatenàsfuffragentur.  Nullisfuperhis  fecrette ,  il  a  droit  à  fa  r épuration  j  &: 

adhibitis  testibus >  aut  literis  datisyfeu  on  ne  peut ,  fans  injuftice ,  la  lui  en- 

proceffibus  confettis  >fcd  prdfentibus  la-  lever. 

ceratis ,  quas  fuh  peena  excommunication  Et  aliis  que  de  jure  fuerint  înjun- 

rùs  laufintentu  laniare  tenearis  j  ne-  genda.  Cette  claufe  eft  générale,  &  on- 

que  eas  latori  restituas  :  qubd  fi  resti-  la  fous-eritend  quand  elle  n'éft  pas  ex- 

tucrisy  nihil  ci  profitâtes  Litert  fiujfra-  primée.  Il  eft  clair  que  fi  un  Pénitent 

gentur.  Datum  Roms ,  &c  qui  veut  être  difpenlé,  s'aceufe  d'avoir 

Nous  ayons  donné  quelques  règles  noirci  la  réputation  du  prochain,  de 

louchant  l'exécution  de  ces  Brefs,  dans  n'avoir  pas  reftitué  le  bien  d autrui, 

h  première  Partie  de  ce  Rituel.  Nous  de  vivre  dans  le  libertinage ,  il  faut 

ajouterons,  ici  quelques,  obfervadons  l'obliger,  fur  chacun  de  ces  articles^ 
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faire  ce  que  demandent  la  julhce  &  la  Matrimonïum  cum  eadem  muliere  3  & 

raifon.  utérquc  interfe  de  novo  ,  fecrete  ad  evi- 

kt  aliud  canomcum  impedimentum  tanda  Jcandala  9  prddiclis  non  obstanti- 

non  obstet.  Si  un  Confefleur  trouvoit  bus  contrahere  9  &  in  eo  postmodàm  re- 

fon  Pénitent  lié  d'un  empêchement  montre  licite  valeat ,  mifericorditer  dif- 

qu'il  n'a  pas  découvert ,  foit  par  igno-  penfes  ;  prolem  fofeeptarn  >fi  quafit ,  & 

ranceou  autrement,  il  faudroit  récrire  fufeipiendam  exinde  légitimant  decèr- 

à  la  Pénitencerie ,  lui  rappeler  lempç-  nendo  inforo  confcient'ut ,  &c. 

chement  dont  elle  avoir  accordé  la  Ce  Bref  contient  auelques  claufes 

Difpenfe ,  &  lui  expofer  celui  dont  on  qui  méritent  d'être  éclaircies. 

n'avoit  pas  parlé.  A  quibufvis  f entendis ,  cenfufis ,  &c. 

Il  ne  peut  être  queftion  ici  que  des 

1 1.   Ad  rernanendum  in  çenfures  décernées  par  le  Droit  com- 

contra&o.  mun>  ou  Par  !es  **"»  P*™*^ 

contre  ceux  qui  contraint  des  Ma- 

Oriagesinceftueux  ,  ou  dans  des  degrés- 

v  a  n  d  la  Difpenfe  eft  accordée  prohibés  ;  parce  que  la  Difpenfe  qu'ac- 

•  pour  valider  un  Mariage  nul  à  caufe  corde  la  Pénitencerie  pour  des  cas  oc- 

d'un  empêchement  avec  lequel  il  a  été  cultes ,  ne  peut  regarder  un  homme 

contrade  \  le  difpofitif  du  Bref,  quoi-  qui  auroit  été  nommément  frappé  de 

qu'adèz  femblable  à  celui  que  Nous  çenfures  pour  avoir  contracté  un  Ma~ 

venons  d'expliquer»  a  quelques  claufes  riage  invalide., 

particulières»  Le  Grand -Pénitencier,  Qûas  propter  prtmijfa  quomodolibet 

après  avoir  répété  l'expofition  qui  lui  incurrit  >  abfolvas.  Ces  paroles  reftrei- 

a  été  faire ,  continue  à-peu-près  ainfi  :  gnent  le  pouvoir  du  Confefleur  aux 

Nos  igitur  dlfcretioni  tus  committimusj  çenfures  que  le  Pénitent  a  encourues 

quatenàs  fi  ità  est ,  diàum  latorem  au-  pour  le  crime  qui  eft  l'objet  de  la  Dif- 

ditâ  prias,  &c.  à  quibufvis  fentenûis  ,  penfe.  Si  on  lui  trouve  d'aunes  cas  „ 

cenfuris  &  panis  Ecclefiasticis  ,  quas  &  d'autres  çenfures  réfêrvées,  on  ne 

propter prétmijpz  quomodolibet  incurrit ,  peut  l'en  absoudre  fans  un  pouvoir 

abjolvas....  injunclâ  el  pro  tam  enormis  fpccial  de  Nous  >  ou  de  nos  Vicaires 

tibidims  exceffu  gravi  pœnitentiâ  falu-  Généraux» 

tarijoc  Confeffione  Sacramentalifemel  .    Utérquc  interfe  de  novo  fecretè.  Ainfï 

quolibet  menfe  per  tempus  arbitrio  tuo  les  Confeflèurs  doivent  fe  garder  de 

statuendum ,  &  aliis  injunâis,  &c.  De-  forcer  les  Parties  à  contracter  de  nou- 

mum  y  dummodb  impedimentum  prdfar  veau  devant  eux  Se  devant  des  té  - 

tum  occultumjit ,  &  Jïparatio  inter  lato-  moins  ;  ils  agiroient  contre  l'intention; 

rem  &  diclam  mulierem  fieri  non  pojfit  àa  Saint  Siège.  Cette  conduite  ne  peut 

abfquefcandaloy  &  ex  cohabitatione  de  avoir  lieu ,  que  quand  on  n'a  rien  i 

incontinentia  probabiliter  timendum  fit  >  craindre,  &  jamais  il  ne  faut  de  té* 

aliûdque  canomcum  non  obstet ,  cum  eo-  moins»  Au  refte ,  de  quelque  manière 

dem  latore ,  ut  diclâ  muliere  de  nullitate  que  les  Conjoints  renouvellent  leur 

prioris  confensûs  eertioratâyfedità  cautè  confentement ,  il  fuffit ,  pourvu  qu'il 

ut  latoris  deliSum  nufquàm  detegatur,  ne  (bit  pas  purement  intérieur 
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BREF     DE  DISPENSE 

Du  Vœu  de  chafteté  perpétuelle y  ou  de  Religion, 

Ad  contrahendum. 

JLi  E  Grand-Pénitencier ,  après  avoir  Pontife  fans  tache ,  à  la  Reine  des  Vier* 

répété  la  Supplique,  ajoute  :  Nos  dif-  ges  ,  à  fon  Ange  Gardien  ;  lui  enjoin- 

cretioni  tu&  committimus ,  quatenàs  fi  are  des  aumônes ,  la  fréquentation  des 

ità  eflj  diSam  Idtrïctm ,  &c.  abfolvas ,  Sacremens,  &c.  Enfin  il  faut  faire  at- 

injunclâ  ei pœnitentiâ  Jalutarij  fibique  tention  aux  degrés ,,  à  la  force ,  &  à  la 

votant  prd/atum  ad  hoc  tanthm  ut  Ma-  durée  de  l'habitude  j  &  ne  pas  inférer 

trimonium  légitimé  contrahcrcj  &  in  eo  aifément  quelle  eft  détruite  ,  de  te 

debitum  conjugale  exigere  &  reddere  fi-  qu  elle  a  cefle  pendant  quelques  jours, 

cité  valeat ,  in  Sacramentalem  Confejfîo-  ou  même  pendant  quelques  femaines, 

nemfemel  quolibet  menfe  3&  in  aliapœ-  Le  danger  probable  de  chute  eft  une 

nitentU  opéra  perpétua  per  te  injungcn-  raifon  fuffifaijte  pour  la  Difpenfe.  Lç 

da }  inter  qu*  fint  etiam  aliqua  (  Rcli-  Pape  ne  demande  pas  autre  chofe  : 

gionis  quant  ingrejfura  fuijfet  )  qu*  quo-  Proptereà  de  ejus  incontinenfia  probabi- 

tidiè  facere  teneatur ,  ad  eum  finem  ut  liter  timendum  cffe. 

ea  adimplens  meminiffe  femper  pojffit  Injun&â  ci  pœnitentiâ  falutarL  C'eft 

obligations  quâ  hujujmodi  voto  aftrin-  toujours  un  mal  de  ne  pas  continuer 

gebatur ,  prout  fecundùm  Deum  ipfius  d'accomplir  un   vœu  }  &  il  eft  rare 

animé  Jaluti  expedire  judicaverisj  dif-  qu'on  ne  fe  foit  pas  mis  ,jpar  fa  faute, 

penfando  commutes  in  foro  confiicnti*  dans  une  fojrte  a  impuiflance  de  l'ac«* 

tanthm ,  &c.  complir.  C'eft  le  motif  de  Ja  pénitence 

La  plus  difficile  de  ces  claufe$  eft ,  dont  parie  le  Bref. 
quatenàs  fi  it a  eft  j,  c'eft-à-dire ,  fi  con-  Sib/que  votum  ad  hoc  tanthm  à  &c,  Si 
ftet  oratrictm  carmsftimulis  adeb  agita-  la  Pénitente  faifoit  autre  chofe  quant 
tam  ejfej  ut  &  maxime  dubitct  contincrç  quod  in  Matrimonio  Iket  y  elle  tranf- 
poJfc>  &  proptereà  de  ejus  incontinentia  erefleroit  fon  vœu ,  parce  que  le  vœu 
probabiliter  timendumfit.  LeConfefleuT  lubfifte  pour  tout  le  refte  ;  &  fi  elle  ne 
doit  examiner  de  quelle  nature  eft  la  vouloit  plus  fe  marier  ,  fon  vœu  revi- 
tentation  de  fa  Pénitente  :  fi  elle  né-  vroit  tout  entier.  Enfin,  après  la  mort 
toit  que  légère  ou  médiocre ,  il  ne  de  fon  époux  ,  elle  ne  pourrait  en  re- 
doit ni  en  être  fnrpris,  ni  la  difoenfer.  prendre  un  fécond  fans  difpenfe,  i 
Dans  le  doute  fi  la  tentation  eft  aflez  moins  que  la  première  ne  fut  générale  \ 
forte  pour  vérifier  la  claufe  du  Bref.,  ce  qui  n'arrive  gucres  y  le  Bref  portant 
ou.  fi  on  ne  pourrait  point  la  diminuer,  d'ordinaire ,  ità  qubdfi  viro  eux  conjurt 
il  faut  propofer  à  la  Pénitente  des  pra-  getur^  fupervixerit  j  caftitatem  fervet. 
tiques  de  piété  propres  à  calmer  fon  Quand  les  remarions  font  violentes , 
cœur,  lui  preferire  d'avoir  fouvent  re-  on  doit  l'exhorter  à  ne  pas  différer  fon 
cours  à  celui  que  l'Ecriture  appelle  le  Mariage,pout  lui  épargner  les  rechute* 
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toi  font'  allant  de  tranfgreflions  de    entrer ,  on  peut  lui  enjoindre  d'enten- 
on  vœu.  Jre  tous  les  jours  la  Méfie ,  ou  d'exa- 


La  dernière  claufe  regarde  la  ma-     miner  pendant  quelque  temps  fa  con- 


bliga-  quefois.  Si  la  perfonne  dilpenfée 

tion  <le  fe  confefTer  une  fois  par  mois  ;  noit  libre  par  la  mort  de  fon  Conjoint; 

'  20.  en  d  autres  ouvres  de  pénitence  la  pénitence  finirait ,  parce  que  le 

qui  doivent  être  idipofées  à  perpé-  vœu  recommencerait;  à  moins  que  ce 

toute}  50.  de  ces  œuvres,  il  y  en  a  ne  fût  un  vœu  de  Religion;  car  celui- 

quelques-unes  qui  doivent  être  prati-  ci  étant  levé  pour  toujours  ,  la  péni- 

quées  tous  les  jours  ;  &  qui ,  quoique  tence  qui  lui  eft  fubrogée  ne  finit 

compatibles  avec  l'état  du  mariage  qu'avec  la  vie.    Le  Confeflfèur  doit 

au  on  permet  &  la  Suppliante  d'embtaf-  avertir    fa  Pénitente  de  fe  rappeler 

1er  ,  doivent  cependant  lui  rappeler  chaque  jour  le  vœu  dont  elle  a  ete  dé- 

fon  vœu ,  êc  même  l'Ordre  dans  lequel  chargée ,  &  cela  dans  le  temps  qu'elle 

elle  avoit  promis  d'entrer  ,  fuppofé  fait  u  pénitence  quotidienne  :  telle  eft 

qu'elle  eût  raie  vœu  de  Religion.  Com-  l'intention  de  la  Pénitencerie ,  ad  eum 

me  on  veur ,  dans  ce  dernier  cas  ,  finem  j  ut  ta  adimplcns  meminiffe  ftm- 

3u'elle  fuive  en  quelque  chofe  les  pra-  per  poffit  *  6v. 
ques  du  Monaftère  où  elle  vouloir 

i,.,,  ..  ...,    ■■■■.,.       .'■■"    ^-.j..<^  1  ■■  !■■■'    mi    !■  1    ■    _  ■■  .'*fy   ■■■■_;<_   '_!i  ^  j?r*— » 
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DE     LA     S  I  M  O  N  I  E. 

Al  feroit  l  fouhaiter  que  le  nom  me-  font  ladépofition  pour  les  Clercs,  I  et- 

me  de  Simonie  fut  inconnu'  parmi  les  communication  pour  les  Laïques.  Ceox 

Eccléfiaftiques»  Cependant  comme  ta  qui  l'ont  comrtufe  fi'en  peuvent  reti- 

eupidité  des  honrteufs  Se  des  richefles  rer  aucun  avantage  :  s'il  s'agit  de  fa 

Sieuc  portée  le  cœur  humain  i  toute  collation  d'un  Bénéfice ,  elle  eft  abfo- 

bne  d'excès.,  Nous  ajoutons  ici  quel-  lument  nulle  ,  le  Bénéfice  demeure 

ques  Inftruâions  fur  cette  importante  vacant ,  ipfo  jure  ,  &  impétrabie;  le 

matière »  Se  les  Formules  de  Supplique  Pfrtlfflffur  firpfrniaqug  eft  obligé  X  la 

pour  la  Pénitencerie.  Pour  éviter  toute  reftitution  de  tous  les  fruits  :  s'il  a  quel- 

îllufien  4ur  ce  fqjet  r  il  ne-faut  jamais  «lue*  Bénéfices  légitimement  acquis , 

perdre  de  vue  le -précepte  du  Sauveur,  il  les  perd,  &  doit  en  être  dépouillé, 

qui ,  envoyant  tes  Apôtres  prêcher  Les  Ordonnances  du  Royaume  s'ac- 

Mattk.    fEvangile  ,  leur  dit  :  Vous  avt\  reçu  cordent  avec  le  Droit  Canonique  fur 

ékap.  10.  8.* gratuitement  :   donneç  gratuitement,  ce.fujet.  Voy e? celle  de  Blois,  Art.  1, 

x.  Tinu^  Gardezrvous  d'imiter  ces  faux  Doâeurs  &  celle  de  Louis  XIII,  du  mois  de 

dont  parle  faint  Paul ,  qui  regardent  la  Janvier  1  tf  1 9  ;  elles  obligenr  tnêmle  les 

Religion  comme-  un  moyen  de  s9 enrichir.  Simoniaques  à  reftituer  les  fruits  qu'ils 

Les  peines  que  les  Canons  décer-  ont  perçus ,  pour  être  employés  en 

nent  contre  la  Simonie  y  &  qui  font  oeuvres  pies ,  &  à  la  réparation  des 

fenttr  tourte  l'inormité  dç  ce  crime  <,  Eglifeç.  La  Confidence  eft  punie  avec 
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JU  mêïne  rigu$uc  t  ceu*'  qui  obtien- 
nent dça  Bénéfice*  ou  dsjs  pépiions  par 
jcette  voie  j  ceux  qui  font'  inédiateurs , 
ou  qui  tranfportent  les  penfions}  ceux 
qui  nomment ,  élifent ,  préfentent  à 
up  Bénéfice ,  ou  qui  le  confèrent  d'une 
ipanière  Simoniaque  s  encourent  tou- 
tes ces  peines.  La  poflèfliQn  triennale 
ne  peut  raflurer  les  Simoniaques  à 
parce  qu'ils  font  formellement  excep- 
tés par  la  règle  même. 

S'il  arrive  qu'un  Clerc  foit  pourvu 
d'un  Bénéfice  d'une  manière  fimonia- 
que  ,  fans  avoir  eu  aucune  pan  à  la 
JSimoniç  ;  comme  fi  le  père  du  Béné- 
ficier a  donné  de  l'argent  au  Collateur, 
au  Patron ,  ou  à  un  Eleâeur ,  fans  la 
participation  de  fon  fils,  il  eft  privé 
de^plein  droit  du  Bénéfice  qu'on  lui 
a  procuré  par  cette  voie  ;  mais  il  n  eft 
point  prive  des  Bénéfices  dont  il  avoit 
été  auparavanr  pourvu  canonique- 
ment ,  ni  de  ceux  qu'il  a  pu  obtenir 
depuis  par  des  voies  légitimes  :  il  ne 
feroit  pas  même  privé  du  Bénéfice 
qu'il  a  obtenu  par  Simonie  *  s'il  prou- 
voit  que  c'eft  quelqu'un  de  fes  enne- 
mi* oui  à  donhe  de  l'argent  poux  ren- 
dre ion  éleékion  nulle  &  fimoniaque. 

Saint  Charles,  dans  fon  premier 
Concile  de  Milan  ,  femble  avoir  pré- 
venu toutes  les  adreflès  que  la  cupi- 
dité des  hommes  poprroit  inventer 
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pouc  fe  flatter  de  parvenir; /a«s  S'iéx^ 
nie,  a  un  Bénéfice  par  quelque  choie 
de  tefoporel  ;  lôrfqu'il  à  deterniiné 
que  les  Evêques  ne  dohneroient  le 
forma  dignum  ppur  un  Bénéfice  à  au- 
cun qui  auroit  été  nommé ,  préfepté 
ou  élu  ,  fans  exiger  le  ferment  <qui 
fuit,: 

"  Je  N,  préfenté  ou  élu  au  Bénéfice 
»>  de  iV.  jure  fur  le  faim  Evangile  que 
»  je  touche  de  mes  mains,  que  pour 
»>  obtenir  ce  Bénéfice ,  ou  pour  y  être 
»  préfenté  ou  nommé,  je  n'ai  rien 
j»  promis  au  Çollateur  ;  Patron  ou  au- 
»  tre ,  &  qu'il  n'y  a  perfonne  qui  ait 
•»  rien  donné  de  mon  confentement , 
t>  ou  même  moi  le  fçachant ,  ou  qui 
>»  ait  rien  promis  ou  donné  pour  ce 
»  fujet ,  ou  compofé  ou  confirmé  le 
»  don  qui  auroit  déjà  été  fait  ou  mis 
»  en  dépôt  chez  quelqu'un  ;  je  n'ai  pa- 
»  reillement,  à  cette  occafion,  prêté, 
»  donné  à  louage ,  ni  quitté  rien  qui 
»  me  fût  dû  de  quelque  manière  que 
»  ce  foit.  Je  jure  auiîî  que  je  n'ai  point 
n  donné  ou  promis  quelque  partie  du 
»  revenu  des  maifons ,  terres ,  fruits, 
,5  dîmes,  ou  oblations  du  Bénéfice, 
»  paiïe,  préfent  ou  à  venir,  ni  même 
»  promis  de  louer  ou  de  donner  à 
»  louage ,  ni  perfonne  par  mon  con- 
n  fentement  :  ainfi  Dieu  m'aide ,  &  lo 
»  faiqt  évangile  », 


SUPPLIQUE  CONCERNANT  LA  SIMONIE. 


Eminentifftmc  &  Revcrendiffime 
Domine,    « 


E, 


f  xponitur  humilittr  Reverentu 

Veftrt  pro  parte  devoti  oratoris  Fran- 
eifei  y  qubd  ipfe  aliàs  quoddam  Be- 
neficium  Ecclefiafiicum  fimoniacè  obtir- 
mit  j  &deindc  in  fias  Qrdimbusfc  excr- 


étât j  fruSufque  ex  prefato  Bénéficia  re* 
cepit  :  càm  autem  diSus  orator  de  pr**. 
miffiSj  que  occulta  funt  >  plurimàm  do~ 
leat  y  prefatumque  Bcneficium  dimiferu* 
fuofque  Ordines  deinceps  .exercer*  ,  ac 
Bénéficia  Ecclefiaflica  cum  cura  &finè 
cura  recipert  licite  pojfc  defidcrtt>  ideb 
profiu  confiientU  quitte  cupuper  Se- 
dan 
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dem  Apofiolicam  ab/blri*  ftcùmquc  de-  opportuno  rcmedioauUorUate  Apojlolicâ 

fuper  difpenfari.  Quare  Eminentia  Ve-  providere  dignetur. 
flrt  humiliter  fupplicat ,  ut  fuper  fus  de         Dignetur  j  &c 

BREF     DE     DISPENSE. 

JLje  Gràhd - Pénithncier  ,  après  point  de  la  Simonie  réelle,  à  moin* 

avoir  répété  la  Supplique ,  continue  à*  que  ce  ne  foit  dans  les  deux  cas  mar- 

peu-près  en  ces  termes  :  Nos  diferetioni  qués  par  le  Droit.  Le  premier  ,.lorf- 

tu€  committimus  ,  quatenàs  fi  ita  efij  au'un  homme  défefpéré  de  voir  que 

diclum  latorem ,  auditâ  prias  ejus  Sa-  ton  ennemi  va  être  pourvu  d'un  B& 

cramentali  ConfeJJîone  j  dummodb  cum  néfice ,  donne  de  l'argent  au  Collateur, 

ejfeclu  prtfatum  Bénéficiant  fimoniaci  eu  auxEleâeure,  pour  le  lui  conférer, 

obtentum  dimifiru  j  &  non  aliter  j  à  qui-  ou  pour  l'élire  ,  afin  que  ne  l'ayant 

bufvis  fententiis ,  &c.  abfoWas ,  injunSâ  que  par  une  voie  fimoniaque,  il  ne 

ei  pro  modo  culps, pœnitentiâ  falutari ;  lait  point  du  tout.    Le  fécond  ,  eft 

quoique  culpabiles  in  prkfata  Simonie  lorfqu'un  Pourvu  a  fait  tous  les  efforts 

lobe  j  quantum  poteftj  montât  ad  ira-  •  pour  empêcher  la  Simonie  qu'il  crai- 

petrandam  à  Sede  Apoftolica  abfolutio-  gnoir  ou  qu'il  foupçonnoit  de  la  parc 

nem  3  neenon  fruSus  à  Je  ex  pntfato  de  cçux  qui  avoient  un  faux  zèle  pour 

Beneficio  perceptos  3  prôut  de  jure  refit*  fes  intérêts.  Il  arrive  rarement  que  ces 

tuât  j  &  aliis  qu*  de  jure  fuerint  injun-  cas  foient  aflèz  fecrets  pour  être  du 

genda.  Demàm*  dummodà  prtmiffafint  reflbrt  de  la  Pénitencerie.  Elle  accorde 

occulta  j  cum  eodem  latore .»  fuffragan-  aufC  cette  Difpenfe  pour  éviter  lefcan^ 

tibus  fibi  dignis  pœnitentU  fruSibus  &  dale  qui  pourroit  arriver  en  décou- 

meritisjalioque  ei  canonico  non  obftante  vrant  une  Simonie  fecrette ,  ou  à  caufe 

impedimento  *  fuper  irregularitate  per  de  la  pauvreté  d'un  Bénéficier  qui  en 

cum  expramijjis  quomodolibet contracta,  a  un  grand  befoin  pour  fon  entretien, 

quédque  illâ  &  aliis  prdmiffis  non  obfian-  Le  Confe  fleur  doit  examiner  la  condi- 

tibus  j  in  fuis  Ordinibus  minifirare  j  ac  .  tion  de  la  famille  du  Suppliant,  fi 

Bénéficia  Ecclefiafiica  five  cum  cura  ,  elle  eft  noble  ou  roturière  }  les  chatges 

fivefini  curaj  non  tamen  illud fuper  quo  réelles  ,  s'il  a  des  parens  pauvres  qu'il 

fuit  commiffa  Simonia  j  quatenàs  ei  eft  obligé  de  fecourir  par  la  loi  natu- 

aliàs  canpnicè  çonferantur  j  recipere  &  relie ,  s'il  a  des  fœurs  fans  aucun  bien 

retinere  licite  valcat  y  mifericorditer  di-  qu'il  doive  nourrir  ou  dotçr.  En  gér 

fpenfes  in  foro  confient  ut,  &ç,  néral ,  le  Clerc  eft  cenfé  pauvre  quan4 

Il  eft  important  d'expliquer  les  claifr-  H  n'a  pas  de  qudi  vivre  commode- 

fes  les  plus  difficiles  de  ce  Bref  ment,  s'il  quitte  le  Bénéfice  pour  le- 

Dummodb  prtfatum  BeneRcmm  di-  quel  il  demande  Difpenfe  à  l'effet  d'c~ 

miferit.  Le  Confeffeur  aura  loin  de  vé-  tre  réhabilité.  Les  Nobles  ont  de  plus 

riner  fi  cette  condition  eft  accomplie ,  grands  befoins.  Il  eft  difficile  de  don- 

parce  qu'autrement  il  ne  peut  exécu-  ner  des  règles  sures  fur  cette  matière, 

ter  le  Bref,  ni  licitement  ni  valide-  Le  Confeflèur  aura  égard  au  lieu  où 

fpçnt,  la  Pénitencerie  qe  cUfpenfant  demeure  le  Suppliant ,  à  fon  âge,  &ç, 

Il  Pmk  r  O 


s'il  habite  une  Ville  >  s'il  eft  défi  âgé 
&  hors  d'écac  de  travailler  dans  i'E- 
glife.  Il  ne  faut  pas  donner  trop  d'é- 
tendue au  mot  commodément;  peu  de 
Simoniaques  fe  rendent  juftice  fur  ce 
fujet  ;  ils  obtiennent  des  Difpenfes  en 
expofant  de  fimx  befoins,  &  faifant 
craindre  des  fcandales  où  fouvent  il  y 
auroic  beaucoup  d'édification.  Quand 
on  expofe  la  vérité ,  il  arrive  rarement 

Sue  la  Pénitencerie  accorde  Difpenfe. 
Ile  refufe  conftamment  à  un  Simo- 
iliaque  la  per million  de  garder  fon 
Bénéfice ,  fi  on  ne  lui  fait  craindre  un 
grand  fcandale ,  ou  une  grande  indi- 

fence  du  Suppliant.  Lorsqu'elle  remet 
*.s  revenus  du  Bénéfice ,  elle  exige 
ordinairement  qu'une  partie  foit  don- 
née aux  pauvres,  &  à  l'Eglife  du  lieu 
©à  le  Bénéfice  eft  fitué.  Le  Confef- 
feur  doit  abfolument  faire  exécuter 
cette  claufè,;  &  fi  l'état  de  l'Eccléfiaf- 
tique  nejui  penser  pas  de  le  faire  ac- 
tuellement, il  doit  lui  faire  promettre 
qu'il  reftituera  aufli-tot  qu'il  le  pourra, 
même  en  s'incommodatrt  jufqu'à  un 
certain  point. 


Insthoctio* 


Injun&â  ci  pro  modo  cutpàpœmtemii 
La  pénitence  doit  être  proportionnée 
au  crime.  PlufieursCanoniftes  veulent 
qu'elle  dure  pendant  toute  la  vie.  Ils 
preferivent  le  jeûne,  le  cilice ,  l'obli- 
gation  d'aflifter  à  la  Mette ,  aux  Heures 
Canoniales  \  &  tout  cequi  eft  capable 
de  réparer  le  mal ,  &  de  fléchir  la  co- 
lère de  Dieu. 

Quodquc  culpabiks quantum 

potcjl  j  montât  ,  &c.  Les  coupables 
font  ceux  qui  ont  été  complices,  mé- 
diateurs ou  inftrumens  de  la  Simonie. 
Ils  ont  coopéré  à  fon  crime  ;  il  doit 
les  avertir  du  danger  où  ils  font  de- 
vant Dieu  ,  des  cenfures  qu'ils  ont 
encourues  ,  du  befoin  qu'ils  ont  de 
s'en  faire  abfoudre.  Cet  avertiflement 
doit  être  férieux  y  vif,  &  rempli  de 
zèle, 

Sqffragantibus  Jibï  (latort)  digùs 
pamacntUfruclihus.  l^Cor^Q^emio^ 
examiner  la  conduite  &  les  mœurs  da 
Suppliant  depuis  le  crime  commis, 
pour  juger  s'il  mérite  la  grâce  que  lai 
accorde  la  Pénitencerie;  s'il  a  mené 
une  vie  tiède  &  languiHante ,  te» 
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E  X  P  LI  C  ATI  O  N 

DE  QUELQUES    AB  B  RÉVIATIONS 
des  Brefs   de   la  Cour   de  Rome* 


b  À ,  anuça. 
Ab ,  Abbas.  .  •  f 

abf.  abfie  j  abfolûtia  %  \ 

abfblutione. 
abns.  abf.  abf  cru. 
àiSr.  ûfwnafwiB, 
als,  a/ûir. 
aliquod*.  a/cç  quoquo  mo- 

l    fa*    ^.    .  .  . 

air ,  a/frir. 

altûs ,  alterius. 

ap.  qbft.  rem.  appellation 

nis  objlaculo  remoto. 
k$\ïcsL?ApoJlolica%    . 
.apaa ,  appatis ,  approba- 

lis. 
arbo ,  arbitrio.    .     . 
*Ut.  atto,  atuntatOp 
aune,  automate. 

!Ben.  BerieditHonem? 
fceneum,  benefidum. 

.Câa,  ca,  ctfZ£/2r.» 

çafticè ,  cânonici. 
câpel.  capelta. 
Cardilis ,  Cardvialis,    - 
cen.  cenfuris. 
cerd0.  c*r/o  mo^b. 
cef*.  c^Zo. 
Ch.  CAri/?i. 
cla,  claufula. 
Clico,  Clerico. 
çogp.  conjànguinitaiis. 


coiône,  communion*. 
confeônç  y  confeffione. 
cqnfçôn,  confejfbri. 
confcîae ,  conjcie/itu. 
confne',  conccjfionc. 

D 
Deat,  <fe£*zr. 
défiai  ydefu*ai. 
dipn.  difpojitione. 
r  dijpâo  •  dijpenfatio. 
dc,dicitur.^. 
dtc  ^  <£&*. 
dam  rec.  rfff/n  vivent. 

E 
Ecclae ,  EccteJU. 
eeclis ,  eçclefiqfticie'. 
ee9eje. 
effûm ,  effeSum. 
tm>enim> 
Epo  ,  Epifçopç* 
et.  eri«iyi« 
excoe  »  exconmunicatio- 

txp.exprbfu. 
expis  »  cxprcjfis. 
£xrït,  ^jri/Zir. 

F 
Fh,  for*  forjhn. 
ft ,  f  rater. 
fruâ.  fruStiSy  fruSibus. 

G    - 
Gêner,  generalis.  • 
gnli ,  gênerais. 
gnlr ,  généraliser. 


Hab.  habere*  haberi. 
hec ,  A<z£ir. 
hicay  habita. 
humpi,  hujufmodi. 
humilr ,  humiliter. 
I 

irregulte ,  vrregularitate: 
jva.juxta. 

\  v  :*r  ;;  -,  ■; 

Lia ,  liceritid. 
lrima,  légitima. 
Ire ,  /trine* 
hè>  licite. 

.  M. 
Magro ,  Magiftro. 
mand.  q.  m&ndamus  qua- 

tenus. 
mir,  mifericorditer. 
m6y  modo.' 
mrimonium»  mtimon, 

matrimonium. 
N 
Necef.4 hecejfariis.    . 
nerior.  necejfhriorum.  ' 
no.  /nm. 
nota,  notifia. 
nultus ,  nullatenks^ 
nfip.  /2xo7<rr. 

O 
Obbat,  obtinebai. 
obft.  objlaculum. 
cbc.  obtineu 
pppnar,  opportuna. 
Ordio ,  Ordinario. 


o«j 


io4 

Pp.  Papa. 
Pbr.  Presbyter. 
Pbricida ,  Prtsbyttrïcida. 
pn,  pns  >prafcns. 
pntiunx,  pr<tfenàunj.  *  - 
praém.  pr&miffum:  "    ' 
pt.  pôe ,  pottfi ,  pojfe. 
f>tus,pr£diclus*  '■       :  *; 
ptur ,  prafertur. 
pvidere ,  providere. 

Qm,  quomam. 
qmlb.  quomodolibct. 
qd ,  quod. 
quoad  vix?  quoad  vixerit. 


"In  s  t  fc  u  c  ti  o  w 


qrus;  quattnhs. 
quodo,  quovifmodo. 
quor.  quorum. 

R        " 
Rèlione,  Rdigione. 

refda,  re/idcntia. , 

rèfig0.  rcfîgnatio.' 

refo,  rcfervatio. 

jegnet,  refigntv* 

Rlaris ,  Regularis. 

Szyfuprà. 

falari ,  {Ati>faliitari. 
Sartum ,  Sacramentum. 
fe.  kcfecundàm. 
fen.  fcntentiïs* 


iQràls.fortilegptm, 
fpealr ,  fpeeiaïtter.     - 
nmalibusf,  fpiritùalibus* 
flippa,  fupplicat. 
ïiipffne ,  fupplicatïont. 
{u{)pn.fujpcnfionis- 

T.. 
Tm,  tantum. 
tn ,  tanicn. 
ten.  tenon. 
teft.  teftïmonium. 
tic.  tli,  rira//.  ^ 

tpus,  tempus.  \ 

V    •     ■.• 

Vt,vejjfcr. 
x&fi$y  univcffis. 


FORMULÉS    POUR   DISPENSER 

dans  le  Tribunal  de  la  Pénitence, 
desEmpêchemens  occultes  de  Mariage  ÔC  de  la  Simoniç. 


^jçCqnfes s eur>  auquel  aura  été 
préfenté  un  Bref  de  la  Pénitencerie  de 
jStame ,  pu  qui  aura  reçu  de  Nous  une 
commifïion  fpéciale  pour  difpenfer 
dans  le  Tribunal  de  la  Pénitence ,  d'un 
empêchement  occulte  de  Mariage , 
ad  çontrahendum  j  ou  ad  remancndiim 
in  contraclo ,  ou  de  la  Simonie,  après 
avoir  exa&ement  obfervé  tout  ce  qui 
cft  prçfcEÎc  par  le  Bref  ou  par  notre 


commifïion  ,  fe  fervira  des  Formules 
Suivantes,  quil  prononcera  après  la 
forme  ordinaire  de  TAbfolution  Sa- 
cramentelle ,  &  avant  de  <&terPaffio 
Dominé  *  &c.  Dans  les  cas  qui  ne  font 
pas  ci-après  fpécifiés,  on  fe  lêrvira  des 
mêmes  Formules,  en  Supprimant  ce 
qui  n'eft  pas  des  cas  dont  il  s'agit ,  & 
en  y  inférant  ce  qui  lès  concerne  &  ce 
qcfoh  doit  exprime;  •  .•  " 


*♦* 


■■; 


s  v-k  -%f9  Dis  p  e  w  si  s^  to$ 


Pour  difpenfer  d'un  Empêchement  occulte  d  affinité  ' 
.    provenant  ex  copula  ilflçita.  .....  ,t  ,,    ,  y 

I.  Ad  COntrahendum.  penfe,  an j:hat^exia:le  genre oàilfeiav 

/  «    .        ^    *  9.  A    ...    filivantesk        -  •  ;»•/•;■    ou  - 

JL  NSUPERauEtoruateApojtohcâmihi 

fpeciaïuerdclegatâj(o\iaucloruatemihi  TT       -    -  - 

4* iiiufirijfimo  ac Révérend iffiinVDDV  "~    rc~  Atr-remanendum -m 

Epifcopo  Cenomanenji  traditâj)  dijpenr     COIltEi£to. 

fo,tecum  fipet 'impedimenta  prirnii^onj  1    — .  :;;>!jo*  .'.- V^v  Mi-;  tjo*! 

fecundi)  affinitatis  gravas  tx  copula  à,      y ."       l        e .  r  : 

oa^w,[tantepaternele],oum^rv  deCus  ,.  difpenfo.  tccun  fuper  impedi- 

tera,  [tante  maternelle  ]  ,•  oveonfan-  mentopfunï  (mifecùndi)  affinitàÛgra- 

gutnea  mfecundo  gradu  ) ,  muhens  cum  dâs  ex  copula  dMta           (um  ^ 

q^a  vonmikerc  intendis,  ^provemntei  (  ou  firo^  j  w!<^  çU  ^wrtera 

«f , ;«/<tto  tmpedimento  non  osante,  ou confanguUUa  mfecundo  gradu ) , pu- 

Matrimoniumcum  diclamuliere  publia,  4aU.  CMjUgis  muà  ^^  ■       '_ 

firvata  forma  Conciln  Tridcntini  y  con-  •làemt .  ut  y  iih  wrt  ^a^    ^aù 

trthtn;tdnfumnare ,& m  eo  femanere  xonfenfu  cum prtfata  coniage  .  Matri. 

lutte  poffis  &  valeas.  In  nomme  Battit*  monïum  cum  Ma  contraire  „  confum- 

|^  &  FUii,  &  Spiritùs  fanSi.  Ame*  marc,  &  in  eo  remanere  licite  pqja& 

Pafite.r<sâdemau3oritatejprolem  qudtp  raleas^,  Jn  uomine  Pétris  ,  &<,  3 .  / 

ex  Mairimonio  fufeeperis  t  légitimait  ' Parker  eadeq i  auctor'ùate  Iprôle'mîfi 

fore  nuntio  &  déclara.  In  nomme  Pa-  auam  fujcepijli  'Sijufcepe'ris',  legitimam 

tris ,  &c.  PaJJto  Domini ,  &c.  fore  décerna  àdcclaro.  tn  nomine  Par 

f  Si  c'eft  une  femme  que  l'on  diC-  tris,  ârc.  Pajfio  Domini,  ôc... 


i     y 


.  -i  >• 


Pour  difpenfet  de  rempêéheiiientvdu  crime; 

Ia  t                L  i  -  j  »       »  fervaiâ  forma  Concilii  Tridemini>  con- 

.  Açi  COntXahendUm.   ; .  .fâfcret  &r  confummar*  ,  '  dcbïtùmque 

/;.    ,',.'.•..  ànjiœatccxigertà-itM 
&  valeas.  In  nomine  Patrisi&c. 

NSVPERauaoritatej&c.  comme  ci-  Paritereâdem  aucloritau  ,  pro/em 

deflus  ,  di/penfo  tecum  fuper  impedi-  fufeeptam  ,  non  tamen  in  adultcno  con- 

mento  crtminis  ex  adulurio  &fide  data  çeptam  >  &  fufeipiendam  legitimam  fore 

proveniente  ;  ut ,  Mo  non  obftante  ,  cum  nuntio  &  declaro.  In  nomine  Patrisj  &c. 

muUcre  compIUij  Matrimoniumpublicè,  Pajfio  Domini  >  &ç. 


ï~A  îfîïircTrcf 


*„  „  ++*  f++  €xœsrz  £r  -mars.  tvJvz  à  *nrrr   J* 
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mem*  u  mm*  ex  éU+Czcr*  &  facdjeue    zmjnm  *Jk  &  fart 


Tout  dsfpenftr,  ]otùffifcuit  obœim  Difpenfe  cfun 
chtmtm  Vublic,  on  n 'a  point  expofé  dans  la  Scpplipç 

tf^u&z  cornolis  inter  oratores  habita.   . 

1,  Ai  contrahendum.  *^  /*  ««=~  **=*,  &.  ** 

l^ù"&ZàÈ£3Z&       "•  Ad  «munendam  in 

d#tmM  ftMât.  coomân. 

j£  *%Vftn  au&orltau,  6c.  comme  d-  'JL  nsurzu  auaoraate>&c.  comme  ci- 

dfflttf  ,  dtfpenfo  tecum  fuper  tmpedi-  defliis  s  tûfpcnfo  ttcrnn  fuper  tmpedi 

mento  ex  tncejluofa  copula  quant  cum  mento  ex  incefiuofa  cognaient,  in  ù- 

tua  ctmfanguinea  «  ou  affine,  hahuifli ,  taris  difpenfattoms  cujus  vigorc 

prwnunte  ;  ut,  prafato  impedimenta  traxifii  non  cxprcJfâyprovemente; 

non  obftanUf  Matrimonium  cum  Ma  ,  Mo  non  obflantc,  renovato  confenfm 

ad  formam  tuer  arum  difpen fat  torts  tua  pu  tara  tonjugt ,  Matrimonium  cum 
quant  à  Sede  Apoftolica  (an  ab  lllu-  Ma  contraherc,  confummare,  ac  in  eo 
JlriJJimo  ac  Rfrereadijpmo  DD.  Epif-  r/manèr/  licite  pojffu  &  valéas.  In  no- 
topo  Cenomaner\ji)  obtinuifli,  contra*  mine  Patris,  &c. 
hère  lutte  pojjis  &  y  altos.  In  nomine  Parker  eâdem  aiulorhatc,pTolemyfi 
Pat ris  à  frc.  '  quamjufceptris  £ fufcepturusfis  j  legk 
Pari  ter  eâdem  auBtoritati  ,  proteth  timdfn  cjfc&  fore  decerno  &  deddro.  In 
fufeipiendam  légitimant  fore  nuntio  &  nomine  Patris ,  &c.  Pajffio  Domiqi,<£ç, 
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JW  difpeûfct  du <  Féèu  de  %:çhaJkU%  V*  <flp»r/r  ^ 
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I.  Ad  contrahendum.  1 1.   In  contrà£fco. 

JL  SSUPER  aucloritate,  &c.  comme  ci-  JL  NSUPMR  aucloritate,  &c.  comme  ci* 

deflus ,  tibi  votumcajlitatis  (ou  Religio-  deiïiis ,  *é ,  /hwj  objlante  cajlitatis  (  ou 

/mj)  ^w*/  emififii ,  adejfeclum  ut  Ma-  Religionis  )  voto  quoi  emififii  &  tranf- 

trimonium  légitimé  contrahcrc  9  &  debi-  grejp't  fûifti ,  in  contracto  Matrimonio 

tum  conjugale  reddere  &  exiger e  licite  rem.:ûere,  &  débit um  conjugale  redderc 

pojfis  &  y  aléas ,  in  opéra  que  tibi  pre-  pojfe  &  dcbcrc  declaro  :&>ut  idem  dcbi~ 

fcripJi,difpenfando  commuto.  In  nomme  fum  etiam  exigere  licite  pojfis  &  valeas  , 

Pat  ris  »{* ,  &  Filii ,  &  Spiritûs  fanclu  te  cum  eâdem  aucloritate  dijbenjb.  In 

Amen.  PaJJio  Domini,  &c.  nomme  Pat  ris ,  &c.  PaJJio  ,  frc. 


Pour  difpenfer  de  V affinité  contractée  pendant  le  Marmge^ 
ex  copula  carnali  habita  cum  perfona  confanguinea 
alterius  conjugis  in  primo  yel  fecundo  gradu. 

T  •-.•■■! 

JL  wsupzr  auBoritate,&e.  comme  ci-  nornint  Patris  if* ,  &  Fièii,  &  Spiritû* 

dçtihs9difpehfotecumj  ut,  non  objlante  Jan8i.  Amen. 

affinitate  quam  contraxifti  cum  tua  uxo-  Etpariter  eâdefn  auSoriêate ,  déclara 

te,  ex  illicita  copula  à  te  habita  cum  te,  non  objlante  prefatd  affinitate ^  in 

ejus  matre ,  (  ou  Jbrore ,  ou  amita ,  ou  Matrimonio  cum  tua^  uxore  remanere , 

n\atertera ,  ou  confanguinea  in  fecundo  ilfique  debètum  conjugale  reddere  pojfe 

gradu  ) ,  debitum  conjugale  à  tua  uXore  &  dedere.  In  nommé  Patris ,  &c.  PaJJio 

ttiam  exigere  licite  pojfis  &  valeas.  In  Domini,  &c*  <  '•    ' 


Pour  difpenfer  de  l'irrégularité  provenante  de  Tinfra&ion 
des  Cenfuf es  encourues  par  ja  ftmpnie. 

7 

JE  tfSVVÊK  aucloritate  Apqftolieâ,  &c.  nifterb  mimftrare,  ac  Bénéficia  >fîqu* 

Comme  ci-deffus ,  difpenfo  tecumfuper  allas  tibi  eanonicè  conferahtur,  tàm  cum 

irre;ularitate  &  inhabititate  quam  ex  Si-  cura ,  quàmfnè  cura ,  non  tamen  Bene- 

monia  ,   &  ex  viola tione  cenfurafum  ficium  quodjimoniacè  obtinuifti  &  dim'f 

pqfieà  contraxifti  9  ut ,  illâ  non  obfiante ,  fifli ,  recipere ,  &  retinere  pojfts  &  valeas, 

in  tutr  Ordinibus ,'  ttiam  in  Altaris  m*  In  nomine  Patris ,  &c.  PaJJio  >  &c. 

IL  Parc  *  Oiv 
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DES   VISITES  ÉPISCOPALES. 


J,  L  eft  très  -  important  .  pour  le  bon 
ordre  du  Gouvernement  pc^éfiafti- 
que  ,  de  faire  concevoir  au  peuple  une 
haute  idée  de  la  vifite  de  Monfeigneur 
TEvêque  j  &  de  ceux  auxquels  il  confié 
foii  autorité.  Les  Curés  n'auront  pas 
de  peine  à  la  leur  infpirer ,  s'ils  la  leur 
font  envifager  comme  une  fon&ion 
du  miniftère  des  premiers  Pafteurs ,  & 
une  des  plus  confotantes  pour  leur 
troupeau V  s'ils  leur  apprennent  qu'il 
vient  à  eux  au  nom  dé  Jefus-Chrift, 
dont  il  eft  là  plus  vive  image  ,  pour  ré- 
pandre .fur  eux  faJïénédiéHon,  Se  que^ 
la  vifite  doit  être  ,  à  leur  égard  ,  une* 
fuite  ,  &  en  quelque  forte  un  fupplé- 
tnent  de  fa  million ,  pour  la  fanûifi- 

cation  de  fon  Egbfe^ 

En  effet ,  l'Evangile  nous  repréfente 
la  venue  de  Jefus-Chrift  dans  le  mon- 
de ,  comme  une  vifite  qu'il  a  entre- 
prise pour  racheter ,  foi?  peuple  j  il  a 
particulièrement  conlacre  à  cette  ceu> 
vre  dé  miféricorde ,  les  trois  dernières 
années  de  fa  vie  mortelle ,  pendant 
lefciuelles  il  parcouroit  les  Villes  &  les 
Villages  de  la  Judée  ,  enfeignant  dans 
ks  Syf)^gogse$  j ,  péchant  l'Evangile 
du  Royaume  de  Dieu  ,  éclairant  leç 
ignoransj  convertiffantles  pécheurs  , 
ëc  répandant  par-tout. la  lumière  Se  la 
grâce. 

Le  grand  Pafteiiç  de;  nos  âmes  ayant 
commencé  le  cours  de  fa  vifite  dans 
une  petite  portion  vdu  monde  *  avoûki- 
qu  elle  fut  continuée  &  perpétuée  après 
Juan.  Chap.  *«*  Pa*  toute  VU  t$crew:  Je  vous  envoie 
10.  il.        comme  mon  P*re  m'a  envoyé,  dir-il  a 
fes  Apôtres,  <fc  en  leur?  perfojines, 
Matthieu,  aux  Evêques  leurs  fuçceiïeurs  :  Alle\y 
Chap.    18.  perxQuf€%  Jès  Notions  ,  leur  apprenant' 
1 9« 10-       à  Je  m&I  ànyifilablemvu  attachées  à  la  ' 


croyance  &  àla  pratique  des  vérités  que 
je  vous  ai  confiées  pour  les  en  inftruire  : 
je  fuis  avec  vous  tous  les  jours  ju/quà 
la  consommation  des  ficelés. 

Les  Apôtres  Se  leurs  p-emiers  Difci- 
ples  s'acquittèrent  fidèlement  de  cette 
miffion.  ils  entreprirent  des  voyages 
&  des  travaux  immenfes,  pour  conver- 
tir ie  monde  idolâtre.  Ils  ne  fe  con- 
testaient pas  d'avoir  planté  la  Foi  dans 
un  pays,  &d'y  avoir  fondé  une  Eglife  ; 
ils  vifitoient  fouvenr  leurs  Néophkes 
pour  les  confoler  par  leur  préfence , 
&  affermir  en  eux  le  grand  ouvrage 
que  TETpr it  Saint  y  avoit  commencé 
pat  leur  miniftère.  Retournons  fur  nos  ASk. 
pas  ,  dit  Saint  Paul  à  Saint  Barhabé  :  ij.  36 
Parcourons  de  nouveau  toutes  1er  Filles 
où  nous  avons  déjà  prêché  la  parole  de 
Dieu  j,  pour  vifiter  nos  frères ,  &  J avoir 
en  quel  état  ils  font.  Quand  ils  ne  pop- 
voienx  exercer  cette  importante  fonc- 
tion par  eux-mêmes,  ils  envoyoient 
en  leur  place  des  hommes  remplis  de 
Tefprit  Ajpoftolique ,  pour  les  fortifier 
dans  la  foi ,  &  pourvoir  à  tous  les  be- 
soins des  Eglifes  naiflantes.  . 

Les  Evcques,  animés  par  ces  grands 
exemples  j  &  fondés  fur  cette  mi/fion' 
qu'ils  ont  reçue  de  Ïefus-Chrift ,  ufent 

.  encore  aujourd'hui  du  même  moyen 
pour  connoîcre  leur  troupeau  ,  &  lui 

'  procurer  tous  les  fecours  qui  dépen- 
dent de  leur  miniftère,  L'oofet  qu'ils 
fé  propofent-  dans  ces  *  vifites ,  eft  de 
conferver  la  Foi  dans  fa  pureté ,  de  re- 
médier ap%  défordresj  Se  de  réprimer 
Les  fcandales  qui  déshonorent  U  Reli- 
gion^de  réformer  les  mœurs  du  Clergé 
&  du  peuple ,  &  de  rétablir  par- tout 
le  bon  orarc  &  (a  f^^ipline, 
•«;  Jrfs?*Çhflft  envpyam  les  Difciples    . 
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pouf  préparer  les  peuples  à  fa  venue 
dans  tous  les  lieux  où  il  dévoie  prêcher 
l'Evangile,  leur  ordonnoit  de  ibuhai- 
ter  [la  paix  par-tout  où  ils  entreraient , 

Sromettant  d'effeûuer  leurs  defirs  ,  & 
e  répandre  cet  efpritde  paix,  qui  fur- 
pâlie  tout  fentiment ,  fur  ceux  qui  les 
écouteraient  avec  dociiiré  ,  &  qui  les 
recevroient  en  fon  nom.  11  s'enga- 
geoit  à  les  afBfter  de  fon  Efprit  dans 
ces  Prédications  Apoftoliques  ,  aflu- 
rant  que  ce  feroit  lui-même  qui  feroit 
reçu  &  écouté  en  leurs  perfonnes. 
Rien  au  contraire  de  plus  terrible  que 
les  menaces  &  les  anathêmes  qu'il  pro- 
fère contre  les  cœurs  durs  &  indociles 
qui  ne  les  recevront  pas  comme  en* 
voyés  du  Seigneur,  8c  qui  méprife- 
ront  leurs  paroles.  11  eft  facile  &c  na- 
turel d'appliquer  ces  vérités  aux  Vifites 
des  premiers  Pafteurs ,  &  de  ceux  qui 
les  repréfentent  dans  une  fonâiôn  fi 
importante. 

Ces  Vifites  font  particulièrement 
confolantes  &  defirables  pour  les  Curés 
qui  veulent  fincèrement  le  bien ,  & 

2ui  travaillent  avec  zèle  à  l'établir. 
Iles  peuvent  bien  être  redoutées  de 
ceux  dont  la  négligence  &  la  vie  fean- 
daleufe  mériteraient  du  blâme  &  de 
la  repréhenfion  j  mais  les  premiers  doi- 
vent avoir  des  fentimens  tout  oppofés  ; 
ils  doivent  regarder  leur  Evêque  com- 
me un  père  qui  les  chérit.  Nous  les 
conjurons,  par  les  entrailles  de  la  cha- 
rité, de  Jefus-Chrift,  &  par  les  liens 
facrés  qui  Nous  unifient  avec  eux , 
d'avoir  pour  Nous  ce  fentiment ,  de 
Nous  ouvrir  leurs  cœurs  avec  une  en- 
tière confiance  ,  &  de  répandre,  dans 
notre  fein ,  les  vues  qu'il  plaît  à  Dieu 
de  leur  donner ,  pour  établir  &  éten- 
dre fon  règne  dans  leurs  Paroiffes ,  les 
difficultés  &  les  obftades  qu'ils  y 
rencontrent ,  les  peines  &  les  contra- 
dictions qu'ils  pourraient  éprouver  de 
la  part  des  indociles  ,  perfuadés  que 
Nous  ne  Nous  propofons  d'autre  fin 

//.  Partie. 
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dans  cette  démarche,  que  de  féconder 
leurs  pieux  deffeins,  &  d'affermir,  par 
notre  autorité,  le  bien  qu'ils  auront 
commencé  ;  que  de  les  lourenir ,  les 
confoler  &  les  défendre  contre  la  mé- 
chanceté de  ceux  qui  les  permute- 
raient injuftement. 

Pour  affurer  à  ces  Vifites  le  fiiccèà 
qu'on  a  droit  d'en  attendre ,  les  Curés 
ne  manqueront  pas  d'y  préparer  leur 
peuple.  Pour  cet  effet,  ils  publieront, 
au  Prône ,  le  Mandement  qui  les  an- 
noncera, fi -tôt  qu'ils  l'auront  reçu, 
ordonnant  à  tous  leurs  ParoiUîens  de 
s'y  trouver  ;  &  les  inftruiront  du  ref-. 
peA  qu'ils  doivent  à  leur  Evêque,  des 
grands  avantages  que  fa  venue  peut 
leur  procurer ,  de  l'obligation  ou  ils 
(ont  de  l'écouter,  avec  docilité  ,  Se 
d'accomplir  fidèlement  tout  ce  qu'il 
prefcrïra. 

Les  Curés  difpoferont  au  Sacre* 
ment  de  Confirmation  ceux  qui  ne 
l'auront  pas  encore  reçu ,  obiervant 
à  ce  fujet  ce  qui  eft  marqué  dans 
l'inftru&ion  fur  ce  Sacrement,  L  Par- 
tie ,  page  70. 

Le  Curé  de  la  ParoifTe  qui  fera  vifi- 
tée ,  exhortera  fes  Paroiflïens  à  fan&i- 
fier  le  jour  de  la  Vifite ,  le  regardant 
comme  une  grande  fête ,  qui  doit  être , 
pour  eux  ,  féconde  en  benédiâions  , 
&  à  s'approcher ,  en  ce  jour,  des  Sacre- 
mens  oe  Pénitence  &  a  Euchariftie. 

Il  avertira,  les  Tréforiers  &  Rece- 
veurs de  la  Fabrique ,  des  Confréries 
&  des  Hôpitaux,  de  fe  préparer  à  ren- 
dre leurs  comptes  le  jour  de  la  Vifite  , 
ou  à  les  repiéfenter  ,  fuppofé  qu'ils 
aient  été  rendus  ;  à  tenir  prêts  &  met- 
tre en  état  les  Titres,  Papiers  ,  Statuts 
&  Regiftres  dont  ils  font  dépofitaires. 
Il  avertira  pareillement  les  Prêtres ,  Se 
autres  Eccléfiaftiques  jréfidens  dans  la 
ParoifTe ,  de  fe  trouver,  en  Surplis ,  à 
l'arrivée  de  Monfeigneur  i'Evêque ,  & 
de  lui  .préfenter  ,  s'il  l'exige  ,.  leurs 
Lettres  d'Ordres.  &  d'Approbation  ,  les 
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Frovifions  des  Bénéfices  qu'ils  ont  dans 
le  Diocèfe ,  &  leurs  Lettres  &Exau , 
s'ils  font  d'un  Diocèfe  étranger. 

Si  c'eft  la  première  Vifite  de  Mon- 
ièigneur  l'Eveque ,  le  Curé  préparera 
auffi  fês  Lettres  de  Tonfuie  &  d'Or- 
dres ;  fes  Lettres  de  Dégrés,  s'il  en  a  ; 
les  Provisions  8c  Y A&e  de  prife  de  pof- 
jGeiEon  de  fon  Bénéfice,  pour  lui  pré- 
fenter  le  tout.  Il  lui  déclarera  autti  fi 
ion  Bénéfice  eft  chargé  de  penfion , 
quel  en  eft  le  retenu,  quelles  en  font 
ws  charges ,  quelles  font  les  bornes  de 
fbn  diftnA ,  &  s'il  a  d'autres  Bénéfices 
eu  penfions. 

Les  autres  Ecclcfiaftiques  r  attachés 
à  la  Paroifle  ,  prépareront  de  même 
leurs  Lettres  de  Tonfure  ,  d'Ordres  , 
8c  à'Exeat  x  s'ils  (ont  d'un  autre  Dio- 
«êfe* 

Le  Maître  &  fa  Maîtrefle  d'Ecole 
amèneront  les  enfans  à  la  Vifite ,  afin 
qu'on  puifie  les  interroger  fur  le  Ca- 
céchifme  :  la  Sage -Femme  y  affiliera. 

rreillcment,  pour  rendre  compte  de 
manière  dont  elle  adminiftre  le  Bap- 
tême dans  les  cas  de  ncccflïté;. 

Le  Curé  tiendra  prêts  les  Regifires 
des  Baptêmes,  Mariages  &  Sépultures, 
&  la  Table  des  Obics  8c  Fondations 
de  fon  Eglife»  11  fe  préparera  à  répon- 
dre aux  différentes  quefhons  que  Mon- 
feigneur  l'Eveque  fugera  i  propos,  de 
lui  faire  fur  ion  Vicaire  &  les  autres 
Eccléfiaftiques  réfideris ,  fur  le  Prédica- 
teur de  la  Station  précédente ,  fur  le 
Maître  8c  la  Maîtrefle  d'Ecole,  fur  ce 
qu'ilpen&desmœurs&defcReligionde 
lu  Sage-Femme  }  fur  le  nombre  de  Com- 
munians  de  fa  Paroifle  j  fi  les  Diman- 
ches &  Fêtes  y  font  biefn  obfervcs  ;  fi  les 
Sacremens  font  fréquentés  i  fi  les  parens 
envoient  afljduement  leurs  enfans  aux 
Catéchifmes  &vaux  Ecoles.  11  lui  fera 
connoître  ks  personnes  ou  familles  hé- 
rétiques ou  faifam  profeffion  de  la  Re- 
ligion prétendue  réformée ,  s'il  avoitle 
malheur  d'en  avoir  dans  fit  PatoiHe  | 
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ceux  qui  commettent  des  défbrdres  os 
des  fcandales  publics,  tels  que  les  ivro- 
gnes, lesufuners,  les  adultères  oucon- 
cubinaires  publics  j  les  perfonnes  ma- 
riées qui  vivent  {épatées  fans  autorité  ; 
ceux  qui  (ont  en  inimitié ,  qui  fe  fré- 
quentent ou  habitent  dans  une  même 
maiibnavecfcandale,  qui  négligent  de 
s'acquitter  de  leur  devoir  Paicài  ;  les. 
Cabareriets  qui  donnent  à  boire  aux 
habitans  du  lieu  pendant  le  Service 
divin  ;  ceux  qui  tiennent  des  aflem- 
blées  de  danfe  pendant  le  temps  du* 
dit  Service ,  8c  généralement  tout  ce. 
dont  il  fera  néceiîàire  d'informer 
Monfeigneur ,  pour  lui  donner  une 
entière  connoifTance  de  la  ParoifTe,  & 
le  mettre  en  état  de  remédier  aux  dé- 
fbrdres 8c  aux  abus» 

La  veille  de  la  Vifite  >  il  fera  ha- 
hyer,  nettoyer  &  orner  l'Eglife,  com- 
me il  fe  pratique  dans  les  plus  grandes. 
Solennités.»  Vers  le  fois  &  le  lende- 
main matin  >  il  fera  fbnner  toutes  les. 
cloches  ,  comme  auflî  lotfque  Mon- 
feigneur l'Eveque  paroîtra  fut  fon  ter- 
tiroire  ,  8c  lorfqu'il  s'en  retournera  j, 
il  fera  préparer  un  Dais  dans  une  mai- 
fou  voifine  de  la  porte  de  la  Ville  v 
ou  i  l'entrée  du  lieu,  avec  un  tapi» 
&  un  carreau ,  8c  avertira  les  Magis- 
trats ,.  Echevins  ou  Officiers  de  la  Jus- 
tice ,  de  fe  tenir  prêts  pour  le  porter  i 
fon  entrée ,  revêtus  de  leurs  robes  ou 
habits  de  cérémonie  ;  s'il  ne  fe  trouve 

Kinr  dans  le  lieu  de  tels  Officiers,,  le 
lis  fera  porté  par  les  Notables. 
Le  jour  de  la  Vifite ,  au  matin ,  le 
Curé  fera  expofer,  par  ordre,  fur  une 
grande  table  dans  la  Sacriftie,  ou  dans 
quelque  autre  lieu  de  l'Eglife,  les  Or» 
nemens,  Linges ,  Livres  &  autres  meu- 
bles appartenais  à  l'Eglife  ,  afin  que 
Monfeigneur  puifle  facilement  les  vi- 
fiter  &  en  faire  le  dénombrement.  U 
difpofera  les  Fonts  Baptifmaux ,  les 
Vaifleaux  du  fâint  Chrême  &  des  fait*» 
tes  Huiles*  8c  les  Vafes  Curés  \ s'il  y  a 
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des  Reliques  dans  (on  Eçlife,  il  les  couverte  d'une  nappe  blanche,  fur  la- 

mettra  en  état  d'ècre  vifitées,  &  en  quelle  on  mettra  un  baflîn  dans  lequel 

préfentera  les  Authentiques.  il  doit  y  avoir  de  la  mie  de  pain  j  une 

On  préparera  au  milieu  du  Chœur  aiguière ,  des  ferviettes ,  une  bourfe 

devant  le  grand  Autel,  un  Prie-Dieu,  avec  un  Corporal,  &  une  Etole  pour 

couvert  d'un  tapis  &  d'un  carreau  ;  le  Prêtre  qui  tirera  le  faint  Sacrement. 

fur  l'Autel,  le  Miflel  ouvert  à  l'en-  On  préparera  aufli,  proche  de  l'Autel, 

droit  où  eft  fOraiibn  du  Patron  de  du  côte  de  TEpître ,  un  fauteuil  avec 

l'Eglife  ;  &  dans  le  Sandbuaire ,  du  côté  un  Dais,  &  des  fiéges  pour  les  afliftans 

de  TEpître  ,  une  table  ou  crédence ,  de  Monfeigneur. 


ORDRE    DE    LA    VISITE 
de  Monseigneur   l'Eveque. 


r. 


OVT  étant  dïfpofé  comme  nous  venons  de  dire ,  le 
Curé  ayant  eu  avis  de  V arrivée  de  Monfeigneur  l'Evêque, 
prend  a  la  Sacrijiie  un  Surplis  SC  une  Chape  fans  Etole  , 
SC ,  portant  entre fis  mains  la  Croix  de  l'Autel,  il  va  au- 
devant  de  lui  à  la  porte  de  la  Vdky  ou  à  Ventrée  du  lieu,, 
précédé  de  la  Bannière,  du  Thuriféraire  SC  de  l'Exorcifie, 
d'un  Clerc  portant  la  Croix  entre  deux  Acolytes  ,  &  du 
refte  du  Clergé, 

Si  c'efl  la  première  Vifite  ,  SC  dans  un  lieu  oh  il  y  ait 
plujieurs  Paroiffes;.  toutes  les  Paroiffes  SC  les  Communautés 
Séculières  SC  Régulières,  doivent  s' affèmbler  à  la  principale 
Eglife ,  pour  aller  au  -  devant  de  l'Evêque  en  la  manière 
fufdite;fi  ce  n'efl  qu'il  eût  témoigné  ne  vouloir  pas  être  reçu 
de  cette  fine;  auquel  cas  onfuivrafes  ordres, 

L'Evêque  étant  arrivé ',  defeend  dans  une  mai/on  voifine 
de  la  porte  de  la  Ville,  ou  de  l'entrée  du  lieu,  dans  laquelle 
il  prend  une  Etole  SC  une  Chape  pardejjùsjbn  Rocket,  avec 
la  Mitre  SC  les  Gants  de  cérémonie,  fi  mieux  il  n'aime 
prendre  feulement  une  Etole  pardeffus  fin  Rochet,  SCfin 
Camail  avec  fin  Bonnet  ;  cependant  on  étend  dans  la  tue 
un  tapis  fur  lequel  on  mu  un  carreau. 
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L'Evèque  étant  fini  de  la  maifin ,  fi  met  a  ge/toux,  êC 
haife  la  Croix  qui  lui  eft  préfintée  par  le  Curé,  debout 
SC  fins  faire  d'inclination  devant  ni  après;  puis  l'Evèque 
Je  levé,  SC  la  Proceffwn  fi  rend  à  l'Églifi  dans  le  même 
ordre  quelle  en  eft  f ortie  :  VEvèque  marche  fous  le  Dais, 
immédiatement  précédé  de  fin  Porte- Crojfe  SC  défis  Offi- 
ciers Eccléfiaftiques  9  en  Surplis.  On  chante  le  Te  Deum  : 
s'il  nefiffit  pas,  l'on  y  joint  le  Cantique  Benedi&us. 

Cependant  on  allume  tous  les  cierges  du  grand  Autel. 
A  l'entrée  de  l'Eglife,  le  Clergé s'arrête  SC  fi  range  en  haie 
des  deux  côtés  de  la  fief;  le  Curé,  entre  les  deux  Clercs 
qui  portent  Vencenfoir  SC  U  bénitier,  ayant  donné  la  Croix 
qu'il  portoit  a  un  de  fes  ajfiftans,  prend  ïafperfoir,  fait 
une  inclination  prof  onde .  cl  l'Evèque,  baifi  le  bas  de  l'afper- 
Jbir,  SC  le  lui  préfente  baifantfa  main.  L'Evèque  prend  de 
V Eaurbénite ,  SC  afperge  le  Clergé  SC  le  Peuple  :  puis  il 
rend  l'afperfoir  au  Curé  qui  le  remet  au  Porte-bénitier.  Le 
Curé  reçoit  enfuite  la  nayette  des  mains  du  Thuriféraire  , 
SC,  ayant  fait  une  inclination  prof  onde  a  l'Evèque,  il  baifi 
le  bas  de  la  cuiller,  la  lui  préfente  en  baifantfa  main ,  SC 
difant  :  Benedfcite,  Pater  Reveren.diffinie.  L'Evèque  bénit 
l'encens  SC  en  met  dans  l'encenfoir  que  le  Thuriféraire ,  à 
genoux ,  tient  ouvert  devant  lui  :  puis  le  Curé  encen/è  l'Evè- 
que, faifant  une  inclination  profonde  avant  &  après  l'en- 
cenfement. 

La  Procejfion  fi  remet  en  marche,  SC  avance  vers  l'Autel* 
en  chantant  fort  gravement  ï  Antienne  Juivante  : 


Ant 

du  y 
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Sul-ci-ta-     bo        fii-per    o-  ves    roe-aç  Pafto- 
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pa-fcec        e-as,    ÔC     ip-fe        e- rit       e- is-    in 
Pa-fto-rem;     ego       au-tem  Do-mi-nus       e-ro 


iiiiiniii    I*. 


e-  i*        ift     Dë-*uiti>"  &      fer-vu*     rac-u* 


Prin-ceps        in         me-di-  o  e-  o-  ruifi* 

f    ,      ,   ,    Tfffl  f.%He-"  il :..:■■■■.;  :.■■     ^   —    ï    » 
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La  Proeeffiûa  étant  armée  au  Chœur*  le  Crucifère  met 
la  Croix  auprès-  de  l'Ami  9du  côté  de  VEpttreyi  lit  A*On 
lythes  mettent  leurs  chandeliers  Jur  la  crédence  ,  les  Ëççhé~ 
JteJUqmyfi'pldceat 4<&  <&ux  c&&  da  Chaûr ;,  le  Çuré'éntre 
dans  le  Sànâtu*tre>  SCfe  tient  debout  a  ï Autel ,  du: côté di 
l'Epttrex  découvert.  &  tourné  vers  fEveque-  oui  ,  après  qtton\ 
lut  a  ôté  faflÊUréïfe  met-  à  genoux  devant}*  Prie-Dieu 
qui  hd  a  été  préparé  M  milieu  du  Chaut tr  ou  à  /<*  dernière 
marche  de  l'Autel*  ayant  à  fit  gauche  fon"Porte-  Croffe  : 
fis  AjTiftanïfi  mettent  auffi  a  genoux.  L  Antienne  fini*  s  tt 
Curé  a  L'Autd*  toujours,  tourné'  \*ers<,  l'Evêaue ,  chant*  fos 
VerfetSi  SC  les  Qraifîn*  qui  fiàvent: 

f.  Procéder  nouer,  alpice,  Deus;,  |e.  Et  réïbice  m 
faciem  Chrifti  tui. 

f.  Salvum  fac  fervum  tuum  Àntifiitem  jaoftrum  i£ 
çt.  Deus  meus,  fperantem  in  ter 
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f,  Mitte  ei ,  Domine ,  auxilium  de  San&o  ;  çs.  Et  de 
Sion  tuére  eum. 

f.  Nihii  profïciat  inimîcus  in  eo  ;  çt.  Et  fïlius  iniqui- 
tatis  non  apponat  nocére  ei. 

fr Domine,  cxaudi,  &c.  f.  Dominus  vobifcum,  &c. 


Orémus. 


JL/eus  ,  humîliuni  vifitator.,  qui  eos  patenta  dileâiône 
confolaris;  praetende  focietaci  noftrx  grariam  tuam ,  uc 
per  eos  in  quibus  habitas  ,  tuum  in  nobis  fentiamus 
adventum, 

JL/eus y  omnium  fidélium  Paftor  &  Redor ,  famulum 
tuum  Pontificem  noftrum  N.  quem  Eccléïiae.  tux  praèefle 
voluifti ,  propitius  réfpice  :  da  ei ,  quxfumus ,  verbo  & 
exemplo ,  quibus  prxeft ,  profïcere,  ut  ad  vitam^unà  cum 
grege  fibi  crédito  ',  pervéniat  fempiternam^  PerChriftum, 
etc. 

Enfiite  on  chante  l'Antienne  SC  le  Verfet  du  Patron  de. 
VEgli/è  ;  cependant  VEvèque  monte  a  V Autel,  le  baife  au 
milieu ,  SC  chante  au  côté  de  VEpître  COraifon  du  Patron, 

Enfiite  VEvèque  defcend  de  V Autel,  SCjè  met  a.  ge- 
noux fur  la  dernière  marche  ;  le  Curé  ou  un  autre  Prêtre 
ayant  une  Etole ,  étend  un  Corporalfur  V Autel ,  ouvre  le 
Tabernacle ,  en  tire  le  Ciboire  :  VEvèque  encenfe  le  Saint 
Sacrement  -,  entonne ,  O  falutaris,  ou  Tantum  ergo.  Après 
la  dernière  Strophe  de  t Hymne,  on  chante  le  tf.Panem  de 
cçelo  ;  VEvèque  dit  VOraifon  ,  Deus ,  qui  nobis  fub  Sa- 
cramento  mirabili  ;  après  quoi  il  monte  à  V Autel ,  SC 
donne  la  Bénédiction  avec  le  Ciboire.  Puis  il  defcend  Jur  la 
dernière  marche,  encenfe  le  faint  Sacrement,  défait  la  vifae 
des  Vafes  f  acres. 
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Enfulte  on  marche  procefiiûneUetnent  aux  Fonts  Bap» 
tifmaux  ,  en  chantant  le  Pfeaume  i'n  ,Laudate,  pueri. 

Etant  arrivé  aux  Fonts ,  le  Curé  les  ouvre  ;  l'Evêque 
ayant  dépofê 'fa  Mitre ,  les  encenfe  de  trois  coups -9  puis  il 
reprend  fa  Mitre ,  les  examine,  vifite  les  Vaijfeaux  dufàint 
Chrême  SC  de  l'Huile  des  Cathécumènes  ,  SC  interroge  les 
Sages-Femmes  ;  puis  ,faifant  le  tour  de  l'Egli/è  en  dedans \ 
il  examine  les  Bâtimens  êC  la  Décotation ,  tant  du  Chœur 
que  de  la  Nef,  il  vifite  les  Chapelles  SC  les  Autels  >  les  Ta- 
bleaux ,  les  Confeffwnnaux  ,  il  entre  dans  la  Sacrifiie , 
âC  vifite  les  Calices  SC  autres  Vafes  /acres  ,  le  Vafe  de 
l'Huile  des  Infirmes ,  les  Ornemens,  les  Linges  ,  les  Livres 
d'Eglife  &  les  Armoires  ;  il  examine  les  Regifires  de  Bap- 
tême ,  Mariages  SC  Sépultures  ,  les  Titres  SC  papiers  de 
VEglife ,  la  Table  des  Fondations ,  SÇ  les  Ordonnances  des 
Vifites  précédentes. 

Enfuite  VEvêque  étant  revenu  au  bas  de  l'Autel  9  SZ 
ayant  pris  des  Ornemens  violets ,  entonne  l'Antienne  : 


Ant, 


I 


Si        i-niquita  -  tes.  8.  c. 

Apres  quoi  le  Curé  entonne  le  Pfeaume  De  profundis, 
i  efi  continué  par  le  Chœur  ;  SC  enfuite  on  chante  l'An- 


qui  efi 
tienne  : 


Ant. 

Si       i-niquita-tes        obfervaveris ,     Domine, 

E"1'*  -    1-iZE 


..  .Domine,  quis     fuf-ti -  ne-bit  ? 

Après  l'Antienne  on.  chante  KyrieJ;  elëiîbn,  Pater 
ûofter;  tout  bas >  pendant lequel1 t  Evêqueafperfe  avec  de 
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Veau  bénite,  SC  encenfi  trois  fois  devant  foi;  puis  il  dit  : 

f.  Et  ne  nos  indacas  in  tentationem  ;  çt.  Scà  libéra 
nos  à  malo. 

f,  Convértere  ,  Domine ,  lifquequo  ?  ce.  Et  depreci- 
bilis  efto  fuper  fervos  tuos. 

f.  Domine ,  exaiidi  orarionem  meam  ;  9*.  Et  clamor 
meus  ad  ce  véniac. 

f.  Dominus  vobifcum  ;  ^.  Et  cum  fpiritu  tuo.- 


D 


Orémus. 


f  Eus  ,  qui  inter  ApoftolicosSacerdotesfamulos  tuos 

Pontificali  fecifti  dignitate  vigére  ',  prxfta ,  quxfumus  ,  ut 
eorum  perpétuo  aggregentur  conlorrio  ;  Per  Chriftum 
Dominum  noftrum.  ç«.  Amen. 

y.  Requiefcant  in  pace.  çt.  Amen. 

Enfidte  on  part  procejjîonellement  pour  aller  au  Ci- 
metière ,  en  chantant  le  çt.  Audi  nunc  ,  &c.  comme  aux 
Sépultures.  Etant  arrivé  au  Cimetière  ,  le  Crucifère  fi 
place  auprès  de  la  grande  Croix  ,  le  Clergé  fi  range 
fur  deux  lignes  ,  vis-à-vis  de  la  Croix  ,  &  VEvèque 
fi  met  au'deffbus  du  Clergé,  ayant  le  Curé  a  fa  droite  , 
&  derrière  lui  te  Porte  -  bénitier  âC  le  Thuriféraire.  Le  Ré" 
pons  étant  fini ,  on  chante  Kyrie,  eléifon  ,  Pater  nofter , 
tout  bas  ,  pendant  lequel  tEvêque  afperfi  à  Ventour  de  la 
Croix  du  Cimetière  ,  puis  il  dit  : 

y.  Et  ne  nos  inducas  in  tentationem  ;  çt.  Sed  libéra  nos 
à  malo. 

f.  In  memoria  «ter na  ,erunt  jufti  ;  ce.  Ab  auditione 
mala  non  timébunt. 

f.  Domine  exaiidi  orationém  meam  ;  çt.  Et  clamor 
meus  ad  te  véniac 

f.  Dominus  vobifcum ,  çt.  Et  cum  fpiritu  tuo. 

Ouémus.' 
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J|*/eus,  véniae  Largttor,  6ç  iutynanz  fajucis  Amator, 
qujpfumus  deinéntiam  tuam.  ,  ut  nqftrae  congregationis 
rçatres ,  propinqups  Çc  benefa&ores ,  qui  e%  hoc  féculo 
tranfiénmt,  beatâ  Maria  femjjer  V irgi^e  intercedençe  curp. 
omnibus  Sandis  tuis ,  ad  perpétuas  beatitudinis  confor- 
tium  pervenire  concédas  ;  Per  Chriftum  Dominum  nq- 
ftrum.  Çi.  Amen. 

L'Evêquefait  enfiùte  unfigne de  Croix  de  la  main, fins 
rien  dire ,  vers  chacune  des  quatre  parties  du  Cimetière  ; 
puis  on  lui  remet  fi  Mare  ,  St  la  ProceJJion  retourne  a  l'E- 
glife,  en  chantant  ou  pfilmodiant  le  Pfeaume  fo,  Miferére. 

f  Si  le  temps  était  mauvais ,  ou  fi  le  Cimetière  étoit  trop 
éloigné  ,  oitfero.it  la  Procejfion  amour  de  VEglife,  SC  on 
s*  arrêter  oit  dans  la  Nef,  devant  le  Crucifix ,  pour  dire  les 
Prières  ci-deffus. 

La  Praceffum  rentrée  au  Chœur ,  l'Evêque  étant  monté 
en  Chaire,  ou  affis  dans  un  fauteuil ,  expofe  le  fi/et  ÔC  les 
caufes  de  la  Vifite ,  SC  fiait  lui-même,  ou  fait  faire  une 
Exhortation  au  Peuple;  après  quoi  il  examine,  ou  fait  exa- 
miner les  enf ans  furie  Catéchifme,  dit,  ou  fait  dire  la  Meffèx 
SC  adminifire  le  Sacrement  de  Confirmation:  ÔC  toute  la  Ce* 
rémonie  finit  par  la  Bénédiction  Pontificale. 

Enjuite  1'Evêqye  reçoit  les  comptes  des  Marguilliers , 
ou  commet  quelqu'un  pour  les  recevoir  dans  VEglife  au  Banc 
de  l'Œuvre ,  ou  au  Presbytère ,  ou  en  quelque  autre  endroit 
plus  commode  ;  il  fait  de  même  a  l'égard  des  Confréries , 
des  Hôpitaux ,  ou  Etablijfemens  de  Charité  :  en  un  mot,  il 
examine  fi  tout  ce  qui  concerne  le  Jpirituel  êC  le  temporel 
de  VEgfife  efl  dans  l'ordre  requis,  oZ  en  bon  état;  il  reçoit 
les  réquisitions  de  fin  Promoteur,  les  remontrances  ouplain- 
-       IL  Partie.  Q 
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tes,  tant  du  Curé  que  des  Habitons ,  donne  les  avis,  SCfait 
les  Ordonnances  qu'il  eftime  convenables. 

5"  Dans  la  féconde  Vifite  de  l'Eveque  ÔC  dans  lesjui- 
vantes ,  on  obferve  le  même  ordre ,  .avec  cette  différence  feu- 
lement ,  qu'on  ne  porte  point  le  Dais ,  SC  qu'on  ne  va  point 
le  recevoir  à  la  porte  de  la  Ville ,  ou  à  l'entrée  du  lieu , 
mais  qu'on  va  le  prendre  en  Procejfwn  au  Presbytère. 


ORDRE  POUR  LA  VISITE  DU  VICAIRE 

general,  ou  autre  commis  par  monseigneur 
.    l'Éveçue. 


£< 


iorsque  le  Curé  aura  reçu  le  Mandement  de  la  Vifite, 
il  le  publiera  âC  difpofera  toutes  chofes,  comme  pour  la  Vifite 
Epifcopale. 

Le  Grand-Vicaire ,  ou  autre  Vifiteur ,  étant  arrivé  dans 
laParoiffè,  onfonnera  les  cloches  :  il  Je  rendra,  en  Surplis, 
a  la  principale  porte  de  ÎEglife  ,  ou  le  Curé ,  revêtu  d'un 
Surplis  ,  le  recevra  SC  lui  mettra  t'Etole  blanche  ,  après  la 
lui  avoir  fait  baifer.  Le  Vifiteur Je  mettra  enjuite  à  genoux 
pour  adorer  la  Croix,  que  le  Curé  lui  fera  baifer.  S' étant 
relevé ,  il  recevra  Vafperfoir  de  la  main  du  Curé;  SC  ayant 
pris  de  l'eau  bénite  il  en  jettera  fur  les  ajfiftans.  De-la,  on 
le  conduira  procejfwnnellcment  devant  le  grand  Autel,  ou  il 
fe  mettra  à  genoux  Jur  le  dernier  degré ,  SC  les  Chantres  ou 
le  Curé  entonneront  l'Antienne  du  Saint  Patron  de  ÎEglife. 
Pendant  qu'on  chantera  le  Verfet ,  le  Vifiteur  montera  a 
l'Autel,  le  baifera;  êC,paJfant  au  côté  de  l'Epître,  il  chan- 
tera Dominus  vobifcum,  la  Collecte  du  Saint  Patron,  SC 
ajoutera,  fous  une  même  conclufion  ,  Deus  humilium  Vifi- 
tator ,  qui  eft  ci-dejfiis  à  la  Vifite  Epif  opale,  page  1 14. 
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■.  En/uite  il  prendra  une  Etol'e  SÇ  une  Chape  noires,  êC  ira 

jroceffionnetlément  dans  le  tïmetièrë ,  pour y  faire  l'abfb* 

lution  pour  les  morts.  Si  le  temps  ne  permçttoit  pas  de  fortir 

de  l'Eglife ,  il  pourrait  faire  la  Prôcejfion  dans  la  Nef  On 

.chantera feulement  a  cette  abfolution  le  çt.  Audi  nunc ,  avec 

les  Prières  &  les  Cérémonies  marquées  ci-dejfus  pour  la  vi- 

fite  de  Monfeigneurl'Evêque ,  ji âge  1 1 1.  . 

Après  cette  abfolution  le  Vijiteur ,  étant  de  retour  a  /*/?•' 
gli/è ,  quittera  les  orncmehs  hoirs  ;  âC Valant  pris  une  Etole 
blanche,  le  Curé  étendra  un  Corporal  fur  l'Autel,  SCprT- 
fentèïala  clef  du  Tabernacle  du  Vifiteur,  qui  l'ouvrira,  en  . 
tirera  lefaint  Sacrement  ,  Vencenfera  à  genoux  ;  fa  pendant 
qu'on  chantera  ,  O  falutaris  Hoftia,  ou  TantUm  ergo,  il 
vifitera  le  Ciboire  &  le  Tabernacle  :  l'Hymne  achevée ,  // 
chantera  le  Verfet  &  l'Oraifon  dufaint  Sacrement,  comme 
ri- devant,  page  1 14  ;  &  avant  que  de  remettre  le  faint Sa- 
crement dans  le  Tabernacle,  il  donnera  la  Bénédiclioh 
avec  le  Ciboire, 

Il  vifitera  enfuite  les  Fonts  Baptifmaux ,  les  vafes  des 
Jointes  Huiles ,  &>  toutes,  les  autres  chofes  que  Monfèigneùr 
l'Evêque  a  coutume  de  Vifiter.  Il  entendra  SC  arrêtera  les 
comptes  de  la  Fabrique  SC  des  Confréries;  il  s'informera  dt 
la  conduite  dû  Curé*  des  Eccléfiafiiques  &  des  Paroi ffiens  ;  . 
■Si  il  entendra  les  plaintes  qu  en  dura  a  lui  faire.  Si  elles 
■étoient  cônfidérables ,  il  entendra  les  témoins  en  particulier , 
SC  il  leur  fera  figner  leurs  dépqfitions. 

Il  drejpra  un  procès  verbal  de  toitt  ce  que  deffus,  pour  le 
remettre  a  Monfeigneur  l'Evêque  ,-  SC  ne  fer  a  aucune  Ordon- 
nance, que  par  provifion ,  pour  les  chofes  qui  présent  telle- 
ment qu'on  ne  peut  avoir  recours  à  mondit  Seigneur,  oiïpoitr 
commander  t  exécution  des  chofes  qui  ont  été  réglées  darts 
les  Vifitcs précédentes';  ,   '  •  ; 
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izo  De  la  Cérémonie 

Nos  vénérables  frères  Us  Doyen  &  Archidiacres  de 
notre  Eglife  jouiront,  dans  les  vifites  qu  ils  feront  *  des 
Paroi  (Tes,  de  tous  les  droits  &  prérogatives  attachés  à  leur 
dignité  &C  dont  ils  font  en  poflfefïion.   . 


D  E    LA    CÉRÉMONIE 

DES   PÉNITENS. 

JLia  Cérémonie  des  Pénitens  qui  fe  pratique  tous,  les 
ans  dans  l'Eglife  Cathédrale  de  ce  Diocèfe ,  eft  un  refte 
trop*  précieux  de  la  difciplirie  des  premiers  fîècles  du 
Chriftianifme,  pour  ne  pas  tranfmettre  à  nos  fuccefleurs 
ce  pieux  ufage,  auffi  refpe&àblé  par  fon  antiquité,  qu'il 
eft  utile  &  falutaire  à  ceux  qui  l'obfervent  dans  les  fen- 
timens  d'un  cœur  contrit  Se  humilié. 

Ce  n'eftqu  a  regret  quel'Eglifea  vu  cefTer  les  pénitences 
publiques  &  Solennelles.  A  mefure  que  la  ferveur  s'eft 
rallentie  parmi  les  Fidèles  3  elle  a  été  forcée  d'adoucir  les 
rigueurs  de  cette  fainte  pratique  :  mais  fi,  pour  condef 
•cendre  à  la  foibleflTe  de  fes  enfans ,  elle  s'eft  relâchée  de 
fon  ancienne  févéçité  ',  fi  la  différence  des  temps  a  occa- 
jionné'  des  changemens  dans  fa  difcipline  extérieure  ; 
fon .  intention ,  eft  que  les  Confeffeurs  fe  conforment 
toujours  à Tefprit  des  anciens  Canons,  en  proportion- 
nant, autant  qu'ils  le  peuvent  „  les  pénitences  qu'ils  im- 
posent ,  aii  nombre^  à  lenormité  des  péchés. 
.  C'eft  ce  que  les  Curés  de  les  autres  Eccléfiaftiques , 
chargés  d'annoncer  la  parole  de  Dieu  &C  de"  la  conduite 
des  âmes ,  ne  ceflferont  d'inculquer  aux  Fidèles  qui  leur 
font  confiés  :  c'eft  pouiquoi  ils  s'inftruiront  avtc  loin  de 
tout  ce  qui  concerne  la  pénitence  publique,  tcllz  qu'elle 
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s'eft  pratiquée  long-temps  dans  l'Eglife  ;  des  différentes 
épreuves  auxquelles  on  foumettoit  les  Pénitens,  avant  de 
les  admettre  à  la  participation  des  Saints  My Itères  ;  des 
raifons  &  des  motifs  qui  engageoient  cette  Mère  tendre 
&  compatiflante  à  ufer  de  tant  de  rigueur  envers  des 
enfans  qu'elle  chérifïbit.  Ce  point  important  de  l'ancienne 
<lifcipline  de  l'Eglife  leur  fournira  un  fonds  inépuifable 
d'inftru&ions  également  folides  &  touchantes,  &  bien 
capables  de  faire  embralîer  avec  courage  les  auftérités  de 
la  pénitence. 

Les  Confefleurs  doivent  aufïl  s'appliquer  j.  l'étude. des 
Canons  pénirentiaux.  Cette  feience  leur  eft  neceffaire, 
afin  d'en  fuivre  l'efprit ,  autant  qu'ils  le  pourront ,  eu 
égard  aux  circonftances  :  par-là  ils  éviteront  d'impofer  des 
fatisfaâions  légères  pour  des  fautes  confidérables;  ce  que 
Saint  Cyprien  *  ne  craint  point  d'appeler,  une  cruauté  *i^lu 
&  une  efpèce  d'homicide  ;  &  ce  qu'ils  ne  pourraient  *££**  u 
faire  ,  difent  les  Pères  du  Concile  de  Trente  **  fans  fe   *•  s«ff.  i+ 

raii     fi 

lier  eux-mêmes ,  au  lieu  de  délier  les  pécheurs ,  &  fans 
fe  rendre  complices  de  leurs  pèches.  Il  eft  auffi  très-utile 
que  les  Fidèles  aient  quelque  connoi (Tance  de  ces  Canons, 
afin  que  voyant  par  eux-m^mes  de  quelle  féveriçé  l'Eglife 
auroit  autrefois  ufé  à  leur  égard ,  il  conçoivent  une  jufte 
horreur  de-leurs. crimes,  &  que  bien  loin  de  murmurer  des 
pénitences  qu'on  leur  impoie,  ils  fe  portent  avec  ardeur  à 
expier  leurs  défordres  par  les  jeûnes,  les  prières,  les  aumônes 
&  les  autres  fatisfa&ions  qu'ils  s'impoieront  eux-mêmes. 

Lés  Curés  de  la  Ville  ÔC  des  environs  engageront 
leurs  Paroiflîens  à  alfifter  à  la  Cérémonie  des  Pénitens,  à 
s'y  tenir  dans  le  recueillement  &  la  modeftie  convenables, 
&  à  ouvrir  leurs  coeurs  aux  fentimens  de  douleur  que 
l'Eglife  fe  propofe  d'infpirer  par  cet  a&e  de  religion. 
II.  Partie,  Q  iij 
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ILeft  d'ufage  en  ce  Diocefe  que  les  Confejfeurs  envoient  s, 
€n  certains  cas,  à  notre  Pénitencier ,  ceux  qui  s'adreflent 
a  eux  pour  la  Confejjion ,  afin  qu'ils  /oient  fournis  a  la 
Pénitence  le  Mercredi  des  Cendres.  Nous  approuvons  & 
renouvelons,  en  tant  que  de  be/bin,  cette  louable  âC  an- 
cienne coutume  ;  SC  Nous  exhortons  les  Confejfènrs  à  s'y 
conformer,  lorfque  la  diftance  des  lieux  &  les  autres  tijr* 
confiances .  le  permettront. 

'  ■  =t 

ORDRE    POUR    LA    CÉRÉMONIE 

DES    PÉNITENS    DANS    l'EgLISE   CATHEDRALE. 

.LiE  Mercredi  des  Cendres,  après  le  Sermon ,  Mer.  l'E- 
vêquè  (ou  celui  qu'il  aura  commis  pour  cette  Cérémo- 
nie) Te  rend  à  la  facriftie,  où*  ri  prend  une  école  de 
couleur  rouge  ,  &.  va ,  précédé  du  grand  Sacriftain,  dans 
lacroifée  de  l'Eglïfe,  devant  le  Crucifix,  au  Prie-Dieu 
qui  y  a  été  préparé , .  pour  reciter  les  fept  Pfeaumes ,  les 
Litanies -des  Saints  avec  les  Verfets  oC  Oraifons,  ÔC 
donner  l'abfolution  au  Peuple. 

Lorfqu'on  commence  la  Meffe  du  chœur,  Mgr  l'Evê- 
que  vient  à  la  Sacriftie  pour  s'y  revêtit  d'une  école  & 
d'une  chape  de  couleur  rouge  ;  on  fe  rend  enfuite  à  la 
grande  porte  de  TEglife.,  dans  l'ordre  qui  fuit.  Le  Suifle 
marche  i  la  tête:  le  Pénitencier  conduit  les  Pénitens  qui 
vont  deux  à  deux  ;  ils  font  fuivis  d'un  Cîerc  qui  porte  lé 
bénitier  &  lafperfoir ,  du  Porte-Croix  ,  au  milieu  de* 
deux  Acolytes,  &  des  Vicaires;  le  Sous-Chantre  6Ù 
plusieurs  autres  Chanoines,  accompagnent  Mgr  l'Evêque. 
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Etant  arrivé  à  la  grande  porte  de  l'Eglife  y  il  adrelTe  une 

exhortation  aux  Pénitens  qui  font  rangés  devant  lui  &  à 

genoux,  ÔÇ  ie$  afpetfe  d'eaw-bénite.  Pendant  rafperfian 

le  Sous-Chancre  entonne  le  Répons  Emendemus ,  que 

les  Vicaires  continuent ,  pendant  que  le  Clergé  retourne  *■"■«* 47- 

à  la.  Sacriftie. 

Le  Jeudi  Saint,  après  les  petites  heures  ,  on  part  de  la 
Sacriftie.  dans  le  même  ordre  que  le  Mercredi' des  Gen- 
dres. Le  Grand- Archidiacre  en  robe  rouge»  revêtu  d'une 
aube,  d'une  étole  de  Diacre,  Ton  au  mufle  fur  le  bras, 
précède  Mgr  l'Evêque,  jufqu  a  la  grande  porte  de  l'Eglife, 
où  fe  trouvent  les  Pénitens  à  genoux.  Apres  l'exhortation, 
le  Pénitencier  préfente  chacun  des  Pénitens  au  Grand- 
Archidiacre,  &  celui  ci  à  Mgr  l'Evêque  qui  lui  demande: 
Dignus  (ou  digna)  eft  reconciliaril  L'Archidiacre  ayant 
répondu  :  Dignus  (ou  digna)  eft  ;  Mgr  l'Evêque  lafperfé 
d'eau  bénite,  &  lui  donne  le  baifer  de  paix ,  en  lui  di&nt: 
y  ode  in  pace;  on  fait  avancer  les  Pénitens  dans  l'Eglife 
jufqu'à  la  croifée.  Le  Sous-Chantre  entonne  le  Mifiren, 
que  le  Clergé  pfalmodie,  en  retournant  à  la  Sacriftie: 
Mgr.  l'Evêque  y  depofe  fa  chape,  &  ayant  répris  fa  mo- 
fette, il  va  en  étole  dans  la  croifée,  accompagné  du 
Grand-Sacriftain  pour  y  réciter  les  fept  Pfeaumes,  le» 
Litanies  des  Saints  avec  les  Verfets  &  Oraifons,  ô£ 
donner  l'abfolution  aux  Pénitens  &  au  peuple  prélent  à,'. 
cette  Cérémonie. 
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Formule  des  différens  Actes  que  les  Curés ,  ficaires  SZ 

autres  Prêtres  ont  à  drejfer. 

i5u  r  les  repréfentations  qui  Nous  où  le  défunt  a  été  baptifé ,  obfervant, 

ont  été  faites ,  qu'il  fe  glifle  fouvent  autant  que  faire  fe  pourra^de  marquer 

dans  les  Encegiftremens  des  Baptêmes.,  même   les  dates  defdits  Baptêmes» 

Mariages  &  Sépultures,  des  fautes  ef-  Mariages ,  Sépultures ,  le  tout  confot- 

fentielles,  dont  les  fuites  peuvent  être  mément  aux  Formules  ci  après, 

très-préjudiciables ,  t  °.  Par  la  tranfpo-  On  fera  attention  à  ce  qui  a  été  dit 

fition  des  noms  de  Baptême,  ou  io-  des  Regiftres  des  ParoïJJes  &  autres 

million  d'un  ou  plulieurs  d'entre-eux  ;  Eglifes  oà  Von  fait  les  Fonctions  Curia- 

a°.  Par  lesdifférentes  manières  d'écrire  les,  dans  lai.  Partie  de  ce  Rituel  %  à  la 

les  noms  de  famille  ;  différences  qui  fin  des  InflruSionsfùr le  Baptême,  page 

tes  défigurent  quelquefois  au  point  de  1 1  Se  fuiv.  &  4  ce  qui  a  été  dit.  des  Enrc- 

n'être  plus  les  mêmes  :  Nous  exhor-  gifiremens  des  Actes  de  Baptême ,  ibid. 

tons  les  Curés ,  Vicaires  &  autres  Prê-  des  Sépultures,  page  278.,  &  des  Maria- 

très  chargés  defdits  Enregiftremens  *  ges,  à  la  fin  de  cette  L  Part.  pag.  3  38. 

1*.  dé  n'omettre  aucun  des  noms  de  On  écrira  les  Actes  le  plus  nettement 

Baptême  j  &  de  les  écrire  dans  l'ordre  qu'il  fera  poffible*  tout  de  fuite \,  fans  y 

3  \x  ils  doivent  avoir  \  1  ° .  de  s'informer  -  laiffer  aucun  blanc ,  fans  rien  mettre  en 
è  la  manière  dont  doivent  être  écrits  marge ,  fans  aucune  rature ,  fans  renvoi 
les  noms  de  famille  j  &  d'avoir  l'atten-  ni  addition j  autant  qu'il  fe  pourra  :  lorf- 
rion  de  les  écrire  exaâemenr.  qu'on  aura  omis  quelques  mots,  on  les 
.  Pour  obvier  aux  difficultés  qu'éprou-  mettra  par  renvoi  à  la  marge,  les  para- 
vent fouvent  ceux  qui  fe  trouvent  phant  avec  toutes  les  Parties,  ou  au  bas 
dans  la  aéceffité  de  juftifier  leur  filia-  de  l'Acte ,  &  alors  on  écrira  à  la  fin  f 
tion,  par  l'incertitude  ou  même  l'igno-  avant  les  fignatures ,  approuvé  l'addi- 
rance  abfolue  où  ils  font,  des  lieux  où  tion  de  tant  de  mots  :  s'il  eft  néceffaire 
font  nés,  ont  été  mariés,  inhumés  de  faire  quelque  rature,  on  fera  mention 
leurs  auteurs;  les  Curés,  Vicaires  ou  du  nombre  des  mots  rayés  au  bas  de 
autres  Prêtres  chargés  defdirs  Enregif-  VAUe  >  aujjl  avant  les  fignatures  ,  en 
tremenj ,  auront  pareillement  foin  de  ces  termes ,  approuvé  la  rature  de  tant 
faire  mention  dans  les-Enregiftremens  de  mots. 

des  Baptêmes,  de  la  Paroi  (Te  où  les  On  mettra  toujours  les  dates  au  long, 

père  Se  mère  de  l'enfant  ont  été  ma-  &  non  en  chiffres  >  &  l'onfefervira  des 

ries  ;  dans  ceux  de  Mariage,  des  Pa-  ,  Formules fùivantcs.  Nous  ne  recevrons 

roifles  où  les  époux  ont  été  baptifés;  point  les  Actes  qui  n'y  feront  pas  conr 

dans  ceux  de  "Sépulture  de  la  ParoifTe  formes. 

Enregiftrement  du  Baptême  d'un  Enfant  légitime. 

L'an. .  . .  lô. . . .  du  mois  de gné,  N.  (le  nom  de  Baptême  de  l'enfant) 

a  été  baptifé  (  ou  baptifée  )  par  moi  né  (  ou  née )  d'aujourd'hui  (  ou  d'hier, 

Curé  { ou  Vicaire ,  ou  Prêtre  ;  foufli-  ou  d'un  autre  jour)  à. .  •  heure  du  ma- 
tin 
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tin  (ou  du  foir)  *  du  légitime  Ma-  un  A  Se  séparé +  commençant  par  celui 

riage  de  NN.  &  de  NN.  ion  épQtife.»  qui  eft  né  te  premier* 

(marquant  les  noms  ^furnoms^  qualités  Le  premier  Aâe  fera  écrit  dans  ta, 

ou  condition  3  &  profeffion  du  père  &  de  forme  ordinaire, 

la  mère)  de  cette  Paroifle  \  mariés  le. . .  Dans  le  fécond  Acte,  après  les  jour 

du  mois  de  • . .  17...  à. . .  Paroifle ...  &  heure-dcla  riaïffance  de  h' enfant ,  on 

Diocèfe  de ... .  le  Parrain  a  été  NN,  mettra  ces  mots  :  après  N.  dont  l' A&e 

&  la  Marraine  NN.  (  mettant  leurs  de  Baptême  eft  ci-dôiïus ,  àm  légitime 

noms  jfurnoms  y  qualités ',  &  Paroiffts),  Mariage  ,  &c. 

le  père  abfent  (ou  préfent  ) ,  qui  ont  S'il  y  avoit  un  troifième  enfant ,  après 

(ignés  avec  nous  »  (ou  déclaré  ne  fça-  les  jour  &  heure  de  fa  naïffancey  on  met- 

voir  figner ,  de  ce  interpellés  ).  tra  ces  mots  :  après  N.  &  N.  dont  le? 

Dans  l'enregiftrement  du  Baptême  Aftes  de  Baptême  font  ci-defliis  »  du 

fo  enf ans  jumeaux yon  fera  pour  chacun  légitime  Mariage,  &c. 

Enregiftrement  du  Baptême  d'un  enfant  illégitime. 

Il  faut  faire  attention  aux  différens  a  été  NN.  &  la  Marraine  NN.  (leursl 
cas  qui  peuvent  fe  rencontrer:  car  9  noms  >furnomsy  qualités ,  &  Paroijfes)*. 
1 "?.  ou  il  y  a  une  Sentence  du  Juge  qui  dé-  oui  avec  NN.  (  il  rappellera  les  nom  &- 
tiare  le  père 3  &  cette  Sentence  cftprcftn-  furnom  de  celui  ou  de  ceux  qui  ont  pré* 
tée  au  Curé  par  des  perfonnes  dignes  de  fente  la  Sentence  )  ont  (igné ,  (  ou  dé-* 
foij  ou  à  luifignifiée  par  voie  de  Juftiee;  claré  ne  fçavoir  figner,  de  ce  interpei- 
*°.  ou  le  père  eft  lui-même  préfent  au  lés  ).  Et  ilfignera  lui  mime* 
Baptême^ 'reconnaît  l'enfant  pour Jùn,  %  Dans  kfeCOnd  COS. 
même  étant  abjent,par  un  Acte  en  bonne  ,  J  a  . 

forme;  30.  ou  la  mère  *  conformément         L'an le  • . . .  &£•  comme  ci* 

à  l'Ordonnance  ,  a  fait  au  Greffe  une  deffusjufqu'àcette  marque  *  fils  de  NN. 
déclaration  en  bonne  forme,  qui  eft  rc~  {marquant  les  nom*  furnom,  qualités  3 
préfentée  au  Curé;  4°.  ou  la  mère  n'a  &Paroijfe  du  père  ),  qui  seft  lui-même 
point  fait  d*  déclaration.  déclaré  père,  Se  a  reconnu  ledit  en- 

fant pourfon  fils,  (s'il étoit abfent 3 
'Datif  le  premier  Cas.  £  9U  ilfefût  déclaré  père  par  un  ABe 

*  '  authentique  j  ici  on  feroit  mention  de 

L'an ....  le &c.  comme  ci-    l'Aile  ér  de  fa  date),  &  de  NN.  (  les 

deffus  jusqu'à  cette  marque  *  fils  de  NN.  nom*  furnom  ,  &  condition  de  la  mère  ) 
(marquant  les  nom3  furnom s  qualités    de  cette  Paroifle  ;  (ou  de  la  Paroifle 

ouprofejfion,  &  Paroiffe  du  père)  dé-     de )  le  Parrain  a  éré  NN.  &  la 

claré  père ,  par  Sentence  de  (le  nom  du  Marraine  NN.  (leurs  noms  3  fur  noms  > , 
Juge  qui  l'a  rendue 9  &  fa  date)  ladite  qualités,  &  Paroiffes).  Ledit  NN.  qui 
Sentence  que  nous  gardons  pardevers  a  déclaré  être  le  père  de  l'enfant ,  Se 
nous  ,  à  nous  préfentée  par  NN.  (les.  le  Parrain  &  la  Marraine  ont  figné 
nom  j  furnom ,  &  qualités  de  celui  ou  avec  nous  le  préfent  ASte  ,  (  ou  dé- 
de  ceux  qui  l'ont  préfentée) ,  ou  figni-  claré  ne  fçavoir  figner,  de  ce  inter* 
fiée  par  NN.  (le  nom  de  VHiàffur  qui    pelles  ). 

l'a  signifiée  >  &  la  date  de  Ut  ftgmfica-  f  Si  le  père  ne  fc avoit  point  figner 3 
tion)  ;  &  de  NN.  (les  nom*  furnom  &  il  faut  nécejfairement  que  le  Parrain  & 
condition  de  la  mère)3  de  cette  Paroifle  \  la  Marraine  lefcachentj  ou  que  du  moins 
(pu  de  la  Paroifle  de ....  )  le  Parrain    il  y  ait  deux  témoins  quifignent  l'Acïe  l 
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U  convient  qu^avant  le  Baptême,  le  Curé  -\        A*  J       • 

<*  prévienne  celui  quife  déclare  père  de  DattS  U  quatrième  oC  dernier 
l'enfant,  afin  que  lui-même  ,  s* il  veut  ,  ça^ 

choififfe  les  témoins. 

L'an &c.  comme  ci-deffus  j 

Dans  U  troijîème  Cas.  jusqu'à  cette  marque  *  de  NN.  {les 

nom  ,  furnom ,  &  condition  de  la  mère) 

L'an &c.  comme  ci-deffus  de  cette  Paroiflê  ;  (ou  de  la  Paroiflê 

jufquà  cette  marque  *  de  NN.  (les  de....)  &  d'un  père  inconnu  ;  le  Par- 

nom,  furnom  >  &  qualités  de  la  mère)  *ain  a  été  NN.  &  la  Marraine  NN. 

de  cette  Paroiflê  \  (ou  de  la  Paroiflê  (leurs  noms,  furnomsj  qualités ,  &  Pa- 

de )  qui  nous  a  fait  repré-  roiffes)  qui  avec  NN.  (  les  nom,furnom-9 

fenter  par  NN.  ('les  nom  ,  furnom  ,  &  Paroiffe  de  la  Sage-Femme,  ou  de  la 

qualités,  &  Paroiffe  de  la  perfonne  qui  perfonne  qui  a  apporté  l'enfant) ,  ont 

a  repréfenté  la  déclaration  )  une  dccîa-  /igné,  (ou  déclaré  ne  fçavoit  figner ,  de 

ration  qu'elle  a  faite ,  conformément  i  ce  interpellés  ). 
l'Ordonnance}  (  marquant  le  lieu,  le         J  On  obfcrvtra  qu'il  ne  faut  jamais 

jour,  le  mois ,  l'an ,  le  nom  du  Greffier  mettre  le  nom  de  la  mère  ,  eue  ce  ne  foi  t 

qui  en  a  expédié  la  copie,  fans  entrer  la  Sage-Femme  ou  une  perfonne  digne  de 

en  aucune  façon  dans  le  détail  de  ce  que  foi  qui  le  dife  ,  &  qui  fgne  avec  les 

contient  la  déclaration)  y  le  Parrain  a  Parrain  &  Marraine  :  &  s'il  arrivoit 

été-  NN.  &  la  Marraine  NN.  (leurs  que  l'on  ne  put  ajouter  foi  au  rapport  de 

noms  yfurnoms  ,  qualités  %  &  Paroiffes)>  la  perfonne  qui  préfente  l'enfant,  il  faut \ 

qui  avec  NN.  (les  nom  &  furnom  de  he  enfefervant  de  cette  dernière  Formule, 

perfonne  qui  a  préfenté  la  déclaration  )  mettre,  né d'un  père  &  d'une  mère 

ont  (igné,  (ou déclaré  ne  fçavoir  ligner;  inconnus,  8c  préfenté  (ou  préfemée) 

de  ce  interpellés) }  &  ayons  gardé  co-  au  Baptême ,  par  NN.  (les  nom,  fur- 

pie-de  ladite  déclaration  qu'ils  ont  nom,  qualités,  &  Paroiffe  de  la  perfonne 

auffi  {ignée.  *  qui  apporte  l'enfant)  \  le  Parrain ,  &c. 

Enregiftrement  du  Baptême  d'un  enfant  trouvé. 

L'an  ....  le ....  du  mois  de... .  noms  ,  conditions  ,  &  Paroiffes),  qui 

a  été  baptifé  (ou  baptifée  )  par  moi  avec  NN.  (  mettant  les  nom  &  furnom 

Curé  (  ou  Vicaire  ,  ou  Prêtre  )  fouf-  de  celui  pu  ceux  qui  ont  trouvé  l'enfant)> 

fîgné ,  N.  (le  nom  de  Baptême  de  l'en-  ont  figné (ou  déclaré  ne  fçavoir  figner, 

fant)  qui  paroît  né  (  ou  née)  depuis  de  ce  interpellés)}  &  pour  diftinguer 

cinq  (  ou  plus)  jours  ,  &  a  été  trouvé  ledit  enfant, lui  a  été  donné  le  furnom 

(ou  trouvée  )  (  il  faut  marquer  le  lieu  de  N.  (ici  il  mettra  le  furnom,  &  pren- 

&  le  jour)  par  NN.  (  les  nom  ,  furnom  ,  dra  garde  qu'on  ne  lui  donne  des  noms  de 

condition,  &  Paroiffe  de  celui  ou  de  ceux  familles  connues,  mais  quelque  nom  qui 

qui  t'ont  trouvé)  ;Te  Parrain  a  été  NN.  rappelle  l'endroit  où  il  aura  été  trouvé, 

$c  la  Marraine  NN.  (  leurs  noms,  fur-  ou  qui  ait  rapport  à  fa  figure,  &c.) 

Enregiftrement  de  VOndoyement  fait  par  notre  permijfwn. 

L'an ...  le . . .  du  mois  de. . .  a  été  f  Eglife  Paroiffiale  (  ou  dans  la  Cha- 
par  moi  Curé  {ou  Vicaire,  ou  Prêtre)  pelle  du  Château  de  .....  )  fuivant 
£>ufligné,  ondoyé  (  ou  ondoyèe  )  dans    la  permiflion    de  Monfeigneur   l'E« 
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vèque  ,  en  date  du ....  •  que  nous  pire  &  delà  mire)  demeurons  en  cette 

avons  gardée  ,  un  garçon  (ou  une  fille)  Paroiflê,  (ou  fpr  la  Paroiflê  de. . . .) 

né  (ou  née  )  d'aujourd'hui ,  (ou  d'hier,  en  préfence  du  père  &  de  NN.  &  NN. 

ou  autre  jour  )  a. . . .  heure  du  ma-  (  les  noms  >  furnoms  >  qualités  ,  &  Par 

tin  (ou  du  foir  ) ,  du  légitime  Ma-  roiffes  des  deux  témoins)  qui  ont  figné 

riage  de  NN.  &  de  NN.  ion  époufe.,  (ou  déclaré  ne  fçavoir  figner,  de  ce 

(les  noms j  furnoms,  &  qualités  du  interpellés). 

Enregiftrement  de  l'Ondoyement  fait  par  nécejjité. 

Si  un  enfant  efi  ondoyé  à  la  maifon*  à  pire  &  de  la  mire  ) ,  de  cette  Paroiflê 

caufe  du  danger  de  mort ,  celui  ou  celle  (  ou  de  la  Paroiflê  de )  lequel 

qui  l'a  ondoyé ,  efi  tenuj  fous  les  peines  ondoyement  nous  avons  jugé  valide 

portées  par  la  Déclaration  du  Roi*  de  par  l'examen  que  nous  avons  fait  de 

1 73  6  y  d'en  avertir  fur  le  champ  le  Curé  la  manière  dont  il  a  été  adminiftré  par 

ou  Vicaire >  qui  en  dreffera  auffi-tôt  un  ladite  NN.  (le  nom  de  la  perfonne  qui 

Jiclc  en  la  forme  fuivantc.  a  ondoyé)  &  par  le  rapport  que  nou* 

Lan ....  le . . .  du  mois  de ...  a  en  ont  fait  NN.  &  NN.  (les  noms , 

été  ondoyé  (ou  ondoyée)  i  la  maifon,  furnoms  3  qualités*  &  Paroijfes  des  té- 

à  caufe  du  péril  de  mort ,  un  garçon  moins)  qui  y  étoient  préfens ,  lefquelf 

(  ou  une  fille  )  par  NN.  (  les  nom  &  avec  NN.  (  le  nom  de  la  perfonne  qui 

furnom  de  la  perfonne  qui  l'a  ondoyé),  a  ondoyé)  ont  figné  (  ou  déclaré  ne- 

ledit  garçon  né  (  ou  ladite  fille  née  )  fçavoir  figner,  de  ce  interpellés  ), 
le  ... .  (il  marquera  les  jour ,  heure  *         Si  ce  jour-là  même  on  fuppléoit  les 

mois  &  an  de  fa  naiffance)  du  légitime  cérémonies  du  Baptême  *  après  cet  Acte 

Mariage  de  NN.  &  de  NN.  fon  époufe,  on  enregiflrera  de  fuite  le  fupplément  f 

(les  noms  *  furnoms  *  &  qualités  du  en  la  forme  fuivantc* 

Acie  de  fupplément  des  Cérémonies  du  Baptême. 

.    L'an. ...  le ... .  du  mois  de  • . .  •  NN.  Se  la  Marraine  NN.  (  leurs  noms, 

•ne  été  fuppléées  les  cérémonies  du  furnoms  *  qualités,  &  Paroijfes  )3  qui 

Baptême  par  moi  Curé  (  ou  Vicaire ,  ont  figné  (ou  déclaré  ne  fçavoir  ligner, 

ou  Prêtre)  foufligné,  à  un  garçon  )  ou  de  ce  interpellés), 
une  fille)  à  qui  on  a  impofe  le  nom  de         f  Si  le  Curé  né  toit  averti  de  Von* 

N.  (le  nom  de  Baptême)  fils  (  ou  fille)  doyement  fait  à  la  maifon  par  nécef- 

légitime  deNN.  &  de  NN.fon  époufe,  Jité  >  que  lorfquon  a  apporté  V enfant 

(  les  noms  r furnoms ,  &  qualités  du  pire  à  l'Eglife  ,  ou  fi  Von  a  ondoyé  l'en* 

&  delà  mère )  de  cette  Paroiflê ,  {ou  de  fane  en  chemin  dans  la  crainte  qu'il 

la  Paroiflê  de ....)  né  (ou  née)  le...  ne  mourût  avant  qu'on  arrivât  à  l'E~ 

(U  jour y  l'heure,  le  moisj  &  l'année  de  glife  9  il  pourra  ne  faire  qu'un  feul 

la  naiffance  de  l'enfant)*  qui  a  été  on-  Acte  du  fupplément  des  cérémonies  & 

doyé  (ou  ondoyée)  par . . . .  (le  nom  de  l' ondoyement  *  en  fuivant  la  forme 

du  Curé  ou  t^ic  aire  y  ou  autre  perfonne  qui  ci-dtffus  *  &  après  ces  mots  :  i  caufe 

01  ondoyé)  le. ...  (  le  jour,  le  mois  &  du  danger  de  mort ,  il  ajoutera  :.  1er 

l'an  de  l' ondoyement)  \  par  permiflion  quel  ondoyement  nous  avons  jugé  va- 

de  Monfeigneur  l'Evêaue ,  (on  A  caufe  hde  par  l'examen  que  nous  avons  fait 

du  danger  de  mort);  le  Parrain  a  été  de  la  manière  dont  il  a  été  admini- 

R  ij 
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ftré  par  ladite  NN.  (les  nom  &  fur nom  après  ces  fhots  >  qui  ont  figné  ,  il  a/ou % 

de  la  perfonne  qui  a  ondoyé)  \  &  par  tera  :  avec  NN.  [la  perfonne,  qui  a  ort* 

le  rapport  que  nous  en  ont  fait  NN.  doyé),  NN.  &  NN.  {les  témoins  de 

&  NN.  qui  y  étoient   préfens  :   &  Vondoyement  ).  ■  * 

Enregiftrement  du  Baptême  donné  fous  condition. 

L'an....  le....  du  mois  de....  a  des  témoins   de  Vondoyement)  ,    par 

été  baptifé  (  ou  baptifée  )  fous  condi-  l'examen  que  nous  en  avons    fait  j 

tion  par  moi  Curé  (  ou  Vicaire  ,  ou  le  Parrain  a  été  NN.  &  la  Marraine 

Piètre  }•  foullîgné,  N.  (le  nom  de  Bap-  NN.  (  leurs  noms  ,  furnoms  ,  qùali- 

tême  )  né  (ou  née)  d'aujourd'hui,  {pu  tés  ,  &  Paroiffes),  qui  avec  NN.  (la 

d'hier,  ouautre  jour)  à...  heure  du  ma-  perfonne  qui  a  ondoyé)  ,  NN.  &  NN. 

tin  (ou  du  foir  ),  du  légitime  Mariage,  (témoins  de  Vondoyement) ,  ont  ligné 

de  NN.  &  de  NN.  fon  époufe,  (les'  (ou  déclaré,  ne  fçavoir  figner,  de  ce 

noms  j  furnoms ,  &  qualités  du  père  &  de  interpellés  ). 

la  mère  )  de  cettp  Paroiflè  ; .  (ou  de  la         Nota.  Onfuivrahs  mimes  Formule* 

Paroiffe  de....)  ayant  lieu  de  douter  pour les  Actes  Vondoyement , de  fupplé- 

àe  la  validité'de  l'ondoyement  qui  lui  ment  des  cérémonies  du  Baptême  ,  ou  du 

a  été  adminiftré  à  la  maifon,  à  caufe  Baptême  donné/bus  condition  à  l'égard 

du  péril  de  mort ,  par  NN.  (les  nom  ,  des  enfans  illégitimes ,  ou  trouvés  ,  en  y 

fur 'nom ,  &  qualités  de  la  perfonne  qui  Va  fubflituant,  oà  il  fera  befoin  ,ce  quieft 

ondoyé  ) ,  en  pxéfence  de  NN.  &  de  dans  les  Formules  £  enregifirement  de 

NN»  (  les  noms  ,  furnoms  ,  &  qualités  leurs  Baptêmes. 

Enregiftrement  d'un  Baptême  adminiftré  dans  une  autre 

Paroiffe. 

Si  un,  enfant  ejl  baptifé  dans  une  au-  née  )  le . . . .  (  le  jour  3  l'heure  ,  le  mois* 

tre  Paroiffe  que  celle  fur  laquelle  de-  &l'ari  de  fa  naiffance)  du  légitime  Ma- 

meurent  fes  père  &  mère  ,  foit  parce  riage  de  NN.  &  de  NN.  Ion  époufe  , 

que  la   mère  feroit  en  voyage  5  foit  (les  noms  ,  furnoms  ,&  qualités  du  père 

parce  que  leur  Curé  feroit  abfent,foit  &  de  la  mère)  y  de  cette  Paroiflè;  a  été 

enfin  parce  que  l'enfant  étant  né  dans  baptifé  (  ou  baprifee  )  dans  la  Paroiflè 

un  lieu  fort  éloigné  de  l'Eglife  Paroif  de  N.  (  le  nom  de  la  Paroiffe)  par  M, 

fiole  ,  on  l'auroit  porté  dans  une  autre  N.  (le  nom  du  Curé  >  ou  Ficaire ,  ou 

Paroiffe  plus  voifine  à  caufe  du  mau-  Prêtre  qui  a  baptisé),  Curé  (on  Vicaire, 

vais  temps  j  &  de  la  difficulté  des  che-  ou  Prêtre)  de  ladite  Paroiflè ,  fuivant 

rnins ,  ou  même  du  danger  qu'il  y  auroit  la  copie  de  F  A&e  du  Baptême ,  lignée 

pour  fa  vie,  fi  on  le  portoit  plus  loin;  le  de  lui,  à  moi  remife  par  le  père  (ou 

Curé  qui  faura  baptifé ',  délivrera  au  le  Parrain  )  dudit  enfant ,  &  par  moi 

pèrejouau  Parrain,  enTabfence  du  père  j  paraphée  &  attachée  au  prélent  Re- 

une  copie  de  tAàe  du  Baptême,  fignée  giftre,  (danslcRcgiftrc  oà  il  n'attachera 

de  lui,  &  qui  fera  portée  au  propre  Cure  pas  l'extrait  3  U  mettra  ,  &  attachée  à 

des  père  &  mère,  &  celui-ci  en  fera  men*  l'autre  Regiftre  de  la  préfente  année) , 

tien  fur  fes  Regiflres  ,  en  la  forme  fui-  dont  voici  la  teneur.    //  tranferira 

yante:  "  l'ÀZe,  &  mettra  à  Ut  fin,  En  foi  de 

L'an.. ..  le... .  du  mois  de.,..  N.  quoi  /'ai  figné,  ce. . . .  jour  du  moif 

{le  nom  de  Baptême  de  l'enfant)  né  (ou  oe . . . .  Fan  .....&  il  figner  a. 
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Enregiftrement  du  Serment  d'une  S  âge -Femme. 

L'an . . . .  le ... .  du  mois  de . .  •  •  exercer  l'Office  de  Sage-Femme  ,  &  a 

NN.  (les  nom  &  furnom  de  la  Sage-  fait  ferment  entre  mes  mains,  fuivanc 

Femme)*  femme  (ou  veuve)  de  NN.  la  forme  preferite  dans  le  Rituel.  En 

(les  nom>  furnom y  &  profefjion du  mari)%  un  de  quoi  j'ai  figné  le  préfent  Ade , 

de  cette  Paioiiïè ,  a  .été  reçue  pour  les  jour  &  an  que  deflus.  N.  Cure' de...: 

Formule  pour  inferire  les  noms  de  ceux  qui  ont  été  confirmés. 

Lan  . . . .  le ....  du  mois  de . . «  •  N.  Evêque  de  N.  il  faut  mettre  ici  les 

ont  été  confirmés  dans  l'EgUfe  de  N.  noms  &  furnoms'  dis  Confirmés ,  Jeur 

Diocèfe  de  N.  par  niluftriflnne  &  Ré-  âge  ;  les  noms  ^  furnoms  j  qualité'*  >  & 

véréndiflîme  Seigneur,  Monfeigneur  Paroijfes  de  leurs j>eres&  mères.  \ 

Formule  pour  inferire  les  noms  de  ceux  qui  ont  fait  leur 
première  Communion. 

L'an..-,  le..*-  du  mois  de..--  mettre  leurs  noms ,  furnoms 9  &  âge; 
Ont  fait  leur  première  Communion  les  nçms  j  furnoms  j  qualités  j  &  Pa- 
dans  l'Eglife  de  cette  Parôitfe  \  enfuitc    roiffes  de  leurs  pires  &  mères. 

Formule  d'une  permiffion  defe  confeffer pendant  la  Quinzaine 
.   de  Pâques  yaun  autre  Prêtre  que  le  Curé  ou  le  Vicaire. 

Je  permets  à  NN.  mon  Paroiflïen ,  i  N.  à  N.  &  à  N.  - . . .  )  Fair  à . . .  - 
dé  fe  confefler  pour  cette  Pâque  à  tour  ce. . . .  jour  du  mois  de. . . .  Tan . . , . 
Piètre  approuvé  dans  le  Diocèfe ,  [ou    N.  Curé  de.. . . 

Formule  de  Certificat  de  Confeffion* 

Je  certifie  que  N.  s'eft  confefTé  i  jour  du  mois  de ... .  Tan . . . .  &  le 
moi  Prêtre  foufligné.  Fait  à...  ce...     Confejfeur fignera*  * 

Formule  de  Certificat  de  la  Publication  d'un  Monitoire. 

.  Ce  Certificat  fi  donne  au  Bas  du  Mo*  par  trois  Dimanches  confécurifs ,  fya- 
nitoire.  voir ^  le ...  le ...  &  le. ..  au  Prône  de 
Je  foùffigné ,  Curé  (ou  Vicaire  )  de  la  Mefle  Paroiffiale,  le  Monitoire  ci- 
la  Paroiflè  de  N.  certifie  avoir  publié  deflus  ,  fans    que  perfonne   fe  foie 
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préfenté  à  révélation,  (ou  Se  nes'efï  le  Dimanche  fuivant  tel)\  à  laquelle 

préfente  à  révélation  que  NN.  qui  a  publication  s'eft  oppofé  NN.  par  écrie 

offert  dé  dépofer  fur  les  Faits  y  énoncés,  a  moi  fignifié ,  par  N.  Huiiîîer ,  le . . . . 

circonftances  Se  dépendances ,  devant  ce  qui  m'a  empêché  de   pafler  à  la 

Juge  compétent ,  quand  il  en  fera  re-  féconde  (  ou  troifième  )  publication. 

3uis).  Fait  à, . . .  ce. ..  jour  du  mois  (  Si  quelqu'un  s'eft  préfente'  à  révéla- 
e . . . .  l'an ....  tion  ,   il   en  fera  mention  comme  ci- 
Si  %  après  la  première  ou  féconde  pur  dejfus  ).  Fait  à . , .  ce , . .  jour  du  mois 
blication ,  on  fignifioit  juridiquement  une  de . . ,  l'an . . .  &  il  gardera  pardevers 
oppojïtïon>  tendante  à  ce  qu'on  cefsât  de  lui  l'oppofition ,  pour  la  repréfenter  en 
publier  le  Moratoire ,  on  donnera  le  Cer-  temps  h  lieu* 

tificat  en  la  forme  fuivante  :  f  Onfefervira  des  memtf  Formules 

Je  fouflïgné,  Curé  {ou  Vicaire)  de  la  pour  certifier  lapujblication  d'un  Aggrave 

faroiflè  de  N.  certifie  avoir  publié  au  6 'Réaggrave ,  & d*une Fulmînationjolh 

Prône  de  la  Mefle  Paroifliale ,  le  Mo-  ftrvant  de  ne  certifier  qu'une  publication 

nitoire  ci-deflus,  une  fois  le  Dimanche  de  cette  dernière  >  parce  qu'elle  r\c  doit 

tcl>  (où  deux  fois,  le  Dimanche  tel ,  Se  être  puMiéç  qu*uw  fois. 

Formule  pour  rédiger  les  Révélations  touchant  les    " 

Moratoires*  *  ' 

Cet  Â&c  doit  être  délivré  fur  dupa*  '  S'il 'y  a plufieuré perfonnes  quijèprc- 

pïer  timbré  n  f entent  pour  révéler +  il  faut  les  entendre 

L'an ...  le . . .  du  mois  de . . .  avant  séparément  &  en  fecret  :  &  s'il  en  vient 
(  ou  après  )  midi,  devant  nous,  Curé  en  différent  jours y  il  faut  rûarquer  le  jour 
(  ou  Vicaire  )  de ....  a  comparu  NN.  exactement  3  &  mettre  :  Se  le  même  jour 
(  Us. nom ,  furnom ,  qualités ,  demeure ,  (  ou  Se  le . . .  )  avant  (  ou'  après)  midi, 
&  âge  de  celui  qui  vient  à  révélation)^  S'ilyavoit  une  commiffîon  particulière 
lequel  ayant  oui  (ou  appris)  la  publi-  pour  recevoir  les  révélations ,  il foudroie 
cation  du  Monitoire  accordé  par  Mon-  d'abord  copier  fur  du  papier  marque ',  la 
fieur  l'Officiel  {ou  le  Vicegérent  4e  teneur  de  Ja  commiffion  9  en  ces  termes  : 
POfficialité  )  du  Mans  ,  fur  la  com-  Nous  NN.  Curé  de.. . .  (ou  Prêtre , 
plainte  de  NN.  [  les  nom  &  furnom  de .  demeurant . . .  )  commis  par  NN.  ainfî 
celui  qui  a  obtenu  le  Moratoire  ) ,  qui  qu'il  appert  par  la  teneur  de  l'A&e  qui 
a  été  faite  en  cette  ParoifTe  ;  (ou  en  s'enfuit,  pour  recevoir  les  révélations 
la  ParoifTe  de ....  )  nous  a  déclaré  >  concernant  le  Monitoire  obtenu  à  la 
pour  la  décharge  de  fa  confeience»  requête  de  NN.  &  expédié  le..,  ayoni 
que ....  (on  met  ici  la  révélation  mot  inlcrit  au  long  ladite  commiffion.  Il  la 
à  mot)  ;  Se  c'eft  tout  ce  qu'il  a  dit  fçar*  (ranferira  tout  de  fuite  mot  à  mot ,  & 
voir  fur  les  faits  énoncés  audit  Mo-  fignera  enflite;  puis  il  mettra  :  8c  *en 
nitoire ,  circonftances  Se  dépendances  :  conféquence  de  ladite  commiffion  , 
ledure  à  lui  faite  de  fa  déclaration ,  avons  procédé  à  la  réception  des  réve- 
il y  a  perfifté ,  Se  a  figaé  (ou  déclaré  t\t  lations ,  ainfi  qu'il  fuit  : 
fçwnr  fijçner  ),  J/$n . , . .  &cT  comme  çh>dejp*% 
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Formule.  d'Acte  d'Abjuration ,  SC  de  VAbfolution  de 

l'Hëréfie. 

L'an le  ...  •    jour  du  mois  tien,  en  vertu  du  pouvoir  que  Monfei- 

de . . . .  en  préfence  des  témoins  foujT-  •  gneur  l'Evêque  du  Mans  m'a  donné 

(ignés  j  NN.  (  Us  nom,  furnom ,  &  con-  pour  cet  effet ,  en  date  du . . .  En  foi 

dition  du  nouveau  converti)  ,  de  la  Pa-  de  quoi s  je ,  Chanoine  (  ou  Curé ,  ou 

roiffe  de  . . .  Diocèfe  de ...  âgé  de .. .  Prêtre  )  fa  demeure,  ai  (igné  le  pré- 

ayant  reconnu  que  hors  la  vraie  Eglife  Cent  Certificat  avec  lefdits  NN.  &  NN. 

il  n'y  a  point  de  falut ,  de  fa  propre  NN.  témoins,  (  leurs  noms ,  furnoms , 

volonté,  &  fans  aucunç  contrainte ,  a  conditions  ,  qualités  &  Paroijfes ).  Fait 

fait  fa  profeffion  de  la  Foi  Catholique ,  en  l'Eglife  de ....  les  jour  &  an  que 

Apoftolique  &  Romaine,  &  abjuré  deflus. 

lnéréfie  de  Luther  (  ou  de  Calvin ,  ou         Si  le  nouveau  converti  ,  ou  les  témoins 

de ...  )  entre  mes  mains ,  de  laquelle  ne  favoient  pas  figner  9  il  faudrait  le 

Je  lui  ai  donné  publiquement  l' Abfoiu-  marquer  dans  l'Acte. 

Enregiftrement  des  Ënterremens. 

L an . .  .le .  •  •  jour  du  mois  de  • .  •  Paroiffe   du  père    &    de   la  mère  )• 

le  corps  de  NN.  (  les  nom ,  furnom ,  &  \  Sic'efiun  enfant  mort  en  nourrice  hors 

qualités  de  la  perfonne)  baptifé  {ou  bap-  de  la  Paroiffe  defes  père  &  mère ,  après 

tifée  )  dans  l'Eglife  Paroifliale  de  . .  .  fon  nom  de  Baptême  ,  en  mettra  :  fils 

Diocèfe  de  »  * .  .  «  le  jour  du  mois  [ou  fille  )  deNN.  &  de  NN.  (  les  noms, 

de ... .  année  1 7  . . . .  décédé  (  ou  dé-  furnoms ,  qualités  &  Paroiffe  du  père  & 

cédée  )  d'aujourd'hui  (ou  d'hier  )  en  de  la  mère  ),  décédé  (  ou  décédée  )  d'au- 

cetre  Paroiffe,  âgé  (o^âgée)  de...  jourd'hui  (ou  d'hier)  ^hez  NN.  fa 

a  été  inhumé  dans  le  Cimetière  [ou  nourrice ,  époufe  ( o&  veuve  )  de  NN. 

en  l'Eglife  )  de  cette  Paroiflè ,  par  moi  de  cette  Paroiffe ,  âgé  (ou  âgée  )  de  .. . 

Curé  (  ou  Vicaire  )  fouiljgnc ,  eh  pré-  :&c.  comme  ti-dejfus. 


ipnee  de  NN.  6c  NN.  qui  ont  figné        Si  c'eji  un  enfant  illégitime  >ottcher- 

(  ou  déclaré  ne  (avpif  figoer.»  de  c!e  xherafon  Extrait  Aapuftaire  pour  /y 

interpellés  ).  conformer  {fi  on  ne  l'a  pas ,  on  éviter* 

Si  c'ejl  un  Bénéficier,  on  marquent  défaire  tort  à  h  réputation  de  qui  que 

T  heure  de  fon  décès,  ce  /bit ,  &on  mettra  le  nom  de  Baptême 

Si  c'ejl  une  perfonne  mariée  ou  veuve,  de  l'enfant  &  fon  furnom  j  fans  dire  de 

avant  ces  mots  y  décédé,  &c.  on  mettra,  *  qui  il  cftfils  :  fi  ce  n'efi  que  le  père  ou 

époux  (  ou  veuf)  de  NN.  (  les  nom  &  fa  mère  fuffent  préftns ,  &  le  reconnuf 

furnom  de  r  époufe  )  (  ou  époufe  ou  ~  fent  ;  &fila  mère  feule  efi  préfente ,  il 

veuve  de  NN.  tes  nom,  furnom  &  qua-  faudra  taire  le  nom  du  père  >  à  moins 

lités  du  mari).  qu'il  n'y  qit  Sentence  ,  ainfi  qu'il  a  été 

Si  c'ejl  un  enfant  mineur 9  &  mêmç  dit  qu  il  falloit  faire  pour  le  Baptême, 

majeur,  qui  n'a  point  de  qualités  dijlinc-  Du  rejle  j  on  Je  conformera  à  la  Formule 

tives;  avant  ces  mots  décédé  ,  &c.  on  précédente,  en  ajoutant,  autant  qu'il  Je 

piettra ,  fils  {  ou  fiHe  )  deNN.  &  de  NNJ  pourra ,  à  l'égard  des  enfans  inconnus  , 

(  les   noms  ,  firnoms  ,    qualités    fy  le  temps  qu'ils  ont  été  confiés  à  la  nour- 
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ricc  j  &  les  noms  des  perfonnes  de  qui  la  (en   conféauence  de   l'Ordonnance 

nourrie*  les  a  reçus*        '  é   '  rendue  pale  le  Juge  de  tel  lieu  «  du  tel 

Si  le  défunt  etoit  étranger \  il  faudrait  jour) ,  a  été  inhumé  dans  le  Cimetière 

mettre  dans  l'Acle,  ainfi  qu'il  fuit  ;  de  cette  Paroifle  ,  par  moi  Curé  (  ou 

L'an . .  •  le  . . .  jour  du  mois  de  • . .  Vicairç)  foufligné ,  un  homme  (oa  une 

le  corps  d'un  homme  (ou d'une  femme,  femme ,  &c.  )  inconnu  (  ou  inconnue  ) 

ou  d'un  garçon  >  ou  d'une  fille )  qui  a  décédé  {ou  décédée  )  en  tel  endroit  , 

dit  s'appeler  NN.  natif  (  du  native  )  "  &  tel  jour  ,  Jt  on  le  fait  ;   après  avoir 

de . .  •  uifccèfe  de . . .  être  fils  (ou  fille,  donné  des  marques  de  Chrétien-Ca- 

cu  époux  ,  du  époufe,  ou  veuf,  ou  •  tholique  (ou  qu'on  à  trouvé  mort,  ou 

veuve }  de  NN.  demeurant  eh  la  Pa-  morte  tel  jour  &  en  tel  endroit ,  vécu 

roiflfe  de . . .  Diocefe  de ...  &  être  âgé  de  telle  manière ,  ayant  fur  foi  telles 

(oaâgée)  de...*&  de  telle  qualité  >  marques  de  Chrétien- Catholique)  , 

•  décédé -(otf décédée) d'aujourd'hui  (ou  Se  qui paroifïbit  avoir  l'âge  de  ....  fa 

d'hier  )  en  cette  Paroi  (Te ,  a  été  inhtt-  taille  étant  de  lahauteui;  d'environ ... 

mé  ,  8te.  comme  ci-deffus.  pieds ,  cheveux  noirs  (  ou  blonds ,  &c.  ) 

Si  on  ignorait  le  norfi  de  cet  étranger,  en  préfence  de  NN.  &  NN.  qui  ont 

on  mettroit  :  figné  (  ou  déclaré  ne  favoir  fîgner ,  de 

L'an  . . .  le  . .  /Jour  du  mois  de  . . .  ce  interpellés  ). 

Formidei  pour  le  Tranfport  d'un  Corps  (Tune  Paroîffe 

en  une  autre. 


Formule  pour  la  Réception  d'un  Corps. 

L'an  . . .  r  &c.  comme  ci*deffiis,9  juf-  -Paroifle  de  . . . .  pré&nté  par  M.  N» 
<quà  ces  mots ,  a  été  inhume,  avant  lef-  •  Curé  ou  Vicaire  de  ladite  Paroifle  de— 
fuels  on  mettra  ;  a  été  apporté  de  h    Je  inhumé  v&fc.  comme  ci-deffus. 

Formule   d'Atteftation  pour  ceux   qui   afpirent  a  la 

Tonjure. 

llluftriffimb  8c  Reverendiflimo  iri  bonis  morïbùs&pîetatepratdirumeffè, 

Chrifto  Patti  DD.  Epifcopo  Cenoma-  &  divinis  Ôfficiw  interfoiflêj  Sacra- 

henfi  NN.-Reâor  Ecclefiae  Pafochiafis  mènta'tum  Potnîtentix  tùm  Eucharit 

N.  vefti*  Diœcefis ,  obedientiam  &  siae  indentidem  recepifle ,  nulloque  ca- 

reverenriam.  Fidem  facio  Dile&um  in  nonico  impedimento  (  quantum  nobis 

Chrifto  NN.    Parochianum  meum  ,  confiât  )  innodari  :  in  quorum  teftimo- 

filium  NN.  &  NN.  ta/is  conditionis, mi-  nium  mànuptopria  fubfcripfi.  Datum* 

Hti*  Clericali  adfcribi  defiderântem  s  die  .  • . .  nienfis  .  .  1  .  anni. 


'  t 


Formulé 


-Formule  de  Certificat  de  Publication  dès  Bans  pour  les 

Ordres. 

Ce  certificat  ne  doit  être  délivré  que  ad  facrum  Subdiaconatûs  (  ou  Draco- 

vingt-quatre  heures  après  U  dernière  natûs  ,  (ou  Presbyteracûs)  Ordinem 

publication.  poftulare  proximè  promoveri,  rieitfine' 

Illuftriflîmo  »  Sec.  comme  ci-deffits.  réclamante  aut  impediente.  Prartereà 

Fidem  facio  me  tribus  diebus  Domi-  teftor  ipfum  canonicc  vixifïè ,   Do-1 

nicis  [ou  Feftivis),  videlieet.  .  .  (//  minîcis  &  Fefttvis  diebus  in  Choro 

exprimera  les  trois  jours  de  Dimanches  rioftre  Eçclefix  divines  Officjis  irçter— 

ou  de  Fêtes  auxquels  il  a  publié  les  ftjifle,  fui  Ordints  funftionesobiiflè,* 

Bans  )  y  intér  Miflarum  Soiemnia  de-^  ac  Sacramenta :  JPcpinteiiti#   8c   Eu- 

nuntiafTe  Dile&um  in  Ghrifto  NN/  chariftioe  farpiù*  recepifle ,  nuHoque 

Acolythum  (ou  Subdiaconum  ,ou  Dta-  canonicb  -  impedimento.  '(,  quarituniJ 

conum  )  veftrae  Diœcefis  j  Patochia-  rïôbis  conftat  )    innodari    :   in  quo 

num  meum,  filium.NN.  &  NN.  talis  rum  teftimoniutii  >    &c.  comme  ci- 

conditionis  ■>  fub  beneplacito  veftro,  dejfus. 

Formule  de  ^Çertificat.  de  la  Publication  .du  .Titrc^ 
*  PatnmohiciV 


\-  w 


On  donnera  ce  Certificat  au  bas  du  Paroiffiale  ,  le  préfent  Titre  Patrimo- 

Titrc.  f     •:  •    ,         .  ^W^fâTOqûe^tfpn^foftit^pçîc, 

Je  fouifigni,  Curé  .(*q  Viws?  )  &  w jairriêo;  i^l^ét  spiufrefUdit  JTicrel 

la  Paroifle  de  N.  cenièç  avotf  ppfeli4  FakÂ*,  le,.,  jQurrdhlmois^e^.  i'an^ 

fiar  trois  Dimanches  (au  VptQç)  ^  Cavpir  $*Uy  woit  \quelqut.  oppqfieian  ou  dé* 

e...  le...  &  le..,  au  Prôoe  dp  U  Meflfe  cluratho*  y  il  faudrait  en  faire  mention. 

Modèle  du  Titre   Patrimonial  pour  entrer  dans  les 

Ordres  Sacrés. 

Pardevant  le  Notaire  ,  &c,  éc  te-  honnêtement  dans  fon  état ,  a  volon- 

môins  fouiïignés  ,  &c.  tajrerfig#t  créé  &  conftitué  j  crée  & 

Fut  préfent  NN.  (  les  nom  ^furnem*  conftmie  par  ces  préfentes  ,  a  promis 

qualités ,  &  demeure  de  la  perfon&t  qhi  &  promer  garantir  de  tous  troubles  & 

conflit ue  le  Titre) ,  lequel  [ou  laquelle)  emptrchttnens,  fournir  &  faire  valoir 

pour  féconder  la  vocation  de  Me  NN.  atwfir  Mç  NN.  demeurant  à ou 

fon  (ils  (ou  neveu,  ou  parent  )  A^Tétat  ,$ciueUe£ienc  aux  exercices  du  Sémi- 

Eccléfiaftique  ,  &  fes  bonnes  difpofi-  naire  ,  y  demeurant ,  Paroi  (Te 

tions  qui  l'ont  fait  (ou  le  feront)  ad-  préfent  &  acceptant^  (ous'ileflabfent  9 

mettre  à  l'Ordre  du  Sous-Diaconat,  &  le  Notaire  acceptant  pour  lui  ) ,  cin- 

pour  contribuer  à  ce  que  dans  la  fuite  qualité  livres  de  pennon  annuelle  & 

il  ait  les  moyens  de  fe  loutenir  8c  vivre  viagère ,  qu'il  (  ou  quelle  )  s'oblige  lui 

//.  Partie.  *  S 
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payer  à  chacun  jour  &  date  des  pré- 
fentes ,  à  commencer  le  premier  paie- 
ment d'aujourd'hui  en  un  an  ,  &  le 
continuer  jufqu'au  jour  de  fon  décès  , 
qu'elle  demeurera  éteinte  j  &  qu'il  (ou 
qu'elle)  a  affignée  &  aflîgne  fpéciale- 
mentfur  une  maifon,  ou  pré,  ou  terres, 

ou  vignes  fituées  à Paroi  fie  de 

mettant  les  confrontations  :(Ji,au  lieu 
depenfîon  viagère  ,  on  donne  un  bien  en 
fonds  j  on  exprimera  en  quoi  il  confifte  j 
/es  confrontations,  la  Paroiffe  &  le  lieu 
cà  il  efifitué^j  le  tout  à*  condition  ex- 
prefle  ,  que  fi  le  Donataire  ne  recevoic 
point  l'Ordre  Sacré ,  le  préfent  contrat 
demeurera  nul  &  fans  effet ,  comme 
n'ayant  été  fait  que  par  cette  feule  con- 
(idération ,  &  auffi  fans  que  la  préfente 
Conftitution  puiflè  faire  aucun  préju- 
dice à  fes  droits  dans  la  fucceffion  de 


des     Actes. 

fes  père  &  mère ,  en  rapportant  ladite 
rente  ou  ledit  bien.  A  cet  Aâe  ont 
été  préfens  le  Sr  NN.  &  le  S'  NN. 
{les  noms y  fui 'noms ,  qualités  &  de- 
meures des  Certificateurs\>  qui  ont  cer- 
tifié &  affirmé ,  que  les  biens  ci-deflïi* 
expliqués  ,  ou  donnés  j  ou  affe&és  à 
ladite  rente  viagère ,  appartiennent 
audit  NN.  &  font  plus  que  fuffifans 
pour  répondre  de  la  fomme  annuelle 
de  cinquante  livres  ,  •&  ou'ils  ne  font 
chargés  d'aucune  hypothèque  venue  à 
leur  connoifïance.  Car  airtfi  promet- 
tant ,  obligeant ,  renonçant ,  &c.  Fait 

&  parte  à avant    (  ou  après  ) 

-midi ,  le . . . .  jour  du  mois  de 

l'an Et  cet  ASte  fera  figné 

des  Parties  y  Certificateurs ,  Témoins 
&  Notaire ,  contrôlé,  J celle 9  &  in- 
Jinuc. 


Formule  de    Certificat   de    Vie   &    Mœurs ,   &  de 

Catholicité. 


.  Je  fouflignérCuré  (ou Vicaire)  de 
la  Paroiffe  de  N.  certifie  que  NN.  (fa 
qualité),  de  cette  ParoifTe ,  eft  de  bon- 
nes vie  &  mœqrs ,  &  fait  profeffîôn  de 
la  Religion  Catholique.,  Âpoftolique 
ic  Romaine,  ainfi  qu'il  paroît  par  les 


aftes  extérieurs  qu'il  en  fait ,  8c  fpé- 
cialementpar  fbri  a  AS  fiance  à  laMefle, 
&  par  le  loin  qu'il  a  de  s'approcher 
des  Sacremens  de  Pénitence  &  d'Eu- 
chariftie.  Donné  à ....  le  ... .  jour 
du  mois  de  • . . .  l'an  •  •  •  • 
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MODÈLE    D'ENQUÊTE 

Dans  un  Empêchement  de  Confanguinité  ou  d'Affinité \ 
pour  en  obtenir  Dijpenfe  a  V effet  du  Mariage. 

I  a  orsqç  1  ceux  qui  veulent  fe  fera  prêter  ferment  de  vaquer  a  cette 
marier  ,  fe  trouvent  parens*  dans  un  fondtion  en  confcience ,  &  commen* 
des  degrés  prohibés  dont  Nous  don-  cera  à  lui  faire  rédiger  par  écrit  le 
nons  difpenfe  ,  il  faut  qu'ils  Nous  procès-verbal  ou  préambule  de  l'En- 
préfentent  Requête:  ils  y  exprimeront  quête  qui  contiendra  la  comparution 
leurs  noms ,  leurs  conditions  Se  de-  des  Parties  devant  le  Commiffàire  , 
meures,  &  expo  feront  avec  vérité  les  fon  acceptation  de  la  commiilion,  la 
raifons  qui  les  obligent  de  fe  marier  prédation  de  ferment  du  Greffier ,  & 
enfemble ,  quoique  parens  -,  &  le  de-  qui  fera  (igné  du  Commiffaire ,  du 
gré  de  leur  confanguinité  ou  affinité.  Greffier,  Se  des  Parties ,  fi  elles  favenc 
Avant  de  faire  droit  fur  leur  Requête,  figner  ;  (înon ,  fera  fait  mention  de 
Nous  commettons  ordinairement  le  leur  déclaration  :  **.  De  prendre  feul 
Doyen  rural  ou  autre  Eccléfiaftique  &  féparément  le  Suppliant  5  & ,  après 
que  Nous  jugeons  à  propos  ,  pour  lui  avoir  fait  prêter  ferment ,  de  rece- 
recevoir  des  Supplians  les  fermens  ,  voir  fon  affirmation  Se  déclaration  , 
déclarations  Se  affirmations  néceflai-  de  le  faire  figner ,  &  de  figner  avec 
rps  ,  &  en  particulier  de  la  Sup-  lui  &  le  Greffier:  3  °,  D'entendre  feule 
pliante ,  fi  elle  n'a  point  été %  ravie ,  Se  en  particulier  la  Suppliante  ;  &  , 
forcée  on  violentée  pour  confentir  au  après  le  ferment  par  elle  prêté ,  de  re- 
futur Mariage  ;  8c  pour  ouir  enfuite"  cevoir  fon  affirmation  Se  déclaration 
les  témoins ,  Se  prendre  leur  dépofi-  comme  au  Suppliant ,  y  ajoutant  de 
tion.  plus  cette  autre  déclaration  effentielle, 
Le  Commitfàire  par  Nous  nommé  ,  quelle  n'a  peint  été  ravie  ,  forcée  ,  ni 
iqui  les  Parties  prefentent  notre  Or-  violentée*  &  que  c'eft  de  fon  bon  gré  & 
donnance  qui  le  commet  pour  faire  libre  volonté  qu'elle  confent  au  Mariage 
l'Enquête,  doit  s'y  propofer  pour  propofé\  de  la  faire  figner,  &  de  figner 
principal  objet  de  conftater  par  une  avec  elle  Se  le  Greffier  :  4°.  De  rece- 
généalogie  diftinâe  Se  fui  vie ,  le  de-  voir,  après  le  ferment  prêté ,  la  dépo- 

§ré  de  confanguinité  ou  d'affinité  des  firion  des  témoins ,  qui  feront  ouis 

upplians ,  de  vérifier  les  raifons  qu'ils  féparément  les  uns  des  autres ,  &  cha- 

allèeuent  pour  obteny:  difpenfe.  Pour  cun  en  particulier  >  fur  le  degré  de . 

rendre  fon  Enquête  régulière  &  con-  confanguinité  ou  affinité  desSupplians,  • 

cluante,  il  observera ,  i°.  de  choifir  dont  la  généalogie  fera  rapportée  par 

pour  Greffier  une  perfonne,  fokEcclé-  filiation,  fur  les  raifons   &  motifs 

fiaftique,  foit  Laïque ,  bien  inftruite ,  énoncés  dans  la  Requête  ,  Se  fur  leur 

6c  qui  écrive  correâemem*  à  qui  il  pauvreté,  s'il  y  avoitlieu  ;  ce  qui  s'ex- 

Si) 
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prime  ordinairement  en  ces  termes:  feront  en  ém  de  dépofer ,  tant  fur  la 
Qiw/j  font  pauvres  &  miférablts ,  ne  généalogie,  que  fur  les  motifs  de  la 
vivant  que  de  leur  travail  &  induftrie;  Requête  :  mais  s'il  n'y  a  qu'un  des  té- 
de  faire  figner  à  chaque  témoin  fa  dé-  moins  non  parens ,  Sec.  qui  dépofe  fur 
pofition  ,  &  de  figner  avec  lui ,  Se  le  la  généalogie,  il  faut  fur  icelle  en  en- 
Greffier  :  50.  De  n'admettre  pour  té-  tendre  un  troifième  qui  foit  parent  ; 
moins  que  perfonnes  de  probité  ,  &  &  an  quatrième ,  fi  l'un  ni  l'autre  des. 
jamais  celles  qui  feroient  fufpe&es  ou  témoins  non  parens ,  &c.  ne  dépofent 
gagnées  par  argent  :  6°.  De  clorre  l'En-  fur  cette  même  généalogie  ,  afin  qu'il 
quête,  Se  figner  avec  le  Greffier,  Ce  y  ait  toujours  deux  dépolirions  fur  la 
conformant  en  tout ,  autant  qu'il  fe  généalogie ,  &  deux  fur  les  motifs 
pourra  Se  conviendra,  aux  Formules  énoncés  dans  la  Requête.  On  obfer- 
fuivantes.  vera  aue  les  témoins  parens  ne  peu- 
II  fuffira  d'entendre  deux  témoins,  vent  dépofer  que  fur  la  parenté  ,  au 
lorfqu'ils  ne  feront  ni  parens ,  ni  alliés  >  lieu  que  les  autres  dépofent  également 
ni  fetviteurs,  ni  domeftiques ,  &  qu'ils  fur  tous  les  articles  de  la  Requête. 

Formule  dans  un  Empêchement  de  Confanguinité. 

Le  ... .  jour  du  mois  de ....  de  tant  avec  refpeft  la  Commiflïon  i 

Tannée pardevant  Nous  NN.  nous  adreflee  ,   nous  avons  procédé 

Curé  de...  (ou  Prêtre),  demeurant...  à  fon  exécution;   à  cet  effet  avons 

CommilTaire  nommé  par  Monfeigneur  pris  pour  Greffier  en  cette  partie  9 

TEvêque  du   Mans  (ou  par  M.  N.  NN.  (fis  nom  ,  furnom  ,  qualités  & 

Vicaire-Général  de  Monfeigneur  TE-  demeure  )  le  ferment  de  lui  pris  de 

vêque  du  Mans  )j  font  comparus  Jean  vaquer   à   cette  fonâion   en    conf- 

Girard,  &  Magdeleine  Sandrin,  Har  cience;  &  ladite  Magdeleine  Sandrin 

bitans  de  la  Paroifle  de en  ce  ayant  déclaré  ne  fa  voir  figner  ,    de 

Diocèfe  ,  qui  nous  ont  mis  entre  les  ce  enquife  Se  interpellée ,  nous  avons 

mains  une  Requête  préfentée  en  leurs  (igné  avec  ledit  Jean  Girard ,  &  notre 

noms  à  Monfeigneur  l'Évêque ,  aux  Greffier. 

fins  qu'il  lui  plaife,  fur  les  raifons  J.  Girard. 

qu'ils  y  expofent ,  de  les  difpenfer  de  N.  Commiffaire.  N.  Greffier. 

l'empêchement  du  (  on  exprimera  le         Ledit  Jean  Girard  étant  (èui  avec 

degré  )  de  confanguinité  qui  eft  entre  nous  <,  le  ferment  pris  -de  lui  de  dire 

eux  ;  enfuite  de  laquelle  Requête  font  Vériré ,  a  dit  avoir  nom  Jean  Girard  , 

l'Ordonnance  du  ...  •  jour  du  mois  Laboureur ,  Habitant  de  la  Paroifle 

de ....  de  l'année  ....  (ignée  ....  de  ...  .  âgé  de  vingt-quatre  ans ,  fils 

portant  qu'ils  feront  preuve  des  faits  d'Etienne  Girard ,  auffi  Laboureur.  Se 

par  eux  expofés,  &  la  Commiffion  i  de  Marie  Billot ,  demeurans  au  Vil- 

nous  adreflee  pour  recevoir  leurs  fer-  lage  de  ... .  mcoe  Paroifle  :  le&are 

mens ,  déclarations ,  &  affirmations  à  lui  faitç  de  ladite  Requête ,  a  juré  Se 

fur  la  vérité  defdits  faits ,  &  pour  affirmé  que  les  faits  qui  y  font  expo* 

ouir  fur  ce  les  témoins  néceflaires;  fée,  font  vérit&bies;  qu'il  y  perfide  8c 

Se  nous  ont  requis   d'y  procéder  :  defire  accomplir  la  promefle  de  Ma- 
fur  quoi  faifant  droit,  Se  en  accep-.  riage  qu-iLa  Faite  a ktdke  Magdeleine*1 
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Sandrin,  après  qu'ils  auront  été  dif-  fifte  &  defire  accomplir  la  promefle 

penfés  dudit  empêchement  du  troi-  de  Mariage  quelle  a  faite  audit  Jean 

fième  degré  de  confanguinité  qui  eft  Girard ,  après  au'iis  auront  été  diipen- 

entre  eux  :  qui  eft  tout  ce  qu'il  a  dit  &  fés  dudit  empêchement  du  troifième 

déclaré.  Le&ure  à  lui  faite  de  ce  que  degré  de  confanguinité  qui  eft  entre 

deflus ,  il  y  a  perfifté ,  fans  y  vouloir  eux  :  a  aufli  déclaré  n'avoir  point  été 

ajouter ,  ni  diminuer ,  Se  a  ugné  avec  ravie  ,  forcée  ,  ni  violentée  pour  con- 

Nous  &  notre  Greffier.  fentir  audit  futur  Mariage  entre  elb 

J.Girard.  &  ledit  Jean  Girard  ;   mais   affirme 

JV.  Commiffaire.  N.  Greffier.  que  c'eft  de  fon  bon  gré  Se  libre  vo- 

Ladite  Magdeleine  Sandrin  ,  feule  lonté  qu'elle  s'y  eft  engagée  :  qui  eft 

&  en  particulier ,  le  ferment  pris  d'elle  tout  ce  qu'elle  a  dit  &  déclaré.  Ledture 

*u  cas  requis  de  dire  vérité ,  a  dit  à  elle  faite  de  ce  que  de  (Tus ,  elle  y  a 

avoir  nom  Magdeleine  Sandrin ,  âgée  perfifte,  fans  vouloir  y  ajouter ,  chan- 

de  vingt-  deux  ans,  demeurante  en  ger ,  ni  diminuer;  &  ayant  déclaré  ne 

la  Paroifle  de fille  de  Jacques  lçavoir  faner,  de  ce  enquife  &  inter- 

Sandrin  3  Charron ,  Se  de  Catherine  peliée ,  Nous  avons  figné  avec  notre 

Fortin,  demeurans  au  Bourg  &  Pa-  Greffier. 

*  roifle  de Le&ure  à  elle  faite  N.  Commiffaire.  N.  Greffier. 

de  la  Requête  préfentée  en  fon  nom  Enfuite  avons  procédé  .à  l'audition 
&  celui  de  Jean  Girard  ,  a  déclaré  des  témoins  à  Nous  produits ,  féparé- 
Se  affirmé  que  les  faits  qui  y  font  ment  les  uns  des  autres ,  &  chacun  en 
expofés  font  véritables,  quelle  y  pèr-     particulier. 

Premier  Te'moin  parent. 

Mattin  Girard,  premier  témoin  l  Paul  Girard  ,  fouche  commune;   SC 

Nous  produit,  feul  &  féparément,  après  Magdeleine  Sandrin  ,  Suppliante ,  eft 

le  ferment  de  lui  pris  au  cas  requis,  &  ifliiede  Jacques  Sandrin,  iflu  de  Jeanne 

Iedkure  à  lui  faite  de  la  Requête  pré-  Girard,  mariée  X  François  Sandrin, 

fentée  par  lefdits  Jean  Girard  &  Mag-  iflue  du  fufdit  PiulGirard,fouclWcom- 

deleine  Sandrin,adit  avoir  nom  Martin  mune  :  qui  eft  tout  ce  que  ledit  témoin 

Girard ,  Vigneron ,  âgé  de  cinquante-  a  déclaré.    Le&ure  à  lui  faite  de  fa 

cinq  ans ,  demeurant  au  Village  de . . .  dépofition  >  y  a  perfifté  &  perfifté  f 

Paroifle  de bien  connoître  tes  fans  y  vouloir  rien  changer,  augmen- 

Supplians ,  étant  oncle  paternel  dudit  ter ,  ni  diminuer,  &  a  figné  avec  Nous 

Jean  Girard ,  &  fçavoir  au'iis  font jpa-  Se  notre  Greffier, 

rens  au  troifième  degré  de  confan-  M.Girard, 

guinité  ,  provenant  de  ce  que  Jean  N.  Commiffaire.  N.  Greffier. 

Girard,  Suppliant-,  eft  iflu  d Etienne  On  obfervera  les  mêmes  formalités 

Çirard ,  iflu  de  SU  vain  Girard ,  iflu  de  pour  le  fécond  témoin  parent* 

Premier  Témoin  non  parent. 

Jofeph  Garnier  ,  troifième  témoin     lui  pris  au  cas  requis ,  a  dit  avoir  nom 
A  Nous  produit,  après  le  ferment  de    Jofeph  Garnier ,  Boulanger ,  ;  âgé  àe 
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foixanre  ans  >  demeurant  en  la  Ville  confidérable  de  Proteftans ,  les  Sup^ 
de ...  •  Paroiflè  de  ...  .  Le&ure  i  plians  fe  trouvent  comme  forcés  de 
lai  faite  de  ladite  Requête ,  a  déclaré  le  marier  enfemble ,  ne  trouvant  point 
bien  connoître  les  Supplians ,  defquels  d'autre  parti  qui  foit  fortable.  Depofe 
il  n'eft  parent,  allie,  ferviteur,  ni  en  outre  qu'ils  font  pauvres  &  miléra* 
domeftique;  &fur  les  faits  y  contenus,  blés,  ne  vivant  que  de  leur  travail  & 
depofe  n'avoir  pis  une  connoiflànce  induftrie  :  qui  eft  tout  ce  que  ledit  té- 
fuffifante  pour  décider  à  quel  degré  ils  moin  a  dit  fçavoir.  Leâure  à  loifiute 
font  parens ,  mais  bien  fçavoir  que  les  de  fa  dépofition  r  y  a  perfifté  &  per- 
raifons  fc  les  motifs  qu'ils  expofent  fifte ,  fans  vouloir  y  rien  changer,  aug- 
pour  être  difpenfés  de  l'empêchement  menter ,  ni  diminuer  :  6c  ayant  déclaré 
de  Mariage  qui  eft  entre  eu»,  font  ne  fçavoir  ligner,  de  ce  enquis  8c  in- 
véritable? y  qu'il  y  a  un  procès  qui  terpellé ,  Nous  avons  (igné  avec  notre 
dure  depuis  long- temps  dans  leur  fa-  Greffier. 

mille  ,  qui  y  entretient  la  défunion ,  N.  CommiJJairc.  N.  Greffier. 
8c  q  ui ,  par  cette  alliance ,  fe  rrouveroit 

termine:  que  leqr  Paroiflè  étant  d'une  On  obfervera  les  mêmes  formalités 

petite  étendue,  y   ayant  un  nombre  pour  le  fécond  témoin  non  parent. 

Témoin  non  parent ,  qui  depofe  tant  fur  la  parenté  que  fur 

les  motifs. 

François  Jublin ,  fécond  (  ou  troi-  bien  connoître  les  Supplians  ,  def- 

fième  )  témoin  à  Nous  produit ,  feul  quels  il  n'eft  parent ,  allié ,  ferviteur , 

&  féparément ,  après  le  ferment  de  lui  ni  domeftique  \  8c  fur  les  faits  qui  y 

pris  au  cas  requis  ,  a  dit  avoir  nom  font  expofés ,  depofe  bien  fçavoir  que 

François  Jublin ,  Cordonnier,  âgé  de  Iefdits  Jean-Girard  &  Madeleine  San- 

foixante  &  dix  ans  ,  demeurant  au  drin  font  parens  au  troifîème  degré 

Bourg  8c  Paroiflè  de ... .  Ledure  i  de  lonfanguinité  »  provenant  de  ce 

lui  faite  de  ladite  Requête ,  a  déclaré  que 

Paul  Girard  >  Souche  commune ,  étoit  père 


1.  De  Sil vain  Girard ,  père 

1.  D'Eftienne  Girard >  père 
5.  De  Jean  Girard  ^  Suppliant 


1.  De  Jeanne  Girard  >  mariée  i 

François  Sandrin,  père 
1.  De  Jacques  Sandrin ,  père 
3.  De  Magdeleine  Sandrin  ,  Sup- 
pliante. 


Sçait  en  outre  qu  il  eft  vrai  que  leur  lieu ,  &  la  difficulté  d'y  trouver  d'autre 
Mariage  mettra  hn  à  un  procès  qui  parti  convenable,  les  ont  comme  for- 
dure  depuis  long  temps  dans  leur  Fa-  ces  de  fe  marier  enfemble  j  qu'enfin  ils 
mille,  8c  y  rappellera  la  paix  au  heu  font  pauvres  &  miférables,  ne  vivant 
de  la  défunion  qu'on  y  a  vue  jufqu'à  que  de  leur  travail  8c  induftrie  :  qui  eft 
pxdfent  j  que  d'ailleup  la  petitefle  du  tout  ce  que  ledit  témoin  a  die  fçavoir. 
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Leéhire  à  lut  faite  de  fa  dépofition,  il  y         En  foi  de  tout  ce  que  deflus ,  Nous 

a  perfifté  &  perfifte,  fans  vouloir  y  rien  avons  clos  &  arrêté  la  préiente  En- 

changer,  augmenter,  ni  diminuer,  &  quête ,  l'avons  fignée  ,  &  fait  figner  à 

r  a  figné  avec  Nous  &  notre  Greffier.  notre  Greffier,  les   jour  6c  an   que 

F.  Jublin.  deflus, 

N.  Commiffaire.  N.  Greffier.  N.  Cammiffaire*  N.  Greffier. 

Formule  dans  un  Empêchement  d'Affinité. 

On  obferve  la  même  procédure  &  le  l'alliance  j  en  la  place  du  Suppliant  ou 
même  fiyle  que  dans  un  empêchement  'de  la  Suppliante  qui  a  contracté  l'ai- 
de confanguinité  ;  &  pour  en  fixer  le  liante  j  comme  on  le  voit  ici  dans  Jean 
degré  9  il  ne  faut  que  mettre  le  nom  du  '■  Mancerony  allié  au  troificme  degré  avec 
défunt  ou  de  la  défunte  qui  a  causé    Jeanne-Marthe  Bonnin, 

Jean  Bonnin  y  Souche  commune  ,  e'toit  père 


i .  De  Charles  Bonnin  ,  père 
i.  D'Euftache  Bonnin,  père 
3 .  D'Elifaberh  Bonnin ,  dont  Jean 
Manceron  ,  Suppliant ,  eft  veuf. 

f  Dans  l'empêchement  de  l'affinité 
fpirituelle  ,  on  ne  parle  point  de  généa- 
logie y  les  témoins  déclarent  feulement 
qu'ils  fçavent  que  N.  Suppliant  a  tenu 
fur  les  Fonts  de  Baptême  un  enfant 
de  N.  Suppliante ,  6c  de  défunt  N. 


3 


De  Chriftophe  Bonnin ,  père 
De  Jacques  Bonnin ,  père 
De  Jeanne-Marthe  Bonnin  Sup- 
pliante. 


fon  premier  mari  :  ou  que  N.  Sup- 
pliante a  tenu  fur  les  Fonts  de  Bap- 
tême un  enfant  de  N.  Suppliant ,  6c 
de  défunte  N.  fa  première  femme;  & 
dépofent  fur  les  motifs  de  la  Requête  r 
comme  ci~deffus. 


Formule  d'Enquête  pour  parvenir  a  la  réhabilitation  d'un 
Mariage  contracté  avec  un  Empêchement  diamant. 


Lé  ...  »  four  du  mois  de ... .  de 
Pannce., . .  pardevant  Nous  NN.  Ici 
k  Commiffairc  mettra  fis  nom  ^furnom, 
qualiqp  j  &  demeure ,  Commiffaire,  en 
cette  partie,  de  Monfeigneur  PEvêque 
du  Mans ,  font  comparus  Jean  Lafle- 
mant  6c  Marie  Dubois  ,  habitans  de 
la  Paroiffe  de ... .  qui  Nous  ont  re- 
montré qu'il  y  a  environ  trois  mois 
qu'ils  comraéfcèreur  Mariage  dans  les 
formes  ordinaires ,  en  l'Egufe  Paroif- 
fiale  de ...  *  „  fans  avoir  alost  coiv- 


noiflânee  de  l'empêchement  dirimanr 
du  troifième  degré  de  confanguinicé 
qui  fe  trouve  entre  eux  ;  qu 'auilî-tôt 
qu'ils  en  ont  été  informés  ,  ils  fe  font 
léparés  de  liç ,  &-onr  pris  1a  réfblutioi* 
de  fe  faire  abfoudre  en  l'un  6ç  l'autre 
fer,  de  la  faute  par  eux  commife  ,. 
&  de  demander  difpenfc  dudit  en*- 
pêchement ,  avec  permiifion  de  tcha^ 
oiliter  leur  Mariage }  qu'étant  l'un  Oc 
l'autre  pauvres  &  mifèrables ,  ne  vi^ 
vant  que  de  leur,  travail  6c  indufteief, 
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te  hors  d'état  de  fournir,  aux  frais  né- 
ceflàires  pour  faire  folliciter  en  Cour 
de  Rome ,  auprès  de  Notre  faine  Père 
le  Pape»  une  Bulle  d'abfolution  Se 
difpenfe  dudit  empêchement ,  ils  au- 
raient fait  préfenter  Requête  à  mondic 
Seigneur  Evêque ,  aux  fins  d'en  être 
abfous  &  difpenfés*  au  bas  de  la- 
quelle Requête ,  avant  de  faire  droit» 
inondit  Seigneur  auroit  ordonné  qu'ils 
fe  fépareroient  de  lit  &  habitation , 
de  laquelle  féparation  lui  ferait  rap- 
porté certificat  du  fieur  Curé  de  ladite 
Paroiffe  de  ...  .  avec  défenfe  d'ha- 
biter enfembie ,  fous  peine  d'excom- 
munication ,  qu'ils  jureraient  &  affir- 
meroient  que  lorfqiuls  ^voient  auifi 
contra&é  Mariage ,  ils  n'avoient  au- 
cune  eonnoiftanee  dudit   empêche- 
ment ;  que  ce  n'avoir  poijit  été  dans 
la  vue  d'obtenir  plus  facilement  dif- 
penfe qu'ils  avoteot  contra&i  Maria- 
ge, qu'ils  demanderaient  humblement 
pardon  1  Dieu  d'avoir  commis  cette 
faute  ,  &  promettraient  de  n'en  plus 
commettre  à  l'avenir  de  femblable , 
Se  de  ne  donner  avis ,  aide,  confeil, 
faveur  à  qui  que  ce  foit  d'en  commet- 
tre de  pareille  y  au  furplus ,  qu'ils  in- 
formeraient &  feraient  preuve  des 
autres  faits  contenus  &  mentionnés 
/en  ladite  Requêtç,  &  cç  pardçvant 
Nous ,  qui  aurions  été  commis  pour 
ouir  les  témoins  &  recevoir  les  fer- 
mens,  déclarations  &  affirmations  né- 
cessaires ,  en  particulier  de  l'Impé- 
trante ,  fi  elle  n'avoit  point  été  ravie , 
contrainte,  forcée,  ou  violentée  pour 
confentir  audit  Mariage  ;   fi  c'étoit 
de  fon  bon  gré  ,  franche  &  libre  vo- 
lonté qu'elle  s'y  étoit  engagée,  &  s'ils 
défirent  Pun  &  l'autre  la  réhabilita- 
tion; pour  le  tout  fait  à  lui  rapporté 
en  minute  avec  ladite  Requête,  être 
par  lui  ordonné  ce  qu'il  appartiendrait  : 
teauérans  qu'il  Nous  plût ,  acceptant 
jodite  Ooromiffion,  ouir  les  témoins 
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qu'ils  font  prêrs  de  produire ,  &  rece- 
voir leurs  fermens ,  déclarations  & 
affirmations  ;  fur  quoi ,  vu  ladite  Re- 
quête ,  l'Ordonnance  étant  au  bas  j 
portant  notre  Commiffion ,  Nous  l'a- 
vons acceptée  avec  foumiflîon  ,  & 
ÎTocédé  à  fon  exécution ,  ainfi  qu'il 
uit ,  ayant  à  cet  effet  pris  pour  notre 
Greffier  en  cette  partie ,  NN.  (  fes 
nom^furnonij  qualités  *  &  demeure), 
dont  Nous  avons  préalablement  pris 
le  ferment  ordinaire  &  accoutumé,  & 
avons  figné  avec  lui  &  les  Impétrans. 

Lallemant.  Marie  Dvboi^. 
i\T.  Commijfaire.  N.  Greffier. 

Jean^  Lallemant,  Impétrant,  étant 
feul  avec  Nou$4  le  ferment  de  lui  pris 
de  dire  vérité ,  a  dit  avoir  nom  Jeaa 
Lallemant ,  Laboureur  >  habitant  de 
la  ParoifTe  de ... .  âgé  de ... .  Lefture 
à  lui  faite,  par  notre  Greffier,  de  la 
Requête  prefçntée  fous  fon  nom  & 
celui  de  ladite  Marie  Dubois ,  à  Mon- 
feigneur  l'Ev&que,  au  bas  de  laquelle 
eft  fon.  Ordonnance  portant  notre 
Commiffion,  a  dit,  déclaré  &  affirmé, 
que  c  eft  de  bonne  foi  qu'il  a  ci-devant 
contra&é  Mariage  avec  ladite  Marie 
Dubois  ;  qu'il  n'avoit  alors  aucane 
connoiffiuice  de  l'empêchement  qui  fe 
trouve  entre  eux  j  que  ce  n'eft  point 
dans  la  vue  d'obtenir  plus  facilement 
difpenfe  qu  il  en  a  ainfi  aie  ;  qu'il  a 
un  véritable  regret  de  n'avoir  point 
fait  les  perquisitions  fuffifantes 'pour 
découvrir  cet  empêchement  ;  qu'il  der 
mande  humblement  pardon  a  Dieu 
d'avoir  commis  cette  faute  dont. il ©f* 
père  l'abfolurion  j  qu'il  n'en  commet- 
tra plus  à  l'avenir  de  femblable ,  &  ne 
donnera  jamais  avis ,  aide ,  confeil , 
faveur  à  qui  que  ce  foit  d'en  commet? 
tre  de  pareille  ;  au  furplus  ,  que  les 
autres  faits  contenus  en  ladite  Re-* 

2uête  font  véritables  ;  qu'il  fouhaite 
ncèremçnt   réhabiliter  le  Mariage 

<}*4 
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qu'il  a  di- devant  contra&é  invalide- 
ment  avec  ladite  Marie  Dubois  :  qui 
eft  tout  ce  qu'il  a  dit,  déclaré  Se  affir- 
mé. Leéfcure  i  lui  faite  de  fes  déclara- 
tions &  affirmations,  il  y  a  perfide, 
comme  véritables ,  fan*  y  vouloir  ajou- 
ter ,  ni  diminuer ,  &  a  figné  avec 
Nous  Se  notre  Greffier. 

LALLEMA  NT. 

JV.  CommiJJaire.  N.  Greffier. 

Marie  Dubois  ,  Impétrante ,  feule 
Se  en  particulier,  le  ferment  d'elle  pris 
de  dire  vérité ,  a  dit  avoir  nom  Marie 
Dubois ,  fille  de  NN.  Se  NN.  demeu- 
rante Paroifle  de.....  âgée  de.... 
Le&ure  à  elle  faite ,  par  notre  Greffier, 
de  la  Requête  préfentéé  fous  fon  nom 
&  fous  celui  dudit  Jean  Lailemant ,  à 
Monfeigneur  l'Evêque  du  Mans ,  au 
bas  de  laquelle  eft  fon  Ordonnance 
portant  notre  Commiffion  >  a  dit ,  dé- 
claré Se  affirmé ,  que  lorfqu'elle  a  con- 
tracté Mariage  avec  ledit  Jean  Laile- 
mant, elle  n'avoit  aucune  connoiflance 
de  l'empêchement  du  troisième  degré 
de  confanguiniré  qui  fe  trouve  entre 
eux  ;  que  ce  n  eft  point  dans  la  vue 
d  obtenir  plus  facilement  difrenfe  de 
cet  empêchement  quelle  a  ainû  con- 
tracté Mariage  \  qu'elle  a,  au  contraire, 
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un  véritable  regret  de  n'avoir  point 
pris,  avant  de  s'y  engager,  les  mefures 
convenables  pour  le  découvrir  ;  quelle 
demande  très -humblement  pardon  i 
Dieu  d'avoir  commis  cette  faute  dont 
elle  efpère  l'abfolution  j  qu'elle  n'en 
commettra  jamais  de  femblable ,  Se  ne 
donnera  avis,  aide,  confeil,  faveur  à 
qui  que  cefoitd'en  commettre  de  par 
teille;  au  furplus ,  que  les  autres  faits 
contenus  en  ladite  Requête  font  (ul- 
cères Se  véritables  j  qu'elle  n'a  point 
été  ravie,  contrainte,  forcée ,  m  vio- 
lentée pour  confentir  audit  Mariage; 
que  c'eft,  au  contraire  de  fon  gré ,  fran- 
che Se  libre  volonté  qu'elle  s'y  eft  en- 
gagée, &  defire  fincèrement  le  réhabi- 
liter après  avoir  obtenu  la  permif- 
fion  Se  difpenfé  dudit  empêchement  : 
qui  eft  tout  ce  qu'elle  a  dit ,  déclaré  Sç 
affirmé.  Le&ure  i  elle  faite  de  fes  dé- 
clarations Se  affirmations  5  elle  y  a  per- 
fifté ,  fans  y  vouloir  ajouter ,  ni  dimi- 
nuer ,  Se  a  figné  avec  Noos  Se  notre 
Greffier. 

Marie  Dubois. 
JV.  CommiJJaire.  N.  Greffier. 

Les  Parties  s'étant  retirées ,  Nouj 
avons  oui  à  part  Se  féparément  les  té* 
moins ,  ainu  qu'il  fuit  ; 


Premier  Témoin. 


Michel  Le  franc,  premier'  témoin  à 
Nous  produit  par  lefdits  Jean  Lalle- 
niant  Se  Marie  Dubois ,  le  ferment  de 
lui  pris  de  dire  vérité,  a  dit  avoir  nom 
Michel  Leftanc,  Manœuvre,  demeu- 
rant Paroifle  de . . .  âgé  de. . . .  Le&ure 
à  lui  faite ,  par  notre  Greffier ,  dé  la  Re? 
quête  préfentee  &  mondit  Seigneur  l'E- 
yèque  par  lefdits  Jean  Lailemant  & 
Marie  Dubois ,  au  bas  de  laquelle  eft 
l'Ordonnance  contenant  notre  Com-r 
pliffion ,  a  dit  bien  connoîtrç  lefdits 

//.  Partie. 


Jean  Lailemant  Se  Marie  Dubois,  donc 
il  n'eft  parent ,  allié ,  ferviteur ,  ni  do- 
meftique ,  de  ce  enquis  ;  &  fçavoir  du 
eontenu  en  ladite  Requête ,  que  lef- 
dits Jean  Lailemant  &  Matie  Dubois 
avoient  ci -devant  contradé  Mariage 
erifemble  en  face  de  i'Eglife,  fans  fça- 
voir alors  qu'il  y  eût  entre  eux  un  em- 
pêchement du  trbifième  degré  de 
consanguinité  ,  procédant  de  ce  que 
ledit  Jean  Lailemant  eft  iflu  d'autre 
Jean  Lailemant,  iflu  de  Nicolas  Lait; 
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lemant ,  iflii  de  Silvain  Lallemant , 
fouche  commune  ;  8c  ladite  Marie 
Dubois  ,  iffue  de  Pierre  Dubois  & 
de  Marguerite  Lallemant,  iflue  de 
Thomas  Lallemant ,  iiïii  de  Silvain 
Lallemant ,  fouche  commune  j  qu'il 
fçait  en  outre  que  lefdits  Jean  Lalle- 
mant &  Marie  Dubois  font  pauvres  8c 
îtiiférables ,  ne  vivant  que  de  leur  tra- 
vail 8c  induftrie  :  qui  eft  tout  ce  qu'il  a 
dit  fça  voir.  Leâure  i  lui  faite  par  notre 
Greffier  de  fa  dcpofition ,  a  dit  qu  elle 
contient  vérité ,  &  y  a  perfifté ,  fans 
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7  vouloir  ajouter,  ni  diminuer;  8c 
ayant  déclaré  ne  fçavoir  ligner,  de  ce 
interpellé ,  Nous  avons  figné  avec  no- 
tre Greffier. 

2V.  Commiffaire.  N.  Greffier* 

On  obfervera  les  mimes  formalités  à 
l'égard  des  autres  témoins  >  &  ce  qui  eft 
dit  ci-dejfusj  page  1 5  5  &  fuiv.  de  leur 
nombre  y  &  de  ce  qu  ds  peuvent  £  doi- 
vent dépofer.  Enfui  te  on  clorra  l'E» 
'  quête ,  comme  ci-deffus ,  page  139.  En 
toi,  &c 


Formule  de  Certificat  de  la  Publication .  des  Bans 

de  Mariagz*    - 


On  ne  doit  délivrer  les  Certificats  de 
publication  de  Bans ,  que  vingt-quatre 
heures  après  la  dernière  publication. 
•  Si  l'on  donne  le  Certificat  au  bas  de j 
Sans  qu'on  a  publiés ,  on  mettra  : 
;  Je  foufligné,  Prêtre  Cucé  (  ou  Vi- 
caire) de  la  Paroifle  de  N.Diocèfe  du 
Mans  ;  certifie  avoir  publié  au  Prône 
de  narre  Metfe  Pacoilîiale,  -par  trois 
Dimanches  (  ou  Fêtes  ) ,  fçavoir,  le . . . 
le ...  8c  le . ..  1er  Bans  o-defiûs  ,  fin» 
qu'il  fe  foit  trouvé  aucun  empèch** 
ment  ou  oppofition l  Fait  d • v. «  le .  •  • . 
du  mois  de .  • . .  l'an .... 

Si  l'on  ne  donne  pas  le  Certificat  au 
bai  des  Bansj  on  fuivra  cette  même  For- 
mule ,  &  au  lieu  de  ces  motsy  les  Bans 
ci-deflos ,  on  mettra  :  tes  Bans  du  farar 
Mariage  entre  ...fi*  on  copiera  ce  qui  eft 
contenu  dans  les  Bans. 

Si  les  Parties 3  efpérant  d! obtenir  dif- 
penfe  d'un  ou  de  deux  Bans  *  le  Curé 
en  a  averti  dans  la  première  au  féconde 
publication  j  il  mettra  :  avoir  publié 
une  (on  deux)  fois  au  Prône  de  notre 
Meflè  Paroifliale;  favoir,  le  Dimanche 
tel,  &  le  Dimanche  tel,  lesBans,  &c« 
&  avant  ces  mots>  Fair .. . .  i. . .  ♦  il 
mettra  :  &,  attendu  que  les  Parties 


efpéroient  obtenir  difpenfe  d'un  Ban, 
(ou  de  deux  Bans;) ,  j'a  averti  que  c'é~ 
toit  pour  la'premiète  (ou  féconde)  & 
dernière  publication.  Fatr,£rc 
-  Si  les  Parties  ont  quelque  empêche- 
ment de  contracter  mariage  entre  elles  , 
on  mettra:  Sans  qu'il  fe  toit  trouvé  au* 
cune  oppofition  ni  aucun  empêche- 
ment ,  finoA  que  les  fufdites  Parties 
font  parentes  à  tel  degré,  dont  elles 
efpèrent  obtenir  la«tifpenfe<,  (ou  dont 
elles  ont  obtenu  la  difpenfe  )< 

Si  te  Cur&donnccn  mime-temps  pér- 
mifflon  de  fe  marier  en  une  autre  Paroiffc, 
avant  >Yzit  à....  il  mettra:  Déplus, 
je  confeits  que  M.  le  Curé  de  la  Pa- 
roi(Te  de  N.  ou  autre  Prêtre  par  lui 
commis  y  reçoive  à  la  Bcnédiétion  nup- 
tiale les  fufdites  Parties  ^  déclarant 
qu'elles  fe  font  approchées.  (  ou  que  N; 
mon  Paroiffiea  s'eft  approché ,  ou  N, 
tna  Paroiffienne  s  eft  approchée  )  des 
Sacremens  ordinaires.  Fait  à ...  le . .  » 
du  mois  de .  i . .  l?an .... 

Si  la  Partie  domiciliée  dans  la  Pa~ 
roiffe ,  n'y  eft  point  née ,  on  mettra  à 
ta  fuite  de  fôn  nom  :  demeurant  en 
cette  Paroifle  depuis . . .  • ,  ans  (  ois 
mois). 
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Formule  d'une  PermiJJion  de  marier  dans  la  Paroiffe. 

Lorfqu'un  Curé  commettra  un  Prêtre  caire)  de  N.  donne  pouvoir  à  Mr  N. 

autre  que  fort  Vicaire  pour  célébrer  un  Prêtre,  fis  qualités,  de  célébrer  le 

Mariage  auquel  il  ne  pourra  être  pré-  futur  Mariage  entre   NN.  &  NN. 

ftntj  il  lui  donnera  une permiffion  en  la  Fait  à .... .  le ... .  jour  du  mois 

forme  qui  fuit  :  de  ... .   l'an 

Je  iouflïgné,  Prêtre  Curé  {ou  Vi- 

Formule  pour  enregiftrer  les  Mariages. 

L'an. . .  •  le. . .  •  jour  du  mois  de.  • . .  à  quel  degré*  &  leur  Paroiffe  i  ils  âoi* 

après  la  publication  des  Bans  du  futur  vent  être  au  moins  au  nombre  de  quatre) + 

Mariage  entre  NN.   (  marquant  fis  lefquels  nous  ont  a.cefté  ce  que  detfosy 

nom,  furnom  ,  qualités,  demeure  ,  &9  fur  le  domicile,  l'âge  &  la  qualité  4ef- 

âge  ) ,  baptifé  dans  l'EgUfe  Paroifliate  dites  Parties,  &  ont  (igné  avec  l'époos 

de ... .  Diocèfe  de ... .  le ... .  jour  &  l'époufe  {ou  ont  déclaré  ne  fçavoir 

du  mois  de année ....  fils  de  figner ,  de  ce  interpellés). 

NN.  &  de  NN.  (  marquant  les  noms  ,  Si  les  pères  &  mires  des  ContraSLms 
furnoms  ,  qualités  ,  &  demeure  du  père  font  morts  ,  on  mettra  :  fils  (  ou  fille  de 
&  de  la  mère),  d'une  part;  &  NN.  défunt  NN.  &  de  défunte  NN.  & fi les 
{  mettant  fis  nom  ,  furnom  ,  Qualités  >  Parties  font  mineures  de  vingt -cinq 
demeure ,  &  âge),  baptifée  oans  TE*  ans ,  on  ajoutera  :  procédant  (otfpro* 
clife  ParoÛfiale  de ... .  Diocèfe  de ... .  cédante)  fous  l'autorité  de  NN.  (•  les 
le...,  jour  du  mois  de....  année. ...  nom, furnom,  qualités ,  &  demeure  du 
fille  de  NN.  &  NN.  {exprimant  les  tuteur  ou  curateur),  fon  tuteur ,  {ou 
noms  ,  furnoms ,  qualités  ,  &  demeure  curateur) ,  &  avant  ces  mots,  je  fout- 
du  père  &  de  la  mère) ,  d'autre  part,  figné ,  on  mettra  :  Vn  l'Extrait  motv 
tm\&  deux  de  cette  Paroiffe ,  faite  en  maire  dudit  NN.  délivré  par  Mr  N. 
cette  Eglife  au  Prône  de  la  Mefle  Pa-  Curé  {ou  Vicaire)  de  la  Paroifle  de. .  *• 
roiffiale,  le. ...  le.. ..  &  le....  fans  en  date  du  ... .  ainfi  figné  N.  Si  la 
qu'il  fe  foit  trouvé  aucun  empêche*-  Paroiffe  efl  et  un  autre  Diocèfe,  on  ajou- 
rnent ou  oppofidon  \  je  fouflîgné ,  tera  :  dûement  légalifé  par  Monfet- 
Prêtre  Curé  (ou  Vicaire)  de  cette  Pa-  gneur  l'Evèque  de. . . .  (du  par  Mr  N. 
roiflê ,  ai  reçu  en  cette  Eglife  le  mit-  Vicaire  Général  de  Monfeigneur  l'E~ 
tuel  contentement  de  Mariage  des  fuf-  vêque  de ....  )  le ... .  ainfi  figné.  N. 
dites  Parties ,  &  leur  ai  donné  la  Bé-  &  contrefigné  N.  Secrétaire  \  Se  vite 
Jiédiâion  Nuptiale  avec  les  cérémonies  par  Monfeigneur  l'E  vêque  du  Mans  , 
preferites  par  la  fainte  Eglife,  préfens  \  ou  par  Mr  N.  Vicaire  Général  de 
&confentans  NN.&  NN.  NN.  &  NN.  Monfeigneur  l'E  vêque  duMans),le.*. 
( marquant  les  noms,  furnoms ,  &  qua-  ainfi  figné  N.  &  concrefigné  N.  Secré- 
lités  des  pères. b  mères  de  l'époux  &  de  taire.   On  fe  conformera  à  cette  For- 
Vépoufe)  y  Se  encore  en  préfence  -de,  mule,  lorfquou  relatera  quelque  Attc 
NN.  NN.  NN.  &  NN....  témoins,  quel  qu'il  foit. 

[  marquant  leurs  noms ,  furnoms ,  qua-  Si  un  des  ContraQans  efl  veuf,  on 
lit  es  ,  fur -tout  celles  des  parens  des.    mettra  après  fon  nom:  veuf {ou veuve) 

Parties*  s'ils  Je  fins  ,  de  quel  cité  &  *  de  NN.  {les  nom  ,furnom,  •&  condition 

T  ij 
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du  mari  ou  de  la  femme  défunte)  :  &  cette  Eglife  qu'en  celle  de  N.  fans  qu'il 

avant  ces  mots  >  je  fouffigné ,  on  met-  fe  foit  trouve  aucun  empêchement  ou 

tra  :  Vu  l'Extrait  mortuaire  ,  &c.  oppofition,  ainfi  qu'il  m'a  paru  par  le 

comme  cl-deffus.  Si  la  femme  veuve  efi  certificat  de  Mr  le  Curé  (ou  Vicaire) 

mineure  de  vingt -cinq  ans  ,  on.exprU  de  N.par  lequel  il  confent  auflî  que  je 

mera  auffifes  père  &  mère.  reçoive  les  lufdites  Parties  à  la  Béne-\ 

Si^  les  pères j  mères  j  tutçurf  pu  cura-  diftïon  Nuptiale ,  en  date  du ... .  ainfi* 

teurs  des  Parties  font  abfens  ^  avant  ces  figné  N.  (Si  c'eft  d'un  autre  Diocèfe ,  on 

mots  j  je  fouffigné ,  on  fera  mention  de  ajoutera  :  dûement  légalifé  ,  &cf  Se 

leur  confentement  par  écrit  en  cette  ma-  vifé ,  &c.  comme  ci-dejjus  ).  Je  fouiS- 

nière:  Vu  le  confentement  par  écrit  gné,  Prêtre  Curé  (ou  Vicaire)  de.... 

de  NN.  père ,  mère  ,  tuteur,  ou  cura-  le  refie  comme  ci-deffus* 

tedr  de  l'époux  (ou  de  Pépoufe) ,  palTé  Si  les  Bans  ont  été  publiés  end' autres 

pardevant  N.  Notaire ,  à ...  ;  en  date  Paroiffes  ou  les  Parties  n'ont  ni  dom'f 

OU». . .  ainfi  figné  N.  cile  de  droit  j  ni  domicile  de  fait,  on 

.    Si  la  fille  ou  veuve  ayant  vingt-cinq  'mettra  comme  ci-deffus  >  excepté  la 

ans ,  ou  le  garçon  ayant  trente  ans ,  a  claufe  du  confentement  des  Curés. 

fait  à  fis  père  &  mère  des  fommations  Lorfqu  après  une  oppofition  formée  à 

refpe&ucyfr.s  ;  avant  ces  mots  j  je  fout*  la  publication  des  Bans,  ou  à  la  célébra* 

figné ,  on  mettra  :  Vu  l'Extrait  Baprif-  tion  du  Mariage ,  Voppofant  s'en  efl  dé* 

taire  dudit  (ou  de  ladite)  N.  par  lequel  fifié pardevant  Notaire,  &  afaitfigntfier 

il  paroît  qu'il  a  trente  ans  accomplis ,  au  Curé ,  par  un  Huifficr>  l'Acte  defon 

{pu  qu'elle  a  vingt-cinq  ans  accomplis),  défifiement  ;  ou  fi.  l' oppofition  ayant  été 

délivré  par  Mr  le  Curé  (ou  Vicaire)  portée  en  Ju/iice,  les  Parties  enontob* 

de ....  le ... .  ainfi  figné  N.  (dûement  tenu  main-  levée. par  une  Sentence  qui  a 

légalifé ,  &c.  &  vife  ,  &c.  comme  ci-  débouté  l'oppofàntj  &  l'ont  fait  fignifier 

de[lusy  s'il  efi  befoin.  VulaRequêrepré-  auCuré  par  unRuifficr  ?  on  mettra:  fans 

•fentée  par  ledit  fou  ladite)  N.  au  Juge  qu'il  fe  foit  trouvé  aucun  empêche* 

Royal  de ... .  tendante  à  ce  qu'il  lui  ment ,  ni  d'autre  oppofition  que  celle 

Sut  permis  de  faire  fommer  fes  père  &  formée  entre  mes  mains ,  à  la  requête 

.mère  de  confentir  à  fon  préfent  Maria-  de  N.  par  N.  Huiflier , le. . . .  pinfiugnl 

ce ,  &  la  permiflion  du  Juge  étant  au  N.  de.  laquelle  oppofition  ledit  N.  s'eft 

bas,  en  date  du ... .  ainfi  figné  N.  &  défifté  pardevant  N.  Notaire ,  le ... . 

dûement  fcelléç;  vu  auffi  les  trois  Som-  comme  il  paroît  par  la  fignificarion 

.marions faites  en  confequence,  le....  qu'il  m'a  fiùt  faire  dudit  défiftement 

le....  &  le....  par  N.  &  N.  Notaires  par  N.  Huifiier,  le....  ainfi  figné  N. 

à..  ..(ou  par  N.  Notaire  à. . . .)  en  pré-  (  ou  de  laquelle  oppofition  ledit  N.  a 

fence  de  N.  &  N.  témoins,  &  contrô-  été  débouté  par  Sentence  de. .. .  qui 

lées  à ....  le ... .  ainfi  fignées  N.  &  N.  permet  de  paffer  outre ,  en  date  du. . .  • 

Si  une  des  Parties  efi  aune  autre  Pa  &  à  moi  fignifiée  par  N.  Huifiier,  le . 

toiffe ,  ou  d'un  autre  Diocèfe ,  onfcfer-  ainfi  figné  N.  )  &  qui  eft  reftéè  entre 

vira  de  la  Formule  fuivante  :  mes-  mains  :  Je  fouffigné ,  Prêtre  Curé 

L'an  ,  &c.  comme  cï- diffus  y  d'une  (  ou  Vicaire)  »  Sec.  comme  ci-deffus. 

part  ,  de  la  Paroi  (le  de ....  en  ce  Dk>-  S'il  y  a  eu  difpenfi  de  quelques  Bans, 

cèfe  (ou  Diocèfe  de....)  &  NN.  comme  on  écrira  l'Acte  en  la  forme  fuixante  : 

à -deffus  9  d'autre  part ,  de  cette  Pa-  L'an. . . .  1e. . . .  jour  du  mois  de* . .  » 

roiflè ,  faite  au  Prône  de  la  Mette  Pa-  après  la  publication  d'un  Ban  (  ou  de 

xoiffiale>  le...  le...  &  le...  tant  en  deux  Bans)  duJttCiuMaùagp>&c.  faite 
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en,  &c.  fans  qu'il  fe  foie  trouvé,  &c.  ou  Vicaire  >  qui  a  célèbre  le  Mariage, 

Monfeigneur  l'Evêque  du  Mans  (ou  il  écrira  l'Aile  ai  njî  qu'il  fuit  : 
Mr  N.  Vicaire  General  de  Monfei-         L'an...  &c.  je  foufligné,  Prêtre... 

gneur  l'Evêque) ,  ayant  difpenfé  des  du  confentement  de  Mr  le  Curé  (ou 

deux  autres  (  ou  du  troifième)  comme  Vicaire)  de  cette  Paroifle,  ai  reçu, 

il  paroît  par  l'Ââe  de  difpenfé  du ... .  &c.  comme  ci  -  deffus  j  &  le  Curé  ou 

ainfi  ligné  N.  &  contrefigné  N.  Secré-  Vicaire  Jîgnera  cet  Acte  en  témoignage 

taire  j  dûement  infinué  au  Greffe  des  du  confentement  qu'il  a  donné. 
Infinuations  Eccléfiaftiques,  les  mêmes         Lorfqu'on  célébrera  un  Mariage  en 

jour  &  an ,  ainfi  figné  N.  &  qui  eft  vertu  d'Une  commiffion  de  Monfeigneur 

refté  entre  mes  mains,  &c.  comme  ci-  l'Evêque  3  avec  difpenfé  de  domicile ,  on 

deffus.  doit  en  faire  mention  en  cette  manière: 
.  S\l y  a  eu  difpenfé  de  quelque  emvé-         L'an ....  le ... .  &c.  après  la  publi- 

chemônt,  après  ces  mots 3  fans  qu'il  fe  cation,  &c.  je  foufligné,  Prêtre  Cur£ 

foit  trouvé ,  on  en  fera  mention  en  ces  ( ou  Vicaire  )  de  N.  en  vertu  d'une, 

termes:  fansqu  il  fe  foit  trouvé  aucune  commiflîon  par  écrit  &  difpenfé  de 

oppofinon  ,   ni   autre  empêchement  domicile ,  accordée  aux  Parties  par 

3ue.... il faudra  fpécifier  t 'empêchement j  Monfeigneur  l'Evêque  du  Mans  (ou 

uquel  empêchement  les  fufdites  Par-  Mr  N.  vicaire  Général  de  Monfei- 

ties  ont  été  difpenfées  par  un  Bref  de  gneur  l'Evêque) ,  en  date  du. ...  ainfi 

Notre  Saint  Père  le  Pape  ,  fulminé  à  ligné  N.  Se  contrefigné  N.  Secrétaire , 

l'Officialité  du  Mans  ,  par  Sentence  qui  eft  demeurée  entre  mes  mains,  ai 

du. . . .  ainfi  (igné  N.  fcellé  &  dûement  reçu ,  &c. 

infinué  au  Greffe  des  Infinuations  Ec-         Si  le  Mariage  étoit  célébré  dans  une 

cléfiaftiques ,  le. . . .  abifi  figné  N.(Jîla  Eglife  ou  Chapelle  autre  qu'une  Eglife 

difpenfé  efl  de  Monfeigneur  l'Evêque,  on  Paroiffiale ,  les  Regiftres  de  la  Paroijfe 

mettra:  ont  été  difpenfées  par  Monfei-  fur  laquelle  ladite  Eglife  ou  Chapelle  eft 

gneur  l'Evêque  du  Mans  (ou  Mr  N.  Jituée^  étant  apportés  par  le  Curé  ou 

Vicaire  Général  de  Monfeigneur  TE-  Vicaire^  après  ces  mots,  je  foufligné,&c. 

vêque  ) ,  comme  il  paroît  par  l'Âfte  de  on  mettra  :  par  permiffion  de  Monfei- 

difpenfe  du. . . .  ainfi  figné  N.  contre--  gneur  l'Evêque  du  Mans ,  (ou  Mr  N. 

figné  N.  Secrétaire,  fcellé  du  fceau  du-  Vicaire  Général  de  Monfeigneur  l'E- 

dit  Seigneur  Eveque ,  &  dûement  infi-  vêque),  en  date  du. . . .  ainfi  fignée  N. 

nué  au  Greffe  des  Infinuations  Ecclé-  contresignée  N.  Secrétaire,  &fcellée  du 

fiaftiques,  le. . . .  ainfi  figné  N.  ladite  fceau  dudit  Seigneur  Eveque ,  ai  reçu 

Sentence  (ou  difpenfé)  eft  reftée  entre  en  l'Eglife  de (ou  h  Chapelle 

mes  mains ,  &c.  de .... )  fur  la  Paroifle  de ....  le  mu- 

Lorfque  les  Parties  font  de  difiérens  tuel  confentement  ^  &c.  Et  à  la  fin  de 

Diocèjesj  chaque  Eveque  doit  difpenfer  l'Aàc>  on  mettra  :  le  préfent  Regiftre 

fon  Diocéfain ,  &  on  fera  mention  dé  ayant  été  apporté  par  moi  (  ou  par 

l'Acle  de  difpenfé  en  la  même  forme  que  Mr  le  Cure)  (ou  vicaire)  de  cette 

ci-deffus ,  y  ajoutant  :  &  vifé  par  Mon-  Paroifle  fouffigné. 
feigneur  i  Eveque  du  Mans  (  ou  Mr  N.         Quand  les  Parties  contractantes  ont 

Vicaire  Général  de  Monfeigneur  TE-  été  mariées  avec  pcrmtfpon  dans  une  au- 

vêque)  ,  le....  ainfi  figné  N.  &  contre*  tre  Paroijfe  que  celle  oà  elles  demeurent^ 

figné  N.  Secrétaire.  •  le  Curé  ou  autre  Prêtre  qui  a  célébré  le 

Si  c'ejl  un  autre  Prêtre  que  le  Curé  Mariage  j  après  en  avoir  inferit  l'Acle 


146  Formules 

fur  les  Rcgijlres  de  là  Patoijfe  oà  il 
l'aura  célébré \,  en  donnera  aux  Parties 
une  copie  certifiée  de  lui3  pour  lapré- 
finter  au  Curé  de  leur  domicile  j  &  celui- 
ci  Vinfcrira  au  long  dans  les  Rcgijlres 
de  fa  Paroijfc ,  en  la  forme  fuivante  : 

L'an ...  le . .  •  jour  du  mois  de .  • . 
NN.  &  NN.  (les  noms,fumoms>  &c. 
des  époux  j  &  veux  de  leurs  pères  & 
mires  j  tels  qu'ils  font  dans  l'Aile  du 
Mariage  )  j  ont  reçu  la  Bénédiction 
Nuptiale  en  l'Eglife  Paroiffiale  de ... . 
qui  leur  a  été  donnée  de  notre  confen- 
tement  (ou  en  vertu  d'une  permiffion 
de  Monfeigneur  i'Evêque  du  Mans) 
par  Mr  N.  Curé  (  ou  Vicaire  )  de  la 
Paroifle  de ... .  fuivanc  la  copie  de 
FÀ&e  du  Mariage ,  lignée  de  lui,  à  moi 
remife  par  iefdites  Parties  ,»&  par  moi 
paraphée  &  attachée  au  prêtent  Re- 
giftre. (Dans  le  Regifire  où  il  n'atta- 
chera pas  ladite  copie  j  il  mettra  :  &  at- 


D  fe  S  AcfES, 
tachée  à  l'autre  Regiftre  de  la  préfente 
année)  dont  voici  la  teneur.  Il  tranf 
crira  de  fuite  l'A 3e ,  &  mettra  à  la  fin  : 
En  foi  de  quoi  j'ai  figné,  le ...  •  jour 
du  mois  de ... .  l'an .  •  :. 

Si  les  Parties  avaient  eu  des  tnfans 
avant  leur  Mariage  >  on  obfervera  ce  qui 
efi  dit  à  la  fin  de  l'InfiruSionfur  le  Ma- 
riage >  ci-devant  j  l.  Part.  Et  après  les 
fignatures  de  l'A  3  c  du  Mariage  ,  on, 
ajoutera  ce  qui  fuit  : 

Et  lefdits  NN.  &  NN.  ont  reconnu- 
pour  leur  enfant  N.  (  le  nom  de  Bap- 
tême) né  (ou  née)  le..%.  (le Jour  3 
l'heure  3  le  mois ,  &  l'an  de  fa  naijfancé)^ 
&  baptifé  (ou  baptifée )  le .. . .  (le jour* 
&  l'an)  en  cette Paroifle  (ou  en  laPa-' 
renfle  de  N.)  dont  ils  ont  requis  A&e; 
&  ont  (igné  (ou  déclaré  ne  fçavoir 
fîgner,  de  ce  interpellés)  Et  le  Curé 
fignera  cet  Acte  avec  les  F *ar tics j  fi elles 
Jçavcntfigncr. 


Formule  d'un  Extrait  de  Baptême  7  de  Mariage  j 

ou  de  Sépulture.    ' 


Il  faut  l'écrire  fur  du  papier  timbré  * 
en  la  forme  fuivante  : 

Extrait  du  Regiftre  des  Baptêmes 
(  Mariages  ou  Sépultures)  de  la  Paroifle 
de  N.  Diocèfe  au  Mans. 

Enfui  te  on  copiera  mot  à  mot  T  A  3c > 
comme  il  eft  dans  le  Regifire  >  mettant 
à  la  fin  :  ainfi  figné  NN.  &  H.  fans 
imiter  les  fignatures* 


Et  immédiatement  au-dejfous 3  on 
metêm  : 

Je  fouflSgné  ,  Prêtre  Curé  (  ou 
Vicaire)  delà  Paroifle  de  N.  certifie 
que  le  préfent  Extrait  eft  véritable,  & 
tiré  mot  à  mot  du  Regiftre ,  fans  y 
avoir  rien  ajouté  ni  diminué.  En  foi 
de  quoi  j'ai  ligné ,  le . . . .  jour  du  mois 
de .  • . .  l'an  •  •  •  • 


Formule  de  Certificat  de  la  Publication  de  l'Edit 
du  Roi  Henri  IL 


On  donne  ce  certificat  au  bas  du  Régi-    1 5  5  é9  a  été  publié  de  trois  en  trois  mois., 

fi re  que  ton.  remet  au  Greffe.  au  Prône  de  notre  Méfie  Paroiffiale  3 

JeîbuffignéjPrêtrejCure  (WVicaire)  *  le  Dimanche  qui  précède  les  Quatre* 

de  la  Paroifle  de  N.  certifie  que  Tannée    Temps  de  chaque  faffon  de  l'année. 

dernière,  l'Edit  du  Roi  Henri  II ,  de    A.,,  ce...  jour  du  mois  dç,.,lan,.. 
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MODÈLE  POUR  DRESSER  UN  COMPTE 

de    Fabrique. 

l\  v jourd'huï  . . .  mil  fept  cent. . . .  cèfe  ( ou  Mr  votre  Grand  Vicaire  ) , 

le  préfent  Compte  des  revenus  de  la  1NN*  (les  nom  j  furnom ,  &  qualités  du 

Fabrique  de  l'Eglife  Paroifliale  de. . . .  Comptable  j  Procureur  Fabricien  de 

a  été  préfenté  par  les  Marguilliers ,  &  l'Eglife  Paroifliale  de de  la  re- 

par  eux  affirme  véritable ,  tant  en  re-  cette  qu'il  a  faite  des  revenus  de  ladite 

cette  que  dépenfe.  Et  onfignera.  Eglife  pendant  les  années  de  fon  exer- 

Couipte  que  rend  pardevant  Vous ,  cice  ,  qui  font ,  on  exprimera  ici  toutes 

JVionfeigneur  l'IUuftnilîme  &  Rêvé-  les  années*  fous  proreftation  de  donner 

rendiflîme  FEvêque  du  Mans  ,  étant  en  reprife  les  fommes  dont  il  n'a  point 

dans  le  cours  des  Vifites  de  votre  Dio-  été  payé. 

Chapitre   de  Recettes. 

JLaît  recette  le  Comptable  de  la  exprimant  s'ils  proviennent  de  fondation, 

fomme  de. . . .  dont  NN.  dernier  Pro-  &  les  noms  des  Fondateurs.  Si  la  Fa- 

cureur  Fabricien  a  été  déclaré  débiteur  brique  étoit  un  peu  confidérable ,  ilfau- 

par  lefinito  de  fon  compte,  arrêté  le....  droit  faire  un  Chapitre  de  Recette  pour 

Plus  de  la  fomme  de ... .  chaque^tature  de  revenu  sfeavoir,  un  des 

Il  faut  continuer  ainfiy  &  faire  une  rentes  en  argent,  un  autre  des  rentes  en 

énumération  exacte  de  tous  les  revenus  bled3  un  autre  des  loyers  &  fermes  de 

de  la  Fabrique  ,foit  rentes  en  argent  ou  prés  &  terres  ,  &  enfui  un  autre  des  re* 

bled  ,foit  loyers  ,  ou  fermes  de  prés\  venus  cafucls,  comme  droits  de  Sépulture 

terres y  &c.  dénommer  les  Particuliers  qui  dans  l'Eglife ,  &c. 
doivent  ces  rentes ,  les  biens  &  héritages        Nota.  Le  Comptable  doitfe  charger  en 

fur  lef quels  elles  font  affectées  ;  le  nom-  recette  généralement  de  tous  les  revenus 

bre ,  la  qualité,  le  lieu  oùfontfitués  les  -  de  la  Fabrique  yfoit  qu'il  en  ait  été  payé 

prés ,  &  terres ,  le  nom  de  ceux  qui  en  ou  non  ;fauf  à  porter  en  repnfes  les  arti- 

jouiffent ,  la  date  des  Baux  qui  leur  en  des  qui  ne  lui  auroient  point  été  payés ,  ' 

ont  été  faits ,  pour  combien  et  années,  les  qui  lui  feront  alloués  en  dépenfe ,  enju- 

Notaires  qui  les  ont  refus  ;  &  générale-  fiifiant  de  diligences  fuffifantes. 
ment  tout  ce  qui  peut  donner  une  connoif       Le  Comptable  doit  encore  fe  charger  en 

fonce  parfaite  de  tous  les  revenus  de  la  recette  des  reprifes  du  précédent  Compte , 

Fabrique ,  en  dijlinguant  &  mettant  de  faufà  lui  à  les  y  porter  de  nouveau ,  au 

fuite  chaque  nature- de  bien  &  revenu  ,  cas  qu'il  n'ai  pu  en  être  payé. 

Chapitre   de  Dépenses. 

a  ait  dépenfe  le  Comptable  de  la  pour  la  fourniture  Se  entretien  du  lu- 

forame  de....  qu'il  a  payée  au  Sieur....  minaire  de  ladite  Eglife  pendant  lefdi- 

MarcJund  Cirier  de  la  Ville  de ... ,  tes  années  j  il  faut  répéter  ici  les  années 


/ 
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d'exercice  du  Comptable  >  fuivanc  fes 

Quittances  des mettre  les  dates* 

rapportées  *  &  montantes  à .  •  • . 

Plus  de  celle  de ...  •  payée  à . . . , 
continuer  cùnfien  décrivant  par  ordre  de 
date  tous  les  articles  de  depenfe  faite 
pour  l'Eglife ,  &  obferver  de  n'y  point 
comprendre  celle  dont  les  Habitansfont 
tenus*  comme  r  entretien  de  la  Nef,  les 
réparations  du  Cimetière ,  &  autres  dfi 
cette  eJpècCf 


©es  Actes. 

Nota.  Si  la  Fabrique  était  un  peu 
confidérable  ,  il  faudroit  faire  deux 
Chapitres  deDépenfe,  un  de  l'ordinaire, 
comme  de  l'entretien  du  luminaire,  ac 
quittement  des  fondations ,  &  autre  dé" 
penfc  qu'il  efi  indxfpenfable  de  faire 
tous  les  ans  ;  le  fécond ,  des  fournitures 
d'ornemens ,  fafons  de  vaiffeaux  facrésj 
achat  de  livres ,  &  généralement  tout  ce 
qui  nejl point  ordinaire,  en  rapportant 
Us  Quittances^ 


Chapitre   de  Reprises. 


Xà  1  t  reprife  le  Comptable  de  la 
fomme  de  • , . . ,  •  dont  il  s'eft  chargé 

par  le article  du  chapitre  de  fa 

recette,  8ç  de  laquelle  il  n'a  pu  être 
payé. 

Plus  de  celle  de...  f  continuer  ainji, 
en  rappelant  tous  les  articles  du  chapi- 
tre de  recette  dont  le  Comptable  n'aura 
point  été  payé  ^  &  expliquer  fommairç- 


mçnt  Us  raifons  pour  le/quelles  il  ne 
l'aura  pu  être,  &  rapporter  les  diligen-* 
ces  qu'il'aura  faites  à  cefujet. 

Nota.  Il  doit  être  fait  deux  copies  des 
Comptes  j  l'une  pour  refier  entre  les 
mains  du  Comptable  ^  &  luifervirde  dé« 
charge;  l'autre  peur  être  déposée  avec 
les  pièces  jujlifiçatives  danf  le  (offre  de 
fa  Fabrique* 


RECUEIL 


RECUEIL   D'ORDONNANCES, 

Êdjts  et  Déclarât  ions. 

SUR     LES     MARIAGES. 
De  l'Ordonnance  de  Blois ,  de  ij79* 

Article    XL 

P 

•â   o  u  r  obvier  aux  abus  &  inoto-    pour  pouvoir  témoigner  de  la  forme 

véniens  qui  adviennent  des  Mariages  qui  aura  été  obfervée  efdics  Mariages, 

dandeftins ,  Nous  avons  ordonné  &  7  atBfteronr  auatre  perfonnes  dignes 

ordonnons  que  nos  Sujets,  de  quel-  de  Toi,  pour  le  moins,  dont  fera  fait 

<jue  état ,  qualité  &  condition  qu'ils  Regiftre  ;  le  tout  fous  les  peines  pop- 

loient ,  ne  pourront  valablement  con-  tées  par  les  Conciles.  Enjoignons  aux 

trader  Mariage  ,  fans  proclamations  Curés ,  Vicaires  &  autres,  de  s'enqué- 

précédentes  de  Bans,  faites  par  trois  rir  foigneufement  de  la  qualité  de  ceux 

divers  jours  de  Fêtes ,  avec  intervalle  qui  fe  voudront  marier  j  Se  s'ils  font 

compétent,  dont  on  ne  pourra  obte-  enfans  de  famille ,  ou  étant  en  la  paif-* 

nir  difpenfe,  Gnon  après  la  première  fance  d'autrui,  Nous  leur  défendons 

proclamation  faite  ;  Se  ce  feulement  très-étroitement  de  pafler  outre  à  la 

pour  quelque  urgente  &  légitime  eau-  célébration  defdits  Mariages ,  s'il  ne 

le  ,  &  à  la  réquifition  des  principaux  leur  apparoir  du  confenrement  de  leurs 

&  plus  proches  parens  communs  des  pères ,  mères ,  tuteurs  ou  curateurs , 

Parties  contraintes  ;  après  lefquels  fous  peine  d'être  punis  comme  fau- 

fians  feront  époufés  publiquement.  Et,  teurs  du  crime  de  rapt. 

m  ,  !  i   ii     ■      i  i  i    ■ 

De  la  Déclaration  du  z6  Novembre  1639. 

Article     premier, 

Xàïsons  très~exprefles  défenfes  qu'entre  leurs  vrais  Se  ordinaires  Pa- 
i  tous  Prêttes,  tant  Séculiers  que  Ré-  roiffiens ,  fans  la  permiflion ,  par  écrit, 
entiers,  de  célébrer  aucun  Mariage,    des  Curés  des  Patries ,  ou  de  VEvcquc 

//.  Partie.  V. 


xyo         Reciteil  d'Ordonnances, 

Diecé&tn  ,  nonobstant  les  coutumes  RegMce  ,  tant  des  Mariages  -que  Je  I? 

immémoriales  &  privilégiées  que  l'on  publication  des  Bans ,  ou  des  difpen~ 

pourroic  alléguer  au  contraire.  Et  or-  Tes  Se  des  permiifions  qui  auront  été 

donnons  qu'il  fera  fait  un  bon  8c  fidèle  accordées. 


De  la  Déclaration  du  16  Février  1691. 

«L^lous  avons    par    ces  Préfentes  rés  ou  Vicaires  j  leur  défendons  de  met*- 

£gnics  de  notre  main,  en  interprétant»  tre  lefdits  Àâes  fur  leurs  Regiftres  ,  £ 

en  tant  que  befoin  feroit ,  notre  Edit'  lefdites  difpenfes  ne  font  infinuées ,  Se 

du  mois  de  Décembre  1É91 ,  dit  &  fans  y  faire  mention  defdites  difpenfes. 

déclaré,  difons  Se  déclarons,  voulons  de  Mariage  ,  Se  des  publications  de 

&  Nous  plaît ,  qu'à  l'avenir  ,  du  Jour  Bans ,  ou  des  difpenfes  qui  en  auront 

de  la  publication  des  Préfentes,  les  dif-  été  obtenues,enfemble  de  l'Infinuation 

penfes  de  Mariage  &  les  publications  defdites  difpenfes  Se  de  fa  date  \  le  tout 

des  Bans,  ou  les  difpenfes  oui  en  auront  a  peine  de  cinquante  livres  d'amende: 

été  obtenues ,  enfembïe  l'Infinuation  pour  chaque  contravention,  applicable- 

defdites  difpenfes,foient énoncées  dans  aux  Hôpitaux  des  lieux ,  au  paiement, 

tes  Aâes  de  célébration  de  Mariage ,  de  laquelle  ils  pourront  être  contrainte 

fcrfqu'ils  feront  enregiftrés  par  les  Ci*-  paa&fie  de  leur  temporel. 


Édit  du  Mais  de  Mars  1697^ 

Rcgiflrc  en  Parlement  >  le  n  du  même  mois*. 

jouis  ,  par  la  erace  de  Dieu,  Roi  publiquement  dans  leurs  Paroiftes ,  su: 

fcde  France  &  de  Navarre,  Sec.  Nous  moins  depuis  fix  mois  à  l'égard  de* 

avons ,  par  notre  préfent  Edit ,  ftatué  ceux  qui  demeuraient  auparavant  dans- 

&  ordonné ,  ftatuons  &  ordonnons.*  une  Paroiflè  de  la  même  ViUe ,  oa 

voulons  &  Nousplaît :  dans  le  même  Diocèfe j  Se  depuis ua 

Que  les  difpohtions  des  faints  Ca-  an  pour  ceux  qui  demeuroient  dans  unt 

ions  y  Se  les  Ordonnances  des  Rois  autre  Diocèfe ,  fi  ce  n'eft  qu'ils  en; 

nos  Prédécefleurs ,  concernant  la  celé-  aient  une  permiflîon  fpéciale  8e  par 

brarion  des  Mariages ,  &  notamment  écrit  du  Curé  des  Parties  qui  contrac- 

•elles  qui  regardent  k  nécefiité  de  la  tenr  ,  ou  de  l'Archevêque  ou  Evcque.  v 

préfençe  du  propre  Curé  de  ceux  qui  Diocéfain. 

coiitûâenr ,  fbient  exa&ement  ofcles-  Enjoignons ,  à  cet  effet ,  à  tons  Cu- 
vées j  &  ,  en  exécution  d'iceux  ,  dé-  rés ,  &  autres  Prêtres  qui  doivent  ce- 
fendons  à  tous  Curés  &  Patres ,  tant  lebrer  des  Mariages,  de  s'informer  foi- 
Séculiers  que  Réguliers  y  de  conjoin-  gneufement  avant  d'en  commencer  les, 
dre  en  Mariage  aunes  perfonnes  <jue  Cérémonies  ,  &  en  préfençe  de  ceux 
«eux  qui  font  leurs  vrais  Ôc  ordinaires  qui  y  affiftent,  par  le  témoignage  de 
taroiifacns  demeurans  aûuellemciu  fc  quatre  {tarins  digne*  de  fi»  ,  do(% 
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cilié?  4  &  qui  fçachent  figner  leur  &  diftribué  en  œuvres  pies  par  Tordre 
nom,  s'il  s'en  peut  aifément  trouver  de  l'Archevêque  ou Evëaue  Diocéfain* 
Autant  dans  le  lieu  où  Ton  célébrera  le  Qu'en  cas  d'une  féconde  contraveit- 
Mariage,  du  domicile  y  auflLbien  cjue  non,  ils  foient  bannis  pendant  le 
•de  l^ge  &  de  la  qualité  de  ceux  qui  le  temps  de  neuf  ans ,  des  lieux  que  nos 
contractent,  &  particulièrement  s'ils  Juges  eftimcront  à  propos.  Que  les 
font  enfans  de  famille ,  ou  en  la  puif-  Prêtres  Séculiers  qui  n'auront  point  de 
fance  d  autrui  ;  afin  d'avoir,  en  ce  cas.  Cures  Se  de  Bénéfices ,  (oient  condam- 
le  confencement  de  leurs  pères ,  mè-  nés ,  pour  la  première  fois,  au  bannif- 
res,  tuteurs  ou  curateurs  }  Se  d'avertir  fement  pendant  trois  ans ,  &  en  cas  de 
lefdits  témoins  dts  peines  portées  par  récidive  ,  pendant  neuf  ans.  Et  qui 
notre  préfentEdit,  contre  ceux  qui  l'égard  des  Prêtres  Réguliers,  ils  foient 
certifient,  en  ce  cas ,  des  faits  qui  ne  envoyés  dans  un  Couvent  de  leur  Ot- 
fonc  pas  véritables  ;  &  de  leur  en  dre,  tel  qne  leur  Supérieur  leur  af- 
faire figner  ,  après  la  célébration  du  gnera  hors  des  Provinces  qui  feront 
Mariage ,  les  Actes  qui  en  feront  écrits  marquées  par  les  Arrêts  de  not  Cours , 
fur  le  Regiitre ,  lequel  en  fera  tenu  ou  les  Sentences  de  nos  Juges,  pour  y 
an  la  forme  prefcrite  par  les  Articles  demeurer  renfermés  pendant  le  temps 
VU ,  VIll ,  IX  Se  X  du  Titre  XX  de  qui  fera  marqué  par  lefdits  Jugemens, 
notre  Ordonnance  du  mois  d'Avril  fans  y  avoir  aucune  charge ,  fbn&ion^ 
1667.  ni  voix  a&ive  Se  paffive.  Et  que  lè(- 
Voulons  que  fi  aucuns  defditsCurés  dits  Curés  Se  Prêtres  putfTent,  en 
«ni  Prèrres ,  tant  Séculiers  que  Rcgu-  ~  cas  de  rapt  fait  avec  violence  ,  être 
liers,  célèbrent  ci  -  après,  lciemmenc  condamnes  à  plus  grandes  peines, 
Se  avec  connoiflance  de  caufe  ,  des  lorfqu'il* prêteront  leur  miniftère  pour 
Mariages  entre  des  personnes  qui  ne  célébrer  des  Mariages  en  cet  états* 
font  pas  effectivement  de  leur  Paroitfè*  Voulons  pareillement  que  le  procès 
fans  en  avoir  la  permifBon  par  écrit  foit  fait  à  tous  ceux  qui  auront  fup- 
des  Curés  de  ceux  qui  les  contraéfcenr ,  pofé  être  les  pères ,  mères ,  tuteurs  ou 
ou  de  l'Archevêque  ou  Evêque  Dio-  curateurs  des  mineurs ,  pour  l'obten- 
«éfain ,  il  foit  procédé  contr'eux  ex-  non  des  permiflions  de  célébrer  des 
sraordinairement ,  &  qu'outre  lespei-  Mariages,  des  difpenfes  de  Bans,  Se 
aies  Canoniques  que  les  Juges  d'E«»  des  main* levées  ces  oppofitions  for- 


ife  pourront  prononcer  contr'eux  ,  mées  i  la  célébration  defdits  Maria- 

fdits  Curés  &  aurres  Prêtres,  tant  gesj  comme  aufli  aux  témoins  qui au- 

Séculiers  que  Réguliers ,  qui  auront  ront  certifié  des  faits  qui  fe  trouva» 

des  Bénéfices,  foient  privés ,  pour  la  ront  faux  A  l'égard  de  l'âge ,  qualité 

première  fois ,  de  la  jouiflance  de  rous  &  domicile  de  ceux  qui  contradent , 

les  revenus  de  leurs  Cures  Se  Béné-  foit  pardevant  les  Archevêques  &Evê»- 

fices  pendant  trois  ans,  à  la  réferve  «mes  Diocéfatns,  foit  pardevant  lef* 

de  ce  qui  eft  abfolument  néceflaire  dits  Curés  Se  Prêtres ,  lors  de  la  celé* 

pour  leur  fubfiftance ,  ce  qui  ne  pourra  brarion  defdits  Mariages  *,  Se  que  ceux 

excéder  la  fomme  de  fix  cens  livres  qui  feront  trouvés  coupables  defditet 

dans  les  plus  grandes  Villes ,  Se  celle  luppofirions  Se   feux    témoignages  » 

de  trois  cens  livres  par-tout  ailleurs  j  foient  condamnés  ;  fçavoir,  les  nom* 

êe  que  le  furplus  defdits  revenus  foit  mes  à  faire  amende  honorable  ,  St 

ÉûfcAia  diligence  de  noc  Pfîoeuceutt  %  aux  galères  pour  le  temps  qne  nos  Jn* 

V  >J 


fS 


met*- 
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ges  eftimeront  jufte ,  Se  au  bannifle-  cinq  &  de  trente  ans,  lefquets  âe\ 
ment ,  s'ils  ne  font  pas  en  état  de  fu-  rans  actuellement  avec  leurs  PÉres  & 
bir  ladite  peine  des  galères  \  Se  les  mères ,  contra&ent ,  à  leur  iniija ,  des 
femmes  à  faire  pareillement  amende  Mariages ,  comme  habitans  d'une  au- 
honorable  ,  Se  au  banniiïèment  qui  tre  Paroifle ,  fous  prétexte  de  quelque 
ne  pourra  être  moindre  de  neuf  ans.  logement  qu'ils  y  ont  pris  peu  de 
Déclarons  que  le  domicile  des  fils  temps  auparavant  leurs  Mariages ,  pri- 
&  filles  de  famille ,  mineurs  de  vingt-  vés  &  déchus  par  le  feul  fait ,  enfem- 
cinq  ans ,  pour  la  célébration  de  leurs  ble  les  enfans  qui  en  naîtront ,  des 
Mariages  ,  eft  celui  de  leurs  pères  &  fucceflions  de  leurfdits  pères ,  mères , 
mères,  ou  de  leurs  tuteurs  &  cura-  aïeux  &  aïeules  ,  Se  de  tous  autres 
reurs ,  après  la  mort  de  leurfdits  pères  avantages  qui  pourroient  leur  être 
&  mères  j  &  en  cas  qu'ils  aient  un  au-  acquis  en  quelque  manière  que  ce 
tre  domicile  de  fait ,  ordonnons  que  puiflê  être ,  même  du  droit  de  légi- 
les  Bans  feront  publiés  dans  les  Paroif-     time. 

fes  où  ils  demeurent ,  &  dans  celles  Voulons  que  l'Article  VI  de  l'Or- 
de  leurs  pères  &  mères,  tuteurs  Se  donnance  de  1639,  au  fujet  des  Ma- 
riages que  l'on  contrade  à  l'extrémité 
de  la  vie,  ait  lieu.,  tant  à  l'égard  des 
femmes  qu'à  celui  des  hommes  ;  Se 

Sue  les  enfans  qui  font  nés  de  leurs 
ébauches,  avant  lefdits  Mariages,  ou 
ves  ,  même  majeures  de  vingt- cinq  qui  pourront  naître  après  lefdits  Ma- 
ins, lefquelles  fe  marieront  fans  avoir  riages  contradés  en  cet  état,  foient, 
requis,  par  écrit,  leurs  avis  Se  confeils.  aum-bien  que  leur  poftérité ,  déclarés 
Déclarons  lefdkes  veuves ,  &  les  incapables  de  toutes  fucceflions.  Si 
fils  Se  filles  majeurs  même  de  vingt-    donnons  en  mandement,  &c. 


curateurs. 

Ajoutant  à  l'Ordonnance  de  l'an 
1556,  Se  à  L'Article  II  de  celle  de 
fan  1 6 3  9  ,  permettons  aux  pères  Se 
aux  mères  d'exhéréder  leurs  filles  veu- 


D  E  LA  DÉCLARATION   DU   14  MAI  IJZ^* 

Rcgifiree  en  Parlement  j  le  ji  du  même  mois* 

Article    XVL 


JLiis  enfans  mineurs  dont  les  pères 
&  mères ,  tuteurs  ou  curateurs  font 
fortis  de  notre  Royaume ,  &  fe  font 
retirés  dans  les  Pays  étrangers  pour 
caufe  de  Religion  >  poorront  valable- 
ment contracter  Mariage ,  fans  attein- 
dre ni  demander  le  contentement  de 
leurfdits  pères  &  mères,  tuteurs  ou 
curateurs  abfens,  à  condition  néan- 
moins de  prendre  le  confeitfement/c 
jwû  de  leutj  tuteurs  ou  curateurs,  s'il? 


en  ont  dans  le  Royaume;  fînon,  iZ 
leur  en  fera  créé  à  cet  effet  ;  enfem- 
ble  de  leurs  parens  ou  alliés ,  s'ils  en 
ont ,  ou,  au  défaut  des  parens  Se  al- 
liés, de  leurs  amis  ou  Voifins:  Vou- 
lons à  cet  effet  qu'avant  aue  de  potier 
outre  au  contrat  &  célébration  de 
leur  Mariage ,  il  foit  fait  devant  le 
Juge  Royal  des  lieux  où  ils  ont  leur 
domicile ,  en  préfence  de  notre  Pro-r 
cureur»  &  *'u  n'y  a  point  de  Juge 
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Royal,  devant  le  Juge  ordinaire  def-  trouvera  prefent,  &  le  tuteur  ou  cu- 
dics  lieux ,  le  Procureur  Fifcal  de  la  rateur ,  s'il  y  en  a  autre  que  le  père 
Juftice  prefent ,  une  aflemblée  de  fix  ou  la  mère  ,  donneront  leur  avis  & 
des  plus,  proches  parexis  ou  alliés*  tant  çonfentempjit  %  s'il  y  échet ,  .pour  le 
paternels  que  maternels,  faifant  l'exer-  Mariage  ptopofé,  duquel  confente- 
cice  de  la  Religion  Catholique ,  Apo-  ment ,  dans  tous  les  cas  ci  -  deiïus 
italique  Se  Romaine ,  outre  le  tuteur  marqués ,  il  fera  fait  mention  fom- 
ou  curateur  defdits  mineurs  ;  &,  au  maire  dans  le  Contrat  de  Mariage  qui 
défaut  de  parens  ou  alliés ,  de  fix  amis  fera  figné  par  lefdits  père  ou  mère,  tu- 
ou  voifins ,  de  la  même  qualité,  pour  teur  ou  curateur ,  parens ,  alliés ,  voi- 
donner  leur  avis  &  confentement ,  s'il  fins  ou  amis  ;  comme  aufli  fur  le  Re- 
y  échet  :  &  feront  les  A&es  pour  ce  giftre  de  la  Paroifle  où  fe  fera  la  célé- 
itéceflaires  expédiés  fans  aucun  frais,  brariôndudit  Mariage*,  le  tout  fans  que 
tant  de  Juftice  que  de  Sceau ,  contrôle,  lefdits  enfahs  audit  cas  puiflent  encou- 
infinuarions  ou  autres  -,  Se  eh  cas  qu'il  rirles  peines  portées  par  les  Ordonnai 
n'y  aie  que  le  père  ou  la  mère  défaits  ces  contre  les  enfans  de  famille  qui  fe 
enfans  mineurs  ,  qui  foit  forti  du  marient  fans  le  confentement  de  leurs 
Royaume,  il  fuffira  d'aflembler  trois  pères  Se  mères  j  à  l'effet  de  quoi  , 
parens  ou  alliés  du  côté  de  celui  qui  Nous  avons  dérogé  &  dérogeons  , 
fera  hors  du  Royaume,  ou,  à  leur  pour  ce  regard  feulement,  auxdtres  Oc- 
défaut  ,  trois  voifins  ou  am^s  ,  lef-  donnances,  lefquelles  feront  au  furplus 
quels  avec  le  père  ou  la  mère  qui  fe  exécutées  félon  leur  forme  &  teneur. 


De  la  Déclaration  du  ij  Décembre  1738, 

Regifirée  en  Parlement  le  2  Mars  1739. 

ArticIbX. 

JLis  Efclaves  Nègres    qui    auront  ftaiît  ce  qui  eft  porté  par  l'Article  VII 

été  emmenés  ou  envoyés  en  France ,  de  notre  Edit   du   mois   d'Oâobre 

ne  pourront  s'y  marier,  même  du  17x6, auquel  Nous  dérogeons quanr 

confentement  de  leur  Maître  ,  nopob-  £  ce. 


O 


ij4        Recueil  d'Ordonnances, 


DÉCLARATION    DU    ROI, 

Concernant  la  forme  de  tenir  les  Reglflres  des 
Baptêmes  9  Mariages ,  Sépultures  >  Vêtures,  Noviciats 
SC  Profejjions  >  ÔC  des  Extraits  qui  en  doivent  être 
délivrés. 

Donnée  1  Verfkilles,  le  9  Avril  1736. 

J&cgïftrct  en  Parlement  %  U  ij  Juillet  fuhvant. 

oïïîs,  par  la  grâce  de  Dieu,  roitîès  trop  éloignées  dans  retendue 

Roi  de  France  8c  de  Navarre  ,  Sec.  dtidit  Siège ,  les  Curés  puiflVnt  sV 

Nous  avons  die,  déclaré  &  ordonné ,  drefler ,  pour  faire  coter  &  parapher 

difons ,  déclarons  8c  ordonnons ,  vou-  lefdits  RegiAres  >  au  Juge  Royal  qui 

Ions  8c  Nous  plaît  ce  qui  fuir.  fera  commis  i  cet  effet ,  au  commen~ 

Acemenr  de  chaque  année  pair  lefdits 

rticle   premier.  UeuX)  ^  Je^Lie^anTGénétal, 

Dans  chaque  Paroifle   de   notre  ou  aurre  premier  Officier  dudtt  Siège , 

Royaume,  il  y  aura  deux  Regiftres  qui  fur  la  réquisition  de  notre  Procureur , 

feront  réputés  tous  deux  authentiques,  &  fans  frais. 

8c  feront  également  foi  en  Juftice ,         III.  Tous  les  Ades  de  Baptêmes, 

pour  y  infecire  les  Baptêmes,  Maria-  Mariages  &  Sépultures., feront inferits 


ges  &  Sépultures  qui  le  feront  dans  le     fur  chacun  défaits  deux  Regiftres ,  de 
cours  de  chaque  année  ;  l'un  defquels    fuite  &  fans  aucun  blanc  ;  &  feront 


mon  :  8c  feront  lefiiics  deux  Regiftres  faits, 
fournis  aux  dépens  de  la  Fabrique,  un        IV.  Dans  les  Aâfes  de  Baptême,  il 

mois  avant  le  commencement  de  cha~  fera  fait  mention  du  jour  de  la  naif- 

que  année.  fance,  du  nom  qui  fera  donné  i  l'en- 

II.  Lefdits  deux  Regiftres  feront  fane,  de  celui  de  fes  père  8c  mère, 

cotés  par  premier  &  dernier,  &para~  parrain  8c  marraine  j  8c  l'A&e  fera 

phés  lur  chaque  feuillet,  le  tout  fans  figné  fur  les  deux  Regiftres ,  tant  par 

frais,  par  le  Lieutenant  Général ,  ou  celui  qui  aura  adminiftré  le  Baprême , 

autre  premier  Officier  du  Bailliage ,  que  par  le  père ,  s'il  eft  prêtent ,  le 

Sénéchau(Tée ,  ou  Siège  Royal  reftor-  parrain  8c  la  marraine  ;  8c  A  l'égard 

tiflànt  nuement  en  nos  Cours  ,  qui  de  ceux  qui  ne  fçauront  ou  ne  pour- 

gura  la  connoiflance  des  cas  Royaux  ront  ligner ,  il  fera  fait  mention  de  U 

dans  le  lieu  où  l'Eglife  fera  fituée.  déclaration  qu'ils  en  feront. 
Voulons  que  lorfqu  u  y  aura  des  Pa>-        V,  Lprfqu'un  enfant  aura  été  on* 


Édits  et  DÉCLARATIONS.  ijj 
doyé  en  cas  de  néceflké,  ou  par  per-  mentionnés  dans  lefdits  Aâes  ;  & , 
miflîon  de  l'Evêque ,  &  que  1  ondoyé-  lorfqu'ils  feront  parens  ou  alliés  des 
ment  aura  été  fait  par  le  Curé ,  Vi-  Contraâans  ,  ils  déclareront  de  quel 
caire  ou  Deflêrvant ,  ils  feront  tenus  coté ,  8c  en  quel  degré  j  Se  V Aâe  fera 
d'en  inferire  l'Aâe  incontinent  fur  ligné  fur  les  deux  Regiftres ,  tant  par 
lefdits  deux  Reeiftres  j  8c  fi  l'enfant  a  celui  qui  célébrera  le  Mariage ,  que 
été  ondoyé  par  la  Sage-Femme  ou  au-  par  les  Contraâans ,  enfemble  par  lef- 
tre  ,  celui  ou  celle  qui  l'aura  ondoyé ,  dits  quatre  témoins  au  moins  :  6c  à 
feront  tenus ,  i  peine  de  dix  livres  l'égard  de  ceux  des  Contraébans  ou 
d'amende  qui  ne  pourra  être  remife  deidits  témoins  qui  ne  pourront  ou 
ai  modérée ,  &  de  plus  grande  peine  ne  fçauront  figner ,  il  fera  fait  men- 
en  cas  de  récidive ,  d'en  avertir  fur  le  non  de  la  déclaration  qu'ils  en  feront, 
champ  lefdits  Curé ,  Vicaire  ou  Def-  Voulons,  au  furplus ,  que  tout  ce  qui 
fervant ,  à  l'effet  d'inferire  l'Aâe  fur  a  été  preferit  par  les  Ordonnances  y 
lefdits  Regiftres ,  dans  lequel  Aâe  fera  Edits  ,  Déclarations  &  Régtemens  9 
fait  mention  du  jour  de  la  naiflance  fur  les  formalités  qui  doivent  être  ob- 
de  l'enfant ,  du  nom  des  père  &  mère,  fervées  dans  la  célébration  des  Ma- 
&  de  la  perfbnne  qui  aura  fait  l'on-  riages ,  6c  dans  lès  Aâes  qui  en  fe- 
doyement ,  6c  ledit  Aâe  fera  (igné  fur  ront  rédigés ,  foit  exécuté  félon  fa  for- 
lefdits  deux  Regiftres,  tant  par  te  me&  teneur,  fous  les  peines  y  portées- 
Curé,  Vicaire  (Mi  Deflervant,  que  par  VIII.  Lefdits  Aâes  de  célébration 
te  père ,  s'il  eft  préfent ,  6c  par  celui  feront  inferits  fur  les  Regiftres  de  l'E- 
ou  celle  qui  aura  fait  l'ondoyement  ;  glife  Paroilliale  du  lieu  ou  le  Mariage 
&,  i  l'égard  de  ceux  qui  ne  pourront  lera  célébré  ;  6c  en  cas  que  pour  des 
ou  ne  lçauronc  figner  ,  il  fera  fait  caufes  juftes  6c  légitimes ,  il  ait  étb 
mention  de  la  déclaration  qu'ils  en  permis  de  le  célébrer  dans  une  autre 
feront.  Eglife  ou  Chapelle  ,  les  Regiftres  de 

VI.  Lorfque  les  cérémonies  du  Bap-  k  Paroiflè  dans  l'étendue  de  laquelle 
terne  feront  fuppléées ,  l'Aâe  en  fera  ladite  Eglife  ou  Chapelle  feront  fituées,. 
drefie,ainfi  qu'il  a  été  preferit  ci-defius  feront  apportés  lors  de  la  célébration 
pour  les  Baptêmes ,  6c  il  y  fera  en  ou-  du  Mariage  y  pour  y  être  F  Aâe  de  la- 
tre  fait  mention  du  joue  de  l'Aâe  dite  célébration  inferit. 
d'ondoyement.  IX.  Voulons  qu'en  aucun  cas  lefdits: 

VII.  Dans  les  Aâes  de  célébration  Aâes  de  célébration  ne  puifient  être 
de  Mariage ,  feront  inferits  les  noms  ,  écrits  &  (ignés  fur  des  feuilles  volan- 
furnoms ,  âges ,  qualités  &  demeures  tes  ;  ce  qui  fera  exécuté ,  ï  peine  d'être 
des  Contraâans  j  &  il  y  fera  marqué  procédé  extraordinairement  contre  le 
s'ils  font  enfàns  de  famille ,  en  tutelle  Curé  ou  autre  Prêtre  qui  aurait  fait 
ou  curatelle ,  ou  en  la  puiflance  d'au-  lefdits  Aâes  ;  lefquels  feront  condam- 
trui  ;  &  les  confentemens  de  leurs  nés  en  telle  amende,  ou  autre  plus; 
pères  6c  mères ,  tuteurs  ou  curateurs,  grande  peine  qu'il  appartiendra ,  fui-* 
y  feront  pareillement  énoncés  :  afiifte-  vant  l'exigence  des  cas}  &  à  peine  r 
font  auxdits  Aâes  quatre  témoins  di-  contre  les  Contraâans ,  de  déchéance 
gnes  de  foi,  8c  (cachant  figner,  s'il  de  tous  les  avantages  &  conventions 
peut  aifément  s'en  trouver  dans  le  Keu,  portées  par  le  Contrat  de  Mariage  Se 
^ui  fçachent  figner  >  leurs  noms ,  qua-  autres  Aâes ,  même  de  privation  d'c£- 
hxéi  6c  domiciles  feront  pareilkaienc  fets  civils,  s'il  y  écheu 
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X.  Dans  les  A&es  de  Sépulture  *  il  prefcrit  ci-deffus,  à  l'effet  d'jr  avoir 
fera  fait  mention  du  jour  du  décès,  du  recours  quand  bsfoin  fera. 

nom  &  qualiré  de  la  perfonne  décé-  XIII.  Ne  feront  pareillement  inhu- 

dée  y  ce  qui  fera  obfervé  même  à  Té-  mes  ceux  auxquels  la  Sépulture  Ecclé- 

gard  des  enfans  de  quelque  âge  que  fiaftique  ne  fera  pas  accordée ,  qu'en 

ce  foit  j  &  l'A&e  fera  fîgné  fur  les  vertu  d'une  Ordonnance  du  Juge  de 

deux  Regiftres ,  tant  par  celui  qui  aura  Police  des  lieux ,  rendue  fur  les  Con- 

fait  la  Sépulture,  que  par  deux  des  clufions  de  notre  Procureur  ,  ou.  de 

plus  proches  parens  ou  amis  qui  y  celui  des  Hautsjufticiers.  >  danslaquelle 

auront  ajfifté ,  s'il  y  en  a  qui  fçachent  Ordonnance  fera  fait  mention  du  jour 

ou  qui  puiffent  fîgner ,  finon  il  fera  du  décès ,  &  du  nom  &  qualité  de  la. 

fait  mention  de  la  déclaration  qu'ils  en  perfonne  décédée.  Et  fera  fait  au  Greffe 

feront.                                        ^  un  Regiftre  des  Ordonnances  qui  fe- 

XI.  S'il  y  a  transport  hors  de  la  Pa-  ront  données  audit  cas ,  fur  lequel  il 
roiiïe ,  il  en  fera  fait  un  Ade  en  la  fera  délivré  des  Extraits  aux  Parties 
formé  marquée  par  l'article  précédent,  intéreffëes ,  en  payant  au  Greffier  le 
fur  les  deux  Regiftres  de  la  Parôiffe  falaire  porté  pax  l'Article  XIX  ,  ci- 
d'où  le  corps  fera  tranfporté  j  Se  il  feia  après. 

fait  mention  dudirtranfport  dans  l'A&e  XIV.  Toutes  les  difpofitions  des 

de  Sépulture  qui  fera  mis  pareillement  Articles  précédens    feront  obfervées 

Tur  les  deux  Regiftres  de  PEglife  où  fe  dans  les  Èglifes  Suçcurfales  qui  font 

fera  ladite  Sépulture.  actuellement  en  poffellïon  d'avoir  des 

XII.  Les  corps  de  ceux  qui  auront  Regiftres  de  Baptêmes ,  Mariages  & 
été  trouvés  morts  avec  des  fignes  ou  Sépultures ,  ou  d'aucun  defdits  genres 
indices  4e  mort  violente  ,  ou  autres  d'A&es ,  fans  qu'on  puifle ,  en  ce  cas , 
circonftances  qui  donnent  lieu  de  le  fe  difpenfer  de  les  inférer  dans  lefdits 
fbupçonner,  ne  pourront  être  inhumés  Regiftres  des  Eglifes  Suçcurfales ,  fous 

Su'en  conféquence  d'une  Ordonnance  prétexte  qu'Us  auraient  été  inferits  fur 

u  Lieutenant  Criminel ,  ou  autre  pre-  tes  Regiftres  des  Eglifes  Matrices, 

inier  Officier  au  Criminel ,  rendue  fur  XV.  Toutes  les  difpofitions  defdits 

les  Conclufipns  de  nos  Procureurs ,  ou  Articles  feront  pareillement  exécutées 

de  ceux  des  Hauts  -  Jufticiers ,  après  dans  les  Chapitres ,  Communautés  Sé- 

avoir  fait  les  Procédures  ,  Se  pris  les  culières  ou  Régulières ,  Sç  Hôpitaux, 

inftrudions  qu'il  appartiendra  à  ce  fu*  ou  autres  Eglifes  qui  feraient  en  pof- 

jet  i  &  toutes  les  circonftances  ou  ob-  feilîon  bien  Sç  duement  établie,  aad- 

fervations  qui  pourront  fervir  à  indi-  miniftrer  les  Baptêmes ,  ou  de  celé- 

quer  ou  à  défigner  l'eut  de  ceux  qui  brer  les  Mariages,  ou  de  faire  leslnhu- 

feront  ainfi  décedés ,  Se  celui  où  leurs  marions  j  à  reflet  de  quoi  ils  feront 

corps  morts  auront  été  trouvés,  feront  tenus  d'avoir  deux  Regifttes  cotés  & 

inférées  dans  les  procès  -  verbaux  qui  paraphés  par  le  Juge,  ainfi  qu'il  a  été 

en  feront  drefTés  ,   defquels  procès-  ci-defTus  prefcrit: N'entendons  cepen- 

verbaux ,  enfemble  de  l'Ordonnance  dant  rien  innover  à  l'ufage  obfervé 

dont  ils  auront  été  fuivis,  la  minute  dans' les  Hôpitaux  de  notre  bonne  Ville 

fera  dépofée  au  Greffe,  Se  ladite  Or-  de  Paris,  de  faire  cot#r  &  parapher 

donnance  fera  datée  dans  l'A&e  de  leurs  Regiftres,  feulement,  par  deux' 

Sépulture  qui  fera  écrit  fur  les  deux  Adminiftrateurs  ;  Se  feronr  les  deux 

Regiftres  de  la  Paroiffe ,  ainfi  qu'il  eft  Regiftres  des  Hôpitaux,  tant  4e  notre- 

dit* 
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■                   -dite  Ville,  qu'autres,  tenus  en  papier  ture ,  foit  fur  le  Regiftre  qui  fera  au 
commun.  Greffe ,  foie  fur  celui  qui  reftera  enrre 
1                   -:    XVI.  Dans  les  Paroifles  ou  autres  les  mains  des C ares ,  Vicaires,  Defler- 
>                   -Eglifes  ou  il  eft  d'ufage  de  mettre  les  vans ,  Chapitres .,  Supérieurs  ou  Admi- 
A&és  de  Baptême ,  ceux  de  Mariage ,  niftrateurs  }  pour  lefquels  Extraits  il 
iôcxïovk  Je  Sépulture ,  fur  des  Regiftres  ne  pourra  être  pris  par  lefdits  Greffiers» 
féparés,  ledit  ufage  continuera  d'être  ou  par  lefdits  Curés,  ou  autres,  ci- 
.obfervé  ;  à  ia charge  néanmoins  qu'il  ctefllis  nommés  ,  que  dix  fols  pour  les 
•y  aura  deux  originaux  de  chacun  des  Extraits   des  Regiftres  des  Paroifles 
-deux  Regiftres  féparés  ,  &  que  les  établies  dans  les  Villes  où  il  y  aura  Par* 
Aâes  feront  inscrits  &  fienés  en  mê*  lement ,  Evêché  ou  Siège  Préfidial  ; 
-me-temps  fuir  l'un  &  fur  fautre ,  ainfi  huit  fols  pour  les  Extraits  des  Regiftres 
^qu'il  a  été  preferit  .ci-deflus.  des  Paroifles  des  autres  Villes ;  &  cinq 
.  XVII.  Dans  iïx  femaines ,  au  plus  fols  pour  les  Extraits  des  Regiftres  des 
tard,  après  l'expiration  de  chaque. an-  Paroifles  des  Bourgs  &  Villages,  le 
«née,  les  Curés,  Vicquoes.,  Deflervans,  tout  y  compris  le  papier  timbré  :  dé- 
Chapitres  ,  Supérieur*  de  Communau-  _  fendons  d'exiger  ni  recevoir  plus  gran- 
des ou  Adminiftrateurs  des  Hôpitaux,  de  fomme,  à  peine  deconeuflion. 
feront  tenus  de  porter  ou  envoyer  su-  XX.  En  cas  de  changement  de  Curé 
sèment  un  defditsdeux  Regiftres  au  ou  Deflèrvant,  l'ancien  Curé  ouDef- 
Greffe  du  Bailliage ,  Sénéchauffée  ou  fervant  fera  tenu  de  remettre  à  celui 
-Siège  Royal  reflbrtiflant  nuement  en  qui  lui  fuccédera ,  les  Regiftres  qui 
nos  Cours,  qui  auront  k  connoiflance  tant  en  fa  poflêflîon,  dont  il  lui  fera 
■des  cas  Royaux  dans  le  lieu  où  l'Eglife  donné  une  décharge  en  papier  corn- 
•fera  fituée.  mun,  contenant  le  nombre  Se  les  an- 

•  XVIII.  Lots  de  l'apport  du  Regiftre  nées  defdits  Regiftres. 
M           au  Greffe ,  s*il  y  a  des  feuillets  qui  XXI.  Lôrs  du  décès  des  Curés  ou 

-foient  reftés  vuides ,  où  s'il  s'y  trouvç  Deflervans ,  le  Juge  "du  Heu ,  fur  la  ré- 
d'autres  blancs,  ils  feront! barrés  par  le  quifition  de  notre  Procureur ,  ou  de 
Jnge3  &  fera  fait  mention  par  le  Gref-  celui  des  Hauts  -  Jufticiers  ,  dreflera 
fier,  fur  ledit  Regiftre ,  du  jour  de  l'ap-  procès-verbal  du  nombre  &  des  années 
port,  lequel  Greffier  en  donnera  ou  des  Regiftres  qui  étoient  en  la  poflèf- 
enverra  une  décharge  en  papier  corn-  fion  du  défunt,  de  l'état  où  il  les  aura 
mun  aux  Curés,  Vicaires,  Deflervans,  trouvés ,  ou  des  dé&utsqui  pourraient 
<*  Chapitres, Supérieurs  ou  Àdminiftra-  s'y  rencontrer;  chacun  defquels  Re- 
.  teurs  j  pour  raifon  de  quoi  fera  donné,  giftresil  paraphera  au  commencement 
>  pour  tous  droits ,  cinq  fols  au  Juge ,  &  &  à  la  fin. 

,la  moitié  au  Greffier,  fans  qu'ils  puit- .        XXII.   Ne  pourra  être  pris  plus 

fent  en  exiger  ni  recevoir  davantage ,  d'une  feule  vacation  pour  ledit  procès- 

à  peine  de  coneuflion,  &  fera  ledit  verbal,  &  ce  fuivant  la  taxe  portée 

honoraire  payé  aux  dépens  de  la  Fa-  paries  Réglemens  qui  s'obfervent  dans 

.brique ,  ou  des  Eglifes  ,  ou  Hôpitaux  le  reflôrt  de  chacune  de  nos  Cours  de 

qui  font  en  poflèffion  d'avoir  des  Re-  Parlement  ;  &  fera  ladite  taxe  payée 

•  giftres.  fur  les  deniers  ou  effets  de  la  fucceflion 
XIX.  Il  fera  aux  choir  des  Parties  du  défunt;  &  eh  cas  d'infolvabilité , 

intérefôes ,  de  lever  des  Extraits  des  fur  les  revenus  de  la  Fabrique  de  la 

A&esde  Baptême ,  Marâgeau  Sépul-  Parçifle,  fans  qu'il puiffe  être  taxé  au- 

//,  Partie,  X 
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cuns  droits  pour  le  voyage  &  tranfport  quels  Regiftres  feront  cotés  par  ptê- 
du  Juge,  fi  ce  n'eft  à  l'égard  des  Pa-  mier  &  dernier,  &  paraphes  fur  dut- 
roiflês  éloignées  de  plus  de  deux  lieues    que  feuillet  par  le  Supérieur  ou  la  Su- 


du  Chef-lieu  de  la  Juftice  dont  elles 
dépendent,  auquel  cas  il  fera  taxé  une 
vacation  de  plus  pour  les  frais  dudit 
tranfport. 

XXIII.  En  cas  qu'il  ait  été  appofé 
un  fcellé  fur  les  effets  des  Curés ,  Vi- 
caires ou  Deflèrvans  décédés ,  lefdits 
Regiftres  ne  pourront  être  laifTés  fous 
le  fcellé  y  mais  feront  les  anciens  Re- 
giftres enfermés  au  Presbytère  ou  au- 
tre lieu  sûr,  dans  un  coffre  ou  armoire 
fermant  à  clef,  laquelle  fera  dépofée 
au  Greffe  ,  &  les  Regiftres  doubles  de 
l'aimée  courante ,  feront  remis  entre 
les  mains,  de  l'Archidiacre  ou  Doyen 
Rural ,  fuivant  les  ufages  des  lieux , 
lequel  remettra  enfuite  lefdits  Regi- 
ftres doubles  au  Curé  fuccefleur ,  ou 
a  celui  qui  fera  nommé  Deftervant , 


peneuxe  ;  à  quoi  faire  ils  feront  auto- 
rifés  par  un  Ââe  Capirulaire ,  qui  fêta 
infère  au  commencement  de  chacun 
defdits  Regiftres» 

XXVI.  Tous  les  AOes  de  Vcture  , 
Noviciat  &  Profeffion  ,  feront  inferits 
en  François ,  fiir  chacun  defdits  deux 
«Regiftres,  de  fuite  &  fans  aucun  blanc  ^ 
&  lefdits  Aâes  feront  lignés  fur  lef- 
dits deux  Regiftres  par  ceux  qui  les 
doivent  figner,  le  tour  en  même  temps 
qu'ils  feront  faits  ;  &  en  aucun  cas 
lefdits  A&es  ne  pourront  être  înferics 
fur  des  feuilles  volantes. 

XXVII.  Dans  chacun  defdits  Aâes» 
il  fera  fait  mention  du  nom  &  fur- 
nom  ,  8c  de  l'âge  de  celui  ou  de  celle 
oui  pttendra  l'Habit,  ou  qui  fera  Pro~ 
feflion;  des  noms,  qualités  8c  domi 


des  mains  duquel  leditCuré  fuccefleur  cite  de  fès  pare  6c  mère  ;  du  lieu  de 
les  retirera  lors  de  fa  prife  de  poflef-  fou  origine ,  &  du  Jour  de  l'Aâe.,  le- 
fion,  auquel  temps  lui  fera^  pareille-    quel  fera  (igné  fur  lefdits  deux  Régi* 


ment  remife  la  clef  du  coffre  ou  de 
l'armoire  où  les  anciens  Regiftres  au- 
ront été  enfermés  >  enfemble  lefdits 
anciens  Regiftres  ,  &  ce  fans  aucuns 
frais. 

XXIV.  Voulons  néanmoins  qu'en 


ftres  j  tant  par  le  Supérieur  ou  la  Su- 
périeure ,  que  par  celui  ou  celle  qui 
prendra  l'Habit ,  ou  qui  fera  Profef- 
iïon  i  enfemble  par  l'Evoque  9  ou  autre 
perfoime  Eccléuaftâque  qui  aura  fait 
la. Cérémonie,  8c  par  deux  des  plus 


cas  que  l'Archidiacre  ou  le  Doyen  Ru-    proches  parens  ou  amis  qui  y  auront 
ni ,  fuivant  l'ufage  des  lieux ,  offrent    uflîfté. 


de  fe  charger  de  la  clef  du  coffee  ou 
xie  l'armoire  dans  laquelle  les  anciens 
Regiftres  auront  été  enfermés ,  il  toit 
ordonné  par  le  Juge ,  que  ladite  clef 
fera  remife  audk  Archidiacre  ou  Doyen 
Rural ,  lequel  en  donnera  décharge  au 
Greffier ,  8c  remettra  enfuite  ladite 
clef  au  Curé  fuccefleur  j  ainfi  que  le* 
•dit  Greffier  feroit  tenu  de  le  faire,  fui- 


XXVIII.  Lefdits  Regiftr  esfemront 
pendant  cinq  années  confécurives ,  8c 
rapport  aux  Greffes  s'en  fera ,  feavoife 
pour  k$  Regiftres  aui  feront  faits  en 
exécution  de  la  prélente  Déclaration, 
dans  fix  feraaines  après  ht  .fin  de  Tan- 
née 1 741 ,  enfuite  de  cinq  ans  en  cinq 
ans  j  fera  au  furplus  oWervé  tout  le 
contenu  aux  Articles  XVII  6c  XVIlt, 


van  t  ce  qui  eft  porté  par  T  Article  XX II 1.  ô-deflus,  fur  l'apport  des  Regiftres, 

XXV.  Dahs  les  Maifons  Religieu-  &  fur  la  décharge  qui  en  fera  donnée 

fes ,  il  y  aura  deux  Regiftres  en  papier  au  Supérieur  ou  Supérieure* 

commun ,  pour  inferire  les  Aâes  de  XXIX.  Il  fera  au  choix  des  Parties 

V êture  >  Noviciat ,  &  ProfeÇon  j  lef-  intéceftees  ^  de  lever  des  Extraits  def- 
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Sts  Àâes  fur  le  Regiftre  qui  fera  au  requerront  >  le  tout  à  peine  de  faifie 

Greffe ,  en  payant  au  Greffier  le  falaire  du  temporel. 

porté  par  l'Article  XIX ,  ou  fur  le  Re-         XXXH.  Seront  tenus  aux  Arche-» 

fiftre  qui  reftera  entre  les  mains  du  vêchés  &  Evêchés ,  dos  Regiftres  pour 

upérieur  ou  Supérieure  qui  feront  te-  les  Tonfures  &  Ordres  Mineurs  &  Sa- 

nus  de  délivrer  lefdits  Extraits  vingt-  créa,  lefquels  feront  cotés  par  premier 

quatre  heures  après  qu'ils  en  feront  Se  dernier  x  &  paraphés  fur  chaque 

requis,  fans  aucun  falaire  ni  frais,  feuillet  par  l'Archevêque  ou  Evcque. 
à  la  réferve  du  papier  timbré  feu-         XXXIII.  Permettons  à  toutes  per~ 

lement.  fonnes  qui  auront  droit  de  lever  de* 

XXX.  En  cas  que  par  nos  Cours  ou  Aâes,  toit  de  Baptêmes ,  Mariages  ou 

par  autres  Juges  compétans ,  il  foit  or-  Sépultures ,  foit  de  Vêture ,  Noviciat, 

donné  quelque  réforme  fur  les  Aâes  Profeffion,  ou  entegiftrement  des  Pro- 

oui  ft  trouveront  dans  les  Regiftres  feffion  clans  l'Ordre  de  Saint  Jean  de 


des  Baptêmes ,  Mariages  &  Sépultu- 
res, Vêtures,  Noviciats  ou  Proférions, 
ladite  réforme  fera  faite  fur  les  deux 
Regiftres ,  &  ce  en  marge  de  l'A&e 

»I1   -»      •__   \ LC it—  1 11~ 


Jérufalem ,  foit  de  Tonfare  >  &  Or- 
dres Mineurs  on  Sacrés  ,  de  faire* 
compulfer  les  Regiftres  entre  les  mains- 
des  Dépositaires  d'iceux ,  lefquels  fe- 


qu'il  s'agira  de  réformer ,  fur  laquelle  ront  tenus  de  les  repréfenter  pour  eit 
le  Jugement  fera  tranferit  en  entier»  être  pris  des  Extraits,  fie  i  ce  faire, 
ou  par  extrait  :  Enjoignons  1  tous    contraints,  nonobftant  tous  privilège* 


Curés,  Vicaires,  Supérieurs >  ou  au* 
très  Dépofitaires  défaits  Regiftres,  db 
Eure  ladite  réforme  fur  lefdits  deux 
Regiftres ,  s'ils  les  ont  encore  en  leur 
pofleffion  ,  (mon  fur  celui  qui 'fera 
*efté  entre  leurs  mains ,  fie  aux  Gre£< 


fie  ufages  contraires,  à  peine  de  faifie 
du  temporel  ,  &  de  privation  des 
droits ,  exemptions  &  privilèges  à  eur 
accordés  par  Nous ,  ou  par  nos  prédé~ 
ceflèurs. 

XXXIV.  Voulons  que  notre  Edic 


fiers  de  la  faire  pareillement  fur  celui  du  mois  de  Décembre  17 16,  portant 

qui  aura  été  dépofé  au  Greffe.  fiippreffion  des  Offices  de  Greffiers- 

-  XXXI.  Les  Grands-Prieurs  de  l'Or-  Confervateurs  des  Regiftres  des  Bap- 

4re  de  Saint  Jean  de  Jérufalem,  feront  ternes,  Mariages  &  Sépultures,  fok 

tenus ,  dans  Tan  fie  jour  de  la  Profeffion  exécuté  félon  la  forme  fie  teneur  j  fie 

faite  par  nos  Sujets  dans  ledit  Ordre  y  en  conféquence ,  que  dans  trois  mois, 

de  faire  regiftrer  l'Aéte  de  Profeffion;  au  plus  tard ,  après  la  publication  de 

fit  à  cette  fin ,  enjoignons  au  Secrétaire  la  préfente  Déçlatarion ,  ceux  qui  Ont 

de  chaquç  Grand-Prieuré ,  d'avoir  un  exercé  lefdits  Offices  en  titre  on  pat 

Regiftre ,  dont  les  feuillets  feront  co-  commiffion*  leurs  veuves  fie  héritiers 

tés  par  premier  fie  dernier ,  fie  para-  ou  ayans  caufe ,  foient  tenus  de  re-i 

pfaés  fur  chaque  feuillet  par  le  Grand-  mettre ,  fi  fait  n'a  été ,  tous  les  Rer 

Prieur,  ou  pat  celui  qui  en  remplira  gîftres  qui  étoient  en  leur  pofleffion» 

les  fondions ,  en  cas  d'abfence  ou  au*  même  les  Regiftres  eu  Àâes  des  Con* 

tre  empêchement  légitime  ,  pour  y  fiftokes,  aux  Greffes  des  Bailliages» 


être  écrit  la  copie  des  A&es  de  Pro- 
feffion fie  leur  date ,  8c  l'A&e  d'enre- 
giftrement  figné  par  le  Grand-Prieur, 


Scnéchauflees  ou  autres  Sièges  Royaux 
reflbrtiflins.  nuement  en  nos  Cours  , 
qui  auront  la  connoiflance  des  cas 


ou  par  celui  qui  en  exercera  les  fonc~    Royaux  dans  les  lieux  pour  lefquels 
lions ,  pour  être  délivrés  i  ceux  qui  le    kfdit*  Regiftres  ont  été  faits  >  feute 

X  y 
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de  quoi  ils  y  feront  contraints  à  la  celles  des  Regiftres ou  Adtes  des  Confia 

requête   de  nos  Procureurs  auxdites  ftoires  ,  il  feira  ordonné  qu  elles  fe- 

Jurifdi&ions  j  fçavoir ,  ceux  qui  ont  ront  remifes  ou  renvoyées  à  ceux  qui 

exercé  lefdirs  Offices,  par  cofrps,,  &  en  doivent  être  Dépofitaires }  à  la 

leurs  veuves*,  héritiers  ou  repréfen-  charge  par  eux  d'en  remettre  au  Greffe 

tans  ,  par  routes  voies  dues  &  raifon-  une- expédition  (ignée  d'eux ,  en  papier 

nables ,  &  condamnés  en  telle  amende  commun  :  Voulons,  à  l'égard  des  Mi- 

qu'il  appartiendra,  même  fera  procédé  nutes  defdits  Regiftres  ou  Àûes  des 

éxtraordinairement  contre  eux,  s'il  y  Confïftoires,  qu'elles  demeurent  au 

écher.  Greffe  ,  ainiî  que  les  Groffes. 

XXXV.  Les  héritiers  ou  ayans  XXXVHI.  Nos  Procureurs  aux 
caufe  des  Curés  ,  ou  autres  Dépofi-  Bailliages,  Sénéchauffées  &  Sièges  qui 
taires  des  Regiftres  mentionnés  en  la  auront  la  connoiflànce  des  cas  Royaux*  - 
préfente  Déclaration,  Se  généralement  feront  tenus  d'envoyer  à  nos  Procu- 
tous  ceux  qui  auraient  en  leur  pof-  reurs  Généraux,  fix  mois  après  11  pu- 
feffion,  à  quelque  titre,  Se  fous  quel-  blication  de  la  préfente  Déclaration^ 
que  prétexte  que  ce  foie  ,  aucunes  un  état  en  papier  commun  >  certifié 
Minutes  ou  Girofles  des  Regiftres  du  Greffier,  de  ceux  qui  auront  fatis- 
dont  ils  ne  doivent  point  être  Dépo-  fait  aux  difpofitionsy  contenues^&  de 
fitaires ,  feront  tenus  ,  dans  le  délai  ceux  qui  n'y  auront  pas  fatisfait  :  ce, 
porté  par  l'Article  précédent ,  de  les  qu'ils  feront  tenus  de  faire  enfuite* 
remettre  au  Greffe  des  Jurifdiâàons  tous  les  ans,  dans  le1  mois  de  Mars  au/ 
mentionnées  audit  Article ,  finon  ils  y  plus  tard. 

feront  contraints  à  la  requête  de  nos  XXXIX.  En  cas  de  contravention* 
Procureurs  auxdites  JurifdiârionSy  fça^  aux  difpofitions  denotre  préfente  Dé- 
voir, les  Eccléfiaftiques  par  faifie  de  claration,  qui  concernent  la  forme  des> 
feur  temporel  ;  ceux  qui  en  font  ou  qui  Regiftres  Se  cplle  des  Aâes  qui  y  ffe-. 
en  ont  été  Dépositaires  publics ,  par  ront  contenus ,  la  remife  defdits  Re- 
corps j  Se  tous  autres ,  par  toutes  voies  giftres  à  ceux  qui  en  doivent  être  char~ 
dues  Se  raifonnables;  &  feront  en  ou-  gés ,  &  l'apport  qui  en  doit  être  fait 
tre  condamnés  en  telle  amende  qu'il  aux  Greffes  dès  Jutifdiâions  Royales  y 
appartiendra,  même  fera  procédé  ex-  Voulons  que  les  Laïques,  foient  con~ 
traordinairement  contre  eux  ,  s'il  y  damnés  en  dix  livres  d'amende  ,  S? 
échet.  les  Curés  ou  autres  perfonnes*  Ecclc- 

XXXVI.  Lors  de  la  remife  défdites  fiaftiaues  en  dix  livres  d'aumône  -,  ap^ 
Minutes  ou  Grofles  au  Greffe  par  les  plicable  à  teHe  œuvre-pie  que  les  Ju~ 
pterfonnes  mentionnées  aux  deux  Ar*  ges  eftimérom  à  propos ,  &  lesup? 
ticles  précédens,  il  fera  drefle  procès-  Se  les  autres,  en  tels  dépens  y  dom- 
verbalde  l'état  d'icelles»  &  elles  fe-  mages  &  intérêts  qu'il  appartiendra; 
ront  paraphées  par  le  Juge ,  après  quoi  au  paiement  dpfqueis  y  enfemble  de 
il  en  fera  donne  une  décharge  en  pa-;  ladite  aumône,  lefdites  perfonnes  Ee- 
pier  commun  pat  le  Greffier ,  à  ceux  cléfiaftiques  pourront  être  contraintes 
qui  les  auront  rapportées.  par  fâifie  de  leur  temporel ,  &  les  Laï- 

XXXVIfc  Toutes  les  Grofles  des  ques  par  toutes  voies  dues  &  raifon- 

Regiftres  qui  auront  été  remifes  au  nables;  même  les  uns  Se  les  autœs  au 

Greffe,  y  demeureront  :  Se  à  l'égard  paiement  des  débourfés  de  nos  Pro- 

des  Minutes ,  autres  néanmoins  que  aireurs^udeoeuxdesHautSrJufticierSj. 


Édits  et  Déclarations.  z6i 

en  cas  de  pourfaice  de  leur  part  :  laif-  X  LI.  Déclarons  pareillement 
fant  à  la  prudence  des  Juges  de  pro-  exempts  des  droits  de  Contrôle  &  tous 
noncer  de  plus  grandes  peines ,  félon  autres ,  tant  les  Regiftres  mentionnés 
l'exigence  des  cas,  notamment  en  cas  en  la  préfente  Déclaration,  que  les 
de  récidive.  Extraits  des  À  des  y  contenus,  &  les 
XL.  Enjoignons  à  nos  Procureurs  décharges  qui  feront  données  dans  les 
Généraux ,  Se  à  leurs  Subftituts  aux  Ju-  cas  ci-  defïus  marqués, 
rifdi&ions  ci-deflus  mentionnées ,  de  XLIL  Voulons  que  la  préfente  Dé- 
faire toutes  les  pourfuites&  diligences  datation  fbit  exécutée  félon  fa  forme 
néceflaires  pour  l'exécution  des  Préfen-  &  teneur,  à  commencer  au  premier 
.  ces,  fans  que  lefdi  tes  pour  fui  tes,  procès-  Janvier  1737,  dérogeant ,  en  tant  que 
verbaux ,  Sentences  &  Arrêts  interve-  befoin  feroit ,  à  tous  Edits ,  Déclara- 
nus  fur  icelles ,  puiffent  être  fujettes  tions ,  Ordonnances  &  Réglemens ,  en 
aux  droits  de  Contrôle ,  des  Exploits,  ce  qui  ne  feroit  pas  conforme  aux  dif- 
ou  de  Sceau,  ni  autres  droits  de  quel-  polirions  y  contenues.  Si  donnons  en* 
que  nature  qu'ils  foient.  mandement ,  &c.< 


DÉCLARATION    DIT    ROI, 

Qui  enjoint  aux  Médecins  d'avertir  les  Malades  dé 

fi  confejfir. 

Donnée  à  Verfaiiles  >  le  3  Mars  17x1. 
Régîflréc  eh  Parlement  3  le  7  Afril  fuhvant. 

lOUIS  ,  par  la  grâce  de  Dieu  ,  fe  Curé  ou  le  Vicaire  de  la  Paroifïe 
Roi  de  France  &  dé  Navarre ,  &c.  dans  laquelle  les  Malades  demeurent, 
Nous  avons  par  ces  Préfentes,  (Ignées  Se  d'en  tirer  un  certificat  (igné  defdits- 
de  notre  main ,  dit,  déclaré  Se  ordpn-  Cijirés  ou  Vicaires,  portant  qu'ils  ont 
né ,  difons ,  déclarons  &  ordonnorfs  ,  été  avertis  par  le  Médecin  d'aller  voir 
voulons  Se  Nous  plaît  :  Que  tous  les  lefdirs  Malades  :  Défendons  aux  Mé- 
Médecins  de  Notre  Royaume  foient  decins  de  les  vifiter  le  troifième  jour,» 
tenus  le  fécond  jour  qu'ils  vifiteront  s'il  ne  leur  paroît ,  par  un  certificat' 
les 'Malades  attaqués  de  fièvre  ,  ou  figné  du  Confefleur  defdits  Malades , 
autre  maladie  qui ,  par  fa  nature ,  peut  qu'ils  ont  été  confe(Tés,  ou  du  moins 
avoir  trait  à  la  mort ,  dé  les  avertir  de  qu'il  a  été  appelé  pour  les  voir ,  & 
fe  confeflèr ,  ou  de  leur  en  faire  don-  qu'il  les  a  vus  eh  effet  pour  les  prépa- 
rer avis  gar  leur  famille  ;  &  en  cas  rer  à  recevoir  les  Sacremens.  Pourront 
que  les 'Malades  ou  leur  famille  ne  pa-  les  Médecins  qui  auront  averti  les 
roiflent  pas  difpofés  à  fuivre  cet  avis ,  Curés  ou  Vicaires  des  Paroifles  où  les- 
les  Médecins  feront  tenus  d'en  avertir  Malades  font  leur  demeure  ,  &  qui 
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en  auront  retiré  un  certificat  fîgné ,     grés ,  &  privés  pour  toujours  de  pofr* 
continuer  de  voir   lefdits  Malades,     voir  exercer  la  Médecine  en  aucun 
fans  encourir  les  peines  ci  -  deflbus  lieu  de  notre  Royaume.  Ordonnons 
marquées  ,  8c  chargeons  en  ce  cas  qu'il  en  fera  ufé  de  la  même  manière 
l'honneur  8c  la  conscience  des  Curé*  &  fous  les  mêmes  peines ,  pour  les 
ou  Vicaires ,  de  procurer  aux  Malades  Chirurgiens  Se  Apothicaires  qui  fê- 
les fecours  fpirituels  dont  ils  auront  be-  ront  appelés  pour  voir  les  Malades 
foin.  Voulons  que  les  Médecins  qui  au-  dans  les  lieux  où  il  n'y  a  pas  de  Méde- 
ront  contrevenu  à  notre  préfente  Dé-  cins.  N'entendons,  au  fur  plus ,  difpen- 
ciaration ,  foient  condamnés ,  pour  la  fer  les  Médecins,  ni  les  Chirurgiens 
première  fois ,  en  trois  cens  livres  d'à-  &  Apothicaires  dans  lefdits  lieux ,  d'a- 
mende ;  qu'ils  fpient  interdits ,  pour  la  vertir  les  Malades ,  même  avant  le  fe- 
feconde  fois  ,de  toute  fondion  8c  exer-  cond  jour  dé  leur  Maladie.,  de  fe  cou- 
cice  pendant  trois  mois  au  moins  j  8c  fefler  torfque  la  qualité  du  mal  l'exi- 

{>our  la  troifième ,  déclaîés  déchus  de  géra.  Voulons  que  ceux  qui  y  auront 
eurs  degrés ,  qu'ils  foient  rayés  du  manqué ,  foient  fujets  aux  peines  par- 
Tableau  des  Dodeurs  ou  Licentiés  de  tées  par  notre  préfente  Déclaration^ 
U  Faculté  eu  ils  auront  jwri*  leurs  de*  Si  bonsobs  en  mandement,  *cc. 


•rfÇ5*^©. 
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EVANGILES 

DES  DIMANCHES  DE  LAN  NÉE; 


Nous  avons  jugé  a  propos  de  donner  ici  aux  Curés  un 
Recueil  des  Évangiles  des  Dimanches  de  Vannée  ,  pour 
leur  faciliter  la  lecture  qu'ils  font  obligés  d'en  faire  au 
Prône  tous  les  Dimanches. 

t  •  - 

'  PJRXMIER  DIMANCHE  DE  L'AVENT. 
Enjoint  Luc,  Chap.  iisv.  i$< 

Jésus  dit  à  &s*  Difciples  :  Il  y  aura  des  figues  dans  fç 
.Soleil,  dans  la  Luné  &  dans  les  Etoiles  i  &  fur  la  Terre, 
les  Nations  feront  dans  l'abattement  &  la  confternafiort 
que  leur  cauferont  les  bruits  effroyables  de  la  Mer  &Ç 
l'agitation  des  flots  r  de  forte  que  ks  hommes  fécheronç 
de  frayeur  dan»  l'attente  de  c«  qui  doit  arriver  dans 
tout  l'Univers  ;  car  les  vertus  des  Cieux  feront  ébranlées. 
JEt  alors  ils  verront  venir  le  Fils  de  l'Homme  dans  une 
pue  avec  une  grande  puûTance  &  une  grande  majefté. 
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*  Pour  vous ,  lorfque  ces  chofes  commenceront  à  arriver , 
.  regardez  en  haut ,  &  levez  la  tête ,  parce  que  votre  ré- 
demption approche.  Il  leur  dit  auffi  cette  comparaifon  : 
Considérez  le  figuier  &  tous  les  autres  arbres  ;  lorfqu  ils 
commencent  à  pouffer,  vous  connoifTez  que  Tété  viendra 
bientôt:  ainfi,  quand  vous  verrez  arriver  ces  chofes,  Ca- 
chez que  le  Royaume  de  Dieu'eft  proche.  Je  vous  dis  en 
vérité,  que  cette  génération  ne  panera  point,  que  tout  ne 
foit  accompli.  Le  Ciel  &  la  Terre  paieront ,  mais  mçs 
patoles  ne  paneront  poin*.  Prenez  donc  garde  à  yous  , 
de  peur  que"  vos  cœurs  ne  s*appefa'ntiflent  par  l'excès  dés 
viandes  &C  du  vin ,  ÔC  par  les  foins  de  cette  vie  ;  &  que 
ce  jour-là  ne  vous  furprenne  tout-à-coup  :  car  il  envelop- 
pera, comme  un  filet,  tous  ceux  ,qui  habitent  fur  la  Terre, 
Veillez  donc,  &  priez  en  tout  temps,  afin  que  vous  foyez 
trouvés  dignes  d'être  préfervés  dé  tous  ces  malheurs  qui 
doivent  arriver,  &  que  vous  puiffiez  paroître  avec  con- 
fiance devant  le  Fils  de  l'Homme, 


•II.  DIMANCHE   DE   LAVENT. 

Ehfaint  Matthieu ,  Chap.  1 1,  v.  i. 

T  .    • 

Jean  qui  avoir  oui  parler, <lans  la  prifon,  des  œuvres 
«de  Jefus ,  lui  envoya  deux  de  fes  difciples',  lui  dire  :  Etes- 
vous  celui  qui  dok  venir,  ou  devons-nous  en  attendre  un 
autre  ?  Jefus  leur  répondit  :  Allez  rapporter  à  Jean,  ce 
que  vous  avez  oui,  oC  ce  que  vous  avez  vu.  Les  aveugles 
voient ,  les  boiteux  marchent,  les  lépreux  font  guéris,  les 
fouids  entendent ,,  les  morts  refTufcitent ,  l'Evangile  e& 
prêché  aux  pauvres  ;  ÔC  bienheureux  celui  à  qui  je  ne 
îerai  point  un  fujet  de  Scandale,  Lorfqu'ils  s  en  alloienr  , 

Jefus 
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Jefus  dit  aux  peuples  ,  parlant  de  Jean  :  Quêtes  -vous 
allés  voir  dans  le  défert  ?  Un  rofeau  agité  par  le  vent  ? 
Qu'êtes  -  vous  allés  voir  ,  dis-je  ?  Un  homme  vêtu  de 
draps  précieux?  C'eft  chez  les  Rois  que  font  les  perfonnes 
vêtues  de  la  forte.  Qu  êtes-vous  donc  allés  voir  ?  Un  Pro- 
phète ?  Oui ,  &  je  vous  dis  même  plus  qu'un  Prophète  } 
car  ç'eft  de  lui  que  l'Ecriture  dif  :  J'envoie  mon  Ange 
devant  vous ,  qui  vous  préparera  la  voie  où  vous  devez 
marcher. 


III.  DIMANCHE  DE   LAVENT. 

En  faint  Jean,-  Chap.  i.v.  19. 

JLies  Juifs  envoyèrent  de  Jérufalem  vers  Jean,  des 
Prêtres  &  des  Lévites,  pour  fçavoir  de  lui  qui  il  étoit. 
Il  confefla  ÔC  ne  le  nia  point ,  &  il'  confefla  qu'il  n  etoic 
point  le  Chrift.  Ils  lui  demandèrent  :  Qui  êtes  -  vous 
donc  ?  Êtes-vous  Elie  ?  Il  leur  dit  :  Non ,  je  ne  le  fuis 
point.  Etes  vous  Prophète  ?  Il  répondit  :  Non.  Alors  ils 
lui  dirent  :  Dites-nous  donc  qui  vous  êtes ,  afin  que  nous 
tendions  réponfe  à  ceux  qui  nous  ont  envoyés  ?  Que 
dites-vous  de  vous-même  ?  Je  fuis  ,  dit-il,  la  Voix  que 
le  Prophète  Ifaïe  a  prédite  ,  &  qui  crie  dans  le  défert  ? 
Rendez  droite  la  voie  du  Seigneur.  Or  ceux  qu'ils  avoient 
envoyés,  étoient  Pharifiens.  C'eft  pourquoi  ils  lui  deman- 
dèrent :  D'où  vient  donc  que  vous  baptifez ,  fi  vous  n'êtes 
ni  le  Chrift ,  ni  Elie ,  ni  Prophète  ?  Jean  leur  répondit  : 
Pour  moi  je  baptife  dans  l'eau  :  mais  il  y  en  a,  au  milieu 
de  vous ,  un  autre  que  vous  ne  connoiflez  point.  C'eft 
celui-là  qui  doit  venir  après  moi ,  mais  qui  a  été  élevé 
aurdeûus  de  moi ,  ÔC  je  ne  fuis  pas  digne  de  délier  les 
//.  Partie.  Y 
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cordons  de  Ces  fouliers.  Ceschofes  fe  paflferem  à  Béthanië 
au-delà  du  Jourdain  ,  où  Jean  baptifoic. 


IV.  DIMANCHE  DE  LAVENT. 

Enjoint  Luc y  Çhop.  3.V,  1. 

X-i'an  quinzième  de  l'Empire  de  Tibere-Céfar,  Ponce- 
Pilate  étant  Gouverneur  de  la  Judée ,  Hérode  Tétrarque 
de  la  Galilée,  Philippe  fon  frère  Tétrarque  de  Tlturee, 
ÔC  du.  pays  deTrachonitc,  &  Lyfonias  Tétrarque  d'Abi- 
lene,  Anne  &  Caïphe  étant  Grands-Prêtres;  le  Seigneur 
mit  fa  parole  dans  la  bouche  de  Jean,  fils  de  Zacharie, 
dans  le  défert.  Et  il  vint  dans,  tout  le  pays  qui  eft  auprès 
du  Jourdain  ,  prêchant  le  Baptême  fe  pénitence  pour  la 
rémiifion  des  péchés  ;  ainfi  q*iil  eft;  écrit  ai*  livre  des 
paroles  du  Prophète  Vais  :  Voici  la  Voix  de  celui  qut 
crie  dans  le  defert  :  Préparez  le  chemin  du  Seigneur  : 
rendez  droits  fes  fentiers  :  toute  vallée  fera,  remplie  :  toute 
montagne  Se  toute  colline  fera  abaiflfée  :  lies  chemins  iné- 
gaux feront  rendit  unis  :  &  l'on  applanira  ceux  qui  font 
rudes  :  &  tout  k  monde  verra  le  Sauveur  envoyé  de-  Die». 


LA    VEILLE     DE     NOËL, 
Itant  le  Dimanche. 

En  faim  Matthieu ,  Chap.  1.  y.  \%. 

IVJUei*  ».  Mère  de  Jefus ,  ayant  époufé  Jofeph,  le 
trouva  enceinte  par  l'opération  du  Saint -ETp rit  >  avant 
qu'ils  euiTent  été  enfembk.  Jofeph  >  fon  mari,  qui  étoit 
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ûtt  liomme  jufte,  &  qui  ne  vouloit  pas  la  .déshonorer, 
fe  propofa  de  la  quitter  fecrétement.  Mais  lorfqu'il  étoit 
dans  cette  penfée ,  l'Ange  du  Seigneur  lui  apparut  dans 
un  fonge  s  &  lui  dit  ;  Jowph ,  fils  de  David,  ne  craignez 
point  de  prendre  chez  vous  Marie  votre  femme  :  car  ce 
qui  eft  ne  dans  elle ,  eft  l'ouvrage  du  Saint-Efprit.  Elle 
enfantera  un  fils  que  vous  appellerez  Jésus  ,  parce  que  ce 
fera  lui  qui  délivrera  fon  Peuple  de  (e&  péchés.  Toutes 
ces  chofes  arrivèrent ,  afin  que  ce  que  le  Seigneur  avoit 
dit  par  le  Prophète,  fut  accompli  :  Je  vous  déclare  qu'une 
Vierge  fera  groffr,-&'qu elle  engendrera  un  fils,  qui  fera 
appelé  Emmanuel ,  ç'eft-à-dire,  Dieu  avec  nous.  Jofeph 
étant  réveillé,  obéit  au  commandement  de  l'Ange  du 
Seigneur ,  Se  prit  fa  femme  chez  lui.  Mais  il  ne  Tavok 
point  connue,  lorfquelle  enfanta  fon  fils  premier  né, 
auquel  il  donna  4e  nom  de  Jésus. 


DIMANCHE  DANS  L'OCTAVE  DE  NOËL. 

En  faim  Luc  >  Chap.  x.  v.  3  3  » 

JLiÉPère  &  la  Mère  de  Jefus  admiraient  ce  qu'on  di- 
foit  de  lui.  Et  Siméon  les  bénit ,  &  dit  à  Marie  fa  mère  : 
Cet  Enfant  fera  caufe  que  plusieurs  tomberont ,  &  que 
plûfieurs  fe  relèveront  en  Iliracl  ;  fec  il  fera  en  bute  à  la 
contradiction  du  monde  :  vous  en  aurez  vous-même  l'ame 
tranfpercée  dune  épée  de  douleur ,  afin  que  les  penfées 
du  cœur  de  plûfieurs  foient  découvertes,  il  y  avoit  auflt 
une  Prophétefle ,  nommée  Anne,  fille  de  Phanuël ,  de  la 
Tribu  d' Afer ,  fort  avancée  en  âge ,  qui  n'ayant  vécu  que 
fept  ans  avec  fon  mari ,  étoit  demeurée  veuve  jufqu  a 
quatre-*  vingt  «quatre,  ans  qu'elle  avoit  alors  ;  &  elle  ne 
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forcoit  point  du  Temple ,  fervant  Dieu  jour  ÔC  nuit  dan» 
les  jeûnes  &  dans  les  prières.  Etant  donc  iurvenue  en  ce 
même-temps ,  elle  bénifloit  le  Seigneur  ,  &  parloit  de  lui 
à  tous  ceux  qui  attendoient  la  rédemption  d'ifraël. 


LE  JOUR  DE  LA  CIRCONCISION, 
étant  le  Dimanche. 

En  faint  Luc ,  Chap.  i.  v,   n. 

JLiE  huitième  jour ,  auquel  l'Enfant  devoit  être  circon- 
cis, étant  .arrivé' ,  il  fut  appelé  Jésus;  l'Ange  l'ayant 
ainiî  nommé ,  avant  que  fa  Mère  l'eût  conçu  dans  fon  fein. 


DIMANCHE  ENTRE  LA  CIRCONCISION 

E  T     L*É  PIPHANIE. 

En  Joint  Matthieu  ,  Chap.  z.v.i  y. 

JLi'Ange  du  Seigneur  apparut,  dans  un  fonge,  à  Jo- 
feph,  ÔC  lui  dit:  Levez-vous ,  prenez  l'Enfant  &  fa  Mère, 
fuyez  en  Egypte ,  &  n'en  partez  que  lorfque  je  vous  le 
dirai  :  parce  qu'Hérode  doit  chercher  l'Enfant  pour  le 
faire  mourir.  Jofeph  fe  leva  ,  prit  l'Enfant  &  la  Mère 
pendant  la  nuit ,  oC  fe  retira  en  Egypte ,  où  il  demeura 
jufqu'à  ce  qu'Hérode  fut  mort  ;  afin  que  ce  que  le  Sei- 
gneur avoit  dit  par  le  Prophète  fût  accompli  :  J'ai  fait  re- 
venir mon  Fils  d'Egypte.  Après  qu'Hérode  fut  mort, 
.l'Ange  du  Seigneur  apparut,  dans  un  fonge,  à  Jofeph 
en  Egypte,  &  lui  dit  :  Leyez-vous ,  prenez  l'Enfant  &  fa 
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Mère ,  &  allez  au  Pays  dlfraël  ;  parce  que  ceux  qui  voû- 
taient faire  périr  l'Enfant,  font  morts.  Joieph  s'étant  levé, 
prit  l'Enfant  &C  fa  Mère ,  &  sren  vint  au  Pays  dlfraël. 
Mais  Iorfqu'il  apprit  qu  Archélaiis  régnoit  en  Judée  en 
la  place  d'Hérode  fon  père,  il  n'ofa  y  aller;  &,  étant 
averti  en  fonge,  il  fe  retira  dans  la  Galilée,  ÔC  alla  de- 
meurer dans  la  Ville  qui  s'appelle  Nazareth ,  afin  que  ce' 
qui  a  été  dit  par  les  Prophètes  fut  accompli  :  Il  fera  appelé 
Nazaréen. 


J 


LE   JOUR   DE   L'EPIPHANIE, 

ETANT   LE   DlMANCHE. 

En  Joint  Matthieu  ,  Chap.  x.  v.  1. 


e  s  u  s  étant  né  à  Bethléhem  de  Juda  ,  fous  le  règne 
d'Hérode ,  des  Mages  vinrent  de  l'Orient  à  Jérufalem , 
ÔC  demandèrent  :  Où  eft  le  Roi  des  Juifs  qui  eft  né  ? 
Car  nous  avons  vu,  dirent-ils,  fon  Etoile  dans  l'Orient, 
&  nous  fommes  venus  l'adorer.  *  Le  Roi  Hérode ,  &C 
toute  la  Ville  de  Jérufalem  avec  lui ,  furent  troublés  au 
bruit  de  cette  nouvelle.  Et  auffi-tôt  il  aflembla  tous  les 
Princes  des  Prêtres,  &  les  Scribes  du  Peuple,  pour  Ra- 
voir d'eux  où  devoit  naître  le  Chrift.  Ils  lui  répondirent 
que  c  etoit  à  Bethléhem  de  Juda  ;  parce  que  le  Prophète 
avoit  écrit  :  Et  vous ,  Bethléhem  de  Juda ,  vous  n'êtes 
point  petite  entre  les  villes  <iui  font  "gouvernées  .par  les 
Princes  de  Juda  :  car  le  Cher  qui  conduira  mon  Peuple 
dlfraël  fortira  de  vous.  Alors  Hérode  appelant  les  Mages 
en  particulier  ,  eut  grand  foin  d'apprendre,  d'eux  en  quel 
temps  ils  avoient  vu  paraître  l'Etoile.  Et  les  envoyant  à 
Bethléhem,  il  leur  dit  :  Allez,  informez-vous  bien  de  cet 
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Enfant;  &,  lorfque  vous  l'aurez  trouvé ,  faites-  le  -moi 
fçavoir,  afin  que  j'aille  aufli  fadorer.  Après  que  le  Roi 
leur  eut  tenu  ce  difcours,  ils  partirent.  Et  aufli-tôt  l'Etoile 
qu'ils  avoient  vue  en  Orient  parut ,  ÔC  alla  devant  eux  , 
jufqu'à  ce  qu'étant  arrivée  fur  le  lieu  où  étoit  l'Enfant , 
elle  s'y  arrêta.  Lorfqu'ils  virent  l'Etoile,  ils  eurent  une 
grande  joie  :  ils  entrèrent  dans  la  maifon  ,  où  ils  trouvè- 
rent l'Enfant  avec  Marie  fa  mère ,  $C ,  fe  profternant  en 
terre,  ils  l'adorèrent:  puis  ouvrant  leurs  tréfors,  ils  lui 
préfenterent  de  l'Or ,  de  l'Encens  &  de  la  Myrrhe.  En-, 
fuite  Dieu  les  ayant  avertis  dans  un  fonge  de  ne  point 
aller  retrouver  Hérode ,  ils  prirent  un  autre  chemin  pour 
s'en  retourner  dans  leur  Pays. 


DIMANCHE.  DANS    L'OCTAVE 
,,-.,•;*        ï>e  l'Ép.iph anie. 

En  Joint  Luc ,  Chap.  z.  v.  40, 

JLTEnfànt  crbiffoit  &  fe  fortifioit ,  étant  rempli  de 
làgeffe  ,  ÔC.la  grâce  de  Dieu  étoit  en  lui.  Or  fon  Père 
&C  fa  Mère  alloient  tous  les  ans  à  Jérufalêm  au  jour  fo- 
lennel  de  Pâques  :  lorfqu'il  fut  dans  fa  douzième  année, 
ils  y  allèrent  ;  félon  que  la  coutume  de  la  Fête  le  deman- 
dent. Après  que  les  jours  qu'elle  dure  furent  pafles ,  lorf- 
qu'ils s'en  retournoient ,  l'Enfant  Jefus  demeura  à  Jéru- 
falêm ,  fans  que  fon  Père  ÔC  fa  Mère  s'en  apperçuflent. 
Ils  marchèrent  pendant  tout  le  jour ,  le  croyant  dans  la 
compagnie  de  ceux  de  leur  Pays ,  ÔC  ils  le  cherçhoitnt 
parmi  leurs  parens ,  ÔC  ceux  de  leur  connoiflance  ;  mais 
ne  l'ayant  point  trouvé,  ils  retournèrent  à  Jerufalem  pour 
le  chercher,  Trois  jours  après ,  ils  le  trouvèrent  dans  1* 
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.Temple ,  aflis  au  milieu  des  Docteurs ,  les  .écoutant  Se 
leur  propofant  dés  queilions  :  &  tous  ceux  qui  l'enten- 
doient ,  étoient  furpris  de  fa  fageffe  &  de  fes  réponfes. 
Lors  donc  que  fon  Père  &  fa  Mère  le  virent ,  ils  furent 
fore  étonnés,  &  fa  Mère  lui  dit  :  Mon  Fils ,  comment  en 
avez  -  vous  ufé  ainfî  avec  nous  ?  Nous  vous  cherchions 
votre  Père  &  moi ,  &C  nous  étions  en  peine  de  vous. 
Pourqup; ,  leur  dit  -  il ,  me  cherchiez -vous  ?  Ne  fçaviez- 
vous  pas  qu'il  falloir  que  je  fufle  occupé  des  chofes  qui 
regardent  le  fervice  de  mon  Père  ?  Mais  ils  ne  comprirent 
pas-  ce  qu'il  leur  difoit.  Il  s'en  retourna  néanmoins  avec 
eux  à  Nazareth  ;  &  il  leur  étoit  fournis  ;  ÔC  fa  Mère 
confervoit  coûtes  ces  chofes  en  fon  cœur.  Cependant  Jefus 
avançait  en  fagefle ,  en  âge,  &  en  grâce  devant  Dieu  & 
devant  les  hommes. 


LE  JOUR  DE  L'OCTAVE  DE  L'EPIPHANIE , 
£tant  le  Dimanche. 

Enjoint  Jean,  Chap.  1.  v.  zp. 

Jean  vit  Jefus  qui  venoit  vers  lui,  &  il  dit:  Voilà 
l'Agneau  de  Dieu  ,  voilà  celui  qui  ôte  les  péchés  du 
monde.  C'eft  celui  donc  j'ai  dit  :  Il  vient  un  homme  après 
moi,  qui  a  été  élevé  au-defTus  de  moi,  parce  qu'il  étoit 
avant  moi.  Et  je  ne  le  connohTois  point  ;  mais  c'eft  afin 

?uil  fut  connu  en  Iftaël,  que  je  fuis  venu  baptifer  d'eau, 
ean  rendit  anf£  encore  ce  témoignage  :  J'ai  vu  l'Efprie 
defeendre  du  Ciel  fous  la  forme  d'une  Colombe;  &  il  eft 
demeuré  fur  lui.  Pour  moi,  je  ne  le  connoiûois  point, 
mais  celui  qui  m'a  envoyé  baptifer  d'eau ,  m'a  dit  :  Celui 
fur  qui  vous  verrez  l'Efprit  defeendre  &  demeurer,  c'eft 
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celui-  là  qui  baptife  du  Saint- Efprit.  Je  l'ai  vu,  &  j'ai 

rendu  témoignage  quil  eft  le  Fils  de  Dieu. 


IL  DIMANCHE  APRÈS  L'EPIPHANIE). 

En  faint  Jean  >  Çhap.  i.  v.  1.  ,   ' 

XL  fe  fit  des  Noces  à  Cana  en  Galilée,  &  (a  Mère  de 
Jefus  y  étoit.  Jefus  fut  auffi  invité  à  ces  Noces  avec  fes 
Duciples.  Or  le  vin  y  ayant  manqué ,  la  Mère  de  Jefus 
lui  dit  :  Ils  n'ont  point  de  vin.  Jefus  lui  répondit  :  Femme, 
qu'y  a-t-il  entre  vous  &  moi  ?  Mon  heure  n'eft  pas  en-r 
core  venue.  La  Mère  de  Jefus  dit  aux  ferviteurs  :  Faites 
tout  ce  qu'il  vous  dira.  Or  il  y  avoit  là  fix  urnes  de  pierre 

Î»our  fervir  aux  Purifications  qui  étoient  en  ufage  parmi 
es  Juifs,  dont  chacune  tenoit  deux  ou  trois  mefures.  Jefus 
leur  dit  :  Rempliflez  d'eau  ces  urnes ,  &  ils  les  remplirent 
jufqu'au  haut.  Alors  Jefus  leur  dit  ;  Puifez  maintenant  de 
ce  qui  eft  dedans ,  &  en  portez  au  Maître  -  d'hôtel.  Us 
Je  firent  :  ÔÇ  lorfque  le  Maître-d'hôtei  euç  goûté  de  cette 
eau ,  qui  avoit  été  changée  en  vin ,  ne  (cachant  pas  d'où 
yénoit  ce  vin,  quoique  les  ferviteurs  qui  àvoient  puifé 
l'eau  le  fçuflent  bien ,  il  appela  l'époux ,  &C  lui  dit  :  Il  n'y 
a  point  d'homme  qui  ne  lerve  d'abord  du  meilleur  vin 
qu'il  ait  :  &  lorfque  l'on  a  a(Tez  bu ,  il  en  fert  de  moindre  : 
mais  vous  au  contraire ,  vous  avez  gardé  votre  meilleur 
vin  jufqu'à  cette  heure.  Ce  fut  ainfi  que  Jefus  fie*  à  Cana 
en  Galilée  le  premier  de  fes  miracles ,  par  lequel  il  publia 
fa.  gloire  ;  ÔC  les  Difciples  crurent  en  lui.  Enfuite  il  des- 
cendit à  Capharnaum,  lui,  fa  Mère,  &  fes  Frères ,  &  fes 
Pifciples ,  mais  ils  y  demeurèrent  peu  de  jours. 

m.  DIMANCHE 
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IIL  DIMANCHE  APRÈS  L'EPIPHANIE. 

En  faint  Matthieu,  Çhap.  8.  v.  1, 

Jésus  étant  defcendu  de  la  montagne ,  une  grande  mul- 
titude de  peuple;  le  fuivit  ;  &  un  Lépreux  Rapprochant , 
l'adora,  ÔC  lui  dit:  Seigneur,  fi  vous  voulez,  vous  pouvez 
me  guérir.  Jefus  étendit  fa  main ,  ÔC  le  toucha ,  .en  di- 
fant  :  Je  le  veux:  foyez  guéri.  Et  aufli-tôt  il  fut  guéri  de 
fa  lèpre.  Jefus  lui  dit  :  Gardez-vous  de  parler  de  ceci! à 

ferfonne  ;  maïs  allez  vous  faire  voir  au  Prêtre  ,-&  portez 
offrande  ordonnée  par  Moïfe ,  afin  qu  elle  leur  ferve  de 
témoignage.  Lorfque  Jefus  fut, entré  dans  Capharnaiim , 
un  Centenier  vint  le  trouver  >  &-lui  fit  cette  pciere  :.  Sei- 
gneur, j'ai  chez  moi  mon  ferviteur  malade  d'une  para- 
lyfie  ,  qui  le  tourmente  fort.  Jefus  lui  dit  :  J'irai  &  je  Je 
guérirai.  Le  Centenier  répondit:  Seigneur,  je  ne  fuis  pas 

•digAe  que  vous  entriez  dans  ma-  maifon  ;  mais  dites  feu- 
lement une  parole,  &  mon  ferviteur  fera  guéri  :  puifque 
moi  qui  fuis  un  homme  fournis  à  d'autres ,  mais*  qui  ai  des 
foldats  fous  moi ,  je  dis  à  l'un ,  Allez  là ,  &  il  y  va;  ÔC 
à  un  autre,  Venez  ici,  &  il  y  vient;  &C  à  mon  ferviteur, 
Faites  cela,  &  il  le  fait.   Jefus  l'entendant  parler  aùifi, 

;  l'admira,  &  dit  a  ceux  qui  le  fuivoienjc  :  Je.  vous  dis  en 
vérité ,  que  j©  n'ai  point,  trouvé  uns  fi  grande  foi  dans 

clfraël.  Or  je  vous  déclare  que  plufieurs  viendront  de  l'O- 
rient &t  de  l'Occident,  &  auront- place  avec  Abraham, 

,  Ifaac  &C  Jacob,  daais  le  Royaume  du* .Ciel ,  &  que  les  en- 

;  fahs  au  Royaume  feront  jetés  dans  les  ténèbres  extérieures  : 
la  il  y  ausadds  pleurs.  &!  des  grinceniens  de  dents.  Jefus 
dit  au  Centenier  :  Allez ,  qu'il  .vous  foit  fait  félon  Yotre 
foi,  Et  à  l'heure  même ,  fon  ferviteur  fiit  guéri. 
//,  Partie.  Z 
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IV.  DIMANCHE  APRÈS  L'EPIPHANIE. 

En  faim  Matthieu  >  Chap.  8,  v.  Z3. 

JLiORsçiuE  lefus  fut  entré  dans  la  basque,  fesDif- 
ciples  le  fuivirent ,  &C  il  s'éleva  fur  la  Mer  une  £  grande 
tempête  ^  que  les  flots  couvroient  la  barque ,  &  pen- 
dant ce  temps -là  Jéfus  dormoit  :  alors,  (es  Difciples 
s'approchèrent  de  lui,  &  l'éveillèrent,  en  difant  :  Sei- 
gneur, fauyez-nous  1  nous  allons  périr,  jefus  leur  dit  : 
Pourquoi  craignez-^  vous,  gens  de  peu  de  foi  ?  Et  fe  le- 
vant ,  il  commanda  aux  vents  &  à  la  Mer  de  s'apparier, 
&  il  fe  fit  un  iî  grand  calme,  que  ceux  ^qui  écoient  pré- 
fens  furent  tout  étonnés;  tt  ils  difoient  :  "Quet  eft  cet 
homme- ci  a  qui  les  vents  6*C  la  Mer  obéifféntî 

:    V.  DIMANCHE  APRÈS  UÉPIPH AME. 

En  Jaiin  Matthiçu  ,  Chap.  1  $ .  v*  14, 

J* 
'  .     •:  ■       '  *     •  •  ■•' 
E  s  us  propofa  au  peuple  une  parabole  j;  .en  difane  : 

Le  Royaume  des  Cieux  eft  fembla£>le  1  un  .homme  qui 

a  femé  de  bon  grain  dans  (on  champ.  Mais  pendant  .que 

les  hommes  dormaient,  ém  ennemi  vînt  femer  de  1  ivraie 

parmi  le  froment, -OC  fe  rerira.  L'hedaedQncayancpouue, 

:  &  étant  montée  en  épi,  il  parut  aufli  ;de  l'ivraie.  Alors 

les  fervkeurs  du  Père  de  faillie  venant,  de  trouver,  lui 

-dirent  :  Seigneur,  n'avez- vous  pas  femé  de  bon  grain 

dans  votre  champ  ?  d'où  vient  donc  qu'il  y  .a  de  l'ivraie? 


.    Du  E-.  i  €  A.JXl  N!  à  .1^  ty fi 

II  leur  répondit  :  C'eft  mon  ennemi  qui  l'y  a  femée.  Ses 
ferviteurs  lui  dirent  :  Voulez-vous  que  nous  allions  l'ar- 
racher ?  Non,  clip- il< j  de.  pfeur  qu'en  arrachant  frvraie, 
vous  n'arrachiez  auffi  le  froment.  Laiflez  croître  l'un  & 
l'autre  jufqu  *  la  moiflon^  &C  au  temps  de  la  moiflon , 
je  dirai  aux  moiflonneurs  :  Cueillez  premièrement  l'ivraie-, 
ôc  k  liez  en  bottes  pour  la  brûler  ;.  mais  amaflez  le  froment . 
dans"  mon  grenier. 


J 


Vï.  DIMANCHE  APRÈS  L'EPIPHANIE 
En  foint  Motthieu>  Chdp.  i  j .  v.  31. 


esus  propofa>au  Peuple  une  parabole  en  ces  termes  : 
Le  Royaume  des  Ciemr  efb'fernblable  à  un  grain  de  (é- 
rievé  qu'un  homme  a  femé  dans  foa  champ.  Il  n'y  a  point 
de  grain  fi.  petit  que  celui  -»  là  ;  néanmoins  quand  il  eft 
crû. ,  il  eft  plus  grand  que  tous  les  autres  légumes ,  &  il 
dévient  un  arbre,  de  forte  que  .les  oifeauz  du  Ciel  vien>- 
nent  fe  repofex  fur  fes  branches.  Il  leur  dit  encore  cette 
autre  parabole  :  Le  Royaume  du  Ciel  eft  femblable  au 
levain  qu'une  femme  a  pris,  èC  qu'elle  a  mis  dans  trois 
mefures  de  farine ,  pour  faire  lever  toute  la.  pâte.  Jefus 
dit  toutes  ces  choies  au  Peuple  en  paraboles ,  çC  il  ne,  leur 
parloit  point  fans  paraboles,  afin  que. ce  qui  a  été  dit  par 
le  Prophète  fut  accompli;  Je  parlerai  en  paraboles  ;  je  dé- 
couvrirai des  çhofes  qui  ont  été  cachées  depuis  la  création 
du  monde; 


^W^ 


Zij 
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DIMANCHE  DE  LA  SEPTUAGÉSIME. 

J  ! 

Enjoint.  Matthieu ,  Chap.  ïo.  v.  i* 

Jésus  dit  à  Tes  Difciples  Cette  parabole  :  Le  Royaume 
des  Cieux  eft  femblable  à  un  Père  de  famille  qui ,  for- . 
tant  de  fa  maifon  de  grand  matin ,  alla  louer  des  ouvriers 
pour  travailler  a  fa  vigne.  Après  être  convenu  avec  eux 
qu'illeur  donneroit  un  denier  pour  leur  journée-,  il  les 
envoya  a  fa  vigne.  Il  fortit  une  féconde  fois  fur  la  troi- 
fième  heure  du  jour ,  &  ayant  vu  d'autres  hommes  qui 
demeuraient  oififs  dans  la  place,  il  leur  dit:  Allez-vous-en - 
auffi ,  vous  autres.,  à  ma  vigne,  &  je  vous  donnerai  ce 
qui  fera  raifonnable  :  &  ils  y  allèrent.  Il  fornt  encore  vers  . 
la  fixième  heure ,  &  vers  la  neuvième ,  &  il  fit  la  même 
chofe*   Enfin  il  fortit  fur  l'onzième  heure,  ÔC  trouvant 
d'autres  ouvriers  qui  étoient  là  fans  travailler ,  il  leur  dit  :  • 
Pourquoi  demeurez-vous  ici  tout  le  jour  à  ne  rien  faire? 
G'eft,  dirent -ils,  que  perfonne  ne  nous  a  loués;  ÔC.il 
leur  dit:  Allez -vous-en  aufïi  à  ma  vigne;  Le  foir  étant 
venu ,  le  Maître  de  la  vigne  dit  à  fort  Econome  :  Appelez 
les  ouvriers ,  &  payez  *  lés ,  en  commençant  depuis  les 
derniers  jufqù aux  premiers.  Ceux  donc.  qui. étoient  ailes 
travailler  à  l'onzième  heure ,  s  étant  préfentés ,  reçurent 
chacun  un  denier  :  &  les  premiers  venant. enfuite,  s'ima- 
ginerent  qu'ils  recevroient  davantage;  mais  ils  ne  reçurent 
aufli  que  chacun  un  denier.  Or  en  le  recevant  ils  mur- 
muroient  contre  le  Père  de  famille ,  &  difoient  :  Ces 
derniers  n'ont  travaillé  qu'une  heure,  &  vous  n'avez  fait 
nulle  différence  entre  eux  &  nous ,  qui  avons  porté  le 
poids  du  jour  &  de  la  chaleur.  Mais  il  répondit  à  l'un 
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d*eux  :  Mon  ami ,  je  ne  Vous  fais  point  de  tort  ;  n  êtes- 
vous  pas  convenu  avec  moi  à  un  denier  pour  votre  jour- 
née? Prenez  ce  qui  vous  appartient,  &  vous  en  allez; 
pour  moi ,  je  veux  donner  à  ce  dernier  autant  qu'à  vous  :'• 
ne  m'eft-il  pas  permis  de  faire  ce  qu'il  me  plaît?  Faut-il 

3ue  votre  œil  foit  mauvais ,  parce  que  je  fuis  bon  ?  ► 
dnfi  les  derniers  feront  les  premiers,  &  les  premiers 
feront  les  derniers  :  car  il  y  en  a  beaucoup  d'appelés , 
mais  peu  d'élus. 

■  1  ■  ■        ■  ■     ■      ■  ■     1     ■   1    ■     ■         1  ■■  11  1  ■  ■  >         m  ^ 

DIMANCHE  DE  LA  SEXAGÉSIME. 

Enjoint  Luc  >  Chap.  8.  v.  4. 

J_jE  Peuple  s 'étant  afTemblé  en  grand  nombre ,  Se  plu- 
fieurs  même  étant  accourus  des  Villes  vers  Jefus ,  il  leur 
dit  en  parabole  :  Un  Semeur  étoit  allé  femer  fon  bled  ; 
&C  lorfqu'il  le  fëmoit ,  il  en  tomba  fur  le  bord  du  chemin 
une  partie  qui  fut  foulée  aux  pieds  &  mangée  par  les  oi- 
feaux  du  Citl.  Une  autre  partie  tomba  fur  des  pierres ,, 
&  elle  n'eut  pas  plutôt  poufTé ,  qu'elle  fe  fécha ,  parce 
qu'elle  n'avoit  pas  d'humidité.  Une  autre  partie  tomba 
dans  des  épines,  qui,  montant  &  croiûant  avec  le  bled, 
l'étoufferent.  Une  autre  partie  tomba  dans  de  bonne  terre, 
&  ayant  levé  rapporta  du  fruit  au  centuple.  Après  avoir 
dit  ces  paroles ,  il  crioit  j  Que  celui-là  entende ,  qui  a  des. 
oreilles  pour  entendre.  Ses  Difciples  lui  ayant  demandé 
ce  que  vouloit  dire  cette  parabole,  il  leur  répondit  :  Pour 
vous ,  il  vous  a  été  donné  de  comprendre  le  Myftère  du 
Royaume  de  Dieu  :  mais  pour  les  autres ,  ils  ne  l'enten- . 
dent  qu'en  parabole,  afin  qu'en  voyant  ils  ne  voient  pas, 
&  qu'en  entendant  ils  ne  comprennent  pas.  Voici  clone 
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le  .fenst  de  ho  parabole  :  Le  bkd  r  c'eft  la  pardb.*deDiei£. 
Le  bord  du  chemin  où  il  eft  tombé  ,-fîgnifie  ceux  qui  écou- 
tent la  parole;,  mais  le  démon  vient  enfuiœ,.  &.  l'ôre  de 
leur  cœur ,  de  peut  que  croyant  r  ils  ne  foienc  fauves. 
Les  pierres  fur  lèfquelies  il  en  eft-  tombé ,  fîgninenx  ceux 
qui  écoutent  la:  parole,  &  qui'  la  reçoivent  avec  joie  ; 
mais  qui'  n  ayant  point  de  racine  ,-  ne  croient  que  pour 
un  temps  r  &L  lotfcjue  la  tentation  s'élève ,  ils  fe  retirent. 
Les  épines  parmi  îefquelles  il  en  eft  tombé -,  marquent 
ceux  qui, après  avoir  entendu  la  parole,  la  laiflent  étouffer 
par  les  foins,  par  les  ricbcfles,  &  par  les  plaifirs  de  la  vie, 
ÔC  ne  rendent  point  de  fruit.  Mais  la  bonne  terre  où  il 
en  eft  tombé,  repréfente  ceux  qui,  ayant  entendu  la  pa- 
role, avec  un  cœur  bon  $C  très- bien  difpofé,  la  çonier- 
vent ,  &  rapportent  du  fruiç  avec  patience, 

PIMANCHE  DE  LA  QUINQUAGÉSIME, 

Enfaint  Luc,  Çhàp.  18.  v,  31. 

«Jésus  prit  à  part  les  douze  Apôtres ,  &  leur  dit  :  Je 
vous  dçclare  que  nous  allons  à  Jerufolem ,  &  que  toutes, 
les  chofes  que  Jes  Prophètes  ont  écrites  touchant  le  Fils 
4e  l'Homme ,  feront  accomplies.  Car  il  fera  livré  aux 
Gentils,  il  fera  outragé,  il  fera  fouetté,  $C  on  lui  cra- 
chera au  vifage  t  &  >  après  l'avoir  fouetté  3  ils  le  feront 
mourir,  ÔC  trois  jours  aprè»  il  reflufçitera.  Mais  ils  ne 
comprirent  rien  de  tout  ce  difçours  :  ç'étoit  pour  eux  des 
chofes  cachées ,  Ô£  ils  n'entendirent  point  ce  qu'il  leur  di- 
foit.  Lorsqu'ils  furent  près  de  Jéricho ,  un  Aveugle ,  qui 
£toit  aflîs  fur  le  chemin ,  où  il  demandoit  l'aumône,  ayant 
puj  pafler  beaucoup  4e  monde ,  s'informa  4e  ce  que 
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c  étort.  On  lui  dit  que  c'écok  Jefns  de  Nazareth  qui  pafToit. 
Auffi-tôt  ilfe  mit  à  crier  :  Jefus  Fils  de  David ,  ayez  com- 
palïîon  de  moi.  Or  ceux  qui  mardboâeiM:  devant ,  le  xo- 
prenoient  pour  le  faire  taire  ;  mais  il  criort  encore  plus 
fort  :  Fils  de  David,  ayez  pitié  de  moi.  Alors  Jefus  $'*»-- 
jetant,  commanda  qu'on  le  lui  amenât;  &C  quand  il  fut 
près  de  lui ,  il  lui  demanda  :  Que  voulez-vous  que  je  vous 
fa(Te  ?  Seigneur,  lui  dit -il ,  faites  que  je  voie.  Jefus  lui 
dit,  Voyez  :  votre  foi  vous  a  fauve.  A  l'heure  même  il  vît, 
&  il  le  fuivit  en  béniflant  Dieu  :  &  tout  le  Peuple  qui 
fut  témoin  de  ce  miracle  ,  rendit  gloire  à  Dieu. 


PREMIER  DIMANCHE  DE  CARÊME. 

En  faim  Matthieu  ,  Chap.  4.  v.  1 . 

Jésus  fut  conduit  par  TEfprit  dans  le  défert,  afin  qu'il 
y  fut  tenté  par  le  démon.  Et  après  qu'il  eut  jeûné  qua- 
rante jours  &C  quarante  nuits ,  il  eut  faim.  Et  le  tentateur 
s'étant  approche -de  lui  :  Si  vous  êtes,  dit-il  ,  le  Fils  de 
Dieu  ,  commandez  que  ces  pierres  fe  changent  en  pain. 
Mais  il  lui  répondit  :  11  eu  écrit  :  L'homme  ne  vit  pas 
feulement  de  pain ,  mais  de  toute  parole  qui  fort  de  la 
bouche  de  Dieu.  Alors  le  démon  le  tranfporta  dans  ia 
Ville  fainte,  &C  l'ayant  mis  fur  le  haut  du  Temple,  lui  dit  : 
Si  vous  êtes  le  Fils  de  Dieu,  jetez-vous  en  ba?;  car  il  eft 
écrit ,  que  Dieu  a  commandé  à  fes  Anges  de  prendre  foin 
de  vous,  &C  qu'ils  vous  porteront  dans  leurs  mains  ;  de 
peur  que  vous  ne  vous  heurtiez  le  pied  contre  quelque 
pierre.  Mais  Jefus  lui  dit  :  U  eft  écrit  aufli  :  Vous  me  ten- 
terez point  le  Seigneur  votre  Dieu.  Le  démon  le  prit 
pour  la  féconde  fois ,  &  l'ayant  porté  fur  une  montagne 
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fort  haute ,  il  lui  montra  tous  les  Royaumes  du  monde 
avec  leur  gloire ,  ÔC  lui  dit  :  Je  vous  donnerai  toutes  ces 
chofes ,  fi  vous  vous  profternez  devant  moi  pour  m  adorer. 
Jefus  lui  répondit  :  Retire -toi,  Satan  ;  car  il  eft  écrit  : 
Vous  adorerez  le  Seigneur  votre  Dieu ,  &C  vous  ne  fer- 
virez  que  lui  feul.  Alors  le  démon  le  laiffa ,  &C  il  vinc 
aulfi-tôt  des  Anges  qui  le  fervirenç. 


II.  DIMANCHE  DE  ÇARÊM& 

Enfiint  Matthieu,  Chap.  17.  v,  1. 

J  esus  prenant  à  part  Pierre,  Jacques/ &  Jean  fon  frçre, 
les  emmena  fur  une  haute  montagne  ,  Sç  fut  transfiguré 
devant  eux.  Son  vifage  devint  brillant  comme  le  Soleil  ; 
&  fon  habit,  blanc  comme  la  neige.  Toup  d'un  coup  ils 
virent  Moï'fe  ÔC  Elie  qui  sentretenoient  avec  lui.  Et 
Pierre  dit  à  Jefus  :  Seigneur ,  nous  fommes  bien  ici  ;  ii 
vous  le  trouvez  bon ,  faifons  -  y  trois  tentes  ;  une  pour 
vous;  une  pour  Moï'fe,  &  une  pour  Elie.  Lorfqu'il  par- 
tait encore ,  ils  furent  couverts  dune  nuée  lumineufe  , 
d'où  il  fortit  une  voix  qui  dit  :  Celui-ci  eft  mon  Fils  bien- 
aimé ,  en  qui  je  me  plais  uniquement  :  écoutez- le.  Les 
Difciples  ayant  oui  cette  voix,  tombèrent  le  vifage  contre 
terre ,  &C  furent  faiiîs  d'une  grande  frayeur*  Mais  Jefus, 
s'approcha ,  &£  leur  dit  en  les  touchant  :  Levez-vous ,  &£ 
ne  craignez  point.  Alors  ils  regardèrent,  &  ne  virent  plus 
que  Jefus  feùl.  Et ,  en  defcendant  de  la  montagne,  Jefus 
leur  défendit  de  dire  à  perfonne  ce  quils  avoient  vu,  jufT 
flu'à  ce  que  le  Fils  de  l'Homme  fut  reflufçité» 

Hl  DIMANCHE 


J 
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III.  DIMANCHE  DE  CARÊME 

Enfaint  Luc,  Chap.  n,  v.  14. 


e  s  u  s  chafloit  du  corps  d'un  homme  un  démon  qui 
écoit  muet  ;  &  le  jiémon  étant  forti ,  le  muet  parla ,  ce 
qui  donna  de  l'admiration  au  Peuple.  Mais  quelques-uns 
dirent  :  C'eft  par  Béelzébub,  Prince  des  démons ,  qu'il 
chaûe  les  démons.  D'autres  le  tentant  lui  demandoient 
qu'il  fît  un  miracle  dans  le  Ciel.  Mais  voyant  leurs  pen- 
fées,  il  leur  dit  :  Tout  Royaume  qui  eft  divifé  contre  lui- 
même,  fe  détruit ,  &  toute  maifon  qui  eft  divifée,  tombe 
en  ruine. «Si  Satan  eft  divifé  contre  lui-même,  comment 
fi>n  Royaume  fubfiftera-t-il  ?  puifque  vous  dites  que  c'eft 
par  Béelzébub  que  je  chafle  les  démons.  Et  fi  c'eft  par 
Béelzébub  que  je  chaffe  les  démons ,  par  qui  vos  enfans 
les  chaffent-ils  ?  C'eft  pour  cela  qu'ils  feront  vos  juges.  Si 
c'eft  par  le  doigt  de  Dieu,  que  je  chaûe  les  démons ,  cer- 
tainement le  Royaume  de  Dieu  eft  venu  jufqu'à  vous. 
Lorfqu'un  homme  fort ,  étant  bien  armé ,  garde  l'entrée 
de  fa  maifon ,  (es  biens  font  en  fureté.  Mais  s'il  en  vient 
un  plus  fort  que  lui,  qui  le  vainque  ,  il  lui  enlevé  toutes 
fes  armes  où  il  mettoit  fa  confiance ,  &C  il  partage  fes  dé- 
pouilles. Quiconque  n'eft  pas  avec  moi,  eft  contre  moi  ; 
&  quiconque  ne  recueille  pas  avec  moi ,  diffîpe.  Apre* 

Sue  l'Efprit  impur  eft  forti  d'un  homme ,  il  s'en  va  dans 
es  lieux  arides  cherchant  du  repos  ;  mais  n'en  trouvant 
point,  il  dit:  Je  retournerai  dans  ma  maifon  d'où  je  fuis 
forti.  Et  lorfqu  il  y  revient ,  il  la  trouve  nette  &  ornée. 
En  même-temps  il  s'en  va ,  &  prend  avec  lui  fept  autres 
Efprits  plus  méchans  que  lui  >  &  étant  entrés  dans  cette 
IL  Partie.  A  a 
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maifon ,  ils  y  font  leur  demeure  ;  &C  le  dernier  état  de  cet 
homme  devient  pire  que  le  premier.  Lorfque  Jefus  difoic 
ces  çhofes ,  une  femme  élevant  fa  voix  du  milieu  du  Peu- 
ple ,  lui  dit  :  Bienheureux  eft  le  fein  qui  vous  a  porté,  ôt 
bienheureufes  font  les  mamelles  qui  vous  ont  nourri.  Mais 
plutôt,  dit-il,  bienheureux  font  ceux  qui  écoutent  la  pa- 
role de  Dieu,  àC  qui  la  gardent. 


IV.  DIMANCHE   DE   CARÊME/ 

■    •  •       • 

Enfaïnt  Jean,  Ckap.  6.v.  i„ 

Jésus  pana  la  mer  de  Galilée ,  qui  s  appelle  auffi  la 
mer' de  Tibériade:  &  une  grande  multitude  de  peuple  r 
attiré  par  les  miracles  qu'ils  lui  voyoient  faire  fui  les  ma- 
lades, l'ayant  fuivi,'  il  fe  retira  fur  une  montagne,  où  il 
s'affit  avec  fes  Difciples.  Or  le  jour  de  Pâques ,  qui  étoît 
k  grande  fête  des  Juifs,  étoit  proche.  Jefiàs  donc  ayant 
levé  les  yeux ,  &  vu  qu'une  grande  miikicudè  de  peuple1 
venoit  à  lui,  dit  à  Philippe-:  Où  achèterons?- «eus  tout: 
le  pain  qu'il  faut  pour  nourrir  tout  ce  monde  ?  Mais  il 
ne  parloit  ainfî  que  pour  l'éprouver  ;  car  il  fçavoit  bien 
ce  qu'il  devoit  faire.  .Philippe  lui  répondit  :  .Quand  nous 
aurions  pour  deux  cens  deniers  de  pain ,  cela  ne  fuffixoir 
pas  pour  en  donner  tant  foi»  ptu  a  chacun;  André  ;  frère 
de  Simon -Pierre ,  l'un  des  Difciples  de  Jefus  ,  lui  .dit  :  Il 
y  a  ici  un  jeune. homnse  qui  a  cinq  pains  d'©rgej:j&C  deux; 
poiflbns  ;  mais  qu'eft-.ç«e  que  cela  pour  tant  dé  gens;?  JeGii* 
donc  leur  dit  f  Faites -les  aflêoir.   Il -.y:  avetir  beaucoup* 
d'herbe  en  ce  lieu-là  ;  &  environ  cinq1  mille  hommes  s'y 
affirent.  Jefus  prit  donc  les  pains ,  & ,  après  avoir  rendu, 
grâces  à  Dieu,  il  les  diftribua  à  ceux  qui  étoiént  aflisi 
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&  il  leur  donna  aufïi  de  ces  poifTons  autant  qu  ils  en  vou- 
lurent. Après  qu'ils  furent  raflafîés ,  il  dit  à  fes  Difciples  • 
Ramaflez  les  morceaux  qui  font  reftés ,  afin  que  rien  ne 
fe  perde.  Ils  les  ramatierent ,  &  remplirent  douze  paniers 
des  morceaux  des  cinq  pains  d'orge,  qui  étoieht  reftes  à 
ceux  qui.avoient  mange.  Ces  perfonnes  donc ,  ayant  vu 
le  miracle  que  Jefus  venoit  de  faire  3  difoient  :  Sans  doute, 
c'eft-là  le  Prophète  qui  doit  venir  au  monde.  Mais  Jefus 
Cachant  qu'ils  viendr oient  l'enlever  pour  le  faire  Roi,  fe 
retira  feul  plus  loin  fur  la  montagne.   \ 


DIMANCHE   DE  LA   PASSION. 

Enfaint  Jean  9  Chap.  8.  v.  46. 

Jésus  dit  aux  Juifs  :  Qui  d'entre  vous  me  convaincra 
de  péché  ?  Si  je  vous  dis  la  vérité ,  pourquoi  né  me  croyez- 
vous  point  ?  Celui  qui  eft  né  de  Dieu ,  écoute  les  paroles 
de  Dieu;  c'eft  parce  que  vous  n'êtes  pas  nés  de  Dieu  ^ 
que  vous  ne  les  écoutez  pas.  Les  Juifs  lui  répondirent  : 
N'avons-nous  pas  raifon  de  dire  que  vous  êtes  un  Sama- 
ritain, &  pofledé  du  démon?  Jefus  répondit:  Je  ne  fuis 
point  pofledé  du  démon ,  mais  j'honore  mon  Père  ;  & 
vous ,  vous  m'avez  déshonoré.  Néanmoins  je  ne  cherche 
point  ma  gloire;  un  autre  la  cherchera  ,&me  fera  juftice. 
En  vérité ,  en  vérité ,  je  vous  dis  que  celui  qui  garde  ma 
parole  ,  ne  mourra  jamais.  Les  Juifs  lui  dirent  :  C'eft 
maintenant  que  nous  connoiûohs  que  vous  êtes  pofledé 
du  démon.  Abraham  eft  mort,  &  les  Prophètes  aufli,  Ôt 
vous  dites  :  Si  quelqu'un  garde  ma  parole ,  il  ne  mourra 
jamais.  Etes  -vous  plus  grand  que  notre  Père  Abraham, 
qui  eft  mort,  fit  que  les  Prophètes,  qui  font  morts  aufli  ? 

A  a  ij 
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Qui  prétendez-vous  être  ?  Jefus  répondit  .-  Si  je  me  glon 
rifie  moi-même ,  ma  gloire  n'eft  rien  ;  c'eft  mon  Père  qui 
me  glorifie,  lui  que  vous  appelez  votre  Dieu,  Cependant 
vous  ne  le  connouTez  point  :.  mais  moi  je  le  connois  ;  & 
fi  je  difois  que  je  ne  le  connois  point ,.  je  ferais  menteuc 
comme  vous  :  mais  je  le  connois ,  &  je  garde  fà  parole. 
Abraham ,  votre  père  a  defiré  ardemment  de  voir  mon 
jtour  :  il  l'a  vu ,  &  il  en  a  été  rempli  de  joie.  Les  Juifs  lui 
dirent  :  Vous  n'avez  pas  encore  cinquante  ans ,  ÔC  vous, 
avez  vu  Abraham  ?  Jefua  leur  dit  r.  En  vérité ,  en  vérité  r 
je  vous  dis  que  je  fuis  avant  qu'Abraham  fut  né.  Alors, 
ils  prirent  des  pierres  pour  les  lui  jeter  ;  mais  Jefus  (e  ca.- 
cha  A  &  fortic  du  Temple* 


L 


DIMANCHE   DES  RAMEAUX, 

Enjoint  Matthieu,  Chap.  x.i.  v.  t. 


or  s  qu'iils  approchèrent  de  Jérufalem ,  &  qu'ils* 
furent  arrivés  à  Bethphagé ,  près  de  la  montagne  des  Oli- 
viers, Jefus  envoya  deux  de  les  Difciples ,  en  leur  difant  1 
Allez  à  ce  village  qui  eft  vis-à-vis  de  vous;  &  en  y  en-< 
txant  vous  trouverez  une  ânefle  attachée  &  fon  ânon  avec 
elle  ,  détachez-les,  &  me  les  amenez  :  fi  quelqu'un,  vous 
dit  quelque  chofe  ,.  répondez-lui  que  le  Seigneur  en  a  be- 
foinr  &  auffi-tôc  il  vous  les  laifiera  emmener.  Or  tout 
cel&fe  fit,  afin  que  ces  paroles  dii  Prophète  fuflent  accom- 
plies :  Dites  à  la  fille  de  Sion  :  Voire  Roi:  vient  vers  vous 
plein  de  douceur,  monté. fur:  une-  âneue,  &  fur  fanon 
de  celle  qui  porte  le  joug.  Les  Difciples  y  allèrent ,  àC 
fàifant  ce  que.  Jefus  leur  avoir  commandé ,  ils  amenèrent 
lanene  ÔC  fbn  ânon^âc  les  ayant  couverts  de  leurs  habks> 
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ils  firent  monter  Jefus  deflus.  Alors  une  grande  multitude 
de  perfonnes  étendirent  leurs  manteaux  fur  le  chemin , 
d'autres  coupoient  des  blanches  d'arbres ,  &  les  jetoient 
par  où  Jefus  devoir  palfer  ;  &  les  troupes  de  peuple  qui 
marchoient  devant  lui  ,  &  celles  qui  le  iuivoient , 
crioient  toutes  :  Hofanna  au  Fils  de  David.  Béni  foie 
celui  qui  vient  au  nom  du  Seigneur  :  Hofanna  au  plus 
haut  des  Cieux, 


LUNDI     DE     PASQUES. 

Enfaint  Luc,  Chdp.  14.  v.  ï  }, 

JLiE  même  jour,  lorfque  deux  des  Difciples  de  Jeiusi 
s'en  alloient  à  un  bourg  nommé  Emmaiis ,  éloigné  de 
Jérufalem  de  foixante  ftades ,  &C  qu'ils  s'entretenoient  de 
tout  ce  qui  s'éterit  paffé  :  pendant  qu'ils  parloient ,  &C 
conféroient  enfenrble  ,  Jefus  les  ayant  joint,  marchoit 
auffi  avec  eux;  mais  quelque  puhTance  retenoit  leurs  yeux  * 
&  les  empêchoit  de  le  reconnoître.  Il  leur  demanda  :  De 
quoi  vous  entretenez  -  vous  en  marchant?  &  pourquoi 
êtes- vous  trilles  ?  Alors  un  d'eux  nommé  Cléophas ,  lui 
'  répondit  :  Êtes- vous  feul  fi  étranger  dans  Jérufalem  que 
vous  ne  fçachiez  pas  ce  qui  s'y  eft  pafTé  ces  derniers  jours  ? 
Quoi?  dit-il.  Ils  répondirent:  Touchant  Jefus  deNazarethy 
qui  a  été  un  Prophète ,  puiflant  en  œuvres  &  en  paroles 
devant  Dieu  &C  devant  tout  le  Peuple  ;  &  la  manière  dont 
les  Princes  des  Prêtres  &  nos  Magiftrats  l'ont  condamné 
à  la  mort ,  &  l'ont  crucifié.  Nous  efpérions  néanmoins 
que  ce  feroit  lui  qui  délivrerait  Ifraël  ;  mais  c'eft  aujour*- 
d'hui  le  troifième  jour  depuis  que  ces  chofes  font  arrivées*- 
II  eft  vrai  que  quelques  femmes  de  celles  qui  étoient  avec 
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nous,  nous  ont  fort  étonnés;  car  étant  allées  avant  le  jour 
au  Sépulcre ,  &  n'ayant  point  trouvé  fon  corps ,  elles 
font  revenues  dire  qu'elles  avoient  vu  même  des  Anges  qui 
témoignoient  qu'il  étoit  vivant.  Et  quelques-uns  des  nôtres 
ayant  auffi  été  au  Sépulcre  ,  ont  trouvé  que  ce  que  les 
femmes  avoient  dit,  étoit  véritable;  mais  pour  Jelus ,  ils 
ne  l'ont  point  trouvé.  Alors  il  leur  dit  :  O  gens  infenfés, 
&C  dont  le  cœur  fe  rend  toujours  difficile  à  croire  tout  ce 
qui  a  été  prédit  par  les  Prophètes  !  ne  falloit-il  pas  que 
le  Chrift  fouffrît  ces  chofes  ,  &  qu'il  entrât  partette  voie 
dans  fa  gloire  ?  Et  parcourant  tous  les  Prophètes ,  après 
avoir  commencé  par  Moïfe ,  il  leur  expliquoit  ce  qui  etoit 
dit  de  lui  dans  toutes  les  Ecritures.  Lorsqu'ils  furent  arrivés 
près  du  bourg  où  ils  alloient  ;  il  feignit  d'aller  plus  loin. 
Mais  ils  le  contraignirent  de  s'arrêter ,  en  lui  dûant  :  De- 
meurez avec  nous  ;  aufli-bien  il  eu  déjà  tard,  &  le  jour 
eft  fur  fon  déclin.  Il  entra  donc  en  ce  lieu  en  leur  compa- 
gnie ;  &,  lorfqu'il  étoit  à  table  avec  eux ,  il  prit  du  pain, 
le  bénit ,  le  rompit ,  &  le  leur  préfenta.  Aum  -  tôt  leurs 
yeux  furent  ouverts,  &  ils  le  reconnurent;  mais  il  difparut 
de  devant  eux.  Alors  ils  fe  difoient  l'un  à  l'autre  :  N'eft-il 
pas  vrai  que  nous  fendons  notre  cœur  brûler  au-dedans 
de  nous  lorfqu'il  nous  parloit  dans  le  chemin ,  &  qu'il 
nous  expliquoit  les  Ecritures  ?  A  l'heure  même  ils  parti- 
rent ,  8c  retournèrent  à  Jérufalem ,  où  ils  trouvèrent  les 
pnze  Apôtres  aÇemblés ,  &  ceux  qui  étoient  avec  eux  , 
qui  difoient  que  le  Seigneur  étoit  véritablement  reûufcité, 
&  qu'il  étoit  apparu  à  Simon.  Ils  racontèrent  auffi  ce  qui 
leur  étoit  arrivé  en  chemin ,  &  comment  Jefus ,  en  rom- 
pant le  pain,  s'étoit  fait  connottre  à  eux» 
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En  faim  Jean ,  Chap.  20.  v.  19. 

J_iE  foir  de  ce  même  jour ,  qui  étoit  le  premier  de  la 
femaine,  étant  venu,  &  les  portes  du  lieu  ou  les  Difciples' 
étoient  aflemblés,  étant  fermées ,  parce  qu'ils  craignotent 
les  Juifs ,  Jefus  vint ,  ÔC  fe  trouva  au  milieu  d'eux  ;  ÔC 
leur  dit  :  La  paix  foie  avec  vous.  Après  avoir  dit  ces  pa- 
roles ,  il  leur  montra  fes  mains  &  fon  côté  :  &  les  Dif- 
ciples ayant  vu  le  Seigneur ,  furenjt  remplis  de  joie.  U 
leur  dit  une  féconde  fois  i  La  paix  foit  avec  vous  ;  comme 
mon  Père  m'a  envoyé,  je  vous  envoie  auffi  de  même. 
Ayant  dit  ces  paroles,  il  fouffla  fur  eux,  &  leur  dit  t 
Recevez  le  Saint-Esprit  :  les  péchés  feront  remis  à  ceux 
à  qui  vous  les  remettrez  ;  &C  ils  feront  retenus  à  ceux  a 
qui  vous  les  retiendrez.  Thomas  ,  furnommé  Didyme  y 
l'un  des  douze  Apôtres,  n'écoit  pas  avec  eux  lorfque  Jefus 
Tint  4  mais  les  autres  Difciples  lui  dirent  :  N<2>us  avoas 
tu  le  Seigneur.  Et  il  leur  dit  :  Si  je  ne  vois, dans  fes 
mains  les  marques  des  clous,  èc  fi  je  ne  porte  mon  doigt 
dans  les  crous  des  clous,  &  ma  main  dans  fon  café ,  ja 
me  le  croirai  point.  Huit  jours  après  ,  les  Difciples  écaint 
encore  dans  la  maifon ,  ÔC  Thomas  avec.'eux,  Jefu*  virttv 
les  portes  étant  fermées ,  fe  trouva  au  milieu  d'eux ,  & 
leur  dit  :  La  paix  foit  avec  vous.  Enfuitc  il  dit  à  Thomas  : 
Mettez  ici  votre  doigt ,  &  regardez  mes  mains  ;  appro- 
chez auffi  votre  main ,  &C  la  mettez  dans  mon  côté ,  &  ne 
foyez  pas  incrédule ,  mais  fidèle.  Thomas  lui  répondit  : 
Vous  êtes  mon  Seigneur  &  mon  Dieu.  Jefus  lui  dit; 
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Vous  croyez ,  Thomas ,  parce  que  vous  voyez  -9  heureux 
ceux  qui  croient  ,  quoiqu'ils  n'aient  point  vu.  Jefus  fît 
encore  devant  fes  Difçiples  beaucoup  d'autres  miracles 
qui  ne  font  pas  écrits  dans  ce  livre  :  mais  ceux-ci  font 
écrits ,  afin  que  vous  croyez  que  Jefus  eft  Je  Chrift  Fils 
de  Dieu ,  Ô£  qu'en  crovanç  vous  ayez  la  vie  en  fon  nom. 


J 


IL  DIMANCHE  APRÈS  PASQUES. 

En/hint  Jean y  Chap.  10.  v.  1 1. 


E  s  u  s  dit  aux  Pharifiens  :  Je  fuis  le  bon  Pafteur. 
Le  bon  Pafteur  donne  fa  vie  pour  fes  brebis.  Mais  le 
mercenaire ,  ÔC  celui  qui  n'eft  point  pafteur,  à  qui  les 
brebis  n'appartiennent  pas ,  voit  venir  le  loup ,  &c  il 
abandonne  les  brebis ,  &  s'enfuit ,  $C  le  loup  ravit  & 
difperfe  les  brebis.  Or  le  mercenaire  s'enfuit ,  parce  qu'il 
eft  mercenaire ,  ÔC  qu'il  ne  fe  met  point  en  peine  des 
brebis.  Je  fuis  le  bon  Pafteur,  Je  connois  mes  brebis, 
&  mes  brebis  me  connoifient ,  comme  mon  Père  me 
connoît ,  ÔC  que  je  çonnois  mon  Père  ;  &  je  donne  ma 
yie  pour  mes  brebis.  J'ai  encore  d'autres  brebis  qui  ne 
font  pas  de  cette  bergerie  ;  U  faut  auffi  que  je  les  amené  ; 
elles  entendront  ma  voix ,  &  il  n'y  aura  qu'un  feul 
Troupeau  &  un  feul  Pafteur. 


*•* 
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SOUVENIR  DELA  MISSION 


VJCHE  APRÈS  PASQUES. 

unt  Jean  ,  Cfop.  16.  v.  1 6. 


Mon  Fa  eu*  * 

Voici  mes  derniers  adieux  elles  der- 
niers conseils  de  tua  charité  pour  vous. 

Soutenez-vous  touic  voire  vie  des 
crâces  que  Dieu  vous  a  faites  pendani 
celle  mission  „  et  remercie*-le  de  vous 
avoir  rendu  U  paix  et  r  innocence. 

Si  vous  avez  bien  fait  voire  nussion  , 
ne  vous  iroublea  plus  pour  vos  péclies 
passés  ï  mais  réjouissez- voua  dans  vn- 


Dïfciples  :  Dans  peu  de  temps  vous 
1  &  peu  de  temps  après  vous  me  rever- 
n'en  vais  à  mon  Père,  Alors  quelques- 
es  fe  dirent  les  uns  aux  autres  :  Que 
is  dit  :  Dans  peu  de  temps  vous  ne  me 
u  de  temps  après  vous  me  reverrez, 
lis  à  mon  Père?  Ils  demandoient  donc: 
:  peu  de  temps  ?  Nous  ne  comprenons 
:e.  Jefus  vit  bien  qu'ils  vouloient  lui 
on,  &  il  leur  dit  :  Vous  demandez 
'ai  voulu  dire  par  ces  paroles  :  Dans 
ne  me  verrez  plus  y  &C  peu  de  temps 
après  vous  me  re verrez.  En  vérité  y  en  vérité  y  je  vous  le 
dis  >  vous  autres  y  vous  pleurerez  &  vous  gémirez  >  &C  le 
monde  fera  dans  la  joie  :  vous  ferez  dans  la  triftefTe  y  mais 
votre  triftefTe  fe  changera  en  joie-  Lorfqu  une  femme  en- 
fante ,  elle  eft  dans  la  triftefTe ,  parce  que  fon  heure  eft 
venue  ;  mais  lorfqu  elle  a  enfanté  un  fus ,  la  joie  qu  elle 
a  de  ce  qu'un  homme  eft  né  dans  le  monde ,  lui  fait  ou- 
blier fes  douleurs.  Ainfi  vous  autres ,  vous  êtes  maintenant 
dans  raffii&ion  ;  mais  je  vous  reverrai  encore ,  &C  votre 
cœur  fe  réjouira ,  &  perfonne  ne  vous  ravira  votre  joie  ; 
en  ce  jour-là  vous  ne  m'interrogerez  plus  fur  rien. 


//•  Partie. 
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IV.  DIMANCHE  APRÈS  PASQUES. 

En  faim.  Jean ,  C/fap.  1 6.  v.  f. 

Jésus  dit  à  fes  Difciples  :  Je  m'en  vais  à  celui  qui  ma 
envoyé ,  &C  nul  de  vous  ne  me  demande  ou  je  vais  :  mais 
parce  que  je  vous  ai  dit  ces  chofes,  votre  coeur  eft  rempli 
de  triftefTe.  Je  vous  dis  néanmoins  la  vérité  :  c'eft  votre 
avantage  que  je  m'en  aille  ;  car  fi  je  ne  m'en  vais  point, 
le  Confolateur  ne  viendra  pas  vers  vous  5  &  fi  je  m'en 
vais,  je  vous  l'enverrai.  Lorfqu'il  fera  venu,  il  convaincra 
le  monde  de  péché ,  de  juftice  ,  &  de  condamnation  : 
de  péché,  parce  qu'ils  n'ont  pas  cru  en  moi  :  de  juftice, 
parce  que  je  m'en  vais  à  mon  Père ,  &  que  vous  ne  me 
verrez  plus  :  &  de  condamnation ,  parce  que  le  Prince 
du  monde  eft  déjà  condamné.  J'ai  encore  beaucoup  de 
chofes  à  vous  dire  ;  mais  vous  n'êtes  pas  maintenant  capa- 
bles de  les  porter.  Lorfque  cet  Efprit  de  vérité  fera  venu, 
il  vous  apprendra  toute  vérité  :  car  il  ne  pariera  pas  de 
lui-même  ;  mais  il  dira  tout  ce  qu'il  aura  entendu ,  &  il 
vous  annoncera  les  chofqs  à  venir.  Il  me  glorifiera,  parce 
qu'il  recevra  de  ce  qui  eft  à  moi,  ÔC  il  vous  l'annoncera. 


J 


V.  DIMANCHE  APRÈS  PASQUES. 

En  faim  Jean,  Chap.  16.  v.  25. 


esus  dit, à  fes  Difciples  :  En  vérité,  en  vérité,  je 
vous  dis  que  fi  vous  demandez  quelque  chofe  à  mon  Père 
en  mon  nom,  il  vous  le  donnera.  Jufques  ici  vous  n'avez 
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rien  demande  en  mon  nom  :  demandez ,  &  vous  rece- 
vrez ,  afin  que  votre  joie  (bit  parfaite.  Je  vous  ai  dit  ces 
chofes  fous  des  paraboles  :  le  temps  viendra  que  je  ne  vous 
parlerai  plus  en  paraboles  y  mais  que  je  vous  parlerai  ou- 
vertement de  mon  Père.  En  ce  jour  là  vous  demanderez 
en  mon  nom ,  &  je  ne  vous  dis  point  que  je  prierai  mon 
Père  pour  vous  ;  car  mon  Père  même  vous  aime ,  parce 
que  vous  m'avez  aimé ,  &  que  vous  avez  cru  que  j'étois 
forti  de  Dieu.  Je  fuis  forti  de  mon  Père;  &  je  fuis  venu 
dans  le  monde  ;  je  quitte  maintenant  le  monde  ,  êc  je 
m'en  vais  à  mon  Père.  Ses  Difciples  lui  dirent  :  Nous 
voyons  bien  à  préfent  que  vous  nous  parlez  ouvertement, 
&  que  vous  n'ufez  point  de  paraboles  :  Nous  connoiflons 
maintenant  que  rien  ne  vous  eft  caché,  &  qu'il  n'eft  pas 
befoin  que  perfonne  vous  interroge  ;  c'eft  ce  qui  nous  fait 
croire  que  vous  êtes  forti  de  Dieu.  Jefus  leur  répondit  : 
Maintenant  vous  croyez ,  mais  le  temps  viendra ,  &  il 
eft  déjà  venu ,  que  vous  ferez  difperfés  chacun  de  votre 
côté ,  &  que  vous  me  bifferez  feul.  Mais  je  ne  fuis  point 
feul ,  parce  que  mon  Père  eft  avec  moi.  Je  vous  ai  dit 
ces  chofes  afin  que  vous  mettiez  votre  paix  en  moi.  Vous 
aurez  des  afflictions  dans  le  monde  ;  mais  prenez  confiance, 
j'ai  vaincu  le  monde. 


DIMANCHE    DANS    L'OCTAVE 

♦de     l'Ascension. 

En  faim  Jean,  Ckap,  1  $.  v.  16.  SC  Chap.  1 6.  v.  1. 

J  es  us  dit  à  fes  Difciples  :  Quand  le  Confolateur,  que 
je  vous  enverrai  de  la  part  de  mon  Père ,  fera  venu ,  lui 
qui  eft  l'Efprit  de  vérité ,  qui  procède  du  Père ,  il  rendra 

Bb  ij 
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témoignage  de  moi,  &  vous  en  rendrez  aufïi  témoignage, 
parce  que  vous  êtes  avec  moi  dès  le  commencement.  Je 
vous  ai  dit  ces  chofes,  afin  que  vous  ne  vous  fcandalifiezr 
point.  Les  Juifs  vous  chafTeront  des  Synagogues;  &  même* 
le  temps  viendra  que  quiconque  vous  fera  mourir,  croira 
faire  un  (àcrifice  à  Dieu.  Et  ils  vous  traiteront  de  la  forte, 
parce  qu'ils  ne  conhouTent  ni  mon  Père  ni  moi.  Mais  je 
vous  ai  dit  ces  chofes,  afin  que  lorfqu  elles  arriveront,  vousr. 
vous  fouveniez  que  je  vous  les  ai  prédites- 


LUNDI    DE    LA    PENTECOTE. 


I 


En  faïm  Jean,  Chap,  j.  v.  16.. 


Esus  dit  à  Nicodême  :  Dieu  a  tant  aimé  le  monde  r 
qu'il  a  donné  fon  Fils  unique  ,  afin  que  quiconque  croie 
en  lui ,  ne  périflfe  point ,  mais  qu'il  ait  la  vie  éternelle; 
Car  ce  n'a  pas  été  pour  condamner  le  monde  que  Dieu  a 
envoyé  fon  Fils  dans  le  monde  >  mais  afin  que  le  monde 
foit  fauve  par  lui.  Celui  qui  croit  en  lui  ne  fera  point  con> 
damné ,  mais  celui  qui  ne  croit  pas ,  eft  déjà  condamné , 
parce  qu'il  ne  croit  pas  au  nom*  du  Fils  unique  de  Dieu. 
Or  la  caufe  de  cette  condamnation  eft,  que  la  lumière 
eft  venue  dans  te  monde ,  &  que  les  hommes  ont  mieux 
aimé  les  ténèbres  que  la  lumière  ;  parce  que  leurs  œuvres 
étoient  mauvaifes.  Car  tout  homme  qui  fait  mal,  hait  la 
lumière ,  &  il  ne  fé  préfente  point  à  la  lumière,  de  peur 
d'être  convaincu  de  (es  mauvaifes  œuvres.  Mais  celui  qui 
agit  félon  la  vérité ,  parolt  à  la  lumière ,  afin  que  fes  œu- 
vres foient'  connues  ;  parce  qu'elles  font  faites  en  Dieu. 
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DIMANCHE  DE  LA  SAINTE  TRINITÉ, 
I.  Après  la  Pentecôte, 


J 


Enjoint  Matthieu,  Chap.  18.  v.  18. 


esus  dit  à  fes  Difciples  :  Toute  puiflance  m'a  été  don- 
née dans  le  Ciel  &  fur  la  Terre.  Allez  donc,  enfeignez 
toutes  les  nations,  &  baptifez-les  au  nom  du  Père,  ÔC 
du  Fils,  &  du  Saint-Efpritj  leur  apprenant  à  garder  toute» 
îes  chofes  que  je  vous  ai  commandées ,  &C  foyez  amiré* 

e  je  ferai  toujours  avec  vous  jufqu'à  la  conïbinmation 

s  aèdes* 


cru 
de; 
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DIMANCHE    DANS    L'OCTAVE 

du   S.  Sacrement, 

II.  Après   la  Pentecôte, 

Enjoint  Luc ,  Chap.  14.  v.  16, 

J  e  s  u  s  dît  à  un  de  ceux  qui  étoient  à  table  avec  fui 
chez  un  des  principaux  Pharifîens  :  Un  homme  fit  un 
grand  fouper,  ÔCy  invita  plufieurs  personnes.  A  l'heure 
du  fouper ,  il  envoya  fon  ferviteur  pour  dire  aux  conviés 
qu'ils  vinfTent,  parce  que  tout  étoit  prêt.  Mais  tous  géné- 
ralement s'excuferent.  Le  premier  lui  dit  :  J'ai  acheté  une 
terre,  &  il  faut  nécenairement  que  j'aille  la  voir:  je  vous 
prie  de  m'excufer.  L'autre  dit  :  J  ai  acheté  cinq  paires  de 
bœufs ,  &  je  m'en  vais  en  faire  l'épreuve  :  je  vous  prie  de 
m'excufer.  Je  me  fuis  marié  ,  dit  le  troiflème;  c'eft  ce  qui 
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m'empêche  d'aller  chez  vous.  Le  ferviteur  s'en  étant  re-* 
tourné ,  rapporta  toutes  ces  chofes  à  fon  maître.  Alors  le 
Père  de  famille  fe  mit  en  colère ,  &  dit  à  fon  ferviteur  : 
Allez  promptement  dans  les  places  &  dans  les  rues  de  la 
ville ,  ÔC  faites  venir  ici  les  pauvres ,  les  eftropiés ,  les 
aveugles  &  les  boiteux.  Le  ferviteur  étant  de  retour ,  lui 
dit  :  Seigneur ,  j'ai  fait  ce  que  vous  m'avez  commandé  ; 
mais  il  y  a  encore  de  la  place.  Alors  le  maître  dit  au  fer- 
viteur :  Allez  dans  le  chemin  &  le  long  des  haies,  ÔC 
preflez  d'entrer  ceux  que  vous  trouverez ,  afin  que  ma  mai' 
îbn  foit  remplie.  Car  je  vous  déclare  qu'aucun  de  ceux; 
qui  ont  été  invités ,  n'aura  part  à  mon  fouper. 


-III.  DIMANCHE  APRÈS  LA  PENTECÔTE. 

Enfaint  Luc,  Ckap*  i /.  v,  i, 

VJomme  les  Publicains  &  les  pécheurs  s'approchoient 
de  Jefus  pour  écouter  fa  parole ,  les  Pharifiens  ÔC  les  Scri-r 
bes  en  murmuroient ,  Se  difoient  ;  Quoi  !  cet  homme 
reçoit  les  pécheurs ,  &  mange  avec  eux  ?  Alors  il  leur  pro- 
pofa  cette  parabole  :  Y  a-t-il  quelqu'un  d'entre  vous,  qui 
ayant  cent  brebis ,  dont  une  s'eft  égarée ,  ne  laifTe  pas  les 
quatre-vingt-dix-neuf  dans  le  défert,  pour  aller  cherche» 
celle  qui  s'eft  perdue,  jufqu'à  ce  qu'il  Tait  trouvée?  &, 
s'il  la  trouve ,  ne  la  rapporte-t-il  pas  fur  fes  épaules  avec 
joie  ?  Et ,  étant  arrive  dans  fa  maifon  >  n'aflemble-t-il 
pas  fes  amis  &  fes  voifins  pour  leur  dire  :  Réjôuiffez-vouç 
"avec  moi ,  parce  que  j'ai  trouvé  ma  brebis  qui  s'étoit  per- 
due ?  Ainfi  je  vous  dis  qu'il  y  aura  plus  de  joie  dans  le 
Ciel  pour  un  pécheur  qui  fait  pénitence,  que  pourquatre- 
yingt-dix-neuf  juftes  qui  n'ont  pas  befoin  de  pénitence, 
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Ou  bien  y  a-t-il  quelque  femme  qui  ayant  perdu  une 
drachme ,  de  dix  qu'elle  avoic ,  n'allume  pas  la  lampe ,  ne 
balaie  pas  la  maifon ,  &  ne  cherche  pas  avec  foin ,  juf- 
qu'à  ce  qu'elle  ait  trouvé  fa  drachme  ?  Et,  après  quelle 
l'a  trouvée ,  n'appelle-t-elle  pas  fes  voifines  &  fes  amies , 
pour  leur  dire  :  Réjouiflez-vous  avec  moi ,  parce  que  j'ai 
trouvé  la  drachme  que  j'avois  perdue  ?  Ainlî  je  vous  dis, 
que  les  Anges  de  Dieu  fe  réjouiront  lorfqu'un  pécheur 
fera  pénitence. 


IV.  DIMANCHE  APRÈS  LA  PENTECOTE. 

Enfaint  Luc,  Chap*  j.  v.  1. 

J  esus  étant  un  jour  fur  le  bord  du  lac  de  Génézareth , 
&  fe  trouvant  prefTé  par  le  peuple  qui  venoit  en  foule 
vers  lui  pour  entendre  la  parole  de  Dieu ,  il  apperçut 
près  du  rivage  àeux  barques  arrêtées ,  d'où  les  pécheurs 
eroient  defcendus  pour  laver  leurs  filets.  Il  entra  dans  une 
qui  étoit  à  Simon ,  &  l'ayant  prié  de  l'éloigner  un  peu 
de  la  terre ,  il  s'affit  dans  la  barque .,  &  de-là  il  enfeignoit 
le  peuple.  Après  qu'il  eut  achevé  fon  difcours  ,  il  dit  à 
Simon  :  Avancez  en  pleine  eau ,  &  jetez  vos  filets  pour 
pêcher.  Simon  lui  répondît  :  Maître ,  nous  avons  travaillé 
toute  la  nuit,  fans  pouvoir  rien  prendre  ;  mais  fur  votre 
parole ,  je  m'en  vais  jeter  les  filets.  Les  ayant  jetés ,  ils  pri- 
rent une  fi  grande  quantité  de  poiflbns ,  que  leurs  mets 
en  rompoient ,  ce  qui  les  obligea  de  faire  ligne  à  leurs 
compagnons ,  qui  étoient  dans  l'autre  barque  ,  de  venir 
les  aider  ;  &C  étant  venus,  ils  remplirent  tellement  les  deux 
barques ,  que  peu  s'en  falloit quelles  ne  coulaffent  à  fond. 
Simon  -  Pierre  voyant  ce  miracle  >  fe  jeta  aux  pieds  de 
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Jefus ,  en  difant  :  Seigneur ,  retirez -vous  de  moi ,  parce 
que  je  fuis  un  pécheur.  Car  ce  grand  nombre  de  poiflbns 
qu'ils  avoient  pris ,  les  avoit  faifis  d  etonnement ,  lui  & 
ceux  qui  l'accompagnoient,  aufli-bien  que  Jacques  ÔC  Jean 
fils  de  Zébédée ,  qui  étoient  compagnons  de  Simon.  Mais 
Jefus  dit  à  Simon  :  Ne  craignez  point ,  déformais  vous 
ferez  pêcheurs  d'hommes.  Et  auffi-tôt  amenant  les  barques 
à  bord,  ils  quittèrent  tout,  &  le  fuivircnt. 


V.  DIMANCHE  APRÈS  LA  PENTECÔTE. 

Enjoint  Matthieu  ,  Chap.  j.  v.  io. 

Jésus  dit  à  fes  Difciples  :  Je  vous  déclare  que  fi.  votre 
iuftice  n'eft  plus  grande  que  celle  des  Scribes  &  des 
jPharifîens ,  vous  n'entrerez  point  dans  le  Royaume  des 
Cieux.  Vous  avez  appris  qu'il  a  été  dit  aux  Anciens  : 
Vous  ne  tuerez  point  ;  ÔC  celui  qui  tuera,  fera  condamné 
par  le  jugement,.  Mais  moi  je  vous  dis ,  que  quiconque 
Je  fâchera  contre  fon  frère ,  fera  puni  par  le  jugement. 
Et  quiconque  dira  à  fbn  frère ,  Raca ,  fera  condamné 
par  le  Conleil.  Et  celui  qui  l'appellera  fou ,  fera  digne 
du  feu  4e  l'Enfer.  Si  lorfque  vous  offrez  votre  préfent 
à  l'Autel ,  vous  vous  fouvenez  que  votre  frère  a  quel- 
que chofe  fur  le  cœur  contre  vous  ;  laiflez-là  votre  pré- 
lent devant  l'Autel  ,  &  allez  vous  réconcilier  première- 
ment avec  votre  frçre,  ÔÇ  enfuite  vous  viendrez  faire  votre 
offrande. 


VI.  DIMANCHE 
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VI.  DIMANCHE  APRÈS  LA  PENTECOTE. 

En  faint  Marc  ,  Chap.  8 ,  v.  1 . 

JEjN  ce  temps-là ,  il  arriva  qu'une  grande  multitude  de 
peuple  qui  fuivoit  Jefus  ,  n  ayant  rien  à  manger ,  il  aflem- 
bla  Tes  Difciples ,  &  leur  dit  :  J'ai  compaffion  de  ce  peu- 
ple ;  car  il  y  a  déjà  trois  jours  qu'ils  ne  me  quittent  point, 
&C  ils  n'ont  pas  de  quoi  manger  :'  fi  je  les  renvoie  chez 
eux  en  cet  état ,  ils  tomberont  en  défaillance  dans  le  che- 
min ;  car  il  y  en  a  qui  font  venus  de  loin.  Ses  Difciples 
lui  répondirent  :  Où  trouveroit-on  aflez  de  pain  dans  ce 
défert  pour  les  raûafier  ?  Il  leur  demanda  :  Combien  avez- 
vous  de  pains  ?  Ils  répondirent  :  Sept.  Alors  il  commanda 
au  peuple  de  s'afleoir  fur  la  terre  ;  &  prenant  les  fept 
pains,  il  les  rompit  en  rendant  grâces  à  Dieu,  &  les 
donna  à  fes  Difciples,  qui  les  préfenterent  au  peuple.  Us 
avoient  atulï  quelques  petits  poiflbns  qu'il  bénit  de  même , 
&C  qu'il  leur  ht  fervir.  Us  en  mangèrent ,  &  furent  raflà- 
fiés ,  &C  on  remporta  fept  corbeilles  pleines  de  morceaux 
qu'il  y  avoit  eu  de  refte.  Le  nombre  de  ceux  qui  man- 
dèrent ,  étoit  d'environ  quatre  mille  :  ÔC  il  les  renvoya. 

VU.  DIMANCHE  APRÈS  LA  PENTECÔTE. 

En  faint  Matthieu,  Chap.  7.  v.  1  j. 

Jésus  dit  à  fes  Difciples  :  Gardez- vous  des  faux  Pro- 
phètes ,  qui  viennent  à  vous  couverts  de  peaux  de  brebis , 
&  qui  au  -  dedans  font  des   loup  iraviflans.  Vous  les 
//.  Partie,  '  C  c 
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connoîtrez  à  leurs  fruits.  Cueille-t-on  des  raifins  fur  des 
épines ,  ou  des  figues  fur  des  ronces  ?  Ainfi  tout  bon  arbre 
porte  de  bons  fruits ,  8£  tout  mauvais  arbre  porte  de  mau- 
vais fruits.  Un  bon  arbre  ne  peut  porter  de  mauvais  fruits, 
ni  un  mauvais  arbre  ne  peut  en  porter  de  bons.  Tout 
arbre  qui  ne  porte  pas  de  bon  fruit ,  fera  coupé  &  jeté 
au  feu.  C'eft  donc  à  leurs  fruits  que  vous  les  connoîtrez. 
Tous  ceux  qui  me  difent  :  Seigneur ,  n'entreront  pas  dans 
le  Royaume  des  Cieux  ;  mais  celui  qui  fait  la  volonté  de 
mon  Père  célefte ,  celui-là  entrera  dans  le  Royaume  des 
Cieux. 


VIII.  DIMANCHE  APRÈS  LA  PENTECOTE 


J 


En  Joint  Luc,  Chap.  16.  v.  1. 


E sus  dit  à  fes  Difciples  :  Un  homme  riche  avoit  un 
Économe  qui  fut  accufe  devantjui  de  lui  avoir  diflïpé  fon 
bien.  Il  le  fit  venir ,  &  lui  dit  :  Qu'eft-ce  que  -j'entends 
dire  de  vous  ?  Rendez-moi  compte  de  votre  adminiftra- 
tion  j  car  déformais  vous  ne  pourrez  plus  gouverner  mon 
bien.  Alors  l'Économe  dit  en  lui-même  :  Que  ferai -je 
maintenant  que  mon  maître  m'ôte  le  maniement  de  fon 
bien  ?  Je  ne  lçaurois  travailler  à  la  terre ,  &  j'ai  honte  de 
mendier.  Je  fçai  ce  que  j'ai  à  faire ,  afin  que  mon  emploi 
m'étant  ôré ,  je  trouve  des  perfonnes  qui  me  reçoivent 
cî^  :z  eux.  Il  appela  donc  tous  ceux  qui  dévoient  à  fon 
maître,  &C  il  dit  au  premier  :  Combien  devez«vous  à  mon 
maître  ?  Cent  mefures  d'huile ,  dit- il.  Voilà  votre  obliga- 
tion que  je  vous  rends  ,  dit  l'Économe  ;  aifèyez-vous 
promptement ,  &  en  écrivez  une  de  cinquante  II  dit  en- 
fuite  à  un  autre  :  Et  vous  ,  combien  devez  -  vous  ?  Il 
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répondit  :  Cent  mefures  de  froment.  Je  vous  rends,  dit-il, 
votre  promefle  ;  faites-en  une  de  quatre-vingt.  Et  le  maî- 
tre loua  cet  Économe  infidèle,  de  ce  qu'il  avoit  agi  pru- 
demment :  car  les  enfans  de  ce  fiècle  font  plus  fages  dans 
leur  conduite  que  les  enfans  de  lumière.  Et  moi  je  vous 
dis  :  Employez  les  richeffes  d'iniquité  à  vous  acquérir  des 
amis,  afin  que ,  lorfque  vous  viendrez  à  manquer,  ils  vous 
reçoivent  dans  les  tabernacles  éternels. 


IX.  DIMANCHE  APRÈS  LA  PENTECOTE. 

EnfairuLuct  Chap.  19.  v.  41. 

JLiorsque  Jefus  approcha  de  la*  Ville  de  Jérufalem  ; 
&C  qu'il  la  vit ,  il  pleura  fur  elle ,  en  difant  :  O!  fi  tu  con- 
noiflbis  du  moins  en  ce  jour  favorable  pour  toi ,  ce  qui  fe 
préfente  pour  te  donner  la  paix  !  mais  toutes  ces  chofes 
font  maintenant  cachées  à  tes  yeux.  Il  viendra  un  temps 
malheureux  pour  toi,  auquel  tes  ennemis  t'inveftiront;  ils 
t'affiégeront  &  te  ferreront  de  toutes  parts  :  ils  raferont  tes 
maifons ,  ils  extermineront  tes  habitans ,  &  ils  ne  te  bif- 
feront pas  pierre  fur  pierre ,  parce  que  tu  n'a*  pas  connu 
le  temps  de  ta  vifite.  Etant  enfuite  entré  dans  le  Temple, 
il  en  cnaflà  ceux  qui  y  vendoient  &  achetoient ,  &  il  leur 
dit  :  Il  eft  écrit ,  Ma  maifon  eft  la  maifon  de  prière ,  ÔC 
vous  en  avez  fait  une  caverne  de  voleurs.  Depuis ,  il  en- 
feignoit  tous  les  jours  dans  le  Temple  ;  &  les  Princes  des 
Prêtres,  les  Scribes  &  les  principaux  du  Peuple  ,  cher- 
choient  les  moyens  de  le  perdre  :  mais  ils  ne  trouvoient  au- 
cune ouverture  pour  agir  contre  lui,  parce  que  tout  le  Peu- 
ple l'écoutoit  avec  grande  admiration. 

Ce  ij 
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X.  DIMANCHE  APRÈS  LA  PENTECOTE. 

En  faint  Luc ,  Chap,  1 8.  v.  9. 

Jésus  propofa  cette  parabole  à  quelques-uns  qui  pré- 
fumoient  de  leur  propre  juftice ,  &  qui  méprifoient  les 
autres  :  Deux  hommes  allèrent  au  Temple  pour  y  faire 
leur  prière  :  l'un  étoit  Pharifîen ,  &  l'autre  étoit  Publi- 
cain. Le  Pharifien  fe  tenant  debout  prioit  ainfi  en  lui- 
même  :  Je  vous  rends  grâces ,  mon  Dieu ,  de  ce  que  je 
ne  fuis  pas  comme  le  refte  des  hommes ,  qui  font  vo- 
leurs ,  injuftes,  adultères,  ni  même  tel  que  ce  Publicain. 
Je  jeûne  deux  fois  la  femaine,  ôc"  je  paie  la  dîme  de  tout: 
ce  que  je  pofsède.  Le  Publicain  fe  tenant  fort  loh>,  n'o- 
foit  pas  feulement  lever  les  yeux  au  Ciel  ;  mais  il  fe  frap- 
poit  la  poitrine,  en  difant  :  Mon  Dieu,  ayez  pitié  de 
moi  qui  fuis  un  pécheur.  Je  vous  déclare  que  celui  -  ci 
s'en  retourna  dans  fa  maifon  juftifié ,  &  non  pas  l'autre  t 
car  quiconque  s'élève ,  fera  humilié  ;  ÔC  quiconque  s'hu- 
milie ,  fera  élevé.   Quelques  perfonnes  lui  apportaient 
aufïi  des  enfans  pour  les  lui  faire  toucher  ;  mais  les  Dif- 
ciples  voyant  leur  defTein  les  en  reprenoient.  Alors  Jefus 
appelant  ces  petits  enfans  :  Laiflez,  dit -il,  venir  les  en- 
fans  à  moi,  6C  ne  les  en  empêchez  point,  parce  que  ceft 
à  ceux  qui  leur  reflemblent  que  le  Royaume  de  Dieu  ap- 
partient. Je  vous  dis  en  vérité,  que  quiconque  ne  recevra- 
pas  comme  un  enfant  le  Royaume  de  Dieu ,  n'y  entrera 
point. 
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XI.  DIMANCHE  APRÈS  LA  PENTECOTE. 

■En fiant  Marc ,  Ckap.  j.v.  j  i. 

Jésus  quitta  les  confins  de  Tyr,  &C  vint  par  Sidon  vers 
la  mer  de  Galilée ,  paflànt  au  milieu  du  pays  de  la  Déca- 
pole.  Et  on  lui  amena  un  homme  qui  était  lourd  &  mu«i, 
Se  on  le  pria  de  lui  impofer  les  mains.  Jefus  le  tirant  à 
part  hors  de  la  prefTe ,  lui  porta  fes  doigts  dans  les  oreilles, 
6c  lui  mit  de  la  falive  fur  la  langue  ;  puis  levant  les  yeux 
au  Ciel ,  il  jeta  un  foupir,  &  lui  dit  :  Ephphétha ,  qui 
lignifie  ,  ouvrez-vous.  Àufli-tôt  fes  oreilles  furent  ouver- 
tes ,  &  fa  langue  fut  déliée;  &C  il  parloir  facilement.  Jefus 
défendit  à  ceux  qui  l'avoient  amené ,  de  rien  dire  de  ce 
qu'il  venoic  de  faire  ;  mais  plus  il  le  leur  défendoit,  plus 
iis  le^publioient,  bC  plus  ils  étoient  dans  l'admiration.  Il 
a  bien  fait  toutes  chofes,  difoientrils  ;  il  a  fait  entendre 
les  lourds,  ÔC  parler  les  muets. 

XII.  DIMANCHE  APRÈS  LA  PENTECÔTE. 

v    Enfaint  Luc ,  Ckap.  10.  v.  zj. 

Jésus  s'étant  tourné  vers  fes  Difciples  :  Bienheureux, 
dit- il,  font  les  yeux  qui  voient  ce  que  vous  voyez.  Car 
je  vous  déclare  que  plusieurs  Prophètes  &  plusieurs  Rois 
ont  déliré  de  voir  ce  que  vous  voyez,  &  ne  l'ont  pas 
vu  ;  &  d'entendre  ce  que  vous  entendez ,  ÔC  ne  l'ont  pas 
entendu.  Alors  un  Docteur  de  la  Loi  s'étant  levé ,  lui  dit 
à  deffein  de  le  tenter  ;  Maître ,  que  dois  -  je  faire  pour 
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avoir  la  vie  éternelle  ?  Jefus  lui  dit  :  Qu'ordonne  la  Loi 
qu'y  lifez-vous?  Il  répondit  :  Vous  aimerez  le  Seignet 
votre  Dieu  de  tout  votre  cœur ,  de  toute  votre  ame ,   d 
toutes  vos  forces,  ÔC  de  tout  votre  efprit;  &  votre  pro 
chain  comme  vous-même.  Jefus  lui  dit  :  Vous  avez  biej 
répondu  ;  faites  ces  chofes  &  vous  vivrez.  Mais  cet  honrm< 
voulant  faire*  voir  qu'il  étoit  jufte ,  dit  à  Jefus  :  Qui  en 
donc  mon  prochain  ?  Jefus  répondit  :  Un  homme  allant 
de  Jérufalem  à  Jéricho,  tomba  entre  les  mains  des  vo- 
leurs ,  qui  le  dépouillèrent,  & ,  après  l'avoir  fort  blefle,  le 
laiflerent  à  denuVmort.  Il  fe  rencontra  qu'un  Prêtre  des- 
cendit par  le  même  chemin  ;  mais  ayant  vu  cet  homme , 
il  pafla  outre.  Un  Lévite  étant  arrivé  au  même  endroit  , 
le  vit ,  &  pafla  de  même.   Mais  un  Samaritain  parfant 
près  de  cet  homme ,  &  le  voyant  en  cet  état ,  en  fut 
touché  de  compaffion ,  &  s'approchant  de  lui ,  il  verfa 
de  l'huile  &  du  vin  dans  fes  plaies ,  les  banda ,  le  mit  fur 
fon  cheval ,  le  mena  dans  une  hôtellerie,  6c  prit  foin 
de  lui.  Le  lendemain  il  tira  de  fa  bourfe  deux  deniers, 
qu'il  donna  à  l'hôte  ,   &  lui  dit  :   Ayez  foin  de  cet 
homme ,  &  je  vous  rendrai  à  mon  retour  tout  ce  que 
vous  aurez  dépenfé  de  plus.   Lequel  de  ces  trois  vous 
femble  avoir  été  le  prochain  de  celui  qui  eft  tombé  entrç 
les  mains  des  voleurs  ?  C'eft ,  dit-il ,  celui  qui  a  eu  corn? 
paffion  de  lui ,  &  qui  l'a  aflifté.  Jefus  lui  4it  :  Allez,  ft 
faites  de  même. 


%$* 
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Enfaint  Luc,  Chap.  17.  v.  11. 


J 


e  s  u  s  allant  à  Jérufalem  ,  &  partant  par  le  milieu  de 
la  Samarie  &  de  la  Galilée,  trouva  à  l'entrée  d'un  village, 
dix  Lépreux  qui  s'étant  arrêtés  de  loin,  s'écrièrent  :  Jefus 
notre  Maître ,  ayez  pitié  de  nous.  Auifi-tôt  qu'il  les  vit  : 
Allez ,  dit-il ,  vous  faire  voir  aux  Prêtres.  Et  en  y  allant 
ils  furent  guéris.  Un  d'entre  eux  fe  voyant  guéri,  retourna 
fur  fes  pas ,  en  glorifiant  Dieu  à  haute  voix ,  &  il  fe  jeta 
le  vifage  contre  terre  aux  pieds  de  Jefus ,  en  lui  rendant 
grâces  :  or  c'étoit  un  Samaritain.  Alors  Jefus  dit  :  Tous 
les  dix  n'ont-ils  pas  été  guéris  ?  où  font  donc  les  neuf  au- 
tres l.  Il  n'y  a  que  cet  étranger  qui  foit  revenu,  &  qui  ait. 
rendu  gloire  à  Dieu.  Et  il  lui  dit  :  Levez-vous,  allez  ;  votre 
foi  vous  a  fauve. 


XIV.  DIMANCHE  APRÈS  LA  PENTECOTE. 

Enfaint  Matthieu,  Chap.  6.  v.  14» 

Jésus  dit  à  fes  Difciples  :  Nul  ne  peut  fervir  deu* 
maîtres  :  car  ou  il  aura  de  l'averfion  pour  Fun ,  &  de. 
l'amour  pour  l'autre  ;  ou  il  honorera  l'un ,  &  méprifera 
l'autre.  Vous  ne  fçauriez  fervir  Dieu  &  l'argent.  C'eft 
pourquoi  je  vous  dis  que  vous  ne  devez  point  vous  in- 
quiéter pour  le  boire  &  pour  Je  manger  dont  vous  avez 
befoin  pour  vivre,  ni  pour  les  vêtemens  nécelfaires  pour 
couvrir  votre  corps.   La  vie  n  eft  -  elle  pas  plus  que  k 
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nourriture ,  &  le  corps  plus  que  le  vêtement  ?  Voyez  les 
oifeaux  du  Ciel  :  ils  ne  fement  ni  ne  recueillent ,  ni  ne 
ferrent  rien  dans  les  greniers ,  mais  votre  Père  célefte  les 
nourrit.  N'êtes -vous*  pas  beaucoup   plus  considérables 
queux  ?  Qui  eft-ce  d'entre  vous ,  qui  avec  tous  fes foins 
peut  ajouter  une  coudée  à  fa  taille  ?  Et  pourquoi  vous 
mettez-vous  en  peine  pour  votre  vêtement  ?  Confidérez 
comment  croiffent  les  lis  dès  champs  :  ils  ne  travaillent  ni 
ne  filent  ;  &  cependant  je  vous  dis  que  Salomon  même , 
dans  toute  fa  gloire  ,  n'étoit  pas  vêtu  comme  un  de  ces  lis. 
Si  Dieu  prend  foin  de  vêrif  de  la>  forte  les  herbes  des 
champs ,  qui  paroiûent  aujourd'hui ,  &C  demain  feront 
brûlées  dans  le  four,  n'aura-t-il  pas  plus  de  foin  de  vous, 
gens  de  peu  de  foi  ?  Ne  vous  mettez  donc  pas  en  peine , 
en  difant  :  Que  mangerons-nous ,  ou  que  boirons-nous, 
ou  de  quoi  ferons  -  nous  vêtus  ?  Car  ce  font  les  Gentils 
qui  .fe  tourmentent  de  toutes  ces  chofes  ;  &C  votre  Père 
célefte  feait  qu  elles  vous  font  néceflaires.  Cherchez  donc 
premièrement  le  Royaume  de  Dieu  ÔÇ  fa  juftice,   &£ 
toutes  ces  chofes  vous  feront  données  par  furcroît, 


XV,  DIMANCHE  APRÈS  LA  PENTECOTE,  f 

Enfiint  Luc,  Çhap.  j.  v.  1 1, 

Jésus  alloit  à  une  vijle  nommée  Naïm,  fuivi  de  fes 
Difciples ,  &£  d'une  grande  multitude  de  peuple.  Lorf* 
qu'il  tut  près  de  la  porte  de  la  ville,  il  fe  rencontra  qu'on 
j>ortoit  en  terre  un  mort,  fils  unique  d'une  veuve  qui  étoit 
accompagnée  de  beaucoup  de  perfonnes  de  la  ville.  Le 
jSeigneur  l'ayant  vue ,  en  fut  touché  de  compaftîon,  Ô£  lui 
#t;  Ne  pleurez  point.  En  m$me-pemps  il  s'approcha  du 

cercueil, 
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cercueil,  &  le  toucha.  Ceux  qui  le  portoient  s  étant  arrê- 
tés ,  il  dit  au  mort  :  Jeune  homme,  je  vous  le  commande, 
Levez -vous.  Auffi-tôt  le  mort  fe  leva  fur  fon  féant,  & 
commença  à  parler.  Et  Jefus  le  rendit  à  fa  mère.  Tous 
ceux  qui  étoient  préfens ,  furent  faifis  de  crainte ,  ÔC  ils 
louoient  Dieu  ,  en  difant  :  Un  grand  Prophète  a  paru 
parmi  nous,  &  Dieu  a  vifitéfon  peuple. 


XVL  DIMANCHE  APRÈS  LA  PENTECOTE. 
Enfiint  Luc,  Çhap.  14.  v.  i. 

Jésus  étant  allé  dîner  chez  un  des  principaux  Pharifiens, 
Un  jour  de  Sabbat»  on  obfervoit  toutes  les  actions.  Or 
un  homme  hydropique  fe  rencontrant  devant  lui ,  Jefus 
demanda  aux  Docteurs  de  la  Loi  &  aux  Pharifiens  ,  s'il 
étoit  permis  de  guérir  les  malades  au  jour  du  Sabbat;  mais 
ils  ne  lui  répondirent  rien.  Alors  il  prit  cet  hydropique, 
Je  guérit ,  &  le  renvoya.  Puis  s  adreflant  à  eux ,  il  leur 
dit  :  Qui  de  vous  ne  retire  pas  promptement  fon  bœuf 
ou  fon  âne  d'une  fofle ,  s'il  y  tombe  le  jour  du  Sabbat } 
Ils  ne  feurent  que  lui  répondre.  Jefus  remarquant  que  ceux 
que  le  Phariûen  avoit  invités  à  dîner ,  çnoififlbient  les 
premières  places  à  table ,  il  leur  propofa  cette  parabole  ; 
Lorfque  vous  ferez  invité  à  des  noces ,  n'y  prenez  pas  la 
première  place  ,  de  peur  qu'un  plus  grand  que  vous  n'y 
loit  invite,  &  que  celui  qui  vous  aura  invités  l'un  $C  l'au- 
tre ,  ne  vous  due  :  Donnez  votre  place  à  celui-ci,  &  qu'a- 
lors vous  ne  foyez  obligé  de  prendre  avec  confuûon  la 
dernière  placé.  Mais  lorfque  vous  ferez  invité ,  prenez  la 
dernière  place,  afin  que  celui  qui  vous  a  invité,  étant 
Jl  Partie  Dd 
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venu ,  vous  dife  :  Mon  ami ,  montez  plus  haut  ;  &  alors 
vous  ferez  honoré  devant  ceux  qui  feront  à  table  avec 
vous  :  car  quiconque  s'élève ,  fera  abaifle  ;  &  quiconque 
«'abaiûe ,  fera  élevé.  Il  dit  au/fi  à  celui  qui  l'avoit  invité  : 
Lorfque  vous  voulez  donner  à  dîner  ou  à  fouper  à  quel- 
ques perfonnes ,  que  ce  ne  foient  pas  vos  amis,  ni  vos 
frères ,  ni  vos  confins ,  ni  ceux  de  vos  voifïns  qui  font  ri- 
ches ,  que  vous  invitiez ,  de  peur  qu'ils  ne  vous  convient 
âuflî,  &  que  l'on  ne  vous  rende  le  même  office.  Mais  lors- 
que vous  faites  un  féftin,  conviez  les  pauvres,  les  eftro- 
piés ,  les  boiteux  &  les  aveugles  ;  &  ce  fera  un  bonheur 
pour  vous  qu'ils  n'aient  pas  le  moyen  de  vous  rendre  la  re- 
vanche, car  la  récompenfe  vous  en  fera  rendue  dans  la 
réfurre&ion  desJuftes.  Un  de  ceux  qui  étaient  à  table 
avec  lui,  ayant  entendu  ces  chofes,  lui  dit  :  Heureux  Celui 
qui  mangera  du  pain  au  Royaume  de  Dieu. 


XVII.  DIMANCHE  APRÈS  LA  PENTECOTE. 

Enfaint  Matthieu,  Chap.  li.  v.  34. 


L 


es  Pharifiens  ayant  appris  que  Jdfos  avoit  fermé  la 
bouche  aux  Sadducéens ,  s'atfèmWèrent ,  &  l'un  d  entre 
eux  qui  étok  Doreur  de  la  Loi ,  lai  demanda  pour  le 
tenter  :  Maître  ,  quel  eft  ie  graïkd  commandement  de  la 
Loi?  Jefus  lui  dit  :  Vous  aimerez  le  Seigneur  votre  Dieu, 
de  tout  votre  coeur ,  de  toute  votre  ame  ,  &  de  coût 
votre  efprk.  C'eft  -  là  lé  plus  grand  ÔC  le  premier  com- 
mandement. Et  voki  le  fécond  qui  eflr  fembbble  à  celui- 
là  :  Vous  aimerez  votre  prochain  comme  vous-même. 
Toute  la  Loi  ôC  tous  les  Prophètes  confîftent  en  ces 
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deux  commandemens.  Pendant  que  les  Pharifiens  étoient 
aflemblés,  Jefus  leur  demanda .:  Que  YQUS  femble  du 
Chrift  ?  De  qui  eft-il  fils  ?  Ils  répondirent  :  De  David. 
Et  il  leur  dit  :  Comment  donc  David  parlant  par  l'ef* 
put,  rappela  t  U  ù>n  Seigneur  «  en  difanc  :  Le  Sei- 
gneur a  dit  à  mon  Seigneur  :  Afleyiéz-vous  à  ma  droite , 
jufqu'à  ce  que  j'aie  réduit  vos  ennemis  à  vous  fervir  de 
marche  -  pied  ?  Si  donc  David  l'appelle  fon  Seigneur , 
comment  eft-il  fon  fils?  Pérfonne  ne  put  lui  répondre 
un  feul  mot  :  &  depuis  ce  jour-là  nul.nofa  plus  lui  faire 
de  queftions. 


;  XVBL  DIMANCHE  APRÈS  LA  PENTECÔTE. 

Enfcùnt  Matthieu  3  Chap.  9.  v.  1. 

Jésus  étant  entré  dans  une  barque  ,  repaffa  le  lac,  & 
vint  dans  ù.  ville.  Auffi-tôt  on  lui  préfenta  un  paralyti- 
que couché  dans  un  lit  ;  &  Jefus  voyant  leur  foi ,  dit  au 
paralytique  :  Mon  fils ,  prenez  confiance  9  vos  péchés  vous 
font  pardonnes.  En;  même-temps  quelques-uns  des  Scribçs 
dirent  en  eu* -mêmes  :•;  Cet,  homme  blafphême.  Mais 
Jefus,  conncnlfant  leurs  penfées  :  Pourquoi ,  leur  dit -il ., 
avez'-vous.  de  njauvaifes  penfées  dans  l'efprit  ?  Lequel  eft 
plus  facile  de  dire.  :  Vos  péchés  vous  font  pardonnes  ;  ou 
de  dire  j.  Leve?.,-vQ»s_,  &  marchez.  Or  afj/i  que  voqs 
fçachie%  que  le  Fils  de  l'Homme.  3  fur  la  terre  le  pouvoir 
de  pardonner,  te  péchés  :  Le.ve&-vous,  dit-il  au  paralyà- 
uc ,  prenez:  votre  Ut,  &C.  vpus  en.  allez  dans  .votre  maifon. 
(k  kva  &  s'eji.  alla  dans  fa  maifon.  Le  Peuple  voyant 

Dd  i) 
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ce  miracle ,  fut  faifi  de  crainte ,  &  bénie  Dieu  de  ce  qu  3 

avoit  donné  aux  hommes  une  telle  puûTance. 


J 


XIX.  DIMANCHE  APRÈS  LA  PfcJSTTECÔTE. 

Enfidnt  Matthieu  s  Chap.  n.  v.  ï. 


E  s  u  s  parla  fous  des  paraboles  aux  Princes  des  Prêtres 
&  aux  Pharifiens  :  Le  Royaume  des  Cieux  eft  femblable 
à  un  Roi  qui  fit  les  noces  de  fon  fils.  Il  envoya  fes  fer- 
viteurs  pour  appeler  ceux  qui  y  avoient  été  invités  ;  mais 
ils  ne  voulurent  pas  venir.  Il  leur  envoya  de  nouveau 
d'autres  ferviteurs ,  pour  leur  dire  :  J'ai  fait  apprêter  mon 
dîné  ;  on  a  tué  les  veaux,  &  ce  que  j'avois  fait  engraiûer; 
tout  eft  prêt,  venez  aux  noces.  Mais  ne  s'en  mettant  point 
en  peine ,  ils  s  en  allèrent ,  l'un  à  fa  terre,  un  autre  à  fon 
commerce  ;  les  autres  fe  faifirent  des  ferviteurs ,  & ,  après 
les  avoir  traités  injurieufement,  ils  les  tuèrent.  Le  Roi  en 
ayant  appris  la  nouvelle ,  fut  ému  de  colère,  &  envoyant 
fes  armées,  il  extermina  ces  homicides,  &  brûla  leur  ville. 
Alors  il  dit  à  fes  ferviteurs  :  Le  Feftin  des  noces  eft  prêt  ; 
mais  ceux  qui  y  étoient  invités ,  n'ont  pas  été  dignes  d'en 
être.  Allez-vous-en  donc  dans  les  carrefours ,  &  invitez 
aux  noces  tous  ceux  que  vous  rencontrerez.  Ses  ferviteurs 
étant  allés  dans  les  grands  chemins,  affemblerent  tous  ceux 
qu'ils  trouvèrent ,  bons  &  mauvais ,  &  toutes  les  places 
du  feftin  furent  remplies.  Alors  le  Roi  entra  dans  la  falle 
pour  confidérer  ceux  qui  étoient  à  table  ;  &  y  voyant  un 
homme  qui  n'avoit  pas  de  robe  nuptiale  :  Mon  ami,  lui 
dit -il,  comment  êtes -vous  venu  ici  n'ayant  pas  de  robe 
nuptiale  ?  Mais  il  ne  put  rien  répondre.  Alors  le  Roi  dk 
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à  Ces  ferviteurs  :  Qu'on  lui  lie  les  mains  &  les  pieds,  & 
qu'on  le  jette  dans  les  ténèbres  extérieures  :  là  il  y  aura  des 
pleurs  &  des  grincemens  de  dents.  Car  il  y  en  a  beaucoup 
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XX.  DIMANCHE  APRÈS  LA  PENTECOTE. 

En  faim.  Jean ,  Chap.  4.  v.  46. 


J 


es  us  vint  une  féconde  fois  à  Cana  en  Galilée,  où  il 
avoit  changé  l'eau  en  vin ,  &  il  y  avoit  un  Officier  dont 
le  fils  étoit  malade  à  Capharnaiim  ;  ayant  appris  que  Jefus 
étoit  de  retour  de  Judée  en  Galilée,  il  alla  le  trouver,  èC 
le  pria  de  venir  chez  lui  pour  guérir  fon  fils  qui  étoit  près 
de  mourir.  Jefus  lui  dit  :  Si  vous  ne  voyez  des  miracles 
ÔC  des  prodiges ,  vous  ne  croyez  point.  Cet  Officier  lui 
dit  :  Seigneur ,  venez  avant  que  mon  fils  meure.  Jefus 
lui  dit  :  Allez ,  votre  fils  eft  guéri.  Il  crut  ce  que  Jefus  lui 
avoit  dit ,  &  s'en  alla.  Lorfqu'il  s'en  retournoit ,  fes  fer- 
viteurs vinrent  au-devant  de  lui,  &  lui  dirent  que  fon 
fils  éfoit  guéri  ;  &  s'étant  informé  de  l'heure  à  laquelle  il 
s'étoit  mieux  porté  :  Hier ,  dirent~ils,  à  la  feptième  heure, 
la  fièvre  le  quitta.  Son  père  donc  reconnut  que  c'étoit  à 
cette  même  heure  que  Jefus  lui  avoit  dit  :  Votre  fils  eft 
guéri  ;  &  il  crut ,  lui  &  toute  fa  maifon.  Ce  fut  là  le 
fécond  miracle  que  Jefus  fit  depuis  fon  retour  de  Judée 
en  Galilée. 
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XXI.  .DIMANCHE  APRÈS  LA  PENTECOTE. 

Eafim  Mmhieut£hap.  18.  v,%i. 

Jésus  dit  à  Pierre  :.  Le  Royaume 'des  Çieiyç  eft  fem- 
blable  à  un  Roi  qui  voulut  voir  les  comptes  de  fes  fer- 
viteurs.  Lorfqu'ii  eut  commence  à  les  voir ,  on  lui  pré- 
fenta  un  de  fes  Receveurs  qui  lui  devoit  dix  mille  talens. 
Et  parce  qu'il  n'avoit  pas  àfi  quoi  \es  lui  rendre ,  fon  Sei- 
gneur commanda  qu'on  le  vendît ,  lui ,  fa  femme ,  fes 
enfans ,  ôC  tout  ce  qu'il  avoit ,  afin  que  ce  qu'il  devoit , 
fût  payé.  Mais  ce  ferviteur  fe  jetant  aux  pieds  de  fon 
maître ,  lui  fit  cette  prière  :  Ayez  un  peu  de  patience , 
&  je  yous  paierai  entièrement.  Le  maître ,  touché  de 
compaffion  pour  ce  ferviçeur ,  le  laifla  aller ,  &Ç  lui  re- 
mit .ce  qu'il  lui  devoit.  Mais  ce  ferviteur  étant  forti ,  ÔÇ 
ayant  trouvé  uvk  de  fes  compagnons  qui  lui  devoit  cent 
deniers  ,.iH'arrêta,  le  prit  à  la  gorge ,  ££  lui  dit  :  RendsT- 
mot  ce  que  tu  me  dois-  Cet  homme  fe  jeçant  à  fes  pieds, 
le  pria  ,  en  difant:  Ayez  un  peu  de  patience,  &,  je  vous 
rendrai  tout.  Mais  il  ne  vou/ut  lui  donner  aucun  dçtai, 
ÔC  il.  alla,  le  faire  mettre  en  prifqn  pour  IV  tenir  jufqu'g, 
ce  qu'il  eût  payé  tout  ce  qu'il  lui  devoit.  Les  autres  ier- 
viteurs  qui  virent  ce  traitement [x  en  furent  fenilblemenc 
touchés.,  .&C  ils  rapportèrent,  à  leur  maître  tout  ce  qui 
s'étoit  paflé.  Alors  fon  maître  le  fit  venir,  &  lui  dit  :  Mé- 
chant ferviteur,  je  vous  avois  remis  tout  ce  que  vous 
me  deviez,  parce  que  vous  m'en  aviez  prié  ;  ne  deviez- 
vou$  donc  pas  aufÏÏ  avoir  pitié  de  votre  compagnon  comme 
j'avois  eu  pitié  de  vous  ?  Et ,  étant  en  colère ,  il  le  mit 
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entre  les  mains  des  bourreaux  ,  jufqu a  ce  qu'il  eût  payé 
tout  ce  qu'il  lui  devoit.  C'eft  ainfi  que  mon  Père  célefte 
vous  traitera,  ii  chacun,  de  vous  ne  pardonne  à  fon  frère 
du  fond  du  cœur.  -  •       • 


XXII.  DIMANCHE  APRÈS  LA  PENTECOTE. 

En  fiant  Matthieu,  Cftap.  n.  v.  i /. 


t 


es  PJiarifiens  allèrent  confuker  entré  eux. fur  les 
moyens  de  furprendre  Jefus  dans  Tes  paroles.  Jjt  ils  lui 
envoyèrent  quelques-  uns  de  leurs  difciples  avec  des  Hé- 
rodiens ,  qui  lui  dirent  :  Maître ,  nous  gavons  que  vous 
êtes  fincère,  ÔC  que  vous  -enfeignez  là  voie  de  Dieu  dans 
la  vérité  t  fans  acception  de  perfonne ,  parce  que  vous 
ne  vous  arrêtez  point  à  la  qualité  des  hommes  :  dites-nous 
donc  votre  penfée  fur  une  difficulté  que  nous  venons  vous 
propofer  :  Eft-il  permis  ou  non  de  payer  le  tribut  à  Céfar? 
Mais  Jefus  connoiftant  leur  malice,  leur  dit  :  Hypocrites, 
pourquoi  me  tentez- vous  ?  Montrez-moi  la  monnoie  du 
tribut.  Us  lui  présentèrent  un  denier.  Et  Jefus  leur  ayant 
demandé  :  De  qui  en  eft  l'image  &C  l'infcription  ?  ils  lui 
répondirent  qu'elle  étoit  de  Gélar.  Alors  il  leur  |dit  :  Ren- 
dez donc  à  Céfar  ce  qui  appartient  à  Céfar^  &  à  Dieu  ce 
ui  appartient  à  Dieu.  L'ayant  entendu  parler  de  la  forte, 
s  l'admirèrent  ;  &  le  laiifant  là ,  'ûsfe  retirèrent. 


3 
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xit  Évangiles  des  Dimanches 

XXIH.  PIM4NCHE  AÉRÉS  LA  PENTECOTE, 

En  faim.  Matthieu  ,  Chap.  9:  v,  1 8. 

J-jORsquE  Jefus  parloit  aux  difciples  de  Jean,  un  des 
Çhefç  de  la  Synagogue  .vint  À*  Jul ,  &  l'adora ,  difant  : 
Seigneur,  ma  fille  vient  d'expirer  :  mais  venez  lui  impofer 
la  main ,  8f  vous  lui  rendrez  la  vie.  Jefus  Te  leva  &  le 
fuivit  i  accompagné  de  fes  Difciples.  Alors  une  femme  qui 
écoit  incommodée  d'une  perte  de  fang  depuis  douze  ans  , 
s'approcha  de  lui  par  derrière,  &  lui  toucha  k  franche  de 
fon  vêtement  ;  car  elle  difoit  en  elle  *■  même  :  Si  je  puis 
feulement  toucher  fon  vêtement ,  je  ferai  guérie.  Mais 
Jefus  s'étant  tourné,  &  l'ayant  regardée ,  lui  dit  :  Ma  fille , 
ayez  confiance ,  votre  foi  vous  a  feuvée.  Et  à  l'heure  même 
cette  femme  fut  délivrée  de  fon  mal.  Lorfque  Jefus  fut 
arrivé  dans  la  maifon  de  ce  Chef  de  la  Synagogue,  &  qu'il 
eut  vu  les  joueurs  d'inftrumens,  &  une  troupe  de  performes 
qui  faifbient  grand  bruit,  il  leur  dit  :  Retirez-  vous;  car 
cette  fille  n'eft  pas  morte,  mais  elle  dort.  Et  ils  fe  mo- 
quèrent de  lui.  Après  qu'on  eut  fait  fortir  le  monde ,  il 
entra  où  étoit  la  fille,  &  l'ayant  prife  par  la  main,  elle  fe 
leva  :  &C  le  bruit  s'en  répandit  dans  tout  le  pays, 

XXIV.  DIMANCHE  APRÈS  LA  PENTECOTE, 

En  faim  Matthieu,  Çhap,  14.  v.  1 J, 

J  esus  dit  à  fes  DifcipleJ  j  Lorfque  vous  verrez  dans  le 
lieufaint,  l'abomination  de  la  défolation  qui  a  été  prédite 
par  le  Prophète  Paniel ,  que  celui  qui  lit ,  entende  ;  alors 

que 
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que  ceux  qui  font  dans  la  Judée ,  s'enfuient,  fur  les  mon- 
tagnes .-  que  celui  qui  eft  fur  le  toit ,  ne  defcertde  pas.  pour, 
prendre  quelque  chofe  dans  fa  maifon  :  ÔC  que  celui  qui 
eft  dans  les  chapips,  ne  revienne  pas  pour  prendre  ks  wë- 
teniens.  Malheur  aux  femmes  qui  .feront  enceintes  ou 
nourrices  en  ce  temps-là.  Priez.  Dieii  que  votre  fuite  n'ar- 
rive pas  dans  l'hiver ,  ni  le  jour  du  Sabbat.  Car  l'affli&ion 
de  ce  temps -là  fera  fi  grande,  que  depuis  le  commence- 
ment du  monde  il  n'y  en  a  point  eu  -8c"  il  n'y  en  aura  ja- 
mais de  femblable.  Et>fi  ces  jours-là  n'eiuTentét£  abrégés, 
il  n'y  eût  eu  perfonne  de  fauve  ;  mais  ils  feront  abrégés 
en  confédération  des  élus.  En  ce  temps -là,  fi  quelqu'un 
vous  dit  :  Le  Chrift  eft  ici ,  ou  il  eft  la;  n'en  croyez  rien. 
Car  il  s'élèvera  de  faux  Ohrifts  &  de  faux  Prophètes,  qui 
feront  de  fi  grands  miracles  &  de  fi  grands  prodiges,  que 
les  élus  mêmes,  s'il  fe  pouvoir,  en  feroient  féduits.  Je  vous 
avertis  de  ces  chofes  avant  qu'elles  arrivent.  Si  donc  on 
vient  vous  dire  :  Il  eft  là  dans  le  défert  ;  n'y  allez  pas  :  Il 
eft  ici  dans  une  chambre  retirée  ;  n'en  croyez  rien.  Car 
comme  l'éclair  part  de  l'Orient,  &  paroît  jufqu'à  l'Occi- 
dent,  il  en  fera  de  même  de  l'avènement  du  Fils  de 
l'Homme.  En  quelque  lieu  que  foit  le  corps ,  les  aigles 
s  y  afTembleront.  Auffi-tôt  après  ces  jours-là,  le  foleil  de- 
viendra obfcur,  la  lune  ne  rendra  plus  fa  lumière,  les 
étoiles  tomberont  du  Ciel ,  ÔC  les  puiffances  des  Cieux  fe- 
ront ébranlées.  Alors  le  Signe  du  Fils  de  l'Homme  pa- 
raîtra dans  le  Ciel  ;  ÔC  en  ce  moment  toutes  les  Nations 
de  la  terre  déploreront  leur  malheur  ;  &  elles  verront  ve- 
nir le  Fils  de  l'Homme  dans  les  nues  du  Ciel  avec  une 
grande  puiflance  &  une  grande  majefté.  Et  il  enverra  fes 
Anges  qui ,  avec  le  fon  éclatant  de  la  trompette ,  afTem- 
bleront fes  élus  dès  quatre  coins  du  monde,  &  depuis  une 
extrémité  du  Ciel  jufqu'à  l'autre.  Apprenez  ceci  par  une 
//.  Partie»  E  e 
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comparaison  prife  du  figuier  :  Lorfque  fes  branches  fonr 
tendres,  &  qu'il  poulie  des  feuilles,  vous  connoiflèz  que 
l'été  approche  ;  ainfi  lorfque  vous  verrez  toutes  ces  choies, 
fçachez  que  le  Fils  de  l'Homme  eft  près ,  &  qu'il  eft  à  la 
porte.  Je  vous  dis  en  vériré  que  cette  génération  ne  panera 
point  que  toutes  ces  chofes  n'arrivent.  Le  Ciel  &  laTeire 
paieront  ;  mais  mes  paroles  rie  pafleront  point. 

S'il  y  a  plus  de  XXIV  Dimanches  après  la  Pentecôte; 
après  le  vingt -troifième,  on  reprendra  dans  L'ordre  Jiavant  y. 
les  Évangiles  des  Dimanches  qui  font  reftes  après  l'Épiphau 
nie.  S'il  y  a  XXV  Dimanches ,  on  reprendra  ,pour  le  vingt- 
quatrième,  l'Évangile  du  VI  Dimanche  après  l'Epiphanie, 
page  17J.  S'il  y  en  a  XXVI ,  on  reprendra  ceux  du V  SC 
du  VI,  pages  174  SC  175.  S'il  y  en  a  XXVII,  on  re~. 
prendra  ceux  du  IV,  V  cfc  VI,  pages  174  SC  1 7 S-  S'il  Y 
en  a  XXVIII,  on  reprendra  ceux  du  III,  IV,  V  et  VI, 
page  17)  SCJuivantes. 


LE  JOUR  DE  LA  NATIVITÉ  DE  N.  S. 

En  faint  JeantChap.  1.  y.  i. 


A 


»U  commencement  étôit  le  Verbe ,  &  le  Verbe  étoic 
en  Dieu ,  &C  le  Verbe  étoit  Dieu.  Il  étoit  dès  le  commen- 
cement en  Dieu,  Toutes  chofes  ont  été  faites  par  lui  ;  ÔC 
rien  de  ce  qui  a  été  fait ,  n'a  été  fait  fans  lui.  La  vie  étoic 
en  lui ,  &  la  vie  étoit  la  lumière  des  hommes  :  ô£  la  lu- 
mière luir  dans  les  ténèbres;  mais  les  ténèbres  fte  l'ont 
point  comprife:  Il  y  eut  un  homme  appelé  Jean  ,  qui  fut 
envoyé  de  Dieu.  Il  vint  pour  fervir  de  témoin  ;  pour  ren- 
dre témoignage  à  la  lumière;  afin  que  tous  cruûent  en  lui# 
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Il  n étoit  pas  la  lumière  ;  maisilitoit  xenuLpoux  rendre  té- 
moignage à  la  lumière.  Le  Verbe  étoit  cette  vraie  lumière 
qui  éclaire  tout  homme  qui' vient  aumône.  Il  étoit -clans 
le  monde;  ÔC  le  monde  a  été  fait  par  lui ,  &£  le  monde  ne 
la  point  connu.  'II! eft  vèïW  chez  fol,  o£  les fiens  ne  l'ont 
point.reçu.  .Mais  il.a  donné ^  tous  .ceux  qui  l'ont  reçu,  je 
pouvoir/  de  devenir  enfansdèlDieù;  à  ceux  qui  croient 
en  fon  nom,  qui  ne  font  nés,  ni  du  fahg*  ni  des  defirs  de 


_  plein  de  grâce 
gloire,  qui  eft  la  gloire  du.  Fils '."unique  du  Père.' 


Mi»     «>■ 


LE  SAINT  JOUR  DE  PASQUA /, 

Enjoint  Marc*  Cnaj>,  16,  v.  1. 

J\  près  que  le  jour  du  Sabbat  fut  palTé ,  Marié  Magdè; 
leine ,  Marie  mère  de  Jacques ,  '  &  Salofne ,  achetèrent 
des  aromates  pouf  erribaumërïeius.'Et'le ;  premier  jour  de 
la  femaine,  étant  parties  de  gtand  matin',  elles  arrivèrent  au 
.fépûlcre  au  lever  du  Soleil.  Elles  fe  difoient  l'une  à  Tau}- 
tre  :  Qui  nous  ôterk  la  piètre'  dé'.î'éntié£  du  fépûlcre  ?  car 
cette  pierre  etoit  tort  grande.1  lit  en  y  regardant,  eues 
virent  qu  éllcçtoit  otee,  I  uis,  .entrant  <lans  le  lepulcre.) 
elles  virent  un  jéûiieWm'mé'  aûls  du  côté'droit,  vètu'cf  une 
robe  blanche:  &  elles  en  furent  effrayées.  Mais  il  leur  dit: 
N'ayez  point  de  peur.  Vous  cherchez  Jefus  de  Nazareth 
qui  a  été  crucifié  :  il  eft  refTufcité  ;  il  n'eft  point  ici  :  voilà 
le  lieu  où  on  l'avoit  mis.  Mais  allez  ,  dites  à  fes  Difciples 
&  à  Pierre ,  qu'il  fera  devant  vous  en  Galilée;  c'eft  là  que 
vous  le  verrez,  comme  il  vous  l'a  dit. 

Ee  ij 


zi6     Évangiles  i>es  Fêtes  i>e  l'Année. 
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LE  JOUR  DE  LA   PENTECOTE. 

En  faim  Jean,  Chap.  14.  v.  zj. 


E  sus  dit  à  fes  Difciples  :  Si  quelqu'un  m'aime ,  il  gar- 
dera ma  parole  ;  &  mon  Père  l'aimera ,  &  nous  viendrons 
à  lui,  &  nous  ferons  en  lui  notre  demeure.  Celui  qui  ne 
m'aime  point,  ne  garde  point  mes  paroles;  &C  h  parole 
que  vous  ayez  entendue ,  neft  pas  de  moi,  mais  du  Père 
qui  m'a  envoyé.  Je  vous  ai  dit  ces  chofes,  pendant  que  je 
demeurais  avec  vous.  Mais  le  Confblateur,  l'Efprit  faine, 
que  mon  Père  enverra  en  mon  nom ,  vous  enfeignera. 
toutes  choies ,  &  vous  fera  reflouvenir^de  tout  te  que  je 
vous  ai  dit.  Je  vous  laiffe  la  paix  r  je  vous  donne  ma  paix  > 
je  ne  vous  la  donne  pas  comme  le  monde  la  donne.  Que 
votre  cœur  ne  fe  trouble  point,  &  qu'il  ne  craigne  point- 
Vous  m'avez  entendu  dire  :  Je  m'en  vais ,  &  je  reviens  à. 
vous.  Si  vous,  m'aimiez ,  vous  vous  réjouiriez  de  ce  que  je 
m'en  vais  a.  mon  Père  :  car  mon,  Père  eft  plus  grand  que 
moi.  Je  vous  le  dis  maintenant  avant  que  la  chofe  arrive  j 
afin  que  vous  croyiez  quand  elle  fera  arrivée.  Je  ne  m'en- 
tretiendrai plus  long-temps  avec  vous  ;  car  voila  fe  prince 
de  ce  monde  qui' va  véjMr ,  quoiqu'il  n'ait  aucun  droit  fur 
moi»  Mais  afin  que  le  monde  cfonnoifle  que  j'aime  mon 
Tère  %  je  fais  ce  que  mon  Père  m'a  ordonné. 


•*•» 
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DES     ABSOLUTIONS 

QUADRAGÈSl  MALES. 


'est  un  ancien  ufaee  dans  plu- 
sieurs Egiifes ,  &  particulièrement  clans 
ce  Diocèfe ,  de  récirer  folenftellement 
les  feptPfeaumes  de  la  Pénitence,  avec 
les  Litanies  ,  les  Verfets  &  les  Orai- 
fons ,  le  Mercredi  des  Cendres  j  Se , 
depuis  le  premier  Dimanche  de  Ca- 
rême, jui qu'au  Dimanche  des  Ra- 
meaux ,  les  Lundis  ,  Mercredis  & 
Vendredis  de  chaque  femaine.  Ces 
Prières  font  appelées  Abfolutions  ^ 
parce  que  le  Prêtre  les  termine  en  don- 
nant au  Peuple  une  abfolurion ,  la- 
quelle n'eft  pas  facramentale ,  mais 
feulement  déprécatoire. 

L'Eçlife  fe  propofe ,  dans  cette  Cé- 
rémonie, de  demander  à.  Dieu ,  pour 
fesEnfans ,  refprit  de  pénitence  Se  les 
difpofitions  qui  leur  font  néceflàires 

Çmr  obtenir,  p?r  le  Sacrement  de  la 
econciliation,  la  rémiffion  de  leurs 
péchés.  C'eft  ce  motif  qui  Nous  en- 
-gage  à  conferyet  un: fi  pieux  ufage, 


8c  Nous  ordonnons  qu'il  foit  religieux 
fement  obfervé  dans  toutes  les  Pa- 
roifles  de  notre  Diocèfe. 

Ces  Prières  ne  doivent  être  faites 
que  dans  les  Egiifes  Paroifliales  ou 
Succurfales ,  par  les  Curés,  ou  Prêtres 
chargés  du  foin  des  âmes  ,  ou  autres 
par  eux  commis. 

Us  exhorteront  leurs  Paroiflîens  i  y 
aflifter  exactement  :  &  j  pour  leur  en 
faciliter  le  moyen,  elles  feront  faites 
à  une  heure  réglée ,  la  plus  commode 
pour  le  Public. 

Les  Pfeaumes  .  Litanies  &  Verfets 
feront  récités,  d'une  voix  claire  Se 
diftin<âe  ,  paufément  8c  alternative- 
ment par  le  Prêtre  qui  fera  la  céré- 
monie ,  &  par  le  Clerc  qui  lafliftera  s 
le  Peuple  fuivra  à  voix  bafle. 

Le  Jeudi .  faint-  on  fera  l'Abfolutko» 
foiennelle,  telle  qu  elle  fe  trouve  dans 
le  Miffel ,  page  161  ,  &  on  fuivra  Ta 
Rubrique  qui  y  eft  marquée. 


\ 


ORDRE  POUR  LES  ABSOLUTIONS 

:Quadrag£simàles..    ....     j 


L 


E  Peuple  étant  âffemblé,  dans  l'Eglife  a  l'heure  mar- 
quée y  Le  Prêtre  ayant  pris  un  Surplis  ou  une  Aube  ,  avec 
une  Etole  ,fe  rend  à  l'Autel  ou  au  lieu  accoutumé  pour  cette 
cérémonie  ;  SC ,  étant  découvert  âC  a  genoux  p  ainji  que  tous 
les  AJJiftans  9  il  commence  : 


n8  Des   Absolutions 

Pseaume     6". 


D, 


'omike,  ne  in  furore  tuo  arguas  me,  *  nequc  in 
ira  tua  cornpias  me. 

Miferére  meî,  Domine,  quoniam  infirmus  fum  :  * 
fana  me,  Domine ,  quoniam  conturbata  fum  ofla  mea» 

Et  anima  mea  turbata  eft  valdè  ;  *  fed  tu ,  Domine , 
ufquequo  ? 

Convértere,  Domine,  &  é*ripe  animam  meam  :  *  fal- 
vum  me  fac ,  propter  mifericordiam  tuam  ;        • 

Quoniam  non  eft  in  morte  qui  memdr  fit  tuî  :  *  in 
inferno  autem  quis  confuébitur  tibi  ? 

Laborâvi  in  gémitu  meo ,  lavabo  per  singulas  no£tes 
le&um  meum ,  *  lacrymis  meis  ftratum  meum  rigabo. 

Turbatus  eft  à  furore  oculus  meus  ;  *  inveterâvi  ineer 


omnes  inimicos  meos. 


Difcédite  à  me,  omnes  qui  operamini  iniquitatem,  * 
quoniam  exaudivit  Dominus  vocem  fletûs  meî. 

Exaudivit  Dominus  deprecationem  meam:  *  Dominus 
orationem  meam  fufcépit. 

Erubefcant  àC  conturbentur  vehementer  omnes  inl- 
mici  mei  ;  *  convertantur  &  erubefcant  yaldè  velociter. 

Gloria  Patri ,  &c. 

Pseaume     31. 


B 


e  ati  quorum  remiflae  funt  iniquitates  ,  *  &  quorum 
te&a  funt  peccata. 

Bcatus  vir  cui  non  imputâvit  Dominus  peccatûm ,  * 
nec  eft  in  fpfritu  ejus  dolus. 

Qu6niam  tâcui ,  inveteravérunt  ofTa  mea ,  *  dum  cla- 
mârem  totâ  die. 

Quoniam  die  ac  no&e  gravita  eft  fuper  me  manus 
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tua,*  converfusfum  in  xrumnamea, dum confîgiturfpina. 

Deli&um  meum  cognitum  tibi  feci ,  *  ÔC  injuûitiami 
meam  non  abfcondi. 

Dixi  :  Confitébor  adversùm  nie  injuftitiam  meam  D6-. 
mino  ;  *  &  tu  remififti  impieckem  peccati  mei. 

Pro  hac  orabit  ad  te  omnis  fanâus  $  in  témpore  op- 
portune 

Verumtamen  in  diluvio  aquarum  mukarum,  *  ad  eum 
non  approximabunt. 

Tu  es  refiigium  meum  à  tribulatione  quae  circiimdedic 
me  :  *  exûltatio  mea ,  érue  me  à  circumdantibus  me. 

Intélle&um  tibi  dabo ,  &  inftruam  te  in  via  hac  qua 
gradiéris  :■*  firmâbo  fuper  te  oculos  meos. 

Nolite  fieri  (icut  equus  &  mulus,  *  quibus  non  eft 
intelle&us. 

In  camo  &  fraeno  maxillas  eorum  conftringe,  *  qui 
non  approximant  ad  te. 

Multa  flagella  peccatoris  ;  *  fperantem  autem  in  Do- 
mino mifericordia  cireumdabit. 

Laetamini  in  Domino  ,  &  exiiltate  jufti ,  *  ÔC  giorwU 

mini  j  omnes  redfà  corde'; 
Gloria  Patri ,  &c. 


D 
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omine  ,  ne  in  furore  tuo  arguas  me ,  *  neque  m 


ira  tua  compias  me  ; 


Quoniam  -Jagtttae  tu*  inftxae  funt  mihi ,  *  ô£  cônfir- 
mafti  fuper  me  manum  tuam. 

Non  eft  fanitas  in  carne  mea  à  fâcie  irae  tu*  .•  "*  non  eft 
pax  offibus  meis  à  facie  peccatorum  meorum. 

Quoniam  iniquitâtes  meae  fupergreflfa:  funt  caput 
meum:  *  &  ficut  onus  grave  gravâta;  funt  fuper  me.  " 


no  Des   Absolutions 

Putruérant  &  corrupta:  funt  cicatrices  meae ,  *  à  facie 
inilpiéntis  mçx. 

Mifer  fa&us  fum ,  &  curvatus  fum  ufque  in  finem  :  *. 
totâ  die  contriftatus  ingrediébar. 

Quoniam  lumbi  mei  impléti  funt  illuûonibus  ;  *  ÔC 
non  eft  fânitas  in  carne  mea. 

Affli&us  fum  &  humiliatus  fum  nimis  :  *  rugiébam  à 
gémitu  cordis  mei. 

Domine ,  ante  te  omne  defidérium  meum;  *  &  gémitus 
meus  à  te  non  eft  abfconditus. 

Cor  meum  conturbatum  eft,  dereliquit  me  virtus  mea  ;* 
&  lumen  oculorum  meorum,  &  ipfum  non  eft  mecum. 

Amici  mei  &  proximi  mei  *  adversùm  me  appropin- 
quavérunt  &C  fteterunt  ; 

Et  qui  juxta  me  erant,  de  longé  ftetérûnt  j  *  &  vim 
faciébant  qui  quaerébant  animam  meam  : 

Et  qui  inquirébant  mala  mihi ,  locuti  funt  vanitates,  *, 
6C  dolos  totâ  die  meditabarîcur. 

Ego  autem  tamquam  furdus  non  audiébam,  *  &  ficut 
mutus  non  apériens  os  fuum. 

Et  fa&us  fum  ficut  homo  non  audiens ,  *  &  non  ha- 
bens  in  ore  fuo  redargutiones. 

Quôniam  in  te ,  Domine ,  fperavi  :  *  tu  exâudies  me, 
Domine  Deus  meus. 

Quia  dixi  :  Nequando  fupergaudeant  'mihi  inimici 
mei;  *  §C,  dum  commoventur  pedes  mei,  fuper  me 
magna  locuti  funt. 

-    Quoniam  ego  in  flagella  paratusfum  ;  *  &  dolor  meus 
in  confpe&u  meo  femper. 

Quoniam  iniquitaçem  meam  annuntiabo  ;  *  ÔÇ  cogi- 
tabo  pro  peccato  meo. 

Inimici  autem  mei  vivunt,  &  confirmati  funt  fuper 
me  ;  *  &  multipliçati  funt  qui  odérunt  me  inique. 
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£>  £    I  ^    CÉRÉMONIE 
z>£5    Penitens. 

Lia  CÉRÉMONIE  des  Pénitens  qui  fe  pratiqué  tous  les 
ans  dans  l'Eglife  Cathédrale  de  ce  Diocefe ,  eft  un  refte 
trop  précieux  de  la  difcipline  des  premiers  fiècles  du 
Chriftianifme ,  pour  ne  pas  tranfmettre  à  nos  fuccefleurs 
ce  pieux  ufage ,  aufli  refpe&ablc  par  Ton  antiquité  ,  qu'il 
eft  utile  &C.  falucake  à  ceux  qui  l'obfervent  dans  les  fen- 
timens  d'un  cœur  contrit  &  humilié. 

Ce  n'eft  qu'à  regret  que  l'Eglife  a  vu  ceflfer  les  pénitences 
publiques  &C  folennelles.  À  mefure  cmc  la  ferveur  s'eft 
rallcntie  parmi  les  Fidèles  ,  elle  a  été  forcée  d'adoucir  les 
rigueurs  de  cette  fainte  pratique  :  mais  fi ,  pour  condef- 
cendre  à  la  foiblefTe  de  les  enfans ,  elle  s'eft  relâchée  de 
fon  ancienne  févérité  ;  fi  la  différence  des  temps,  a  occa- 
sionné des  changemens  dans  fa  difcipline  extérieure  ; 
fon  intention  eft  que  les  CoalefTeurs  fe  conforment 
toujours  à  l'efpric  des  anciens  Canons ,  en  proportion- 
nant ,  autant  qu'ils  le  peuvent.,  les  pénitences  qu'ils  im~ 
pofent ,  au  nombre  &  à  l'énormité  des*  péchés. 

Ceft  ce  que  les  Curés  &C  les  autres  Eccléfîaftiques  , 
chargés  d'annoncer  la  parole  de  Dieu  &  de  la  conduite 
des  âmes  ,  ne  cefleroac  d'inculquer  aux  Fidèles  qui  leur 
font  confiés  :  ceft  pourquoi  ils  s'inftruiront  avec  foin  de 
tout  ce  qui  concerne  la  Pénitence  publique ,  telle  qu'elle 
s'eft  pratiquée  long- temps  dans  l'Eglife  ;  des  différentes 
épreuves  auxquelles  on  foumetooiç  les  Pénkens ,  avant  de 
les  admettre  à  la  participation  des  Saints  M  y  Itères  ;  des 
raifons  &C  des  motifs  qui  engageoient  cette  mère  tendre 
.&  compatiûante  à  ufer  de  çanç  de.  rigueur  .envers  des 
IL  Partie,  f  Eeiij 
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enfans  qu  elle  chérifloit.  Ce  point  important  de  l'ancien. n.< 
difcipline  de  l'Eglife  leur  fournira  un  fonds  inépuifafc>I< 
d'inftru&ions  également  folides  &  touchantes ,  ÔC  fc>iem 
capables  de  faire  embrafTer  avec  courage  les  auftérités  <3e 
la  pénitence. 

»     Les  Confeffeurs  doivent  aufli  s'appliquer  à   Téciidc 
des  Canons  pénitentiaux.  Cette  fcience  leur  eft  néceflai  rc9 
afin  d'en  fuivre  lefprit ,  autant  qu'ils  le  pourront  ,     eu 
égard  aux  circonftances  :  parla  ils  éviteront  d'impofer  cies 
.fatisfa&ions  légères  pour  des  fautes  considérables  ;  ce  cjtie 
*  Epift. ad  Saint  Cyprien  *  ne  craint  point  d'appeler  une  cruauté7 
dcUp.*1'  fiC  une  efpèce  d'homicide;  &  ce  qu'ils  me  pourroienr 
sgefl-  faire ,  difent  les  Pères  du  Concile  de  Trente  f*  fans  fe 
'  *        lier  eux-mêmes ,  au  lieu  de  délier  les  pécheurs ,  &  fans 
;fe  rendre  complices  de  leurs  péchés.  11  eft  auffi  très-utile 
que  les  Fidèles  aient  quelque connouTance de  ces  Canons., 
afin  que  voyant  par  eux-mêmes  de  quelle  févérité  l'Eglife 
auroit  autrefois  ufé  à  leur  égard,  ils  conçoivent  une  jufte 
horreur  de  leurs  crimes,  &  que  bien  loin  de  murmurer  des 
pénitences  qu'on  leur  impofe,  ils  fe  portent  avec  ardeur  à 
expier  leurs  défordres  par  les  jeunes,  les  prières,  les  aumônes 
&.les  autres  fatisfaâions  qu'ils  s'impoferont  eux-mêmes. 

Les  Curés  de  la  Ville  &  des  environs ,  engageront 

rleurs  Paroifliens  à  affilier  à  la  Cérémonie  des  Pénitens ,  à 

s'y  tenir  dans  le  recueillement  ÔC  la  modelHe convenables, 

■bc  a . .  ouvrir  leurs  cœurs  aux  fentimens  de  douleur  que 

l'Eglife  fe  propofe  d'infpirer  par  cet  a&e  de  religion. 

:  Il  eft  d'ufage  en  et  Diocèfe,  que  les  Confeffeurs  envoient, 

en  certains  cas  *  à  notre  Pénitencier ■',  ceux  qui  s'adreffent 

a  eux  pour  la  -  Confejfton  ,  afin  qu'ils  fiient  fournis  a  la 

.  Pénitence  le  Mercredi  des  Cendres.  Nous  approuvons  SC 

renouvelons ,  M  tant  que  d&befoiri.  cette  louable  &m~ 

i  •         • 


ce 
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.  J**  àenhe  Coutume  ;  StNous  exhortons  les  Confejfeurs  à  s'y 

depuis  conformer ,  /o//^  /a  difiance  des  lieux  &  les  autres  cir- 

■s>kk  confiances  le  permettront, 

<«&<  .  :■ ...  .  •■, ; 

•  '  ■  ■  '  ■','      ■■     ■  .     I  '  ',  < 
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éce(fà         ORDRE    POUR    LA    CÉRÉMONIE 

™'f  des  Pénitens,  dans  l'Église  Cathédrale. 

^  JLiE  Mercredi  des  Cendres ,  après  le  fermon ,  Mgr.  FE- 

rroiec  vêque  (  ou  le  Prêtre  commis  par  lui  pour  cette  Céré- 

ç    t  monie  )  fe  rend  à  la  facriftie ,  ou  il  prtnd  une  étole  de 

>  r  couleur  rouge  ,  &  va  précédé  du  grand  Sacriftain  ,  dans 

la  croifée  de  l'Eglife ,  devant  le  Crucifix ,  au  Prie-Dieu 

Îuiy  a  été  préparé,  pour  reciter  les  fept  Pfeaumes,  les 
itanies  des  Saints,  avec  les  Verfets .  Se  Or aifons  ,  & 
donner  i'abiolution  au  Peuple.  . 
?  Lorsqu'on  commence  laMèÛe  du  chœur,  Mgr  l'Evê- 

0  que  vient  à  la  Sacriftie  pour  s'y  révêtir  d'une  étole  ÔC 

a  une  chappe  de  couleur  rouge  ;  on  fe  fend  enfuite  à  la 
grande  porte  de  l'Eglife ,  dans  Tordre  qui  fuit.  Le  Suiûe 
marche  à  la  tête  :  le  Pénitencier  conduit  les  Pénitens  qui 
vont  deux  à  deux  ;  ils  foftÇ  ful$i&  d'un  Clerc  qui  porte  le 
bénitier  &  l'afperfoir ,  „du  Porte-Croix ,  au  milieu  des 
deux  Acolythes ,  ÔC  das  Vicaires  ;-  le  Sous- Chantre  & 
pluûeurs  autres  Chanoines ,  accompagnent  Mgr  l'Evêque. 
Etant  arrivé  à  la  grander.porte  de  l'Çglife ,  il  adreue  une 
exhortation  aux  Pénitens  qui  font  rangés  devant  lui  &  à 
genoux  ,  &  les  afperfe  d'eau-bénite.  rendant  l'afperfion 
lé  Sous-Chantre  entonne  le  Répons  Emendemus  ,  que  pj^"*'  *' 
les  Vicaires  continuent ,  pendant  que  le  Clergé  retourne 
à  la  Sacriftie. 
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Le  Jeudi  Saint,  après  les  petites  heures,  on  part  de  la 
Sacriftie  dans  te  même  ordre  que  le  Mercredi  des  Cen- 
dres. Le  Grand- Archidiacre  en  robe  rouge,  revêtu  d'une 
aube  ,  d'une  école  de  Diacre,  Ton  aumulTe  fur  le  bras, 
précède  MgrFEvêcjue,  -juTo^'àk-gfàtt^peftede  TEglife, 
où  fe  trouvent  les  Çénkens  àgenjous^  h  pçès l'exhortation, 
le  Pénitencier  préfente  chacun  des  Pénitens  au  Grand- 
Archidiacre,  §f  .celui-ci,  à  fyjgr  l'Eyêque  qui  lui  demande  :s 
JOignus  (ou  cligna)  efi  reconciiiari  ?  L'Archidiacre  ayanc 
répondu:  Dignus  ( ou  digna)  efi  ;  Mgr  l'Eyêque  l'afperfe 
d'eau  bénite,  ÔC  lui  donne  lebaifer  de  paix,  en  lui  difant  : 
Vade  in  pace  ;  on  fait  avancer  les  Pénitens  dans  l'Eglife 
jufqu'à  la  çroifée.  Le  Sous-Ghantre  entonne  le  Miferere  , 
que  le  Clergé  pfaimodie,  en  retournant  à  la  Sacriftie. 
Msr.  l'Evêque  y  dépbfe  fa  chappe ,  ÔC  ayant  repris  fa  mo- 
fette ,  il  va  en  étole  dans  la  croifée  ,  accompagné  du 
Grand -Sacriftain  pour  y  reciter  les  fept  Pfeaumes ,  les 
Litanies  des  Saints  avec  les  Verfets  ÔC  Oraifons,   ÔC 
donner  rabfolution  aux  Pénitens  &;  au  peuple  préfent  à 
ççtçe  Cérémonie,  . 


Q  U  A  D  R  ÀG  é  S  I  M  A  L  E  S.  12.1 

Qui  retrîbuunt  mala  pro  bonis ,  detrahébant  ,*  mîhi  j  * 
quoniam  fequébar  bonitatem. 

Ne  derelinquas  mç  s  Domine  Deus  meus ,  *  ne  difcéf- 
feris  à  me. 

Intende  in  adjutorium  meum ,  *  Domine  Deus  faltiei» 
meae,  Gloria  Patri ,  &ç. 


M 
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.  i  s  e  r  i  r  e  met ,  Deus ,  *  fecundùm  magnam  mi«* 
fericordiam  ruam. 

Et  fecundùm  multitridinem  miferationum  tuarum ,  * 
dele  iniquitatem  meam. 

Ampliûs  lava  me  ab  iniquitate  mea ,  *  &  à  peccato 
meo  munda  me  ; 

Quoniam  iniquitatem  meam  ego  cognofco ,  *  &  pec- 
catum  meum  contra  me  eft  femper, 

Tibi  foli  peccavi ,  &  malum  coram  te  feci  ;  *  ut  juf- 
tifîcéris  in  fermonibus  tuis ,  &  vincas  cum  judicaris. 

Ecce  enim  in  iniquitatibu6  conceptus  fum ,  *  &  in  peo 
eatis  concépit  me  mater  mea. 

Ecce  enim  veritatem  dilexifti  :  *  incerta  &  occulta  fa- 
piéntiac  tus  manifeftafti  mihi. 

Aiperges  me  hyflopo  &  munjiabor  :  *  lavabis  me,  & 
fuper  nivem  dealbabor. 

Àuditui  meo  dabis  gaudium  &  lxtidam  ;  *  &  exulta- 
bunt  ofTa  humiliata. 

Averte  faciem  tuam  à  peccatis  meis ,  *  &  omnes  ini- 
quitates  meas  dele. 

Cor  mundum  créa  in  me,  Deus; *  &  fpiritum  rectum 
innova  in  vifcénbus  meis. 

Ne  projjcias  me  à  facie  tua  :  *  &  Spiritum  fanâum 
tuum  ne  auferas  à  me.         ,  ♦ 

IL  Partie.  Ff 
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Rçdde.  mihi  laetitiam  fakuaris  tui  ;  *  &  fpiritu  princi— 
pâli  confirma  me. 

Doçébo  iniquos  vias  tuas  ;  *  &  impii  ad  te  convertentur. 

Libéra  me  de  fanguinibus,  Deus,  Deus  fahitis  meae;  * 
Çc  exultafcrit  lingua  mea  juftîtiam  tuam. 

Domine,  labia  mea  apéries;  *  &  os  meum  annuntiâ- 
bit  laudem  tuam. 

Quoniam  fi  voluifTes ,  facrifieium  deduTem  utique  j  * 
holocauftis  non  delectaberis. 

Saçrificium  Déo  fpîritus  contribulatus:  *  cor  contntum 
ÔC  humiliatum ,  Deus ,  non  defpicies.    . 

Bénigne  fac,  Domine,  in  bona  vôluntate  tua  Sion,  * 
ut  xdiflcentur  mûri  Jenifalem. 

Tune  acceptabjis  facrifieium  juftitiaç ,  oblationes  &  ho- 
locaufta;  *  tune  imponent  fuper  altare  tuum  vitulos. 

Gloria  Patri ,  &c. 

— ^  P  S  E  A  U  M  E       IOI. 

jiJo  mine,  exaudi  orationem  meam  ;  *  àC  clamor  meus 
ad  te  véniat. 

Non  avertas  faciem  tuam  à  me  :  *  in  quacumque  die 
tribu  lor,  inclina  ad  me  aurem  tuam. 

In  quacumque  die  invocavero  te,  *  velociter  exaudi  mé. 

Quia  defecérunt  ficm;  fumus  dies  mei,  *  &  ofTa  mea 
ficut  crémium  aruérunt. 

Percuûus  fum  ut  feenum  >  &  aruit  cor  meum  :  *  quia 
oblitus  fum  comédere  panem  meum.  *    . 

A  voce  gémitûs  mei  *  adhaefit  os  meum  cami  mes. 

Similis  factus  fum  pellcano  folitiidijiis  :  *  faâus  fum 
ficut  ny&korax  in  domicilio. 

Vigilavi ,  *  &C  fa&us  fum  (icut  pafTer  folitarius  in:  teâou 

Total  die  exprobrabaqt  mini  inimici  mei  j  *  &  qui 
laudabant  nie ,  adversùm  me  jurabanc 
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Quia  dnerem  tamquam  panem  manducabam,  *  &; 
potum  meum  cum  flecu  mifcébam. 

A  facie  irae  &C  indignationis  tuae ,  *  quia  élevans  alli- 
fifti  me. 

Dies  mei  ficut  umbra  declinavérunt  ;  *  &  ego  ficut 
fœnum  ami. 

Tu  autem,  Domine,  in  xternum  pérmanes;  *  &  me-- 
moriale  tuum  in  generationem  6C  generationem.. 

Tu  exurgens  miferéberis  Sion,*quia  cempus  miferendi 
ejus ,  quia  venit  tempus  ; 

Quoniam  placuérunt  fervis  tuis  lapides  ejus ,  *  &  terr* 
ejus  miferebuntur. 

Et  cimébunt  gentes  nomen  tuum ,  Domine,  *  &  omnes 
reges  terre  gloriam  tuam  j 

Quia  xcUficavit  Dominus  Sion,.*  &  videbitur  in 
gloria  fua. 

Reipexit  in  orarionem.  humilium ,  *  &  non  fprevit  pre- 
cem  eorum. 

Scribantur  hxc  in  generatione  altéra  :  *  &  populum 
cui  creabitur ,  laudabit  Dominum  ; 

Quia  profpexit  de  excelfo  fan&o  fuo  :  *  Dominus  de 
cœlo  in  terram  afpexit  j 

Ut  audiret  gémitus  compeditorum ,  *  ut  foiveret  filios 
interemptorum  ; 

Ut  anmintient  in  Sion  nomen  Domini,  *  &  laudem 
ejusin  Jenifalem; 

In  conveniendo  populos  in  unum ,  ÔC  reges,  *  ut  fer- 
viant  Domino. 

Rcfpondit  ei  in  via  virtutis  fu*  :  *  Paucititem  diérum 
meorum  niintia  mihL 

Ne  révoces  me  in  dimîdio  diérum  meorum  :  *  in  ge- 
nerationem, &  generationem  anni  cui. 

F  ij 
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Initio  tu ,  Domine ,  terram  fundafti  ;  *  6C  opéra  ma.—" 
nuum  tuârum  funt  cœli. 

-   Ipfi  penbunt  >  tu  autem  pérmanes  :  *  &  omnes  ficur 
veftimentum  veterafcent. 

Et  ficut  opertorium  mutabis  eos ,  &  mutabuntur  :  ** 
tu  autem  idem  ipfe  es ,  &  anni  tui  non  déficient. 

Filii  fervorum  tuorum  habitabunt ,  *  ÔC  femen  eôrum. 
in  féculum  dirigétur»  Gloria  Patri ,  &c. 

.-^  P  s  e  a  u  m  e      1 29. 

■MrJi  phqfundis  clamavi  ad  te  Domine  :  *  Domine, 
exaudi  vocem  meam. 

Fiant  aures  tuae  intendentes  *  in  vocem  deprecationis 
meae. 

Si  iniquitates  obfervaveris  ,  Domine  ;  *  Domine,  quis 
fuftinébit?  .    . 

Quia  apud  te  propitiatio  eft,  *  ÔC  propter  legem  tuam 
fuftinui  tè ,  Domine. 

Suftïnuit  anima  mea  in  verbo  ejus  j  *  fperavit  anima 
mea  in  Domino. 

A  cuftodia  matutina  ufque  ad  no&em ,  *  fperet  Iftaël 
in  Domino. 

Quia  apud  Dominum  mifericordia ,  *  àC  copiofa  apud 
eum  redémptio. 

Et  ipfe  rédimet  Ifrael  *  ex  omnibus  iniquitâtibus  ejus. 

Gloria  Patri,  &c. 

P  s  E  A  U  m  E      141. 

J-/6mine,  exaudi.  orationem  meam;  auribus  pércipe 
obfecrationem  meam  in  veritate  tua  ;  *  exaudi  me  in  tua 
-juftitïa. 

Et  non  intres  in  judicium  cum  fervo  tuo  ;  *  quia 'non 
juftificabitur  in  confpe&u  tuo  omnis  vivens. 
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Quia  perfecutus  eft  inimicus  animam  mcam  :  *  humi- 
lia vit  in  terra  vitam  meam. 

Collocavit  me  in  obfciiris  flcut  mortuos  féculi,  & 
anxiatus  eft  fuper  me  fpiritus  meus  :  *  in  me  turbâtum  eft 
cor  meum. 

Memor  fui  diérum  anriquorum;  meditatus  fum  in  om- 
nibus opéribus  tuis  ;  *  in  radis  manuum  tuarum  medi- 
tabar. 

Expandr  manus  iheas  ad  te  :  *  anima  mea  ficut  terra 
.fine  aqua  tibi. 

Velociter  exaudi  me,  Domine ,  *  defécit  fpiritus  meus. 

Non  avertas  faciem  tuam  à  me ,  *  ÔC  similis  ero  def- 
cendéntibus  in  lacum. 

Audîtam  fac  mihi  manè  mifericordiam  tuam ,  *  quia  in 
te  fperavi. 

Notam  fac  mihi  viam  in  qua  ambulem  ,  *  quia  ad  te 
levâvi  animam  meam. 

Eripe  me  de  inimicis  meis ,  Domine  ;  ad  te  confugi  :  * 
doce  me  facere  voluntatem  tuam  ,  quia  Deus  meus 
es  tu. 

Spiritus  tuus  bonus  dediicet  me  in  terram  re&am  :  * 
propter  nomen  tuum ,  Domine ,  vivincâbis  me  in  acqui- 


tte tua. 


Educes  de  tribulatione  animam  meam  :  *  &  in  mi- 
fericordia  tua  difperdes  inimicos  meos. 

Et  perdes  omnes  qui  tribulant  animam  meam  :  *  quo- 
niam  ego  fervus  tuus  fum.  wG16ria  Patri ,  &c. 

Ant.  Domine ,  memor  efto  met ,  &  ne  vindi&am 
fumas  de  peccatis  meis,  neque  reminifcaris  deliâa  mea, 
vel  parentum  meorum.  Tob.  3 .  3 . 

On  dira  enfmîe  les  litanies  des  Saints ,  (  //.  Partie  , 
page  $  1  )  y  jufqua  ces  paroles  Pater  nofter. 


±i6  -Des   Absolutions 

Lé  P'rhrï continue  a  voix  baffe  ;  il  fi  lève,  monte   à 
l'Autel,  ou  ,  étant  en  face  du  Crucifix  ,  il  dit  ; 

Et  ne  nos  indticas ,  &c. 

f.  Domine  ,  non  fecundùm  peccata  noftra  facias  no- 
bis  ;  ^.  Neque  fecundùm  iniqukates  noftras  rétribuas 
nobis.  Pf  102.,  10. 

f.  Efto  nobis,  Domine,  turris  fortitudinis,  ci,  A  facie 
mitnïci.  Pf.  60.  4. 

f .  Orémus  pro  Paftore  noftro  N.  $*.  Dominus  çonfervet 
eum,  &C  vivificet  eum.  Pf.  40.  3. 

f.  Pro  Rege. noftro  ri.  yt.  Domine,  falvum  facRe- 
gem  ;  $Ç  exaudi  nos  in  die  quâ  invoçavérimus  te.  Pf  1 9. 1  o. 

f .  Pro  benefa&oribus  noftris.  çr.  Deus  omnem  gratiam 
abundare  faciat  in  illis ,  &  augeat  incremença  frugum 
jullitiae  illonun,  1.  Cor.  9.  8,  1  o, 

f.  Pro  cun&is  fjdélibus  defun&is.  #.  Ediîcat  eos  D6- 
minus  in  lucem,  ÔC  videant  juftitiam  ejus.  Mich.  7,  9. 

tf.  Pro  infirmis,  affli&is,  çaptivis,  &  peregnnis.  çt.  Li- 
béra nos,  Deus,  ex  omnibus  tribulationibus  fuis.  Pf.14.11, 

f.  Pro  fratribus  noftris  abféntibus.  #.  Bénefaç ,  Do- 
mine ,  bonis ,  &  re&is  corde.  Pf  1 14.  4. 

f .  Memor  efto  çongregationis  tua; ,  çî.  Quam  poife- 
difti  ab  initio,  Pf  73.  1, 

f.  Domine ,  exaudi  orationem  meam  ;  9e.  Et  clamof 
meus  ad  te  vçnia.t:  Pf  loi.  %. 

Orémus, 

x\desto  ,  Domine  ,  fupplicationibus  noftris  :  &  me 
étiam  qui  mifericordiâ  tua  primus  indigeo  ,  clementer 
exaudi,  &  mihi,  quem  non  ele&ione mériti,  fed  dono 
W*  gratis  çpnftituifti  hujus  operis  miniftrum ,  da  £4ii« 
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ciam  tui  rmîneris  exequendi  :  &  ipfe  in  noftro  miniftério 

quodtux  pietatis  eft  >  operare  ;  Pcr  Chriftum  Dominum 

noftrum.  Amen. 
»«*   -  •  Orémus. 

tnk  tj  -     . 

JLjX  audi,  Domine,  fiipplicum  preces,  6c  confîténciutn 
\fac  tibi  parce  peccatis  :  ut  quos  confciéntix  reâtus  accufac, 

induîgénciae  tux   miferacionis  abfolvat  ^  Per  Chriftum 
(cm  Dominum  noftrum.  Amen. 

m  Orémus. 

'      P  , 

l?,lc  Ml  RjEvéNiAT  hos famulos  cuos ,  quxfumus , Domine , 

ranr  nufericordia  tua  :  ut  omnes  iniquirites  eorum  céleri  in* 

:UF  dulgénciâ  deleantur  ;  Per  Chriftum  Dominum  noftrum. 

5  Dû-  Orémus. 

jj.  J:\desto,  Domine  ,  fupplicacionibus  noftris ,  he  fît 

1(  ab  his  famulis  cuis  clementix  longinqua  miferatio ,  fana 

ti?  vulnera ,  eorumque  remicce  peccaca  :  ut  nullis  à  ce  iniqui- 

tatibus  feparati ,  tibi  Domino  femper  valeant  adhxrere  ; 

Per  Chriftum  Dominum  noftrum. 

Orémus. 

I  Jomine  Deus  nofter,  qui  ofîenfione  noftrl  non 
vmceris  ,  fed  fatisfaâione  placaris  :  réfpice ,  quxfumus  ? 
fuper  hos  famulos  tuos  qui  Te  tibi  graviter  peccafle  con- 
fite ntur  i  cuum  eft  enim  abfolutionem  criminum  dare  & 
véniam  praeftare  peccantibus ,  qui  dixifti  poeniréntiam  te 
*  malle  peccatorum,  quàm  mortem.  Concède  ergo,D6- 

**  mine   ut  tibi  pœnitentix  excubias  célèbrent  :  &  cor- 

\0  redis  a&ibus  luis,  conferri  fibi  à  te  fempiterna  gaudia 

ilt  gratulentur;  Per  Chriftum  Dominum  noftrum.  Amen. 


>oii 
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iz3       Des  Absolutions  Quadragesimales. 

Le  Prêtre  fe  tournant  vers  le  Peuple,  fait  dire  le  Confï- 
teor,  SO  dit  enfuite  : 

Mifereatur  veftri  omnîpotens  Deus,  &  dirniffis  pêc- 
catis  veftris,  perduçat  vos  ad  vitam  aeternam.  ç*.  Amen. 

Enfuite  étendant  la  main  droite  fur  le  Peuple ,  il  dit  : 

Orémus. 

JL/ominus  nofter  Jefus  Chriftus ,  qui  dixic  difcipulis 
fuis ,  quaecumque  ligavéritis  fuper  terram,  erunr  ligata  ÔC 
in  cœlis ,  &  quaecumque  folvéritis  fuper  terram,. erunt 
foluta  &  in  cœlis  :  de  quorum  numéro  quamvis  indignos 
nos  efle  voluit,  ipfe  vos  abfolvat  per  miniftérium  noftrum 
âb  omnibus  pecçàtis  veftris ,  qujecumque  cogitatiône  ,  lo- 
cutione ,  &  operatione  negligenter  egiftis  :  atque  à  peç- 
catorum  néxibus  abfoliitos  perduçere  dignétur  ad  régna 
çcelorum  ,  qui  eum  Pâtre  &  Spiritu  fan&o  vivit  ÔC  regnaç 
Deus  $  Per  omnia  fécuja  feculorum.  Amen, 

Etfaifant  unfigne  de  Croix  fur  le  Peuple  ,  //  dit  ; 

Abfolutiçnem,  $%$  &  remiffionem  peccatorum  veftro- 
rum  mbuat  vobis  omnîpotens  Ô£  miféricors  Dominus. 
Amen.  Ef  Benedi&io  Dei  )j<(  Paçris  omnipotentis ,  Ô£ 
Filii ,  $C  Spiritûs  fan#i  4efcendap  fuper  Vos ,  ÔÇ  maneat 
femper.  çt.  Amen. 

Il  finit  par  enjoindre  à  chacun  de  dire  trois  fois  Pater 
nofter  ,  &  Ave  Maria. 

FORME 
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FORME    DE    TESTAMENT. 

J\v  jour  d#h  u  i  .  .  .  .  du  mois    foienc  entièrement   réparés  pat  fon 

de ... .  de  l'an  de  grâce  mil Exécuteur  (ou  Exécutrice  )  ci -après 

a . .  •  •  midi  nommé  (  ou  nommée)  j'  8c  ,  quand  il 

devant  nous (  mettre  tes  nom    aura  plu  à  Dieu  de  retirer  (on  âme 

&  fumom  du  Curé)  Prêtre  Curé  de  de  ce  monde,  veut  &  ordonne  que 
la  Paroifle  de ... .  Diocèfe  du  Mans ,  fon  corps  (bit  inhumé  au  Cimetière 
y  demeurant ,  fouffigné  (  ou  dans  FEglife  )  de  .  .  .  .  employer 

tilt  préfent  (ou prélente) ici  tes  Servie ç s  %  Mejfes,  Prières  & 

mettre  les  nom  ,  furnom  j  qualité  &  do-  Aumônes  qui  Jet  ont  ordonnés  par  le 
nùcile  du  Tefiateur  ou  de  la  Tefta-     Tejlateur  ou  la  Tejlatrice. 

trice étant  au  lit  malade,         Enfuite  feront  mis  les  legs  pour  ré- 

fain  (  ou  faine  )  toutefois  d'efprit ,  compenfes  de  domefiiquesj  &  autres  tegà 
comme  il  nous  a  paru,  &  aux  té-  particuliers  que  le  Tejlateur  voudroit 
moins  ci-deflbus  nommés  ,  &  avec    ordonner.  \ 

nous  fouffignés.  Si  le  Tefiateur  n'é-  %  Si  fçn  intention  efi  de  faire  un  legs 
toit  pas  malade*  on  V  établir  oit  fain  urfiverfcl  afin  Conjoint  par  mariage,  ou 
de  corps  &  d'efprit.  Lequel  dit  Sieur     autre  9  en  fe  renfermant  néanmoins  dans 

Îou  laquelle  dite  Dame  ou7  Demoi-    les  bornes  preferites  par  les  Coutumes  * 
elle)  confidérant  qu'il  n'y  a  rien  de    ce  legs  pourra  être  énoncé  dans  les 
plus  certain  que  la  mort,  ni  de  plus     termes  fuivans : 
incertain  que  fon  heure ,  a  fait ,  aiâé        Et  a  ledit  Sieur .  • .  •  (  ladite  Dame 
&  nommé  fon  Teftament  en  la  forme    ou  Demoi felle)  ,  déclaré  donner  & 
qui  fuit.  léguer  ,  comme  en  effet  il  (  ou  elle) 

Premièrement  :  comme  bon  Chté--  donne  8c  lègue  par  ces  préfentes  2 
tien  (ou  bonne  Chrétienne  ) ,  il  (ou     •  •••••.  ._.  :  tout  ce  que  la  Coutume 

elle)  a  recommandé  &  recommande  ~  de  cette  Pirovincédu  Maine,  &  autres 
fon  ame  à  la  très-fainte  &  très-ado-  de  la  fnaanon  de  ies  unn?eûbles ,  lui 
cable  Trinité  j  le  Père  *  le  Fils  &  le    permettent  de  donner  &  léguer,  pour 

Saint- Efprit ,  a  imploré  liïntercefjion    paç  ledit .....  |  ou  ladite )  en 

de  la  Sainte  Vierge  ,  &  #e  tous  les    jouir,  faire  %  dïfpofer  en  pleine pro- 

Saints;  en  particulier  de  Saint...*,     priété.  -*     • 

( ou  Sainte . . . .  )  fon  Patron  (ou  fa         Si  le  Tefiateut  n' entendait  faire  ce 

Parrone  )  ,  pour  obtenir  de  JDieu  le     legs  miverfel  qu'en  ufufruit  pour  tout 

Père  la  rémiflion  de  fes  péchés  par  le     ou  partie  ^  on  l'expliquera. 

mérite  de  la  Mort  8c  Paflion  de  Jefus-  *     Et,  pour  exécuter  8c  accomplir  le 

Chrift  fon  Fils  notre  Sauveur  8c  Me-    contenu  au  préfent  Teftament ,  a  le 

diateur.  Teftateur  (ou  la  Teftatrice  ) ,  nommé 

En  fécond  lieu ,  veut  ic  ordonne     8c  nomme Mettre  ici  les  nom3 

que  toutes  fes  dettes  foient  payées ,  furnom  3  qualités  &  demeure  de  l'Exé- 
6c  que  tous  les  torts  8c  dommages  cuteur  (ou  de  l'Exécutrice  )  tefiamen-* 
iju'il  \  ou  quelle  )  pourrait  avoir  faits    taire  ......  fon  Exécuteur  (on 

//•  Partie.  Gg 
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Exécutrice)  teftamentaire s  entre  les 
mains  duquel  (  ou  de  laquelle  )  il  (  ou 
*lle  )  s'eft  démis  &  deflaifi  (  ou  dé- 
mife  &deflaifie)  fedéipet&  fe  def- 
faifit  de  tous  &  chacun  fcs  biens  dis- 
ponibles ,  jufqu'à  plein  &  entier  ac- 
compUffeiwint  dudit  Jeftamçnt ,  ré- 
voquant tous aurrçs qu'il  (ou  qu'elle ) 
pourrait  avoir  ci-devant  faks  j  Se  vpur 
tant  que  celui-ci  feul  foit  exécuté 
comme  contenant  fes  dernières  vo- 
lontés, ahift  qu'il  (ou  qu'elle)  nous 
Ta  déclaré  Se  auxdits  ren^qins,  après 
lui  avoir  I4  Se  relu  ledit  Teftajuent  a 


Testament. 

fait  &  pafle  çn  la  tnaîfon  dudit 

(ou  de ladite. ...)  (ou  en  notre  mai- 
ion  presbytérale )  en  préfence  de. . . . 
Mettes  ici  les  noms  ^furçcms ,  qualités 

&  demeures  des  Témoins Témoins  à 

ce  requis  &  appelés  ,  qui  ont  figné 

avec  nous  Cure ,  Se  ledit ^  ou 

ladite..... .) 

Si  le  Teftateur  ne  /fait  oh  ne  peut 
Jigner^  on  en  fera  mention  eu  ces  ter- 
mes : 

Et  a  |edit (ou  ladite > 

déclaré  ne  fçayoir  ligner,  ou  ne  pou- 
voir figner. 


Fo%ME      DE      ÇoDICJLE. 


Et  le  ... .  four  defdits  mois  &  an  , 
ledit  N.  Teftateur  ,  en  ajoutant  aux 
difpofitions  de  fon  Teftament  ,  ou  les 
retranchant ,  par  forme  ds  Godicile ,  a 
déclaré  Se  déclare  ...'.••  Mettc^  ici 
les  changemens.  Voulant  qu'au  furplus 
fondit Teftament  foit  exécuté.  Lequel 


Codicile  a  été  dti&é  &  nommé  par 
ledit  Teftateur,  &  a  I  ui ,  par  nous  Curo 
fufdit,  lu  Sa  relu  en  préfence  de ...  • 
Établir  ici  les  Témoins,  fouflignés  . . .  . 
avec  nous  Curé,  &  leditTeftateur.Fais 
&  palfé  maifon  de  ... . 


RÈGLEMENT 

DE  MONSEIGNEUR 

L'ÉVÊQUE  DU  MANS, 

POUR  les  Honoraires  des  Curés  >  Vicaires  âC  autres 
EccUfiaftiques  dejfervant  Us  Eglifes  Paroifftales , 
homologué  par  Arrêt  du  Parlement ,  du  %6  Février 
1771  ,par  Arrêt  du  Confeil  Supérieur  de  Blois ,  du  10 
Décembre  1771 ,  âC  par  Arrêt  du  Confeil  Supérieur  de. 
Bayeux. 
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.LiOUIS,  par  la  Grâce  de  Dieu ,  Roi  de  France  &  de  Navarre  :  Au 
premier  de  nos  Huifïiers  de  notre  Cour  de  Parlement ,  ou  autre  Ser- 
gent de  ce  requis  5  fçavoir  faifons ,  que  vu  par  notredite  Cour  la 
requête  à  elle  préfentée  par  Louis-André  de  Grimaldi  ,  des  Princes 
de  Monaco,  Evêque  du  Mans,  à  ce  qu'il  plût  à  notredite  Cour,  vu 
les  avis  donnés  en  exécution  de  l'Arrêt  de  notredite  Cour,  du  dix- 
fept  Février  mil  fept  cent  foixante-neuf ,  par  les  Officiers  des  Bail- 
liages ,  SénéchaujTées  &  autres  Sièges  Royaux  des  Villes  du  Maine, 
fur  le  Règlement  fait  par  le  Suppliant ,  pour  la  taxe  des  Honoraires 
des  Curés ,  Vicaires  Se  autres  Eccléfîaftiques  du  Diocêfe  du  Mans  , 
ordonner  que  le  fufdit  Règlement  fera  homologué ,  pour  être  exé- 
cuté dans  l'étendue  du  Diocèfe  du  Mans ,  félon  fa  forme  &  teneur; 
&  augmentant  audit  Règlement,  &  pour  faire  cefler  les  doute» 
qu'aucuns  des  Officiers  defdits  Sièges  Royaux  ont  fait  naître  dans  leur* 
avis ,  relativement  aux  Honoraires  des  grands  &  petits  Convois ,  de 
de  l'Office  des  morts  dans  les  Villes  du,  Diocèfe  fufdit  >  à  regard  def- 
quclles  Villes  il  eft  djt  dans  ledit  Règlement*  que  les  Honoraires  feront 
payés  comme  dans  la*  Ville'  du  Mans,  &  qu'il  fera  diminué  un  quart 
pour  la  rétribution  de  chaque  affiliant  ;  ordonner  que  ladite  diminu- 
tion d'un  quart  fera  faite  également  pour  les  droits  des  Curés  r 
Sacrifies ,  ainfi  que  pour  leur  aflïftance  à  l'Office  des  morts  $  ordonner 
pareillement  &  conformément  au  Règlement  fait  pour  le  Diocèfe 
d'Angers,  homologué  en  notredite  Cour  par  Arrêt  du  vingt- fept  Juin 
mil  fept  cent  foixante-cinq ,  que  l'Honoraire  des  Méfies  baffes  de  dévo- 
tion ,  Honoraire  dont  le  Suppliant  avoit  omis  de  faire  la  taxe  par  le 
fufdit  Règlement,  fera  fixé  à  douze  fols.  Vu  auffi  les  pièces  attachées 
à  ladite  requête  fîgnée  Forgeot,  Avocat,  enfemble  le  Règlement  poux 
la  taxe  des  Honoraires  des  Curés ,  Vicaires  te  autres  Eccléfîaftiques 
dudit  Diocèfe  du  Mans: 

Suit  la  teneur  dudit  Règlement* 

J\  Iglbmbnt  de  Monfeigneur  Loui»-Ahvr£  de  Gkjvlaivï  ,  des  Friaces 
de  Monaco, Evêque  du  Mans,  Confeiller  duRoi  en  fcsConfeils,&c. 


pour  la'  tare  dont  cft  queftfcm  ctaprès.  Les  différends  qui  font  fou- 
Vent  occafioanés  par  l'inégalité  des  Honoraires  des  Curés  Se  autres 
Eccléfiaftiqtscs  de  notre  Diocèfe ,  pour  les  mariages ,  fépultures  Se 
antres  prières  qui  appartiennent  à  leur  miniftèfe  ,  Nous  ont  porté  à 
faire  le  préfent  Règlement ,  qui  fera  dorénavant  obfervé  uniformé- 
ment dans  toute  L'étendue  de  notre  Diocèfe. 

Nous  distribuerons  lefdits  Honoraires  en  trois  claflçs  $  favoir ,  la 
première  pour  la  Ville  &  les.  Faubourgs  du  Mans ,  la  féconde  pour  les 
Villes  que  nous  nommerons  ci*aprè$,  &5  U  tçoifième  pour  lç$  Bourg» 
4f  VUfcgcs  deçç  Pioctfç, 


»  .  i      n  i.«; 


sa 


TARIR 

Fille  SC  Fauxbourgs  du  Mans, 

Publication  des  Bans  pour  les  Eccléfiaftiqucs  qui  entrent 
dans  les  Ordres  facrés,  une  livre  dix  fais  >  ci      .       . 

Mariages. 

Publication  des  Bans ,  une  livre  dix  fols ,  ci 

.  Fiançailles,  dix  fols • 

Célébration  du  Mariage ,  une  livre        .        .(       •        • 
Honoraire  de  la  Méfie ,  quinze  fols        ... 
.  Permiffion  donnée  par  les  Curés  d'aller  fc  marier  dans 
une  autre  Paroiffe  que  celle  des  Parties,  les  mêmes  droits ,  à 
l'exception  de  l'Honoraire  de  la  Méfie. 

Sacrifie ,  dix  fols 

Sépulture*. 

Pour  les  Enfans  au-deffous  de  fept  ans. 

Droit  curial ,  une  livre    .  *     .        •  '     • 

Honoraire  du  Prêtre  qui  tait  la  Sépulture ,  quinze  fols     . 

Sacrifte ,  huit  fols  -     .  " 

Si  tout  le  Clergé  ejl  demandé  par  les  Parent. 

Droit  curial,  trois  livres ' 

Affiftance  du  Curé ,  une  livre 

Droit  du  Vicaire  &  fon  affiftance ,  une  livre  dix  fols      . 

Droit  du  Prêtre  Sacriftain,  fie  fon  affiftance,  u»e"  livre 
dix  fols 

Affiftance  de  chaque  Prêtre  habitué ,  ou  de  chaque  Ecclé- 
fiaftique  dans  les  Ordres  facrés,  dix  fols       .       .       .       .{. 

Clercs  qui  ne  font  point  dans  les  Ordres  facrés ,  chacun 
huit  fols 

A  l'égard  des  Convois  pour  les  Enfans,. depuis  l'âge  de 
fept  ans  jufqu'à  leur  première  Communion  >  on  payera  les 
mêmes  Honoraires  que  pour  la.  fépulturc  des  Enfans  au*, 
defibusde  fept  ans,  où  tout  le  Clergé. eft  appelé.  Les  Pa- 
ïens feront  libres  cependant  de  demander  une  partie  du. 
Clergé ,  ou  le  Clergé  en  entier. 
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.  Convins  des  grandes  P~crfonne£9~difiingués  en  deux  claffcs  3  ù  ùt 

volonté  des  Parens* 

Première  Clajfe:  tout  le  Clergé  étant  demandé. 

Droit  curiai,fix  livres     . 

Afliftance  du  Curé  au  Convoi  &  Inhumation,  deux  livres. 

Droit  du  Vicaire  Se  Ton  afliftance ,  trois  livres 

Prêtre  Sacriftain ,  Ton  droit  Se  Ton  afliftance ,  deux  livres 
cinq  fols     .......... 

Prêtres  habitués,  ou  autres  Eccléfiaftiques  dans  les  Ordres 
facrés,  chacun  quinze  fols 

Clercs,  chacun  dix  fols    .        .  .     . 

Enfans  de  chœur,  chacun  iix  fols    . 

Porte-Croix  Se  Clerc  qui  porte  le  Bénitier ,  chacun  quatre 
fols  en  fus  de  leur  rétribution ,    .        9       . 

Bedeau  Se  Sacrifie ,  chacun  huit  fols       .       4 

Grand 'Mejje  chantée. 

Célébrant,  vingt  fols      ...;:;. 

Afliftance  du  Curé ,  vingt  fols 

Vicaire,  Se  Prêtre  Sacriftain,  chacun  dix  fols  . 

Prêtres  habitués  Se  autres  Eccléfiaftiques  dans  les  Ordres , 
chacun  huit  fols m 

Clercs  y  chacun  fix  fols     .        .        -        .        ;        . 

Enfans  àc  chœur ,  chacun  quatre  fols    . 

Bedeau  Se  Sacrifie,  chacun  cinq  fols       .... 

Mêmes  droits  Se  honoraires  pour  les  Services  qu'on 
nomme  Sepmes ,  Se  pour  les  Annivcrfaires.  Les  Parens  feront 
les  maîtres  d>  appeler  tout  le  Clergé  ou  une  partie. 

Office  des  Morts  ,  ou  Vigiles  h  trois  nocturnes  ,  avec 
Laudes  &  Vêpres. 

Afliftance  du  Curé ,  une  livre  dix  fols    . 

Vicaire,  Se  Prêtre  Sacriftain  ,  chacun  une  livre      . 

prêtres  habitués ,  ou  autres  Eccléfiaftiques  dans  les  Ordres, 
chacun  quinze  fols      ,       ,  ,  '     . 

Clercs ,  chacun  dix  fols    .        .  ,        ,       m       ] 

Enfans  de  chopur,  chacun  fix  fols    .       *        1       [       [ 

Bedeau  Se  Saçrifte,  chacun  huit  fols      .... 

Pour  les  Vigiles  à  un  feul  noé^irne  avec  Laudes,  les  Ho- 
jnaraires  feront  diminués  d'un  tiexs. 
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Seconde  Clajfe. 

Même  ordre  &  mêmes  honoraires.  La  rétribution  ne  diminue  que 
par  le  plus  petit  nombre  des  aflïftans.Nous  exhortons  les  Curés  d'ufer 
i  modérément  de  leurs  droits  à  l'égard  des  perfonnes  peu  fortunées. 

Nous  les  exhortons  pareillement  y  &  leur  enjoignons  de  ne  rien  exiger 
des  pauvres*  notre  intention  étant  qu'ils  foient  plus  que  jamais  traités 
charitablement  par  les  Curés  de  notre  Diocèfe. 

Les  Parens  des  défunts ,  ou  leurs  repréfentans  ,  ne  pourront  appe- 
ler aucuns  Prêtres  étrangers ,  ni  Communautés  religieufes ,  qu'après 
avoir  invité  tout  le  Clergé  de  la  Paroifle  >  8c  le  droit  de  chaque  Uv# 
Communauté  religieufe ,  fera  de  fix  livres    .        •  -      .        .6 

*  Pour  quinze  Enfans  de  l'Hôpital ,  k  raifon  de  dix  fols  cha- 
>              cun, •     . 

Si  l'on  en  demande  un  plus  grand  nombre ,  chaque  Enfant 
l  fera  toujours  payé  à  raifon  de  dix  fols. 

I  Pour  l'Eccléfiaftique  choifî  par  le  Curé,  fur  la  requifîtion 

de  la  Famille ,  pour  garder  le  corps. 

Pendant  le  jour,  deux  livres 

Pendant  la  nuit ,  trois  livres 

A  l'égard  du  tranfport  des  corps  d'une  Eglife  dans  une  autre ,  on 

•  payera  un  quart  en  fus  des  droits  ci-deflus  ;  favoir ,  pour  le  Curé ,  deux 
livres  5  8c  le  refte  diftribué  par  portion  égale  aux  autres  Prêtres  habi- 
tués 8c  aux  Clercs. 

Pour  la  réception  des  corps  tranfportés,  mêmes  honoraires  que 
pour  la  fépulture  des  corps  inhumés  dans  la  Paroifle  où  ils  font 
décédés* 


D\  n  s  le  Fauxbourg  de  Monfort  d'Alençon  4  &  les  Villes 
.<le  Domfront,  Château-du-Loir ,  Laval,  Mayenne,  Ernée, 
Laferté-Bernard ,  Evron  ,  Querhoent,  Lafuze,  Beaumont-le- 
Vicomte,  Frefnay,  Sablé,  LaiTai,  Sain  t-Calais,  Sainte-Suzanne, 
Sillé-le-Gulllaume ,  Mamers,  Bonnétahle  ,  Mondoubleau , 
Ballon  ,  Goron ,  Malicorne  &  Bouloire. 

Mariages. 

Mêmes  honoraires  qu'au  Mans. 

//.  Partie.  H  h 
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Sépultures. 

Dans  les  grands  &  les  petits  convois  ,  même  ordre  &  mêmes  hono- 
raires qu'au  Mans.  On  diminuera  un  quart  fur  la  rétribution  de  chaque 
affiftant. 

Il  en  fera  de  même  pour  les  Méfies  chantées,  le  Service  qu'on 
nomme  Sepme ,  &  le  tranfport  des  corps  d'une  Eglife  dans  une  autre  j 
toujours  en  diminuant  un  quart. 


Dans  les  Bourgs  &  Villages. 

Mariages. 

Mêmes  honoraires  qu'au  Mans. 

Sépultures.  v 

Pour  les  Pcrfonncs  décédées  dans  les  Bourgs  &  Villages ,  &c  celles 
décédées  à  la  Campagne,  &  dont  les  corps  font  apportés  à  l'entrée 
defdits  Bourgs  Se  Villages ,  fi  les  Parens  demandent  un  convoi  8c 
appellent  tout  le  Clergé ,  ou  une  partie  >  on  fuivra  le  même  ordre 
qu'au  Mans ,  Se  les  honoraires  feront  diminués  d'un  tiers. 

Lorfque  les  corps  font  apportés  à  l'entrée  de  l'Eglife,  Se  qu'on 
ne  demande  point  de  convoi- 
Droit  curial ,  trois  livres      •  -        -     '  • 

Afliftance  du  Curé  r  une  livre 

Afliftance  du  Vicaire  ,  douze  fols     . 

Sacrifie ,  cinq  fols . 

S'il  y  avoit  quelques  autres  Eccléfiaftiques  dans  la  Paroiflc, 
&  que  les  Parens  les  appclaffent,  ils  auroient  chacun  fix  fols  . 


MeJJes  chantées  dans  lesEglifes  des  Bourgs  &  Villages. 

Célébrant ,  quinze  fols 

Afliftance  du  Curé ,  dix  fols     .        .        .        .        * 

Afliftance  .du  Vicaire ,  cinq  fols       » 

Sacrifte  ,  quatre  fols        .......... 

Les  autres  Eccléfiaftiques  qui  pourraient  être  dans  la  I 
Paroiflc  ,  Se  qui  feroient  appelés  >  auroient  chacun  cinq  I 
fols.  [ 
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OFFICE  DES  Morts.  Tranfport  d'une  Eglife  dans  une  autre  3 
ô  autres  prières  demandées  par  la  Famille. 

Diminution  d'un  tiers  des  honoraires  fixés  pour  la  Ville  du  Mans. 

Pour  éviter  les  inconvéniens  qui  réfultent  des  chemins  difficiles  6c 
impraticables,  &  les  indécences  qui  pourraient  avoir  lieu  à  cet  égard, 
nous  ordonnons  que  les  corps  des  Perfonnes  décédées  à  la  Campagne , 
foient  apportés  à  rentrée  des  Villes ,  Fauxbourgs,  Bourgs  6c  Villages  > 
ou  aux  portes  des  Eglifes  ou  des  Cimetières,  à  la  volonté  des  Parens. 

Comme  il  eft  cffcntiel  qu'il  y  ait  aux  Sépultures  un  nombre  fuffi- 
fant  de  Prêtres ,  nous  voulons  que  ceux  qui  font  habitués  dans  les 
Eglifes  de  la  Ville  du  Mans  ,  ainfi  que  les  Eccléfiaftiqucs  choifis  par 
les  Curés  pour  les  accompagner  aux  Convois  6c  Sépultures  des  Pau- 
vres >  foient  employés  dans  les  Convois  où  tout  le  Clergé  n  eft  point 
demandé^ 

Si  Ton  demande  d'autres  Prières  que  celles  qui  font  dans  notre 
Rituel  9  relativement  aux  Sépultures ,  on  fuivra  ce  qui  fe  pratique 
ordinairement  à  cet  égard  ;  pourvu  toutefois  qu  elles  foient  con- 
formes aux  autres  Livres  approuvés  dans  notre  Diocèfc. 

Les  Fabriques  des  Eglifes  continueront  d'exiger  les  mêmes  rétribu* 
tions  qu'elles  font  dans  l'ufage  de  recevoir  pour  le  linge ,  les  orne- 
mens,  le  luminaire  qu'elles  fourniflent  pour  les  Services,  Anniver- 
faires ,  Méfies  chantées ,  pour  le  fon  des  cloches  6c  l'ouverture  des 
fofles.  Dans  les  Eglifes  où  les  Curés  y  participent ,  6c  celles  où  la 
Fabrique  perçoit  feule ,  on  fuivra  la  Coutume  locale  6c  les  Régle- 
tnens  faits  ou  approuvés  par  Nous.  Signé  LOUIS ,  Evêque  du  Mans* 

Conclurions  de  notre  Procureur  Général,  oui  le  rapport  de  Maître 
Pierre  Pourteiron,  Confeiller.  Tout  confidéré  :  NOTRED1TE 
COUR  a  homologué  6c  homologue  ledit  Règlement ,  pour  être 
exécuté  dans  l'étendue  du  Diocèfc  du  Mans ,  félon  fa  forme  6c  te~ 
neur  >  6c  y  augmentant,  ordonne ,  relativement  aux  honoraires  des 
grands  6c  petits  Convois ,  6c  de  l'Office  des  Morts ,  dans  les  Villes  dudit 
Diocèfe,  à  l'égard  defquellesil  eft  dit  dans  le  Règlement  que  les  hono- 
raires feront  payés  comme  dans  la  Ville  du  Mans  &  qu'il  fera  diminué 
un  quart  pour  la  rétribution  de  chaque  affiliant ,  que  ladite  diminu- 
tion d'un  quart  fera  également  faite  pour  les  droits  des  Curés ,  Sacrifies , 
ainfi  que  pour  leur  affiftanec ,  6c  l'Office  des  Morts.  Ordonne  pareii- 

Hhij 
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lcmcnt  8c  conformément  au  Règlement  fait  pour  le  Dïocèfe  d"  An- 
gers ,  auifî  homologué  en  notredite  Cour  par  Arrêt  du  vingt-fept  Juin 
mil  f ept  cent  foixante-cinq,  que  l'honoraire  des  Méfies  baffes  de  dévo- 
tion fera  fixé  à  douze  ibis»  Si  mandons  à  F  un  de  nos  Huiffiers  de 
notredite  Cour  de  Parlement  de  mettre  le  prélent  Arrêt  à  pleine  Se 
entière  exécution ,  félon  fa  forme  8c  teneur  s  de  ce  faire  te  donnons 
plein  ,  entier,  abfolu  pouvoir.  Donné  en  notredite  Cou*  de  Parlement 
le  vingt- (même  jour  de  Février,  préfent  mois ,  Tan  de  grâce  mil 
fept  cent  foixante-douze  >dc  notre  règne  le  cinquante  -feptième- 
Collationné.  Signé  DmANsv^Par  la  Chambre.  Signé  Li  Jay. 

A-»  OUÏS ,  par  la  Grâce  de  Dieu ,  Roi  de  France  &r  de  Navarre^  An 
premier  notre  Huifficr,  ou  autre  Huifficr  ou  Sergent  Royal  fur  ce 
tequis  5  favoir  faifons ,  que  vu  par  la  Cour  la  Requête  préfentéc  par 
Louis-André  de  Grimaldi.,  des  Princes  de  Monaco ,  Evêque  du 
Mans,  Confeiller  du  Roi  en  fes  Confeils  5  tendante  à  ce  qu'il  lui  plût, 
vu  F  Arrêt  de  la  Cour  du  Parlement  de  Paris,  du  vingt-fix  Février  mil 
fept  cent  foixante-douze ,  qui  ,  fur  les  avis  donnes  en  exécution  d  autre 
Arrêt  du  dix-fept  Février  mil  fept  cent  foixante-neuf,  par  les  Officiers 
des  Bailliages ,  Sénéchauffées ,  8c  autres  Sièges  Royaux  des  Villes  du   - 
Diocèfc  du  Mans ,  fur  le  Règlement  fait  par  le  Suppliant ,  pour  la 
taxe  des  honoraires  des  Curés ,  Vicaires  8c  autres  Eccléfîaftiqucs  du 
Diocèfe  du  Mans  j  homologue  ledit  Règlement  pour  être  exécuté 
dans  l'étendue  du  Diocèfe  du  Mans,  félon  fa  forme  8c  teneur,  homo- 
loguer ledit  Règlement  pour  être  exécuté  dans  la  partie  du  Diocèie 
du  Mans  qui  eft  du  reffort  de  la  Cour,  8cc.  Suit  la  teneur  dudit  Rè- 
glement :  Règlement  de  Monfeigneur  Louis-André  de  Grimaldi  > 
des  Princes  de  Monaco  ±  Evêque  du  Mans,  Confeiller  du  Roi  en  fes  Confeils  , 
pour  la  taxe  dont  eft  queftion  ci-après  *  &c.  Tout  confîdéré  :  NOTRE- 
DITE  COUR  a  homologué  8c  homologue  le  Règlement  dont  il 
s'agit,  pour  être  exécuté  fuivant  fa  forme  8c  teneur,  dans  la  partie 
du  Diocèfe  du  Mans  du  reffort  de  la  Cour  5  8c  y  augmentant , 
relativement  aux  honoraires  des  grands  8c  petits  Convois,  &  de  l'Of- 
fice des  Morts ,  à  l'égard  defqucls  il  eft  dit  dans  le  Règlement  que  les 
honoraires  feront  payés  comme  dans  la' Ville  4ji  Mans ,  8c  qu'il  fera 
diminué  un  quart  pour  chaque  afïïftanr,  ordonne  que  ladite  diminu- 
tion du  quart  fera  également  faite  pour  les  droits  des  Curés ,  Sacrifies  % 
ainfi  que  pour  leur  aïEûancc  à  l'Office  des  Morts  s  ordonne  pareille- 


TARIF.  141 

^^i:  ment  que  l'honoraire  des  Méfies  baffes  de  dévotion  demeurera  fixé 

?":<?.  à  douze  fols.  Si  mandons  mettre  le  préfent  Arrêt  à  exécution  5  de 

:^àc  cc  faire  tc  donnons  pouvoir.  Fait  au  Confeil  Supérieur  à  Blois,  le 

z  ^  dixième  j  our  de  Décembre ,  Tan  de  grâce  mil  fept  cent  foixante-douze  w 

*  ?£?  &  de  notre  règne  le  cinquante-huitième.  Collationné- 
c  icz  Par  le  Confeil.  Signe  Dupuy. 

rrv-  T 

T    4  JLiOUIS ,  par  la  grâce  de  Dieu,  &c.  Vu  par  la  Cour  la  Requête  piéfen* 

*****  tée  par  Louis- André  de  Grim  aldi,  des  Princes  de  Monaco ,  Evêque* 

du  Mans,  &c.  tendante  à  ce  qu'il  lui  pîût  homologuer  le  Règlement 
fait  par  le  Suppliant,  pour  la  taxe  des  Honoraires  des  Curés ,  Vicaires 
wri  &  autres  Eccléfiaftiques  du  Diocèfe  du  Mans,  &c.  Tout  confidéré  : 

1  fc         %     NOTREDITE  COUR  a  homologué  &  homologue  ledit  Règlement 
ira;  pour  être  exécuté  dans  la  partie  du  Diocèfe  du  Mans  qui  eft  du  refforc 

es:  de  la  Cour ,  &c.  Fait  au  Confeil  Supérieur  de  Bayeux ,  Tan  de  grâce 

ii;i  mil  fept  cent  foixame-treize  r  &c* 
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